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L ' I T AL I E .  D E  LA S A V O I E  E T  D U  T Y R O L .
M A N U E L  D U  V O Y A G E U R
K.  B Æ D E K E R
A vec 15 c a r te s , 7 p lan s  de v ille s  et 6 panoram as. 
SIXIÈM E ÉDITION CORRIGÉE.
COBLENZ,
K A R L  B / E D E K E I l ,  É D I T E U R .  
1804.
Droit de traduction réservé.
W e r re ise n  w ill ,
D e r schw eig  fein  s til l,
G eh  s te te n  S c h rit t,
N ehm  n ic h t v ie l m it,
T r e t  an  am  frü h en  M orgen,
U nd lasse  h e im  die S orgen.
Philander von Sittewald. 1650.
Qui songe à voyager 
Doit savoir écouter,
D'un pas égal marcher,
Ne point trop se charger,
Dès raube se lever,
Et soucis oublier.
t^ fO  If4
C 'e s t  la sixièm e édition  de ce m anuel que l'au teu r offre aujour­
d ’hui au public. Son b u t principal est de soustra ire  au tan t que 
possib le  le voyageur à la tu te lle  incom m ode et souvent invisible 
des dom estiques de place, des guides, des vo ituriers e t même des 
au berg istes ; de l’aider à se rend re  i n d é p e n d a n t ;  e t de le d is­
poser à jo u ir  p leinem ent des im pressions que la Suisse doit éveil­
le r  dans l ’âme du voyageur.
Dans le cours des dernières années, l ’au teu r a exploré à 
d iverses reprises la p lus grande partie  des contrées dont il fait 
la descrip tion , il  lu i est parvenu, en outre, de la p a rt de b ien ­
veillants amis et de juges com péten ts , un si grand nom bre de 
com m unications écrites, qu 'il croit pouvoir de p lu s en p lus ga­
ran tir  l 'exac titude  de ses ren se ig n em en ts1) . Les objets p a rticu ­
lièrem ent dignes d 'a tten tion  son t désignés par un astérisque (* ). 
L 'in fa illib ilité  est p o u rtan t im possible quand il  s’agit de ren­
seignem ents su r des étab lissem ents su je ts à de continuels et 
rapides changem ents (hô te ls e t c ) .  L ’au teur continue donc de 
p rier les voyageurs de vouloir b ien  lu i signaler les erreurs ou 
les om issions que leur aura it fa it reconnaître leur propre expé­
rience. Cette nouvelle édition  prouvera aux anciens am is de 
ce m anuel que de telles rectifications son t toujours b ien  reçues; 
e l l e s  o n t  j u s q u ’ i c i  s e n s i b l e m e n t  c o n t r i b u é  a u  b o n  
a c c u e i l  d o n t  i l  a é t é  l ' o b j e t .
Mais il s’est trouvé encore d 'au tres am ateurs du contenu de 
ce liv re : nous voulons parler de certains flibustiers qui consi­
dèren t comme domaine public  les détails que l’auteur a rassem ­
blés à grande peine, e t qui les reproduisent m ot-à-m ot ou bien
1) L 'a u te u r  ne p e u t ô tre ren d u  re sp o n sab le  des griefs qui s e ra ien t 
la  su ite  des in d ic a tio n s  d o n n ées  dans les a n c i e n n e s  é d i t i o n s  de scs 
m a n u e ls . P o u r  un  v o y ag e u r, il n’es t pas d 'éco n o m ie  p lus m al p lacée  que 
ce lle  q u i engage à  fa ire  u sage  d ’un anc ien  m anuel. U n seu l ren se ig n e ­
m en t de la  n o uvelle  éd itio n  com pense  so u v en t, e t la rg em en t, le  p r ix  de la  
n o u v e lle  em p le tte .
en les revêtant d 'une autre  forme. H eureusem ent que ces m es­
sieu rs sont toujours en re tard  au m oins d ' u n e  e'dition.
Les c a r t e s  que renferm e ce livre on t é té  l'ob jet d 'une  a t­
tention  toute spe'ciale. E lles sont en grande partie  em prunte'es 
à la ce'lèbre carte de l’e'tat-m ajor su isse du ge'ne'ral D ufour, 
e t suffiront am plem ent à l’orientation  du touriste . E lles ne pour­
ro n t néanm oins pas toujours rem placer un bon guide.
Les i n d i c a t i o n s  d e s  h a u t e u r s  en m ètres sont celles, 
de la carte de Vétat-major suisse (p . X X IX ) ainsi que de ï Hypso­
metrie de Ziegler (Zurich  1853) e t du reg istre  de la nouvelle 
carte de la Suisse du même au teur (p . X X V III). Les c h i f f r e s  
d e s  p o p u l a t i o n s  sont conformes au dernier dénom brem ent 
de 1860.
Les h e u r e s  d e  d é p a r t  des c h e m i n s  d e  f e r ,  des b a ­
t e a u x  à v a p e u r  et des différentes d i l i g e n c e s  suisses sont 
contenues dans les différents ind ica teu rs qui para issen t m ensuel­
lem ent en S u isse : le m eilleur e t le p lus exact de ces liv re ts 
est le „Schweizerische E isenbahn-Cursbuch“ B à ie , chez Ch. Kriisi 
(40  c.). P o u r la Suisse française, V„Indicateur des chemins de 
fe r“, Genève, chez P feffer et P uky  (25  c.).
L 'a tten tion  de l 'au teu r s’est portée to u t spécialem ent sur les 
h ô t e l s  (p . X X I). Une notable part de l’agrém ent d ’un voyage 
dépend de leur bonne ou m auvaise organisation, des p rix , du 
service etc. A  côté des grands hôtels dans le dernier style, 
nous notons aussi un grand nom bre d ’établissem ents p lus mo­
destes où l'on  se trouve b ien  à des p rix  m odérés. Nous croyons 
avoir par lü rendu un service signalé à un grand nom bre de 
voyageurs. Quand on voyage avec des dam es, on choisira tou­
jo u rs  un  des prem iers h ô te ls ; un homme seul se tire  d ’affaire 
partou t. L ’astérisque qui précède p lusieurs hôtels signifie que, 
lors du dern ier sé jour qu’y firen t l ’au teur ou ses am is, les prix  
leu r y paru ren t proportionnés au tra item ent dont il fu ren t l'ob jet. 
Mais comme ces établissem ents sont suscep tib les de rap ides 
changem ents, comme les exigences diffèrent selon l'ind iv id u a lité  
des voyageurs, et que les d ispositions p lus ou m oins bonnes 
dans lesquelles on se trouve exercent sous ce rapport une influence 
co n sid érab le , le voyageur raisonnable ne rendra pas l'au teu r 
absolum ent responsable des astérisques de ses hôtels. Le m anque 
de l ’astérisque n ’infirm e d ’autre  p a rt en rien  le m érite  des hôtels 
qu i ne sont pas précédés de ce signe.
La p lu p art des noms d 'hôtels sont, à dessein, rapportés dans 
la  langue originale. L ’au teur a ju g é  qu’il valait m ieux que le 
v o y ag eu r, com m odém ent assis dans son w agon , se to rtu râ t 
l ’esp rit su r la signification de Schœfle, L a m m le , W ilder M ann  etc., 
que de l ’exposer au désagrém ent de ne pas être com pris, si, 
■dans les rues, en p le in  m arché et devant l'enseigne même qu’il 
■cherche, il dem andait le chem in de l 'Agneau, du Sauvage etc.
E n  réponse à de nom breuses l e t t r e s  d e  m a î t r e s  d ’h ô ­
t e l s ,  quelques-unes accom pagnées d ’envois d 'argent ou de co­
m estib les q u i ,  on le pense b ie n , ont é té  renvoyés sans délai 
au x  e x p é d ite u rs , l ’au teur déclare que ses recom m andations ne 
peuven t être achetées par aucun moyen d irec t ni ind irect. 11 
n ’a qu ’un b u t, celui d ’être réellem ent u tile au v o y a g e u r .  La 
s tric te  observation de ce p rincipe peu t seule garan tir un succès 
du rab le  à cet ouvrage. L ’éloge e t le blâm e ont pour base sa 
propre expérience ou celle de voyageurs dignes de confiance; 
l ’appréciation  est le p lus souvent fondée sur de nom breux 
com ptes, notes, cartes à payer etc. accom pagnés d ’éclaircissem ents 
q u i ont é té  mis en original sous ses yeux e t qui lui ont é té  
envoyés de tou te  part. Il se félicite que ses observations n ’aient 
pas é té  sans influence sur la tenue de quelques h ô te ls , e t que 
p lu sieu rs  d ’entre eux aient fait d isparaître  la cause du blâm e 
d o n t ils avaient é té  l'ob jet.
Les i n d i c a t i o n s  d e s  p r i x  reposen t ei> moyenne sur des 
com ptes des dernières années; le renchérissem ent de quelques 
denrées a fait hausser les p r ix  de p lusieurs hôtels. L 'au teu r 
voulait les supprim er en tièrem en t; cepen d an t, au risque d ’être 
ta x é  parfois d inexactitude, il s ’est décidé à les conserver, vu que, 
m êm e seulem ent approxim atifs, ils servent à classer un  hôtel.
Il invite les hôteliers à se g a r d e r  d 'acquérir les bonnes 
grâces de p rétendus agents de l'au teu r, en leur faisant des p ré­
sen ts  ou peu t-ê tre  en les hébergeant gratuitem ent. Personne 
n 'a  reçu de lu i ni titre  n i m andat à cet effet. Un propriétaire  
d ’hôtel de Berne lu i ayant fa it la rem arque „que l ’é té  p récéden t 
i l  avait eu à loger presque chaque jo u r des amis de l 'a u te u r“ , 
celu i-ci lu i rép o n d it qu’il ne m etta it nullem ent cette  am itié  en 
dou te , — pourvu q u ’elle ne se m anifestât qu'après le règlem ent 
du  compte.
S il arrivait encore que quelqu 'un abusât de son nom pour 
ex torquer de l'a rgen t à des h ô te lie rs , comme cela s ’est fait à
differentes reprises, il sera reconnaissant à quiconque m ettra  la  
police sur la trace de pareils frip o n s , e t en donnera en m êm e 
tem ps avis à l 'au teu r, afin q u e , de son côté, il pu isse  faire les 
dém arches nécessaires pour les d ém asq u er1). L 'honnête auber­
giste (e t  en Suisse il y en a to u t autan t que dans d ’autres con­
trées très-fréquen tées) n 'a  rien  à craindre pour le renom  de son 
établissem ent, s’il décline des p ré ten tions exagérées et in ju stes.
La m eilleure et la p lu s solide recom m andation d 'un  hôtel ne 
p eu t ê tre obtenue que par la propreté, la  bonté du logement, 
des mets' et des boissons, un  service exact et des prix modérés. 
Ceci p o sé , l 'au teu r signalera natu rellem ent les hôtels où to u t 
voyageur m uni de ce m anuel sera reçu comme personnellem ent 
recom m andé par lui.
1) L 'a u te u r  a fa it in s é re r  dans q ue lques  feu illes  su isses, sous la  date- 
du  21 o ctob re  1SÖ6, les  lignes su iv an te s :
„ A v e r t i s s e m e n t .  Le gu ide N. N. a v a i t ,  il  y  a un  m o is , affirm é
de la  façon  la  p lu s  p réc ise  à des v o y ag eu rs , que  la  reco m m an d a tio n  d 'un  
h ô te l dans m on  m an u e l p o u v a it ê tre  ac h e tée  p o u r  la  som m e de 40 à 50 fr.
P lu s  d 'u n e  fois de p a re ils  p ro p o s m 'av a ien t é té  rap p o rté s  p a r  des v o y a ­
geurs sous u n e  fo rm e m oins ex p lic ite . P o u r  éc la irc ir  la  chose , j 'a i  fa it
c i te r  le  d it  gu ide d ev a n t le  ju g e  de pa ix  du  d is tr ic t de 4L, qui a  ren d u  
le  8 de ce m ois l 'a r r ê t  su iv a n t:  „L'accusé A7. A7., coupable d'avoir porté atteinte- 
à l'honneur du plaignant le 14 septembre, est condamné à lui fa ire  réparation
légale, et a u x  fra is* .
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I. Plan de voyage.
Epoque du v oyage. Société de voyage. R épartition  du tem ps.
Un p lan  de voyage, prépare' d ' a v a n c e  dans ses détails, 
épargne du tem ps et de l ’argent. Si l’on fait une excursion à 
p ied , il convient, pour év iter les retards, d 'expéd ie r à tem ps p ar 
la poste ses effets à un lieu  désigné (comp. p. X XV et 5 1 ). 
A l ’aide de ce l iv re , il  ne sera pas difficile de déterm iner 
exactem ent les journées de voyage, les lieux où l'on couchera, 
l ’emploi même de chaque heure, pourvu qu 'un t e m p s  s e r e i n  
vous favorise. En aucun pays le voyageur ne peu t être p lu s  
contrarié par la p l u i e  qu 'en S u isse , p u isqu 'il compte presque 
exclusivem ent sur les jouissances de la nature.
Epoque du voyage. On p eu t é tab lir  comme régie, que l'époque 
la p lus favorable pour le voyage en Suisse est de la m i-ju ille t à la. 
m i-septem bre, et, pour parcourir les hautes A lpes, le mois d 'août.
I l arrive fréquem m ent que la n e i g e  accom pagne la p lu ie  
dans les contrées élevées. A insi, le 13 ju ille t  1843, le Rigi e t 
l'O berland  Bernois furent couverts d ’une telle couche de neige, 
que ces contrées ne pu ren t être parcourues par les touris tes 
duran t 6 à 8 jours. Le 23 août 1845 le therm om ètre descend it 
à 3 °  au dessous de zéro à la H asli-Scheideck; la veille, il  av a it 
fortem ent neigé. Le 2 ju ille t 1848 il tom ba sur la G em ini 
1 I/o p ied  de neige qui ne d isparu t qu ’après quelques jours. Ce sont 
toutefois des exceptions. O rdinairem ent la neige d ispara it au 
com m encem ent de ju in  su r le R igi e t su r la route de l’O berland 
B ernois; m ais non su r la Furca, le Grim sel e t la Gemmi.
S ociété de voyage. Une association de p lus de d e u x  p e r ­
s o n n e s  est su je tte  à bien des inconvénients. D eux voyageurs- 
trouven t place dans une voiture h un cheval, dans une cham bre 
d ’auberge; un troisièm e rarem ent. E n  tous cas il faut év iter 
d ’être c i n q ;  le cinquièm e est partou t de trop . L ’au teur voyage 
ordinairem ent s e u l  e t il s’en trouve bien. Mis ainsi en con tact 
d irec t avec les gens du pays, il doit h ce moyen d ’avoir app ris 
à connaître assez rapidem ent la contrée et ses habitants, tand is 
qu ’une société qui se transporte  d ’un lieu h Vautre en diligern e 
ou en voiture particu lière , ne sort jam ais de son cercle d ’idées.
R épartition  du temps. Q u a t r e  s e m a i n e s  suffisent h un 
voyageur alerte et observateur pour connaître les parties les p lu s 
in téressan tes de la Su isse: J o u rs .
P ar le p rem ier bateau  en 5 h. de Friedrichshafen par Constance 
h Schaffhouse (R . 10) (ou bien de Constance à Schaffhouse 
en chemin de fer, la /4 h .,R . 9), en chemin de fer en 10 in. 
h Dachsen, à p ied  en 15 m. au château de Laufen , voir la 
chute du Ithin, passer le Rhin en aval de la chute, m onter
Jo u rs .
à l'hôtel S c h w e i  7. e rii o f , aller à Neuhausen (R . 11).
revenir par le pont du chem in de fer à D achsen et en
2 h. par le chem in de fer à Zurich (R . 1 2 ) ........................  1
Zurich  et l'Uetli (It. 13), lac de Zurich  (R . 18) . . . .  1
De Zurich en 1 h. à Horgen p a r le p rem ier bateau à vapeur,
à Zug  en 3 h. par la diligence, e t à Im m ensee  ou Arlh  en 
1 h. par le bateau h vapeur, ou d ’A rth  h G o ld a u ;  au lligi- 
K u lm  à p ied  en 3 */2 h. (R. 18. 19. 21. 22) . . . .  1
■Du Rigi à p ied  en 2 */2 h. à Wccggis, par le bateau  à vapeur
en t/g h. à Lucerne, et repos à Lucerne (It. 22. 23. 20) 1
P a r  le bateau à vapeur su r le lac des Quatre-Cantons en
23/4 h. à l i i ie le n . en voiture en 2 h. à Amstccg , à p ied
en 5 li. à Anderm att p a r la route du S t-G otthard , en G h.
à Hospenthul, ou en 7V2 li. à Iiéalp (It. 23 et 33) . . 1
A  pied par la Furca  au glacier du Ithûne, par la Maienwand 
et le Grimsel ju sq u 'à  l'IIospice (It. 38). D 'A nderm att à
l'H ospice en 10 h ........................................................................................ 1
A p ied  à Meiringen par la valide du H asli (chu te  de l ’Aare 
à la Ilandeck)  en G h. depuis l ’IIospice (R. 32) . . .  1
A p ied  de M eiringen (chu tes du lleichenhach) p a r VOberland 
Bernois et la Scheideck à Grindelwald : de M eiringen à la 
Scheideck ô 1/» h .;  de là à G rindelw ald 2 l/2. Glacier de
G rindelwald  (R. 29 g ) .............................................  1
(E n  p renan t un jo u r de p lus, on va de la Scheideck au 
Faulhorn  (4  h .) e t du Fau lhom  à Grindelwald (3  heures)
(R . 29 h et i)
A pied de Grindelw ald par la IVengernalp en 8 h. à Luuter- 
brunnen  (chu te  du Staubbacli) et de là en voiture à In ter­
laken  en 1V 2 h. (R. 29 f  e t e ) ..............................1
(O n peu t aussi reste r à L au terbrunnen  e t v isite r le jo u r 
suivant Mürren et les cascades du Schmadribach  (R. 29 f)
Le m atin à Interlaken; par le bateau  à vapeur en 1 h. au
Giessbach, repos (R. 29 d et 1 ) ...............................1
Le m atin par le bateau à vapeur en 1 h. re tour à Interlaken, 
par l'om nibus en t/2 h. à Neuhaus, de là par le vapeur 
en 1 h. à Thun  (R. 29 c), en voiture en 1 h. à W im m is 
( le  piéton ira m ieux en bat. à vap. ju sq u ’à S p ia  seulem ent, 
e t de là à p ied  en 1V4 h- & W im m is); à p ied  en 4 */2 k.
au Niesen (R. 29 b ) ..................................................  1
A p ied  en 3 1/.) h. descendre du Niesen à Fruiigen; de là 
(en voit, à 1 chev. en l 3/ 4 h. ou) à p ied  en 2 V2 h. à
Kandersteg (It 3 7 ) ...................................................  1
A p ied  de K andersteg  en 7 h. p a r la Gemmi aux B ains de
Louiche (R . 3 7 ) ......................................................... 1
A p ied  à Susten  en 2 */2 h. (R. 37), voit, à 1 chev. à Vispach 
en 2 h. (It. G5), à p ied  à St-Nicolas en 43/ 4 h. (R . 67) 1
Baedeker, la  S u isse . 0e dd it. b
A p ied  au Riffel en 8 h. (R. 68) .......................................................1
A p ied  de l’aub. du Riffel au Gornergrat et re tou r (3  h .) ,
le soir à Zerm att (2  h .) (R. 68) ................................................
R etour il Vispach à p ied  en 9 h. (R . 6 7 ) ...............................
P ar la diligence en 5 h. à Sion  et p a r le chemin de fer en
1 h. à Martigny (R. 6 5 ) ...........................................................
A p ied  h Chamouny par le Col de Balm e  ou la Ttte-N oire
en 9 h. (R. 5 7 . 5 8 ) ........................................................................
Chamouny (R. 5 6 ) ..............................................................................
P a r  la diligence à Genève en 11 h. (R . 5 5 ) ........................
Genève et ses environs, jo u r  de repos (R . 50. 51) . . .
P ar le bateau à vapeur sur le lac de Genève en 3 h. à L a u ­
sanne, quelques heures à L ausanne, le soir par le der­
n ier bateau  en 11/2 h. à Villeneuve (R. 5 2 ) ........................
A p ied  à Chillon, M ontreux, Clärens, Vevey: 3 h. de chemin 
seulem ent, m ais en faisan t halte à tous les beaux points
de vue et à Vevey (R . 5 2 ) ......................................................
P ar le chemin de fer en 4 1/* h. de Vevey à Fribourg et
séjour (R. 4 3 ) ....................................................................................
P a r  le chem in de fer en 1 h. à Derne (R. 43) e t séjour .
P ar le chem in de fer en 4 h. à Bûle (R. 5 )  e t séjour (R. 1.)
Les jours encore disponibles peuven t être consacrés à 
S u isse  o r ie n ta le  (A ppenzell, Bains de PfælTers, V ia Mala, H aut 
E ngad in e); m algré l'absence des lacs, cette contrée est trè 
in téressan te . Si l’on v ien t du lac de Constance, on fera en sor 
d 'arriver le soir à Rorschach (R . 69) p ar le dernier bateau à vapeu 
A  p ied  de Rorschach à Heiden, pu is h Trogen p a r le Kaien,
e t à Gais par le Girbris: to tal 7 h. (R. 7 1 ) ........................
A p ied  de Gais au Weissbad, au W ildkirchli e t h VEbenalp;
retour au W eissbad et h Appenzell: 6 li. (R. 71) . . .
A  p ied  d 'A ppenzell h Gais e t h A ltstäd ten  dans la vallée du 
Rhin p ar le Stoss en 5 h. (R. 7 1 ) ; en chem in de fer en
1 y 2 h. à Ragatz (R. 7 2 ) ............................................................
P  fa  jfer s e t Coire (R. 73. 7 4 ) ............................................................
P ar la diligence en 3 h. à Thusis, h p ied  en 3 h. par la 
Via Mala ju squ 'au  troisièm e pont (sans com pter le pon t 
de la Nolla p rès de T husis) e t re tour à T husis (R . 95 ); 
h p ied  en 4  h. par le Schyn  h Lenz  (R. 87) . . . .
A p ied  en 9 h. K Davos (R . 8 7 ) ................................................
E n  diligence en 43/4 h. ju sq u ’à la station de Landguart et
en i/ i  h. à Ragatz (R. 8 7 ) ............................................................
Par le chem in de fer par Wesen à Glaris, à pied aux bains
de Stachelberg (R . 18. 7 8 ) ............................................................
R etour par le même chem in ju sq u ’à W esen, en chem in de 
fer à Schmerikon  (ou  Rapperschwyl)  e t par le lac de Zurich 
à Zurich (R. 1 8 ) ..............................................................................
On visite  le m ieux les lacs de l ’I ta lie  sep ten trion ale de la
manière suivante : Jours
P ar la diligence de Zens (v. p. X V III) en 8 ou 9 h. à Cele­
rina  et à p ied  en 1 h. à Pontresina  (R. 89 e t 92) . . i
A pied  ou à cheval m onter au P is  Languard  e t retour (R. 90) 1
En diligence à Tirano en 10 h., et en m essagerie à S on­
drio en 23/4 h. (R. 9 2 ) ................................................................... 1
En m essagerie à Colico en 4V2 h. (R. 92), de là en hat. à 
vap. à Cóme en 3 h. (R. 105) [chem . de fer pour Milan
en l*/2 h . ] ..................................................................................................1
Retour au bord  du lac de Cóme ju sq u ’à Menaggio ( Villa  
Carlotta, p. 405 et parc de la Villa Serbelloni, p. 405) et
par Porlezza  à Lugano  v. p. 4 0 1 ........................................................ 1
De Lugano en 2 h. à Luino  (R . 104) par la d iligence; en 
l */2 h. auX lies  IJorromées par le bateau  à vapeur; en 1 h. 
p a r le  bateau  à vapeur à Arona  (chem . de fer pour Turin , 
Gênes, en 6 h., etc., voyez Btedeker, l’Italie septentrionale 1 
Par l ’om nibus en 3 h. à Orla su r le lac d 'O rta, en bateau  
à ram es à Omegna en l ' / 2 h ., en voit, ou à p ied  à Gra- 
vellona  (R . 103) [ou à p ied  en 3 h. au Sacro M onte, 
p. 397, e t par le Monte Motterone, p. 396, à Stresa, p. 394, 
ou à Bareno, p. 393, et par la diligence à Domo D'Ossola
(R. 6 5 ) ....................................................................................................... 1
E n  poste par le Sim plon  à Brieg e t Vispach (R. 65) . . 1
Au lieu du passage du Bernina  (R. 92) on p eu t choisir entre 
le Spliigen (R . 95 e t 96) e t le Sl-G otthard  (It. 2 3 ) ; la route du 
S t-G otthard  est le plus beau de ces passages des A lpes. Le 
Spliigen et le Sim plon riva lisen t: le prem ier est p lu s in té res­
sant au N., l'au tre  au S .; le passage du G rand S t-B em ard  (It. 60) 
est le m oins inte'ressant.
Nous recom m andons aux tou ris tes vigoureux e t exercés à la 
marche l’excursion  a lpestre suivante, qui ne le cède en grandeur 
à aucune autre partie  du globe: De Chamouny p ar le Col de 
Bonhomme, le Col de la Seigne, Courmayeur, le Col de F erre t 
(R. 59), l'hospice du Gr. S t-B em ard, Aoste (R. 60 ), Châtillon, 
le col du Cervin, Zerm att (It. 68) , Saas, le Monte Moro, Macu- 
gnaga (R. 66), Varallo, Orta, le Monte M otterone, le Lac M ajeur 
(R. 102). E lle réclame de bons guides et 10 ou 11 journées 
de 9 à 10 heures de marche.
Les points de vue les p lus célèbres, pour la p lu p a rt faciles 
à a tte indre  et très-fréquen tés, sont:
1) Dans le J u r a  (les A lpes dans le lo in ta in , les collines de 
la Suisse NE. au prem ier plan, et, p lus à l ’O., les lacs de B ienne, 
de N euchâtel e t le L ém an): Hôtel Scliweizerhof (p . 29 et 31) 
près de la chute du R hin ; le Weissenslein (p . 14) près d eS o leu re ; 
le haut de la v i e i l l e  route du Val Moutier au-dessus de Bienne 
(p. 8) ;  le Chaumont (p . 181) et le Col des Loges (p . 182) dans
b*
le canton de N euchâtel; le Signal de Bougy (p . 204) et la Dole
(p . 20 4 ) dans le canton do Yaud.
2 ) P lus p rès des A lpes, ou dans les B a s s e s - A l p e s :
a)  au N o r d  des A lpes: le Kaien  (p . 293) et la chapelle 
S t-A n to n i (p . 293) dans le canton d’A ppenzell; V te t t i  (p . 37) près 
d e  Z urich  ; le Rigi (p . 0 3 ) , le Rilate (p . 58) et la Frohnalp 
(p . 78) p rès du lac des Quatre-Cantons ; le Kiesen (p . 111) près 
d u  lac de T liun; le Moléson (p . 170) et le Jam an  (p . 109) 
dans le canton de F rihourg ; le Salève (p . 200) en Savoie, près 
de Genève.
h )  Au S u d  des A lpes : parc de la Villa Serlelloni (p . 405) 
près du lac de Còme; le Monte Generoso (p . 380) et Monte
S . Salvadore (p . 388) p rès du lac de Lugano ; le Monte Motterone 
(p . 390) entre  le lac M ajeur e t le Lac d 'O rta.
3 ) Dans les H a u t e s - A l p e s  e t le inonde des g laciers: le 
P is  Languard  (p . 352) e t le P is  Ot (p . 351) dans le canton des 
G risons; la Schynige P latte  (p . 117), le Fuulhorn (p . 128), la 
Wengernalp (p . 124) et Mürren (p . 121) dans l'O berland Bernois ; 
le  Torrenthorn ou Mainghorn (p . 100), la Bella Tola (p . 200), 
le Gornergrat (p . 284) et VEggischhorn (p . 150) dans le Valais ; 
le Col de Balm e  (p . 239) et la Flégere (p . 233) p rès de Chamouny.
II. Frais de voyage. Monnaie.
Les frais d’un voyage en Suisse varien t comme partout 
su ivan t la  bourse du voyageur, ses hab itudes, ses goûts, toute sa 
m anière d’être. Le piéton  p eu t très-b ien  se tire r  d ’affaire, sans 
guide toutefois, avec 10 fr. p a r jour, même en fréquen tan t les 
g rands hôtels, et avec moins encore s’il préfère les pe tits  e t évite 
les tab les d’hôte qui dévorent le tem ps e t a lourdissent la marche. 
L es frais de chem ins de fer, de diligences, de bateaux à vapeur 
ou  de voitures particu lières (p . X X X II it X X X V II) sont à. peu près 
les mêmes que dans les pays voisins. Le voyageur hab itué  aux 
grands hôtels e t à ne pas m archer sur les grand’routes, évaluera 
sa dépense à 20 ou 25 fr. par jour, frais de voiture compris. 
C ette dépense n ’est pas m oindre pour des femmes et des enfants; 
au contraire, leu r compagnie im pose des dépenses qui seraient 
d e  luxe pour un homme seul.
La Suisse a adopté depuis 1851 le s y s t è m e  m o n é t a i r e  
fran ça is; il y a des pièces de 5, 2, 1 et 1/2 fr. en a rg en t; de 
2 0 , 10, e t 5 cent, frappes) en b illon ; de 2 et 1 cent, en cuivre 
(100  rappes =  10 bats =  1 fr.).
L ’or français est ce qu’on peu t em porter de p lus commode, 
m êm e p our l ’Ita lie . I l est facile de changer les billets de langue  
français, su rtou t dans les villes de la Suisse occidentale.
III. Hôtels et pensions.
Comp. p . IV .
La Suisse a peu t-ê tre  les m eilleurs hôtels du monde. Les
hôtels m odernes de G enève, V Hôtel Monnet à Ve ve y , V Hôtel
Beau-Rivage à Ouchy, le Bernerhof à Ilerne, les Hôtels B aur  
à Zurich, le Schweieerhof à Lucerne, les Trois Rois à Bàie, l'Hôtel 
du Parc à Lugano, sont de grandioses établissem ents dont l'o r­
ganisation m odèle est à elle seule rem arquable. Les établisse­
m ents d ’un rang in férieur sont souvent très-b ien  tenus ; il  est 
rare d’en trouver de to u t à fait m auvais dans la Suisse alle­
mande et française. D 'anciens hôtels ont au rez-de-chaussée des 
salles pour les gens des classes in férieures, tand is que la salie 
à m anger du prem ier étage est réservée aux hôtes p lus d istingués.
Les p r i x  ordinaires des g r a n d s  h ô t e l s  sont : cham bre 
2 fr. et au-dessus, table d ’hôte sans vin h 1 h. 3 à 4 fr., à 4 h. 
e t p lu s ta rd  4 à 5 fr. ; un excellent déjeuner (café ou thé, pain ,
beurre e t m iel) l */2 fr. dans la salle à m an g er, 2  fr. dans la
cham bre du voyageur; bougie 1 fr., service 1 fr. ; souper ordi­
nairem ent à la c a r te *).
On paie généralem ent dans les m aisons de m o i n d r e  i m p o r ­
t a n c e :  cham bre 1 à l */2 fr., déjeuner 1 fr., d îner avec vin 2 it 
2*/2 fr., service à volonté, rien pour la bougie : en somme, m oitié  
environ des p rix  d ’un grand hôtel. C 'est su r ces hôtels moins 
chers que l ’au teur a su rtou t porté  son atten tion  ; ils conviennent 
beaucoup m ieux aux touristes à p ied  que les hôtels de prem ier 
rang, où les m eilleures cham bres sont réservées aux Anglais, aux 
fam illes ou aux étrangers voyageant avec leur voiture, tand is que 
ceux qui se p résen ten t m odestem ent son t fourrés dans les com bles 
et mal servis sans que la note en so it p lus m odérée.
Mais po in t de règle sans exception : il est arrivé à l ’au teu r 
de payer dans certaines maisons d ’un rang in férieu r le p rix  des 
grands hôtels. Il est d ’ailleurs très-difficile de blâm er ou de 
louer sans restric tion  un  hôtel quelconque. Le service dépend 
d’une foule de circonstances variables, dont une des principales 
est souvent le personnel des garçons, som m eliers ou autres gens 
attachés à la maison. D 'ailleurs, les étrangers sont tra ités d ’après 
leur propre m anière d 'être. Celui qui voyage escorté de coffres 
pesants, qui fait beaucoup de b ru it, blâm e chambre e t lit, critique 
m ets e t boissons, et se contente finalem ent d ’une tasse de th é , 
qui sonne sans cesse pour satisfaire toutes ses petites exigences, 
celui-là ne pourra pas se plaindre s’il doit payer pour la cham bre 
le double ou le trip le  ; quelque enflée que so it la no te , elle 
sera encore trop m odérée.
1) N ous nous se rv iro n s  dans ce liv re  des ab rév ia tio n s  su iv an tes  : c h .  
cham bre , b . bo u g ie , déj. d é jeu n e r, d. d tn e r à la  tab le  d 'h ô te , a. v . avec
D ans les dernières années les pensions ont a tte in t en Suisse 
une im portance rem arquable. Non seulem ent les hôtels se tran s­
form ent pour la p lu p art en pensions dès que la belle saison a 
a tte in t sa fin  (depu is le mois d 'octobre ju sq u 'au  mois de ju in ), 
mais il  ex iste  en beaucoup d 'endroits une foule de m aisons spé­
cialem ent destinées à cette fin  et recevant des étrangers qui y 
sé jou rnen t au m oins 8 jou rs pour le p rix  de 3 à 8 fr. e t p lus 
par jo u r pour cham bre, dé jeu n er, tab le d ’hôte sans v in , souper 
( th é  et beurre, pain et v iande) ; service (environ 5 fr. par mois) 
à part. Ces établissem ents offrent de grands avantages, surtout 
aux personnes voyageant en fam ille. On y retrouve en quelque 
sorte son chez soi, e t on y fait de bonnes connaissances. Après 
des journées fatigantes, on aime à s'y reposer; ce sont aussi 
d 'excellents po in ts de départ pour des excursions Comp. pages 
55, 78, 93, 107, 109, 114, 136, 165, 192, 205, 210, 288, 293. 
313, 349, 361, 386 et 405.
"Voici encore quelques co n se ils  basés sur l ’expérience.
Le l i n g e  d e l i t h u m i d e  est nu isib le  à la santé. Au cœur 
de l 'é té  les hôtels très-fréquen tés em ploient tan t de linge qu’il 
n ’est pas rare  d ’avoir des draps encore hum ides. On s ’assurera 
donc de leu r état en en tran t dans la chambre.
Le d é j e u n e r  à l a  f o u r c h e t t e  revient toujours fo rt cher, 
su rto u t à l ’heure de la table d 'hôte. On paie le p rix  de cette 
dern ière  pour quelques maigres plats. 11 en est de même pour 
le souper; s’il ne se trouve pas de carte avec les p rix  dans la 
salle à manger, on vous porte un „ souper“ en compte, que vous 
ayez pris 1 ou 4 plats. On fera donc bien de com m ander un  
souper pour IV 2 ou 2 fr., sans s'occuper du choix des m ets.
Le v i n  d e  t a b l e  des grands hôtels est, dans la règle, de 
mauvaise qualité, sans doute pour obliger à en p rendre de m eilleur 
à la carte. Le p rix  le p lus m odéré qu’on trouve su r la carte 
e s t ordinairem ent de 3 fr., mais la qualité  11’en est guère supé­
rieure. Il vaut donc m ieux s'en ten ir aux vins du pays : au N. 
et à l ’E. de la Suisse, au vin de Schaffhouse ou de W interthur 
(p . 32) ; dans les G risons, au vin de .Unions (p. 299) ; dans la 
Suisse O ., à celui de Lacôte (p . 1 9 0 ), de L avaux  (p . 207), 
à 'Y vo m e  (p . 213) ou de Neuchâtel (p . 179).
S i le s é j  o u  r  dans un hôtel se p r o l o n g e ,  on se fera donner 
le compte tous les 2 ou 3 jours. 11 arrive qu'on y porte des 
dépenses que l'é tranger n ’a pas faites, ou que l'add ition  n ’est pas 
ju ste . E n  payant tous les 2  ou 3 jou rs, il est facile de rem édier 
à ces erreurs.
A -t-011 l ’in ten tion  de p a r tir  de grand m atin, on dem andera la 
note dès l a  v e i l l e ,  m ais on 11e la paiera qu 'au m om ent du 
départ, à m oins qu’on n’a it de l'o r ou des billets à changer. Les 
som m eliers aim ent parfois à différer de la rem ettre ju squ 'au  
dern ier in s ta n t; le voyageur, talonné par l'heure du départ, n ’a
pas alors le lo isir d ’exam iner la note et paie au hasard ce qu ’on 
lui dem ande.
Dans le h u t d ’e'viter les „e rreu rs“ , il est bon de ne solder 
sa dépense que su r une n o t e  é c r i t e .  Un voyageur prévoyant 
ne se contentera pas même de ce p r o c é d é  s o m m a i r e  qui 
consiste à m ettre sous une seule rub rique  déjeuner, dîner, v in , 
café  etc. Sous cette forme, il est sans doute difficile de recon­
naître  aussitô t les „erreu rs" .
P our les r e n s e i g n e m e n t s , on ne s 'adressera pas au person­
nel de se rv ice , m ais au prem ier som m elier (O berkellner) ou à 
l ’hôte lui-m êm e, si celui-ci n ’a pas adopté le bon genre moderne 
de n 'ê tre  visible que pour les hab itan ts du  p rem ier étage. En 
p renan t ses inform ations à p lusieurs sources, on saura le m ieux 
à  quoi s’en ten ir.
E n arrivan t ta rd  pour repartir  le m atin de bonne heure, on 
fera bien d ’aller loger à l ’hôtel le  p l u s  p r o c h e  du lieu  du 
d ép art (d iligence, cliem. de fe r , bat. à vap .); quand même il 
se ra it moins bon, on a du moins l ’avantage de ne pas être en retard .
Dans les grands hôtels, il faut, quand on est su r son départ, avoir 
constam m ent l ’œil su r ses e f f e t s .  II arrive fréquem m ent que les 
dom estiques, sans en avoir l’ordre, enlèvent les malles de la cham bre 
de l ’étranger, les en tassent dans la cour, les y la issen t sans les su r­
veiller ju sq u ’à ce que tou tes les cham bres so ient vides e t les trans­
p orten t alors dans la direction suivie par la m ajorité  des voyageurs.
Au fort de la saison, les hôtels des endroits très-fréquen tes 
son t souvent pleins vers le soir, et l ’on est a insi dans l'em bar­
ras pour avoir un gîte. E n  donnant avis de son arrivée dès le 
m atin ou même encore à m idi par le t é l é g r a p h e  (p . X X X V ), 
on peu t être à peu près sûr de trouver en arrivan t sa cham bre prête.
Au delà des Alpes, e t su rtou t dans l’Ita lie  p roprem ent dite, 
on fera b ien , dans les auberges des p e t i t e s  v i l l e s  et à la 
campagne, de faire m arché d ’avance („datemi una camera; quanto 
costa? è troppo, duro un, due franchi“ etc.). Q uant aux repas, le 
p lus simple est de com m ander „un pranzo per un  franco e mezzo, 
per due franchi“ etc. en ajou tan t : „datemi quel che avete“. Si 
l ’on a négligé cette précaution, et que la note est trop élevée, 
on p e u t, su ivant les cas, la faire d im inuer d ’un tiers. Il est 
cependant indispensable pour atte indre ce bu t de savoir au 
m oins quelques phrases d’italien. Dans les petites localités sur­
to u t, il ne faut pas être difficile pour la propreté.
P o u r  te rm ine r , que lques  avis à MM. les p r o p r i é t a i r e s  d ' h ô t e l s ,  
en  les p r ia n t  d ’y avo i r  égard .
La q u a l i t é  d e s  l i t s  ser t de base  à l ' au teu r  p o u r  a p p réc ie r  un  
h ô t e l ,  auss i a-t -il  dû  re t r a n c h e r  l ' as té r isque  (*) à des  hô te ls  d 'a il leurs  
bons , à cause  de  leu rs  m auva is  lits. Les voyages é tan t  dev en us  très-  
rap ides , les aube rg i s te s  n 'en tend e n t  pas  de pla in te s  de ce g e n r e ;  en effet 
l e  voyageur  pa ie  de grand  m atin  sa note au  s o m m el ie r  e t se souc ie  fo r t  
p eu  d ’av o ir  des  expl ica t ions  désagréables  à ce suje t,  sû r  q u ' i l  es t de n e  
pas  co ucher  le so ir  dans  le m ô m e  lit.
D ’o rd in a ire  le s  lits  so n t m a l place's on  m a l co u v e rts . I l fau t to u jo u rs  
v e ille r  à  ce que  le  voyageu r au  li t  n 'a i t  pas le  v isage  to u rn é  du  cô té d e  
la  fen ê tre . L e  tra v e rs in  do it ê tre  p lacé de façon  q u ’en  s 'é v e illa n t on  
v o ie  l 'in té r ie u r  de la  cham bre . R ien  de p lu s  désag réab le  en effet q u e  
d 'a v o ir , dès 4 h . du m a tin , au  fo rt de l ’é t é ,  le  som m eil tro u b lé  p a r  les- 
ray o n s du  so le il d o n n an t en p le in  su r les y e u x . I l e s t fac ile  d 'o b v ie r  à 
c e t in c o n v én ien t.
Les lits  trop  courts  ou  trop  é tro its  n e  so n t pas m o ins  désag réab les . 
L a  l o n g u e u r  du  li t  ne d o it ja m a is  ê tre  m o in d re  de deux  m è tre s , la  
l a r g e u r  d 'u n  m è tre . Il fau t p ro sc r ire  en tiè rem en t les lits  de m o in d re s  
d im ensions. C’est une économ ie  fo rt m al en ten d u e  que  de d im in u e r la  
lo n g u e u r ou  la  la rg eu r du  li t , ca r le  b o is  n 'e n  coû te  guère  m o ins p o u r  
q u e lq u es  pouces q u ’on en  re tra n c h e . Q uan t à la  q u a lité  de la  lite rie ,, 
on  n e  p eu t égalem ent guère  éco n o m ise r sous ce ra p p o rt, s i l 'o n  v e u t q u e  
le  li t  p e rm ette  ré e lle m e n t le  rep o s  q u 'il est e s sen tie llem en t destiné  à 
p ro c u re r . L es ex trém ité s  su p é rie u re  e t  in fé r ieu re  du li t  n e  d o iv en t pas  
e tre  sa illan tes , p o u r n e  pas s ’y h e u r te r . Les bo rd s  du li t  d o iv e n t être- 
a rro n d is .
De p lu s , o n  n e  d o i t  p a s  c o u v r i r  l e s  l i t s  t r o p  l é g è r e m e n t .  
E n  au to m n e , q u an d  il  y a  enco re  beau co u p  de voyageu rs  en roxxte, le s  
nxiits so n t so u v en t fro id e s, e t sou v en t l’on e s t ob ligé de sxipplder au x  
coxivertxxres au m oyen  de son p la id  oxi de son  surtoxxt. U ne lé g è re  co u v e rtu re  
de co ton , com m e on en  tro u v e  souven t, e s t toxxt à  fait in su ffisan te poxir 
g a ran tir  les ép au les  dxx fro id . Les filles de cham bre  d o iv e n t ê tre  te n u e s  
de re n tre r  avec  so in  le s  d raps e t la  c o u v e rtu re  axx bas du li t ,  poxir que  le s  
p ied s  n e  to u c h e n t p as  le  bo is . Q uan t a u  linge hxim ide, v .  p . X X II.
Ces ind ica tions  p a ra î tro n t pexit-être minxxtieuses ; e lles n ’en so n t pas  
m oins p a rfa item en t ju s tif iée s , n e  se ra it-ce  qxie p a r  le  fait seul q u ’on p a s s e  
env iron  xin tie rs  de sa v ie  au  lit. U ne maxivaise nxxit caxxsée p a r  u n  
maxxvais l i t  tro u b le  les ag rém en ts  dxi voyage e t pa ra ly se  l’usage de fo rces 
que  n e  réc lam e  qxie tro p  la  jo u rn é e  su ivan te .
A v i s :  Dans les derniers tem ps quelques hôtels ont com m encé 
à 'p o r te r  en com pte les j o u r s  qu'on y loge au lieu des n u its , 
de sorte qu'on est oblige de payer même pour le jo u r de l ’ar­
rivée. L 'au teu r se réserve de signaler les m aisons qui se per­
m etten t de pareils abus.
IV. Passeports.
On n"a pas besoin de passeport en Suisse, de même que dans 
l ’Ita lie  du Nord, bien qu’il ne so it souvent po in t inu tile  d'en être 
m uni. P our la France (Savoie, Chamouny) et l 'A utriche (T y ro l) "
il  fau t en général avoir un p assep o rt; mais on p a ra it ne p lu s
exiger le visa.
V. Voyages à pied.
De tous les voyageurs le p iéton est le p lus lib re ; en tou te  
circonstance il jou ira  le p lus d’une excursion en Suisse, physi­
quem ent et m oralem ent.
D istribution  de la  journée. La prem ière règle est de p a r tir  
de bon m atin. Si, après 1 h. ou 2 de m arche, il y a m oyen de 
déjeuner, on p artira  h jeu n  de l'hôtel et déjeunera en route. 
On n 'en trouvera ce prem ier repas que m eilleur. A m idi, un  
verre de vin ou de b ière  avec un  peu de viande froide ou de 
from age; ou b ien  u n  mélange de jaunes d'œuf, de vin e t de
sncre, ce qui fortifie l'estom ac sans le charger. Si le jo u r e s t  
très-chaud, on se reposera quelques heures. On m archera ensuite 
jusqu'à 5 ou G h. du soir. Souper copieux ; dans les auberges 
situe'es su r les routes les p lus fréquentées, il y a ord inairem ent 
table d 'hôte le soir. Se coucher de bonne heure.
Le bagage est en toute  circonstance un fâcheux compagnon ; 
il m et le voyageur en contact avec des gens peu agréables. Donc- 
aussi p e u  d e  b a g a g e  q u e  p o s s i b l e .  O utre un  p a r a p l u i e  
et un s u r t o u t ,  l ’au teur n ’em porte pour un voyage de 2 sem aines 
qu’une petite  g i b e c i è r e  suspendue à son cô té ; elle con tien t 
(leux chem ises, une paire de bas, deux m ouchoirs de poche, une 
paire de pantoufles, les objets de to ile tte  et un gobelet de c u ir ;  
quand il voyage en Suisse, il y ajoute un  peu  de pommade po u r 
les lèvres et de glycérine pour la figure (su rto u t le n e z ) , p o u r 
empêcher les gerçures; puis, un morceau de crêpe vert ou b leu  
contre la réverbération des rayons solaires su r la neige ou les 
glaciers (où, m ieux encore, des lunettes de même couleur). T ous 
les 3 ou 4 jo u rs , l ’occasion s’ofire de faire laver; on donne le  
soir les chemises à la blanchisseuse e t ,  su rtou t dans les p e tites  
localités, on les reçoit ordinairem ent le lendem ain m atin, su rto u t 
si l ’on prom et un pourboire au garçon, ou si l'on s’en occupe 
soi-même. La ehoée p résente p lus de difficultés dans les grandes 
villes, parce que la blanchisseuse" dem eure ord inairem ent p lu s 
lo in  de l'hôtel. En cas de besoin, on p rend  un jo u r de repos.
Il y a partout aussi des cordonniers.
S i le voyage doit se prolonger, on p eu t em porter en ou tre  
un s a c  (1e n u i t  (contenant quelques chem ises, quelques paires 
de bas, un pantalon et une paire (1e souliers), m ais pas trop  
gros, afin qu ’on puisse au besoin le porter soi-même de la sta­
tion ou du débarcadère à l'hôtel voisin. C’est un sentim ent trè s -  
agréable que celui d 'ê tre  délivré de to u t souci de bagage, e t (le 
pouvoir s'éloigner sans préoccupation du bateau à vapeur ou des 
gares. Lors d ’une excursion pédestre , on envoie à l'avance p ar 
la poste son sac de nu it, poste restante, et l'on se fait donner un 
reçu qui coûte 10 centim es.
Qu'on se garde bien de se charger d 'un pesant h a v r e  s a c .  
L orsqu 'on n ’est pas habitué à (1e longues excursions, la m arche
fatigue déjà bien assez à elle seule sans avoir encore su r le dos
un pareil sac. La m oindre gibecière même incommode à la lon­
gue. Qu'on ne se fasse pas illusion à cet égard: l ’esp rit est 
p rom pt à faire des projets avant le voyage, mais la chair est 
faible quand il s ’ag it de les exécuter. A vant d’en treprendre un  
voyage en Suisse, il faut souvent s’exercer à la marche.
H abillem ent. Chapeau de feutre mou ou casquette légère 
qu’on p eu t a ssu je ttir  sous le menton (celles de soie sont les m eil­
leures, parce que la pluie ne les pénètre  pas si on les essuie de 
tem ps en tem p s); cravate souple et légère ; chemises de lia-
nelle, excellentes contre les refroidissem ents et moins salissantes 
que  les au tres; redingote d ’é té ; pardessus leger ou p laid  
qu 'on porte sur le bras tan t que la tem peratu re n'engage pas 
à  l’endosser; pantalon fort, p lu tô t chaud que trop le'ger, m ais 
am ple et sans sous-p ieds; guêtres et souliers à double semelle, 
déjà  faits au pied. Pour de grandes excursions dans les mon­
tagnes et su r les glaciers, il faut des s o u l i e r s  de  m o n t a g n e  
g arn is de forts clous forge's. Ils  doivent nécessairem ent avoir 
é té  portés à l'avance, afin qu 'ils ne b lessen t pas le p ied , car la 
p lu s légère m eurtrissure p eu t faire échouer to u t le voyage. On 
sa it que le m eilleur moyen de guérir les am poules aux p ieds, c 'est 
de les traverser d 'u n  fil de soie qu'on y laisse.
Au lieu de canne, un fort p a r a p l u i e  dont la poignée soit 
commode et qui, en bas, so it garni d 'une poin te  de fer solide. 
A  la m ontée, il rend  de m eilleurs services que le b â t o n  
d e  m o n t a g n e  (A lpstock), su r lequel 011 ne sa it com m ent 
s ’appuyer; quant à la descente, si le parapluie n ’est pas trop 
c o u r t , il est presque aussi utile. L 'A lpstock est néanm oins 
indispensable pour les excursions su r les H autes-A lpes et les 
glaciers. Il coûte 1 fr. dans les hôtels (ailleurs la m oitié) ; on peu t 
y  faire m arquer avec un fer chaud le nom des lieux les p lus fré­
qu en tés qu'on a v isités ; ce testimonium prasen tia  coûte 20 cent.
R èg les  pour la  marche. Jpn commence par de t r è s - p e t i t e s  
j o u r n é e s ,  et la p lus longue ne devrait jam ais dépasser 10 h. 
de marche. Il ne faudrait môme aller à p ied  que dans les mon­
tagnes. L a  v r a i e  s a g e s s e  d u  p i é t o n  c o n s i s t e  à s a v o i r  
a l t e r n e r  e n t r e  l a  m a r c h e  e t  l a v o i t u r e :  m archer p. ex. de 
5  à 10 h. du m atin et voyager ensuite en voiture (découverte) ou à 
cheval de 10 h. du m atin à 5 h. du so ir; su ivant les localités, on 
p e u t encore m archer 1 à 2 h. de p lu s ; de cette m anière 011 avance 
sans se fatiguer, 011 voit tou t, et l ’on garde sa bonne hum eur.
Quand on gravit une m o n t a g n e ,  la règle est de m archer 
l e n t e m e n t ,  d ’u n  p a s  é g a l  e t  s u i v i .  (Chi va piano va sano ; 
chi va sano va lontano.) Tel m archeur exercé, qui a devant lui 
une m ontagne escarpée, sem ble à peine se m ettre  en mouve­
m en t; m ais il arrivera au sommet p lus vite que le bouillant no­
v ice ; il songe moins au chemin qui lu i reste à faire qu'à celui 
qu’i l  a parcouru. On se fatigue vite, quand 011 fait une ascen­
sion im m édiatem ent après un repas. Il 11'e s t pas moins fatigan t 
de m archer en m ontant à côté d 'un  cheval dont le pas règle 
celui du voyageur. Un p iéton , d 'âge m ûr surtou t, ne do it avoir 
égard qu 'à ses a i s e s  et 11e hâter sa marche sous aucun p ré tex te . 
D ès que la gêne commence, le p la isir  cesse. On ne fera donc 
guère que 60 à 70 pas à la m inute dans les fortes m ontées, 
90  à 100 à la descente et dans la plaine. En une heure on 
m onte ordinairem ent de 1000 p ieds (v. p. X X X V ).
Parvenu  à sa destination , on ne se livre pas tou t de suite à
un r e p o s  absolu, m ais on ne s ’y laisse aller q u ’insensiblem ent. 
Après s’être assis un m om ent, on fait une courte prom enade 
qui conserve la  souplesse des m em bres. On sa it qu ’il est im ­
prudent de m ettre  im m édiatem ent les chevaux à l'écurie  lo rsqu 'ils 
sont échauffés; il  n ’en est pas autrem ent de l ’homme. Pour 
e n d u r c i r  l e s  p i e d s ,  il convient de les fro tter so ir et m atin  
avec de l'eau  de vie et du su if; on fera bien aussi après une 
forte m arche de p rendre  un bain de p ied  avec du son. Un bain 
chaud fatigue pour le lendem ain.
Ces règles suffiront pour la p lupart des voyageurs. Celui néan­
moins qui veut faire des a s c e n s i o n s  p l u s  d i f f i c i l e s ,  p. ex. 
gravir la Novène (p. 154), le Senin fp . 167), le L œ tschenpass 
(p . 262), le Sentis (p . 2 9 6 ) , le Sem fthal (p . 3 2 5 ) , le Moro
(p . 275), le Col du Cervin (p . 281) etc., celui-là observera en­
core ce qui su it: 1°. B o n s  g u i d e s .  S i le guide n ’a pas fait 
le chemin depuis longtem ps, on l ’inv itera  à questionner tous les 
passants, afin d ’en recevoir des renseignem ents; on se gardera 
de trop lu i p a r le r , de peu r de détourner son attention . —
2°. B o n s  v i v r e s  au moins pour un jo u r; p. ex. du rôti, du pain, 
d u  fromage et du vin. On mange quelque chose de 3 en
3 heures; éviter de boire de Veau des glaciers dans les hautes 
rég ions; y m êler en tous cas du vin, du rhum  ou du K irsch . 
On trouve toujours dans les chalets du fromage e t de la crème 
(N ideln), nourritu re  bonne e t substan tielle  pour quiconque p eu t 
la d igérer; sinon, elle gâte l ’estomac et constipe. Il p eu t être 
dangereux d’en faire usage le soir. L ’am ateur de laitage fera 
bien d ’y m êler un peu de K irsch ou de rhum. —  3°. Ne 
pas faire d 'excursion  sur les hautes m ontagnes et les glaciers 
a v a n t  l e  m o i s  de  j u i l l e t ,  n i toutes les-fo is qu’il a neigé ou 
que la p lu ie  a été forte et soutenue. 11 faut franchir un glacier 
avant 10 h. du m atin, car les rayons du soleil am ollissent la 
croûte de glace qui se forme du ran t la n u it  su r les fissures et 
les crevasses. I l  est d’ailleurs très-fa tigan t de m archer à m idi, 
par la chaleur e t un soleil éblouissant, su r des champs de neige 
ou de glace à dem i-fondue. Sur les glaciers on marchera toujours 
à la corde. La p lupart des accidents ont é té  la suite de l ’inob­
servation de cette règle. — 4°. Se garder de p rendre au hasard 
des co m p  a g n  on s d e  v o y a g e .  On fait souvent dans les hôtels 
etc. la connaissance d ’hommes aim ables, que la pensée d ’une excur­
sion de m ontagne transporte , e t qui vous dem andent la perm ission 
de vous accom pagner; mais ils ne sont habitués ni à la marche, 
n i aux p rivations; ils ne supportent n i la pluie, n i la neige, n i 
le l i t  de foin; ils n ’ont, en outre, ni la chaussure, n i les vête­
m ents nécessaires pour de telles ascensions. Des compagnons de 
cette espèce peuvent être grandem ent à charge, re tarder la 
m arche, augm enter les frais e t faire échouer le b u t du voyage. 
—  5°. Tout le monde ne s’accomodera pas du g î t e  q u e  l 'o n
t r o u v e  d a n s  l e s  c h a l e t s .  Quelque poe'tique que so it un  
l i t  de fo in , le froid de la nu it, les clochettes des vaches, le 
grognem ent des porcs, les habits qu’on est oblige' de ne pas 
qu itte r, ne contribueron t guère â p rocurer le repos necessaire au 
voyageur. On fera donc bien de passer la n u it  aussi près que 
possib le du p ied  des montagnes, à m oins qu 'il ne se trouve un 
hôtel au sommet. Si l’on s’est couché de bonne heure, on p e u t 
déjà rep artir  dès 2 ou 3 h. du m atin à la lueur des lan ternes, 
et atte indre ainsi le sommet dans de m eilleures dispositions qu ’après 
une n u it  blanche dans un  chalet.
Celui qui veut entreprendre une excursion longue ou difficile, 
s'inform era la veille auprès de l'hô te  ou de tel au tre  homme 
d ’âge et d ’expe'rience du t e m p s  à pre'voir pour le lendem ain. 
Il ne fau t pas trop  ajouter foi à l ’assertion des guides. C’est 
un signe de beau temps durable, lorsque le vent souffle le soir 
des hau teurs dans la valle'e, ou quand les nuages se d iv isent e t 
qu’il est tom bé de la neige fraîche su r les m ontagnes. Quand 
les troupeaux paissen t en rem ontant la m ontagne, on p eu t com pter, 
dit-on , sur un  ciel serein. Le m auvais temps se pre'pare dès 
que les m ontagnes lointaines, colorées en bleu foncé, tranchen t 
vivem ent sur l ’horizon ; le vent d ’ouest, les tourbillons de pous­
sière su r les routes, les vents soufflant de bas en haut, sont 
au tan t de signes de plu ie .
T h é rap e u tiq u e .A  La teinture d’arnica guérit de légères m e u r ­
t r i s s u r e s  et  c o n t u s i o n s .  Des frictions faites soir e t m atin  
avec une petite  cuillerée de cette substance, fo rtifien t à la su ite 
de fatigues le p ied , le m ollet e t la jam be. S 'il faut des com­
presses froides, 011 y ajoute une petite  cuillerée de cette te in tu re  
p ar verre d ’eau. Quand les doigts du p ied  sont m eurtris , 011 y 
applique un p e tit linge enduit de suif, e t on l ’arrose d 'u n  peu 
de te in tu re  d 'arnica.
L 'onguent de sa tum e  guérit les i n f  1 am  m a t i  on  s d e  l a  p e a u ;  
ou m ieux encore un m élange un peu p lus com pacte de c ire  
blanche et de su if ( l/2 once de chacun), auquel on ajoute 
3/4 d ’once d’huile d’olives e t l 1/^ drachm e de v inaigre de saturne. 
Ce m élange, fondu ensem ble et ensuite re fro id i, se conservo 
trè s-b ien  dans du pap ier ciré.
Contre la d i a r r h é e ,  su rtou t si elle est accompagnée d’un 
affaiblissem ent général, prendre de 2  en 2 heures ou plus rare­
m ent 15 gouttes d’une m ixtion p ar parties égales de te in tu re  
opiacée et de te in tu re  arom atique.
VI. Cartes géographiques.
1. Cartes de la S u i s s e  e n t i è r e  e n  u n e  f e u i l l e  (collées 
su r to ile) :
*Nouvelle carte de la Suisse par J. M. Ziegler (lithographie) 
avec des notes explicatives et un rég istre  (e t l'hypsom étrie de
la Suisse m entionnée p. IV , avec des rectifications), pub liée à 
W in te rth u r chez J . W u rste r  e t Comp. 1857. P rix  12 fr. E chelle 
de 1: 380,000, excellente pour le piéton . —  MM. Bernard S tuder  
de Berne et A rnold  Escher de la L inth  de Zurich ont pub lié  une
é d i t i o n  g é o l o g i q u e  de la carte de Z iegler (22  fr.), en pro­
fitan t des riches m atériaux de M. Leopold de Buch; c 'est un 
ouvrage aussi scientifique qu 'approfondi. Il en a paru  chez le 
même éd iteu r une réduction  pour 4  fr.
Carte de Leuthold  (1 : 400,000, Z urich  chez L euthoid , 10 fr.), 
p a r  M üllhaupt, le graveur de la carte de l ’état-m ajor.
C'arte de Keller (1 : 450,000, Z urich  chez l ’auteur, G ou 7 fr.)
2. C o l l e c t i o n s  d e  c a r t e s  t o p o g r a p h i q u e s  s u r  u n e  
p l u s  g r a n d e  é c h e l l e :
a. De la Suisse entière.
* Carte topographique de la Suisse, dessinée et pub liée  par
ord re  du gouvernem ent fédéral (sous la d irection  du général 
G. H . D u fo u r), échelle de 1 : 100,000, 25 feuilles, dont 20 ont 
p a ra  ju sq u ’ici depuis 1842, 3 à 6 fr. la feuille. L ’exécution 
(gravure sur cuivre) en est parfaite ; les hauteurs sont indiquées en 
m ètres. L ’esquisse suivante donne un aperçu de la division des 
feuilles. La carte X III  n’a pas encore para.
JJndau
b. Cartes cantonales.
Sur une p lus grande échelle, basées égalem ent su r les travaux 
de l’état-m ajor :
Argovie, 1 : 50,000, gravure, 4 feuilles à 4 fr. chaque. 
*i'riboury, 1 :5 0 ,0 0 0 ,  g ravure , 4  feuilles à 5 fr., très-bonnes.
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*St-G all et Appenzell, 1 : 25,000., lithographie, 16 feuilles à 
7 fr., excellentes (déta ils géologiques).
*Genève, 1 :2 5 ,0 0 0 , gravure, 4 feuilles pour 12 fr. ; les p lus 
belles de toutes.
Grisons, 1 feuille, 5 fr. (su r  toile).
'l'hurgovie, 1 : 80,000, 1 feuille à 6 fr.
Z u rich , 1 :25 ,000 , lithogr., 32 feuilles, 20 ont paru  ju squ 'en  
1860, à Va— 2 fr. la feuille (18 , 21, 22, 26, 27 et 31 contiennent 
Z urich, l’U etli et le lac).
3. R e I i e fs .
M. E. Beck à B erne (p . 101) a com m encé un  re lief de la 
Suisse, dont MM. Stucler et B runner font l’éloge en d isan t „qu’ils  
ont vu peu de travaux qui en approchent pour la perfection e t 
l ’exactitude“ . Sa dim ension sera de 60 pieds carrés, chaque p ied  
à 25 fr. ; échelle 1 :100 ,0 0 0 . 7 p ieds carrés, de Schwyz h la Gemmi, 
sont term inés ; ils  com prennent donc le lac des Q uatre-Cantons e t 
l ’O berland Bernois. Il a paru  aussi un aperçu  de toute  la Suisse (1 :
900.000) 8 fr. ; avec étu i 10 fr. ; In terlaken et l'O berland (1 :2 0 0 ,0 0 0 )  
6 fr. ; lac des Quatre-Cantons (1 : 200,000) 5 fr. ; L au terbrunnen  
ju sq u 'à  Grindelwald 5 fr. ; vallée d 'E ngelberg  5 fr. ; route du
Sim plon et vallées de Vispach (1 : 200,000) 8 fr.
Reliefs de B i i r g y , B à ie , chez Georg; les p lu s grands (1 :
300.000) coûtent 75 fr. ; les p lus p e tits  30 fr.
4. L e  r e l i e f  p i t t o r e s q u e  d e s  A l p e s  s u i s s e s  de Delkes- 
kam p, perspective à vol d’oiseau dans le genre des panoram as du 
Rhin, est travaillé avec un soin adm irable ; c’est le résu lta t de 12 sé­
jours prolongés dans les A lpes. Il s 'é tend  du Ju lie r  au Senin, 
de Zug à Bellinzona, se compose de 6 feuilles entières à 2 fr. 
et de 3 dem i-feuilles à 1 f r . ; m ontées su r toile e t reliées, elles 
coûtent ensem ble 20 fr. Le lac de Genève forme une section à 
p a rt (m ontée, 10 fr.), 4  feuilles à 4 fr.
VII. Guides.
(Comp. p . 64, 10S, 126, 231, 2S2.)
P our le Rigi, le Briinig, les Scheideck, le G rim sel, la Furca, 
le W eissenstein , etc. un  guide est inu tile  pour un m archeur vi­
goureux et au fait des courses de montagnes, su rtou t si le beau
tem ps est stable. Ces sentiers sont tellem ent fréquentés en été,
qu’on p eu t être sû r de rencontrer partou t des voyageurs ou des 
gens du pays pour vous tire r  d’em barras au besoin. Si l ’on 
ne veu t pas p o rte r soi-m êm e sa gibecière, le prem ier garçon venu 
s'en  charge volontiers pour un m odeste salaire.
E n  revanche, un g u i d e  est de toute nécessité  pour des ex­
cursions p lu s difficiles. La p lu p a rt sont des hommes expéri­
m entés, connaissant exactem ent les se n tie rs , les gens et toutes 
les ressources de la contrée. Ils séjournent de préférence à 
Thun, In terlaken , G rindelw ald, L auterbrunnen , L ucerne , A rth ,
Zug, M artigny, Chamouny, Zerm att, Pontresina. P o u r passer les 
A lpes su r un po in t quelconque, 011 trouve toujours des guides 
dans les villages voisins. L 'au teur a souvent trouvé parm i les 
guides des hommes d 'honneur auxquels il est redevable de m aint 
renseignem ent u tile . Mais on ne devra choisir que parm i les guides 
p a ten tés (v. p. X X X II).
Le s a l a i r e  ordinaire d ’un guide e s t de 6 à 8 fr. pour une 
journée de 8  h. Il est tenu de p o rte r 15 à 20 livres de bagage 
e t se tie n t en tou t tem ps à la disposition du voyageur, qui pos­
sède en lu i un dom estique. Us réclam ent 6 fr. par jo u r pour le 
r e t o u r  chez eux ; on ne leur en doit toutefois que la m oitié, 
p u isqu ’ils n ’ont rien à porter. S 'ils peuvent prendre un chem in 
p lus court que celui par lequel ils sont venus, 011 ne leur paie 
que les journées qui leur sont stric tem ent nécessaires.
L 'en tre tien  d ’un guide est donc un su rcro ît de dépense assez 
considérable. Toutefois l ’étranger qui voit la Suisse pour la- 
prem ière fois, qui n ’en connaît pas la langue, aim e ses aises, 
veut voir les principales curiosités e t n ’a pas besoin de m énager 
sa b o u rse , fera bien d ’en p rendre  un. On voit en route une 
m ultitude  de choses que la m eilleure carte n ’indique pas ; on 
a d ’utiles renseignem ents su r les m œ urs, les usages, même sur 
des faits h isto riques, des champs de bataille, des m arches et 
positions m ilita ires etc. P u is , lorsqu’on arrive fatigué dans un 
hôtel, on a un serv iteur em pressé à vous rendre une foule de 
p e tits  services, te ls que de sécher le l in g e , de vous laver les 
p ieds avec de l ’eau de vie etc.
S i p lusieurs touristes voyagent ensem ble (2, 3 ou 4 ) , les frais 
de guide dim inuent en p roportion ; toutefois ce dern ier n ’est pas 
obligé de porter plus de 20 livres de bagage. Si donc une société 
a su rto u t en vue ce soulagem ent, il vaut m ieux louer en commun 
un  c h e v a l  ou un m u l e t  (v. p. X X X III). Les conducteurs 
connaissent aussi bien que les guides les chem ins des contrées 
ord inairem ent parcourues. On trouve dans les localités les 
p lus fréquentées (R igi, Oberland Bernois etc.) de j e u n e s  g a r ­
ç o n s  qui m ontrent les chemins pour la m oitié de la taxe des 
guides, ou à m eilleur m arché encore. Il ne faut toutefois pas 
leu r  confier p lus de 10 livres de bagage, sinon ils se reposent à 
chaque in stan t et font perdre p lus de tem ps qu’on 11e profite d’argent.
Des po rteu rs adultes reçoivent pour moins d ’un jo u r 75 cent, 
è 1 fr. par heure, re tour com pris. Le voyageur qui a besoin 
d’un guide ou d ’un p o rteu r pour plusieurs jo u rs , conclura avec 
lu i un m a r c h é  f i x e ;  il lu i d ira , par ex .: „Combien exigez 
vous pour p o rte r ceci de A à II en passan t p a r C, si nous 
restons 2 ou 3 jo u rs  en ro u te?  nourriture, retour, pourboire, ab­
solum ent to u t com pris“ . De cette m anière 011 p rév ien t toutes 
les d iscussions qui n a îtra ie n t, p. ex ., si la p lu ie  forçait è 
reste r quelque p a rt un jo u r de p lus, ou si l ’on faisait en 2  jours
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ce que le guide avait estim e devoir être fait en 3 etc. S i le 
gu id e  est mode're' e t d ’un caractère solide, on tom bera b ientô t 
d 'accord  avec lu i ;  si, au contraire, il ne veut pas d e c e  m arche, 
i l  vaut m ieux s'adresser à un autre. Les p rix  indiques ci-dessus 
serv iron t de base pour le marche'. Il est p ruden t d 'éc rire  l ’ac­
cord  dans son portefeuille sous les yeux même du guide, tou te­
fois sans le blesser, e t en ajou tan t p. ex., que pour ne pas ou­
b lie r  ce qu ’on a à lui payer, on veut l’inscrire  aussitô t. En gêne'ral 
e n  aurait to rt de m ontrer de la défiance envers un homme avec 
lequel on doit parcourir des contrées so lita ires; il lau t savoir 
réu n ir la prudence à la confiance. Un cigare ou un verre de 
v in  offerts à propos valent m ieux que des ordres.
P our être sû r d’etre bien servi, 011 ne prendra qu ’un des guides 
p a t e n t é s ,  qui ont tous subi un examen et sont m unis d ’un 
l i v r e t  renferm ant le règlem ent, la tax e , le code pénal e tc ., e t 
•ou les étrangers inscriven t les certificats. 11 faut donc en toute  
circonstance se faire p résen te r ce livret. Celui qui refuse de le 
produire , n ’a pas la conscience nette . Toutefois les certificats ne 
so n t pas un tém oignage irrécusable, car souvent ils sont arrachés 
p resque de force à des voyageurs trop bons. P lus un  guide 
m et d ’insistance à offrir ses services, p lus il faut être su r ses 
gardes. H 11e faut jam ais p rendre de guide sans avoir to u t réglé 
e n  p e r s o n n e  avec lu i.
Les h ô t e l i e r s  sont tou t à fait livrés à la m erci des voi- 
tu rie rs  e t des g u id es , de sorte que le voyageur 11e do it pas 
com pter su r leur appui. Les guides 11e paien t o rd inairem ent rien 
dans les auberges, ce qui im porte peu là où les p rix  sont fixés ; 
mais dans les pe tites auberges e t dans les localités où le voya­
geur ne p rend  qu’un léger repas, c’est toujours lu i qui paie pour 
le guide, sans même qu ’il s’en doute. Quelquefois même on 
vous porte  en compte un  ,,dé jeuner“ ou un „p e tit d in er“ pour le 
guide. C’est un surcro it de frais qu ’on 11e devra pas p rendre trop 
à  cœur. Un fa it incontestable , c’est qu’on paie presque partou t 
m oins cher sans g u id e , même pour des em plettes ou d ’autres 
dépenses quelconques, car le guide reço it o rd inairem ent du ven­
d eur un  d ro it de commission com pris natu rellem ent dans le prix  
d e  la  m archandise.
VIII. Voiturins et chevaux.
P arto u t en Suisse on trouve des voitures à louer, mais on 
au ra  de m eilleurs chevaux et de m eilleures voitures en s’adres­
san t aux grands vo iturins de B à ie , Z u rich , B erne , U nterseen, 
du lac de Thun, de Genève etc. Quatre personnes voyageront plus 
com m odém ent, à m eilleur m arché et tout aussi v ite en voiture 
de louage qu’en diligence.
Voici quelques i n s t r u c t i o n s  à ce sujet. On dem ande à 
i ’hôte en particu lie r (v . c i-dessus), eu l’absence des gens de ser-
vice et des co ch ers , l’adresse d 'un  bon vo itu rin , —  c’est-à-d ire 
s i  l ’hôte n ’est pas lui-m êm e loueur de voitures ou de chevaux. 
I l  recom m ande ordinairem ent un homme de confiance, mais 
rarem ent le moins cher. On s’adresse alors d i r e c t e m e n t  à 
ce voiturin , sans le secours d ’officieux, et on lu i d it  qu ’il a été 
recom m andé par un tel. On se fait m ontrer les chevaux et les 
voitures. S i l ’on a en vue un voyage d ’une certaine d u rée , 011 
passe un m a r c h é  p a r  é c r i t .  P o u r les voyages de ce genre
11 est généralem ent d ’usage de donner des arrhes ( ita lien  caparra) 
q u i sont portées en com pte lors du  règlem ent général. On dé­
signera soi-m êm e duran t le voyage les hôtels où l ’on veut coucher 
(p . 73) ; le vo itu rin  de son côté fixera les localités où les 
•chevaux doivent m anger et se reposer dans le cours de la journée .
Le p r i x  ordinaire d ’une voiture à 1 cheval est de 15 fr. par 
jo u r ;  celui d ’une voiture à 2  chevaux de 25 f r . ; au p lus fort de 
l’é té  souvent quelques francs de p lu s ; 011 donne 1 fr. de pour­
boire par cheval. Il faut encore rem arquer qu ’on paie au voi­
tu r in  (com m e au guide, p. X X X I) les journées de retour aux 
p rix  indiqués. On s’arrangera donc de m anière à congédier le 
cocher aussi près que possible de l ’endroit qu’il habite.
On trouve des voitures ou des chevaux de r e t o u r  pour 10 
à  15 fr. par jo u r ; on épargne alors les journées supplém entaires.
Les vo iturins font o rd inairem ent 10 à 14 lieues par jo u r 
en s’arrê tan t 2 ou 3 heures vers m idi. P ou r les journées de 
re to u r, il est d ’usage de diviser la distance en jo u rn ées de
12 lieues chacune.
Dans les contrées m ontagneuses, pour lesquelles les grandes 
voitures seraient trop lou rdes, on a de petits  chars & bancs ou 
chars de côté, commodes pour deux perso n n es, très-é tro its  pour 
trois. I ls  coûtent de 12 à 15 fr. par jo u r ,  to u t co m p ris , mais 
il  faut s ’asseoir de côté.
Avec un  voiturin, la lieue de route  coûte environ 2 [/2 fr ; si 
Ton a sa propre voiture et. ses chevaux, elle ne coûte q u 'l  '/a fr - 
Séjourne-t-on dans une ville, la dépense pour le cocher et deux 
chevaux est d 'environ 8  à 10 fr. par jour.
U n c h e v a l  ou m u l e t  coûte par jo u r 10 à 12 fr., conducteur 
com pris (v. p. X X X I), e t 1 ou 2  fr. de pourboire. S i le cheval 
ne peu t pas regagner le même jo u r le poin t de d ép a rt, il faut 
payer la jou rnée  du lendem ain. A insi un cheval d ’Hospenthal 
au G rim sel coûte 20 fr., quoiqu’il n ’a it fait qu’une journée de 
service. Le guide ne doit pas lâcher le cheval qu ’il ne se so it m is 
en m arche, car souvent ce dernier s’im patiente en se sen tan t chargé, 
e t un m auvais cavalier peut alors être pris au dépourvu. Il peut 
être agréable d ’être à cheval pour m onter; toutefois un bon piéton 
préférera la m arche , e t se sen tira  moins fatigué que le cavalier 
si l ’ascension n ’est pas trop longue. La descente à cheval est 
très-incom m ode et fatigan te; elle 11e peu t être conseillée aux per-
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X X X IV  IX . PO STES E T  TÉLÉG R A PH ES.
sonnes su je ttes au vertige. Une chaise à porteurs est alors b ien  
p réfé rab le , su rtou t pour les dam es; 011 en trouve au p ied  des 
hauteurs les p lus fréquentées.
IX. Postes et Télégraphes.
D epuis 1852 011 peut se procurer îles voitures et des chevau x  
de poste sur toutes les principales routes de la Suisse. O11 paie 
4  fr. par cheval d ’un relais à l’au lre  (3  lieu es); on donne i */2 
à 2*/2 fr. au postillo n , selon l ’atte lage; la voiture coûte de 2  à 
4  francs. On m et l 4/ 2 h. à faire ces 3 lieu es ; 011 paie un tie rs 
de p lu s pour la grande v itesse ( IV 4 h-)- Le Reglement du 1er m ai 
1852 contient en 90 articles toutes les dispositions concernant 
cette m atière; on peu t le consulter ou l'acheter à chaque bureau 
de poste. I l est ind ispensable aux personnes qui voyagent ordi­
nairem ent en poste. Le service 11’est pas p lus expe'ditif que 
celui des diligences.
Les nouvelles d iligen ces sur les grandes routes sont très 
commodes, et le service en ge'ne'ral trés-ponctuel pour la voiture 
p rinc ipale ; m ais le conducteur ne s’inquiète guère des supplém ents. 
On fera bien de veiller soi-m êm e, au fo rt de l 'é té  surtou t, à ce 
qu ’on charge e t décharge exactem ent le b a g a g e .  A rrivée et 
départ des voitures, v. p. IV . Les diligences ont trois places de 
coupé (très-bonnes) et six  d ’in té r ie u r; les deux places du m ilieu 
de l ’in té rie u r sont naturellem ent les plus m auvaises, car 011 11’y 
voit rien ; les voitures supplém entaires leur sont bien préférables. 
Les dilig. des grands passages des A lpes n ’ont poin t de places 
à l ’ e x t é r i e u r  ( banquette, cabriolet etc.), m ais bien le s i è g e  
d u  c o n d u c t e u r  derrière la voiture (garanti contre la p lu ie). 
On peu t occuper cette place en s ’entendant préalablem ent avec le 
conducteur (m ais il faut naturellem ent ctre m uni d ’un b ille t pour 
une autre place de la voiture). La place sur le s i è g e ,  à côté 
du postillon (le  conducteur en dispose ég a lem en t), est m oins 
commode, m ais préférable par le beau tem ps. Celui qui occupe 
cette place, doit se charger de tourner la m anivelle du frein aux 
m ontées et aux descentes. La grande affluence des voyageurs en 
é té  oblige à arrê ter les places de coupé et de cabriolet aussitô t 
que possible, e t même par le té légraphe (p. X X X V ); ces places 
sont ord inairem ent retenues p lusieurs jours à l’avance. Quelque­
fois le conducteur p eu t rendre se rv ice , lors même que le b ille t 
du voyageur indique un autre  num éro. Il ne faut cependant 
donner les pourboires que quand le service a é té  rendu, c. à d. 
à la fin de la course.
Le p r i x  d ’une place est, par lieue, de 80 cent, pour le  coupé, 
de G5 cent, pour l ’in té rieu r on le cabriolet. P our les passages 
de m ontagnes le coupé coûte 1 fr. 15, l ’in té rieu r ou le cabriolet 
I fr. S’il y a place, on p rend aussi des voyageurs e n  c h e m i n ;  
ils  paien t alors pour to u t le relais.
On loue dans chaque bureau central des diligences parti­
culières (Separat-E ilw agen) à une société  qui en p ren d  tou tes 
les places au p rix  d’un franc p ar place e t par lieue quand cette 
voiture n ’est pas de service. La vitesse est la même que celle 
des diligences. La société  p eu t s’a rrê te r e t passer la n u it  là 
où cela lu i convient, mais elle doit le dire d ’avance, afin d’évi­
te r  les re tards.
L ’a n c i e n n e  l i e u e  s u i s s e  a 5280 m ètres; c’est d ’après elle 
que l ’on compte encore dans les contrées m ontagneuses qui ne 
sont pas m esurées ; comme dans tons les pays de m ontagnes, 
elle correspond à une heure de m arche d ’un bon p iéton . En 
com ptant 110 pas à la m inute e t 80 centim ètres p ar pas, on 
ob tien t p réc isém en t 5280 m ètres. Si l’on ne compte que 100 
pas à la m inute et 100 m inutes pour le m ille, on fait en une 
heure 3/5 de mille d ’Allemagne. Un piéton  ordinaire (p . X X V I) 
fait la lieue suisse en 1 Vi h- dans la  plaine, en 1 */2 h. ju sq u ’à 
l 3/,j h. dans la m ontagne. Selon la constitu tion  du  12 septem bre 
1848, le p ied , u n ité  de longueur, vau t 3/ 10 du m ètre français; 
10,000 p ieds font une lieue suisse. La n o u v e l l e  l i e u e  
s u i s s e  n ’a donc que 4800 m ètres. Les distances postules, éva­
luées dans ce m anuel par huitièm es, reposent su r cette base.
Les lignes télégraphiques, p a rta n t de Zofingue, où se trouve 
le bureau  central, p arcouren t la Suisse entière. A tous les en­
d ro its où se trouve un  bureau télégraph ique, nous en avons fait 
m ention dans le courant du livre. D ans l ’in té rie u r de la Suisse 
une dépêche de 20 m ots coûte 1 fr., 21 à 50 m ots 2 fr., 51 à 
100 m ots 3 fr. „Les dépêches peuvent être confiées à chaque 
bureau de p o ste ; si ce bureau n’est pas en même tem ps un bu ­
reau télégraphique, il doit sans re tard  expéd ier la dépêche au 
bureau  télégraphique le p lu s voisin“ (a rt. 1 du Règlem ent de 
1852). (Voyez p. X X III .)
X. Chemins de fer.
Le voyageur fera bien de no ter les points de croisements 
su ivan ts des c h e m i n s  d e  f e r  s u i s s e s .
1. E n t r e  B à i e  e t  l a  S u i s s e  o r i e n t a l e .  P ou r Zurich, 
deux différentes lignes: l ’une de Bâte p ar Olten (où se détache 
la ligne de la Suisse centrale e t occidentale, v. p. X X X V I) e t A urau, 
l ’au tre de P e tit-B â le  par W aldsliut (Schaffhouse et Constance). 
Ces deux lignes se réun issen t à T urg t, station  entre Brugg e t 
Baden. —  A W allisellen, stat. en tre  Z urich  e t W in te rth u r, se 
détache au SE. la ligne pour Rapperschwyl, Wesen (em branche­
m ent pour Claris, au S .), W ullenstadt et Sarguns, où elle débouche 
dans celle de R orschach à Coire. — W interthur est le po in t de  
croisem ent de 4 lignes : 0 . pour Zurich (v. c i-d e ss u s ) , N. pour 
Schaffhouse, NE. pour Romanshorn  su r le lac de Constance,
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SE. par St-G all à Rorschach su r le lac de Constance et de là 
à Coire par Sargans (v. p. X X X V ) et Ragatz (Pfæflers).
2. E n t r e  B â l e  e t  l a  S u i s s e  c e n t r a l e  e t  o c c i d e n ­
t a l e .  La ligne pour Zurich etc. se détaché à Olten au S. A A ar- 
lourg  elle se b ifu rq u e : SE. Lucerne, SO. Herzogenbuchsee oil elle 
se b ifurque de nouveau: SO. Berne. 0 . Neuchâtel par Soleure e t 
Bienne. — D e Berne une ligne conduit au SE. à Thun, avec un 
em branchem ent pour Langnau, qui sera continué ju squ 'à  Lucerne. 
Une autre  au SO. p a r  Fribourg à Lausanne, e t une troisièm e à 
l ’O uest à Neuchâtel. —  Neuchâtel es t le p o in t de de'part de 
5 lignes: NE. par Bienne e t Soleure à Herzogenbuchsee (v. pl. haut), 
à l ’E. à Berne (v. c i-dessu s), NO. par L a  Chaux-de-Fonds au 
Locle, 0 . à Pontarlier en F ran ce , SO. par Yverdon, Bussigny 
(em branchem ent d irec t de là à Lausanne, v. p. 189) e t Morges 
à  Genere. —  La ligne de (Genève p ar) Lausanne  à Vevey, Ville- 
neuve  e t Bex  débouche à S t-M a u rice  dans celle de Bouveret 
à Sion  le long de la rive S. du lac Lém an : elle sera prolongée 
ju sq u ’à Brieg, au p ied  du Sim plon.
O n  n e  c h a n g e  p a s  d e  v o i t u r e  à t o u s  ces po in ts de 
c ro isem en t; il  fau t prendre ses inform ations à ce su je t, car on 
lie com prendra souvent po in t les avertissem ents que les conduc­
te u rs  donnent à haute voix.
On n ’a généralem ent que 10 Kilos de bagages lib res ; Va Kilo 
seulem ent de p lus, e t il fau t payer pour 50 livres. Mais on 
p e u t em porter son m enu bagage dans la voiture, même s ’il est 
d ’un  certain  volume. Les personnes qui p rennen t en partan t 
de chez eux des b ille ts pour une ville suisse, devront réclam er 
leu r  bagage à la frontière, car sans cela il pou rra it facilem ent 
ê tre  oublié.
Les voitures des chem in de fer de la S u i s s e  a l l e m a n d e  
so n t constru ites su r le m odèle am éricain, 72 places sans com­
p artim en ts , voitures hautes et b ien  aérées, aux deux bouts des 
escaliers commodes. On peu t traverser toute la voiture, et même 
to u t le convoi dans sa longueur. De chaque côté de ce passage 
sont adaptés des sièges à 2  places. On p eu t donc, si les voi­
tu re s  ne sont pas trop  p leines, changer facilem ent de place pour 
voir le  paysage. Les dernières places au bout du convoi, et 
quelquefois aussi celles en tê te , perm etten t une vue illim itée.
L es voitures dans la S u i s s e  f r a n ç a i s e  ont la forme ord i­
naire . On m ontre les bille ts avant de m onter en voiture e t on 
les délivre à la „so rtie“ à l’em ployé qui s’y trouve; on aura 
donc soin de les avoir en main.
La p lu p art des chem ins de fer suisses délivrent des b ille ts 
d’aller et retour à p rix  ré d u i ts ,  souvent valables pour p lu ­
sieurs jou rs  (b ille ts  des d im anches), des b ille ts de société, des 
b ille ts d ’abonnem ent etc. En outre des billets de tournée:
a) pour le voyage par Zurich, Wallisellen, Wesen, Glaris, re tour 
h W esen, Sargans, Coire, re to u r à  Sargans, Rorschach, de là p ar 
St-G all ou Romanshorn  (en  bat. à  vap.) et Frauenfeld, ou p ar 
(en bat.)  Constance et Schaffhouse à  Zurich, ou vice-versa. On 
p eu t faire ce voyage à p a r tir  de n ’im porte quelle des sta tions 
m entionnées. Ces b ille ts sont valables po u r 5 jours : l re classe 
25 fr., 2 e cl. 17V2 fr., 3e cl. 12</2 fr. — b )  P our le voyage p ar 
St-G all, Rorschach, (en bat.)  Schaffhouse, W interthur, St-G all ou 
vice-versa. On peu t p rendre  pour po in t de départ l ’une ou 
l'au tre  de ces stations. B illets valables pour 2  jo u rs  : 13 fr. 15, 
10 fr. 80, 7 fr. 50 c.
XI. Histoire.
L a S u isse  a  p e u t - ê tre  é té  p r im itiv em e n t p e u p lé e  p a r  les Rhétiens 
(p . 303). P u is  v in re n t les Helcétiens, p eu p lad e  gau lo ise  qui occupa les 
c o n trée s  basses  e t n e  la issa  aux R hé tien s  que  les m on tagnes . Les H elvé- 
tien s  fu re n t va incus  p a r  les Romains l 'a n  5» av a n t J .-C ., les R h é tien s  ne  
le  fu re n t que  35 ans p lu s  ta rd . Les R om ains co n s tru is ire n t de bon n es  
ro u te s  m ilita ire s  p a r  le  G rand  S t-B ernard  (p . 246) ju s q u 'à  B âle. pu is  p a r 
le  J u lie r  (p. 344), le  S ep tim er (p. 344) e t le  S p lügen  (p. 371) ju s q u 'à  
B regenz, e t de B regenz à  B âle. L eurs p r in c ip a u x  é tab lissem en ts  é ta ie n t 
Aventicum  (A v en ch es , p . 177) ou Colonia Helvetica; Vindonissa (W in d isch , 
p . 21) au  confluent de l 'A a rc , de la  R euss e t de la  L im m a t; Augvsta Raura- 
corum  (A u g s t, p . 23) p rès  de B àie ; Curia Rhatorum  (C o ire , p . 304). L a  
S u isse  o rie n ta le  ju s q u 'à  Pfyn  (ad fines) en T h u rg o v ie , e t ju s q u 'à  Pfyn. 
(F in g e s , p . 266) dans le H a u t-V a la is , fo rm a it la  p ro v in c e  de la  R h é tio . 
L a  S u isse  o cc id en ta le  d é p e n d a it de la  G aule. L e nom  d 'I Ie lv é tie  a v a it 
d isp a ru  dès avan t le  règ n e  de C onstan tin  (330).
A l 'é p o q u e  de la  migration des peuples du n o rd  (4e s iè c le ) ,  le s  H u n s, 
les B ou rgu ignons, les O strogo ths, les A llem anni p é n é trè re n t su ccess ivem en t 
d an s  le  pays. Les Allemanni s 'e m p a rè re n t de to u te  la  p a r tie  qui pa rle  
m ain tenan t*  l’allem and  ; les Bourguignons o c c u p è ren t l 'o u e s t ,  où  l 'o n  parle  
le  fran ça is  ; les Ostrogoths le  sud , do n t la  lan g u e  ac tuelle  es t le  rom an  et 
l 'ita lie n . I ls  fu re n t tous  v a in cu s  p a r  les F rancs , q u i ne  s 'é ta b l ire n t p a s  
dans le  pays, m ais qui le  m a in tin re n t dans la  soum iss ion  p a r  des g o u v er­
n eu rs  de le u r  n a tio n . L e ch ris tian ism e  s 'y  in tro d u is it. F o n d a tio n  des 
couvents d a Disentis (p. 329), St-G all (p. 289), Einsiedeln (p. 318), Beromünster 
(en tre  les lacs de B aldcgg e t de  S em pach). D es ducs e t  com tes nom m és 
p a r  les ro is  F ran cs  g o u v ern ère n t le  pays.
A près la  d isso lu tio n  du v as te  em p ire  de C h a rle m a g n e , la  S u isse  E . 
a p p a r t in t  au  d u c h é  d 'A l l e m a n i c  ou de S o u a b e :  ce lle  de l'O . fu t 
ra tta c h é e  au  nou v eau  r o y a u m e  d e  B o u r g o g n e  (912). L a  ligne  de 
d ém arca tio n  a lla it d 'E g lisa u  p a r  VAlbis à  L u cern e  e t au  G rim sel. Ce d e r ­
n ie r  royaum e ayan t é té  d issous à  son  to u r  (1032), le s  e m p e r e u r s  a l l e ­
m a n d s  o cc u p è ren t le  pays  e t le  firen t a d m in is tre r  p a r  leu rs  g o u v ern eu rs , 
le s  ducs de Zœhringen (p . 103). C eux-c i fu ren t sans cesse en lu tte  avec  
le s  nob le s  bo u rg u ig n o n s et fav o risè re n t en co nséquence  les h ab ita n ts  
des v ille s  ; ils fo n d è ren t m êm e celles de  F r ib o u rg , B erne , B ertlioud  e tc .,  
q u i d e v in re n t a in s i les po in ts  d ’appu i de le u r  au to rité .
L e p o u v o ir  im p éria l s 'a ffa ib lissa it de p lus en  p lu s ; les p r in c e s , com tes  
e t s e ig n e u rs, e c c lé s ia s tiq u es  ou sécu lie rs , v isa ien t à  une  en tiè re  in d é ­
p en d a n ce  e t c h e rc h a ie n t à  aug m en te r le u r p o u v o ir  e t le u rs  rev en u s  au x  
dépens de le u rs  v o is in s . Les v ille s  su isses e t  le  p e tit n o m b re  des ca m ­
p ag n a rd s  q u i av a ien t réu ss i à  s 'a ffra n ch ir  ju s q u 'ic i du se rv ag e , se  v ire n t 
o b ligés , p o u r le u r  s û r e té ,  de se lig u e r avec quelques  p e tits  seigneurs*  
A insi les Z u rico is  firen t une  a llian ce  avec  les comtes de Habsbourg, a lo rs  
peu  p u is sa n ts ; le s  hom m es lib re s  d 'U ri, de Scliw yz et d 'U n tc rw ald  é ta ie n t 
d é jà  en ra p p o rt avec  eux  depu is long tem ps. Mais le  com te Rodolphe de
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Habsbourg, p a rv e n u  à  l'e m p ire  (1273), ch e rc h an t à  ag ran d ir  son p a trim o in e  
aux  dépens de  ses a llié s , ce la  donna à  ré fléch ir  aux  hab itan ts  des va llées  
q u i l ’av a ien t ju s q u 'a lo rs  so u ten u  dans ses gu erres . Ils  co n c lu ren t de son  
v iv a n t m êm e un  tra ité  d 'a llian ce  m u tu e lle  (1291).
Albert, fils de  R odo lphe , d éve loppa  le  systèm e de son  père  ; il v o u lu t 
é ten d re  q ue lques  d ro its  q u 'il po sséda it dans les pays re lev an t de l’em p ire , 
c o n v e rtir  en  serfs  des hom m es lib re s  et in c o rp o re r  la  con trée  à  son  
pa trim o in e . Ses ba illis  ex e rc è ren t la  p lu s  in su p p o rta b le  ty ra n n ie .
D ans ce m om en t c ritiq u e , tro is  hom m es des tro is  can tons des fo rê ts, 
Werner Stauffacher de S chw yz, Walther Fürst d 'U ri e t Arnold an der Halden 
du  M elchthal en U n te rw ald , accom pagnés chacun  de d ix  hom m es é p ro u ­
vés, se re n d ire n t au  R ü tli (G rü tli) au  m ois de no v em b re  1307 (p. (9) et 
y  ju rè re n t une  a llian ce  offensive e t défensive  con tre  l 'o p p re ss io n  des 
b a illis  ; deux  m ois s 'é ta ie n t à p e ine  éc o u lés , que  les ba illis  é ta ien t chassés, 
le u rs  fo rte re sses  ra sées  et le  pays lib re . L a p re m iè re  o ccasion  du  so u lè ­
vem en t fu t, d it-o n , une  cru au té  ex e rc ée  p a r  le b a illi Gessler co n tre  Guil­
laume Tell de B iirg len  (p . 81). On n e  p e u t d o u te r q u 'il  n 'y  a it du v ra i 
dans la  légende de G uillaum e T e ll (p . 79), b ien  q u 'il ne so it fait m en tion  
n i de la  p e rso n n e , n i du  fa it dans les so u rces  h is to riq u es  les p lus anc iennes  : 
J e a n  de W in te r th u r  (V itodu ranus  1349) e t C onrad  Ju s tin g e r  de B erne (1420).
Albert d'Autriche s ’a rm a it p o u r soum ettre  en tiè rem en t les can tons des 
fo rê ts  q u 'il  c o n s id é ra it com m e rév o lté s  co n tre  son a u to rité , lo rs q u 'i l  fu t 
a ssassiné  p a r  son  neveu , le  duc Jean de Souabe (p. 20). L e  su ccesseu r 
d 'A lb e rt, Henri de Luxembourg, la issa  ce tte  affaire en rep o s . M ais sous 
Frédéric d  'Autriche, u n e  g rande a rm ée , ay a n t à  sa  tê te  le  duc Léopold, 
s’avança  co n tre  les tro is  pays. E lle  fu t m ise en d é ro u te  (1315) p rè s  de 
M orgarten  (p . 321). D e nouvelles ten ta tives  de ré d u ire  le  pays  sous le  
joug  de la  nob lesse  e t des H absbou rg  éc h o u è re n t p a r  les v ic to ire s  de 
Sem pach  (1386, p. 18), de N æfels (1388, p . 311), e t du  S toss (1405, p . 395).
D ans le s  co n trées  b o u rgu ignonnes, la  n ob le sse  vo y a it éga lem en t d 'u n  
œ il ja lo u x  la  p ro sp é r ité  des v ille s . E lle  s 'é ta i t  liguée  p o u r a ssu je ttir  la  
v il le  de B erne . ^C e lle -c i rem p o rta  u n e  é c la ta n te  v ic to ire  en  1339, p rè s  
de L au p en  (p . 171).
A lors les h u it can tons, c. à  d. les cam pagnes e t les v illes  lib re s , 
firen t une  a llian ce  (1354), e t  le  succès en fu t si g rand , que les rô les fu ren t 
b ie n tô t changés, ca r les nouveaux  co n féd é rés  e n lev è ren t m êm e aux  ducs 
d 'A u trich e  le  com té de H absbou rg , b e rce au  de le u r  fam ille . T o u tes  les  
te n ta tiv es  faites p o u r le  re c o n q u é rir  re s tè re n t in fru c tu eu ses .
L e  p lu s  p u issan t p r in c e  de son tem ps, Charles le Téméraire, duc  de 
B ourgogne, succom ba lu i m êm e dans tro is  g randes b a ta il le s , p rè s  de 
G randson (1476, p. 188), de M orat (1476 p . 176) e t de N ancy (1477) : p ré c é -  
dam m en t u n e  arm ée , com m andée p a r  le  D au p h in  d e  F ra n c e  e t com posée  
en  g rande p a rtie  d 'u n  ram as  de m ercen a ires  in d isc ip lin é s , s 'é ta i t  av an cée  
d u  cô té  de la  S uisse p a r  su ite  d 'u n  tra ité  avec  l'A u tr ic h e , m ais  e lle  se 
d isp e rsa  ap rès  l'h é ro ïq u e  fait d ’arm es de St-Jacques s u r  la  B irse  (1444, p . 6).
A l 'é p o q u e  de la  g u erre  de S ouabe (1499), la  b ril la n te  é to ile  du  c o u ­
rag e  e t de l 'u n io n  h e lv é tiq u es  re sp le n d it en co re  dans  le s  cham ps de 
D ornach  (p . 6). A lors l 'in d é p en d an ce  de la  S u isse fut fo rm e llem en t r e ­
connue p a r  l’em p ereu r et l 'e m p ire :  le  pays re s ta  tou tefo is  ann ex é  à l 'e m ­
p ire ,  m a is  de nom  seu lem en t, ju s q u ’en 1648.
Ce fu t là  le  te rm e  de d eux  s ièc le s  de g lo ire , de l ’ép o q u e  la  p lu s  
g ran d e  et la  p lu s  b e lle  de l 'h is to ire  su isse . L e déc lin  com m ença  dès le  
16e s ièc le . L 'im m ense  b u tin  de la  g u erre  de B ourgogne a v a it éve illé  le  
go û t de la  r ic h e sse  e t du  luxe  (p . 98). Les enrôlements a u  se rv ic e  de 
l'é t ra n g e r  p é n é trè re n t to u jo u rs  davan tage  dans le s  h ab itu d es  de la  n a tio n  
e t  d o n n è ren t na issan ce  à  la  fâcheuse  in te rp ré ta tio n  du p ro v e rb e : „Point 
d'argent, point de Suisse“ . P a r to u t où les S u isses figurè ren t s u r  les cham ps 
de  b a ta ille , ils  firen t re s p e c te r  le u r  an c ien n e  b rav o u re  ; m a lh eu reu sem en t 
le u r  sang  ne co u la it p lu s  p o u r le  se rv ic e  de la  p a tr ie , m a is  p o u r  des 
p rin c es  é tran g ers  q u i, des rég im en ts  su isse s, fa isa ien t le u rs  gardes du  co rp s .
De fâcheux  germ es de d isco rd e  tro u v è ren t un  n o u v e l a lim e n t dans 
le  sch ism e re lig ie u x  du  16e s ièc le . Le sang su isse  v ersé  p a r  des S u isses
c o u la  s u r  p lu s ie u rs  cham ps de b a ta il le , à  Kappel (1531, p . 39), à  Willmèr- 
yen  (1656) e t dans la  guerre du Toggenbourg (1712, p. 310).
N ous voyons en co re  à la  fin du 18e s ièc le  des tra its  d’un cou rage  
m agnan im e e t du  m é p ris  de la  m o rt p o u r  le  sou tien  d ’une co n v ic tio n  
(Rothenthurm  p . 321, e t S  tans p . 91) ; m a is  la  fo rce  de l ’anc ien  fa isceau  
s ’é ta it b risée . Les rés is ta n ces  iso lées  à la  ré p u b liq u e  frança ise  n 'e u re n t 
pas de succès . L a F ra n c e  m it fin à  l 'a n c ie n n e  con féd é ra tio n  e t fonda su r 
ses  ru in e s  la  République helvétique (1798). Les événem en ts q u i su iv ire n t 
s o n t  en co re  p résen ts  à  la  m ém o ire . N apo léon  d éc rè te  l'a c te  de m éd ia tio n  
<1803) -, le  cong rès  de V ienne c rée  la  co n féd é ra tio n  des 22 can tons (1815); 
la  rév o lu tio n  de ju i l le t  am ène les changem ents des co n s titu tio n s  ca n to ­
n a le s  e t u n e  lu tte  con tin u e lle  qui se te rm in e  p a r  la  g u erre  du  S o n d e rb u n d  
(nov . 1847) ; la  n o u v e lle  co nstitu tion  fédéra le  du 12 sep t. 1848 ré u s s it  e n ­
fin  à ce n tra lise r  le s  in té rê ts  g éné raux  e t en p a r t ic u l ie r  l’arm ée , les vo ies 
-de com m un ica tion , l 'in d u s tr ie  e t le  com m erce .
XII. Constitution et statistique.
C onstitu tion  du  12 sep t. 1848. E lle  co n tien t en tre  au tres  le s  d isp o s i­
tio n s  su iv an te s : A rt. 3. Les can tons so n t souvera in s  en ta n t que le u r 
so u v e ra in e té  n ’est pas lim itée  p a r  la  co n s titu tio n  féd éra le . 11. Il n e  p eu t 
•être conc lu  de cap itu la tio n s  m ilita ire s . 13. L a C onfédé ra tion  n ’a pas le  
d r o i t  d ’e n tre te n ir  des tro u p es  perm an en te s. N ul can ton  ne p e u t av o ir  
p lu s  de 300 hom m es de tro u p es  p erm an en te s, sans l 'a u to r isa tio n  du  p o u ­
v o ir  fédéra l. 23. Les douanes re lè v e n t de la  C on féd é ra tio n . 31. Les 
ca n to n s  ne  p o u rro n t, sous qu e lq u e  dénom in a tio n  que  ce so it, é ta b lir  de 
n o u v e a u x  péages, n on  p lu s  que  de no u v eau x  d ro its  de  ch au ssée  e t de 
p o n to n a g e . 33. L a  C onfédéra tion  se charge  de l'ad m in is tra tio n  des postes 
-dans to u te  la  S u isse . 36. E lle  ex e rc e  tous  le  d ro its  re la tifs  au x  monnaies. 
39. L es dépenses de la  C on fédé ra tion  so n t co u v e rtes  : a) P a r  le s  in té rê ts  
d e s  fonds de g u erre  féd éra u x  ; b ) P a r  le  p ro d u it des péages  féd é ra u x  
p e rçu s  à la  fro n tiè re  su isse  ; c) P a r  le  p ro d u it des p o stes  ; d) P a r  le  p ro ­
d u i t  des p o u d res  ; e) P a r  les co n trib u tio n s  des ca n to n s , q u i n e  p eu v e n t 
ê tre  levées  q u ’en  v e r tu  d 'a r rê té s  de l’A ssem blée fédéra le . 41. L a C on­
fé d é ra tio n  g a ran tit à  to u t S u isse  de  l’une  des con fessions c h ré tien n e s  le  
■droit de s'établir lib re m e n t dans to u te  l'é te n d u e  du  te r r ito ire . 44. L e lib re  
e x e rc ic e  d u  culte des confessions ch ré tien n e s  reco n n u e s  es t g a ran ti dans  
to u te  la  C on féd é ra tio n . 45. L a lib e r té  de la  presse e s t g a ra n tie . 57. L a 
C onfédé ra tion  a  le  d ro it de ren v o y er de son te r r i to ir e  les é tran g e rs  q u i 
•com prom etten t la  sû re té  in té r ie u re  ou e x té r ie u re  de la  S u isse  58. L ’o rd re  
des  Jésuites e t le s  so c ié té s  q u i lu i so n t affiliées ne p e u v e n t ê tre  reçu s  
d a n s  aucune  p a r tie  de la  Suisse.
L a  seconde sec tio n , „A utorités  féd é ra le s“ , p o rte  : A rt. 60. L ’a u to r ité  
.suprêm e de la  C on fédéra tion  e s t ex e rc ée  p a r  l 'A s s e m b l é e  f é d é r a l e ,  
■qui se com pose de deux  sec tions  ou  C onseils, sav o ir  : a) du  C onseil n a ­
tio n a l ; b ) du  C onseil des E ta ts . 61. L e C o n s e i l  n a t i o n a l  se com pose 
d es  d éç u té s  du  P eu p le  su isse , é lus à  ra iso n  d 'u n  m em b re  p a r  chaque
120,000 âm es de la  p o p u la tio n  to ta le . C haque can ton  é lit un dép u té  au  
m o in s . 63. A d ro it de v o te r, to u t S uisse âgé de  v in g t ans rév o lu s. 64. E s t 
•elig ib le, to u t c ito y en  su isse  la ïq u e . 65. L es é lec tions  du C onseil n a tio n a l 
s e  fon t p o u r  3 an s. 69. Le C o n s e i l  d e s  E t a t s  se com pose de 44 d é ­
p u té s  des can to n s . C haque can ton  nom m e d eux  d ép u tées , les  d em i-can ­
to n s , un . 74. L es affaires de la  com pétence  des deux  C onseils son t, en tre  
-autres, le s  lo is , le  tra ite m e n t e t  les in d em n ités  des m em bres des a u to ­
r ité s  de la  C on féd é ra tio n , l 'é le c tio n  du  C onseil fédéra l, le s  a lliances  e t 
le s  tra ité s  avec  le s  E ta ts  é tran g e rs , les m esu re s  de sû re té  e x té r ie u re  et 
in té r ie u re ,  la  rév is io n  de la  C o n stitu tion  fédéra le  e tc . 75. L es d eux  c o n ­
s e ils  s’assem b len t chaque^ an n é e  une  fois en session  o rd in a ire . 77. Les 
d é lib é ra tio n s  so n t p rises  à  la  m a jo rité  des vo tan ts . 82. L es séances  so n t 
p u b liq u e s . 83. L ’au to r ité  d ire c to ria le  e t ex écu tiv e  su p é r ie u re  de la  C on ­
fé d é ra tio n  e s t ex e rc ée  p a r  u n  C o n s e i l  f é d é r a l  com posé de 7 m em b res . 
84 . Ils  so n t nom m és p o u r  tro is  ans p a r  les C onseils ré u n is . 91. L es
affaires d u  C onseil fédéra l so n t ré p a r t ie s  en tre  le s  m em bres p a r  d é p a rte ­
m en ts  (m ilita ire , in té r ie u r, finances, com m erce  e tc .) . 94. 11 y a  u n  T r i ­
b u n a l  f é d é r a l  p o u r l'ad m in is tra tio n  de  la  ju s tic e  en m a tiè re  fédéra le . 
95. I l se com pose de 11 m em bres . 101. Com m e co u r de justice civile, le  
T rib u n a l féd é ra l c o n n a ît: 1) en ta n t  q u 'ils  n e  to u c h en t pas au  d ro it p u ­
b lic , des d iffé rends: a) en tre  can tons  ; b) en tre  la  C on fédéra tion  e t u n  
can to n  ; 2) des d ifférends en tre  la  C on fédéra tion  d 'u n  c ô té , e t  des co r­
po ra tio n s  ou des p a r ticu lie rs  de l 'a u t re . 104. L a cour d'assises, avec le  
ju ry  q u i p ro n o n ce  s u r  les q u es tio n s  de f a i t ,  c o n n a ît: a) des cas concer­
n a n t des fonc tionna ire s  déférés  à  la  ju s tic e  pén a le  ; b) des cas de h au te  
tra h iso n  en v e rs  la  C o n fé d é ra tio n , de ré v o lte  ou  de v io lence  co n tre  les- 
a u to rité s  féd éra les  ; c) des crim es e t des d é lits  con tre  le  d ro it des g en s ; 
d) des d é lits  p o litiq u e s  q u i so n t la  cause  ou la  su ite  des tro u b le s  p a r  
le sq u e ls  une in te rv en tio n  féd é ra le  a rm ée  a  é té  o ccasionnée .
Superficie et population.




C o n f e s s i o n .
T otal. p . l i c u e
ca rré e .des can tons : Cafh. P ro tes t. Is rae l. Sect.
1) Zu r i c h . . . . 74,3 11,497 251,903 175 1060 267,641 3,508
2) B erne  . . . . 294 58,572 406,862 819 2233 468,516 1,593
3) L ucerne  . . . 54 128,248 2,697 15 5 130,965 2.425
4) U r i .................. 47 14,722 39 14,761 314
5) Schw yz . . . 40 44,648 539 1 5 45,191 1,128
6) U n te rw ald en 33,5 24,810 150 24,960 1,554
7) G laris  . . . . 29 5,866 27,563 2 28 33.459 1,122
8) Z u g .............. 10,0 19,035 622 10 19,667 1,928
9) F r ib o u rg  . . 71,i 90,362 15,578 7 23 105,970 1.490
10) S o leu re  . . . 34,5 59,799 9,626 43 59 69,527 2,012
11) B a le-v ille  . . 1,5 9.996 30,826 186 243 41,251 25,943
B äle-cam p. . 18,5 9,824 41,721 6 222 51,773 2,791
12) S chaffliouse . 12,9 2,080 33,489 4 73 35,646 2,749
13) A ppenzell 
(R hodes ex t.) 10,7 2,243 46,329 3 29 48,604 4,523
A ppenzell 
(R hodes in t.) 7,3 11,896 123 1 12,020 1,770
14) S t-G all . . . S7.7 111,087 69,802 112 90 181,091 2,063
15) G risons . . . 304.! 39,003 52,166 8 91,177 300
16) A rgovie . . . 60,4 88,583 104,385 1650 82 194,600 3,220
17) T h u rgov ie  . 42,8 22,152 67,861 15 319 90,347 2,211
18) T essin  . . . . 121,6 131,241 113 10 32 131,396 1,080
19) V aud  . . . . 138,7 12,997 199,665 399 515 213,609 1,539
20) V ala is  . . . . 226,5 90,169 697 6 8 90,880 401
21) N e u c h â te l .  . 31,7 9,349 77,476 548 474 87,817 2,526
22) G enève . . . 12,2 42,355 40,266 385 339 83,315 6,795
T o t a l .................. 1769,3 1,040,534 1,483,498 4316 5894 2,534,242 1,432
D én om brem en t 
de  1850 . . . 1747,r 971,480 1,417,754 3146 360 2.392,740 1,370
D onc A ugm en-
21,6 69,054 65,744 1170 5534 141,502 62
L a  S u isse  a  d onc  u n e  m oyenne de 1432 âm es p a r  lieu e  ca rré e  ( la  
S u isse a lp es tre  471, le  re s te  d é  la  S u isse  2210). G enève es t le  can to n  le  
p lu s  p e u p lé  (6800 âm es en v iro n  p a r  lieu e  ca rrée ), G risons l’es t le  m o ins 
(275 urnes). S u r m ille  h a b ita n ts  il y a  585 p ro t., 411 ca th o l., 2 sectaires,. 
2 ju i f s ;  702 p a r le n t l 'a l lem an d , 226 le  frança is , 55 l ’i t a l i e n , 17 le  rom an . 
S u r le s  485,000 m énages que  com pte  la  S u isse , 465,000 so n t p ro p r ié ta ire s
de fonds : su r le s  2,534,242 in d iv idus  qui com posen t la  p o p u la tio n  totale* 
il n 'y  en a que  500,000 en v iro n  q u i n 'a ie n t pas de p ro p rié té  foncière . U n 
h a b ita n t s u r  20 jo u i t  de l 'a s s is tan c e  p u b liq u e ; en A n g le terre , la  p ro p o r­
tion  es t de 1 s u r  8 ; en F ran ce  e t en H o llande de 1 s u r  9. S ur 100 lie u e s  
c a rré e s , la  m oyenne g én é ra le  e s t:  A lpes e t b ru y è re s  20, fo rets  17, te rre s  
lab o u rab le s  11 , p ra ir ie s  20 , v ignob les 1 , sol in c u lte ,  e a u x , ro u te s , 
h ab ita tio n s  31.
L a S u isse a llem ande possède  tro is  u n iv e rs i té s , B d le , Berne e t Zurich, 
q u i com p ten t ensem ble  env iron  500 é tu d ian ts  e t 150 p ro fesseu rs . L a  
S u isse  fran ça ise  com pte  à  L ausanne et à G enève deux  académies n a tio n a les  
avec des facu ltés  de  théo log ie , de p h ilo so p h ie  e t de d ro it avec  45 p ro ­
fe s se u rs ; le  no m b re  des é tu d ian ts  est d 'au  m o ins 370, y  com pris  un c e rta in  
n o m b re  de je u n e s  p ro te s tan ts  F ran ça is  q u i é tu d ien t à  G enève la théo log ie .
L 'école polytechnique féd é ra le , fondée  en 1855, est é tab lie  à  Z u rich . E lle  a. 
4G p ro fesseu rs .
L 'arm ée fédéra le  se com pose : 1) de Y  élite fé d é ra le ; 2) de la  réserve. 
L a  p rem iè re  com prend  30/ 0 de la  p o p u la tio n  m âle  e t  se ren fe rm e  d an s  
le s  lim ites  d 'âge  de 20 à 34 ans. L a  force des deux  con tingen ts féd é ra u x  
e s t de 94,977 hom m es d 'in fa n te r ie , ré p a r t is  en  106 b a ta il lo n s , 19 dem i- 
b a ta il lo n s  e t 21 com pagn ies d é ta c h é e s ; de 8712 c h a ss e u rs , fo rm ant 731/2: 
co m p ag n ie s ; de 2911 c a v a lie rs , com posan t 35 com pagn ies de dragons e t 
15 de g u id e s; de 12,400 a rtilleu rs  d e sse rv an t 476 p iè ces , do n t 50 b a t te r ie s  
de cam pagne avec  274 p ièces  et 8597 h o m m es; de  12 com pagnies de p a rc  
do n t les cad re s  son t de 1588 h o m m e s ; de 1946 hom m es du  corps du g én ie  
en  12 com pagn ies de sapeu rs  e t 6 de pon to n n ie rs . L 'é l ite  et la  ré s e rv e  
réu n ie s  co m p ren n en t donc 141,258 hom m es. 3) V ien t en su ite  la  Landxcéhr, 
d ans laq u e lle  so n t in co rp o rés  ju s q u 'à  44 ans tous les hom m es ap tes a u  
se rv ic e  gui ne son t pas ré p a r tis  dans les p récé d en te s  ca tégo ries. O n 
l 'é v a lu e  a 40,000 hom m es. — L 'o rg an isa tio n  du  corps des cadets form e u n e  
exce llen te  éco le  p ré p a ra to ire  p o u r  l'a rm é e  fédéra le . D ans p re sq u e  toutes- 
les  éco les d 'u n e  ce rta in e  im p o r ta n c e , les é lè v e s , sous le  nom  de cadets , 
re ç o iv e n t une  in s tru c tio n  m ilita ire . Us p o rte n t l 'u n ifo rm e ; l 'E ta t  le u r  
donne les fusils  e t les canons (p ièces de 2 ou m êm e de 4 ) ;  les m an œ u v re»  
q u 'ils  fon t chaque  an n ée  avec la  g ibe rne  p le in e  de c a rto u c h e s , son t la  
fête  p rin c ip a le  de la  je u n e s s e , su r to u t quand  se ré u n isse n t les cadets  d e  
p lu s ie u rs  can tons .
In d u s tr ie  (1860). L 'éco n o m ie  ru ra le  n o u rr it  en S u isse  1,900,000 p e r -»  
sonnes. Il s 'y  tro u v e  un m illio n  de p ièces  de gros b é ta il , 1,200,000 tê te»  
de p e tit b é ta il ,  le  to u t va lan t 160 m illions  de francs. On en ex p o rte  p a r  
an 85,000 tê tes , d on t 50,000 bœ ufs e t v a c h e s ; on en im p o rte  194,000, d o n t
67.000 bœ ufs et vaches. On fab riq u e  an n u e llem en t 740,000 q u in tau x  de 
from age, do n t la  c in q u ièm e p a r tie  es t ex p o rtée . — Les fab riques  o cc u p en t
180.000 p e rs o n n e s ; les m é tie rs  150,000. D ans le  can ton  de  B â le , 6000 
o uv rie rs  con fec tio n n en t p o u r  35 m illions de francs de  ru b an s  de s o ie ;  
dans  ce lu i de Z u rich , 12;000 ou v rie rs  tissen t p o u r 35 à 40 m illions  d 'é toffe»  
de so ie  (p. 33). On fab riq u e  ch a q u e  année  en S u isse env iron  30,000 
q u in tau x  (de 50 K ilos) d 'é to ffes de so ie  v a la n t 200 m illions. L 'h o rlo g e r ie  
e t  la  b ijo u te rie  occu p en t dans le s  can tons de N euchâ te l (p . 179), de G enève 
(p . 193), de V aud , de B erne  e t de S o lcu re  36,000 o u v rie rs , qui p ro d u ise n t 
u ne  v a leu r an nue lle  de 45 m illions ; p a r  an 500,000 m o n tres  , do n t les 3 /t 
en o r. S t-G all (p . 289) e t A ppenzell (p. 291) con fec tionnen t p o u r 8 à  10 
m illions  de  b ro d e r ie s , qui occu p en t 6000 personnes . Les ind iennes im ­
p rim ées  e t les a te lie rs  de te in tu re  du can ton  de C la ris  (p. 311) p ro d u isen t 
an n u e llem en t p o u r  12 à  15 m illions de francs. L es fila tures co n tiennen t 
p lu s  d 'u n  m illio n  de b ro ch es  (fu seaux ), 4000 m é tie r s , e t o ccupen t 20,000 
ou v rie rs . La fila tu re  à  la  m ain  occupe 38,000 o uv rie rs . E n  som m e, l 'im ­
p o rta tio n  an n u e lle  es t de 320 m illions de fran cs ; l ’e x p o rta tio n , de 290 
m illions. L a s itu a tio n  p ro sp è re  de l'in d u s tr ie  su isse  es t a ttr ib u é e  su r to u t 
aux  fa ib les  d ro its  g u i ne  la  gênen t en r ie n ;  ce tte  s itu a tio n  excep tio n n e lle  
la  m e t en é ta t de r iv a lis e r  su r tous les m arch és  du m onde avec les p ro d u its  
des au tres  pays . L e  d ro it d 'e n tré e  le  p lus é levé (obje ts de luxe) es t d e  
15 fr. p a r  q u in ta l.
X L II
XIII. A lp es.
On donne le  nom  d 'A lpes à la  pu issan te  cha îne  de m ontagnes q u i p a r t 
■de N ice , s u r  la  M éd iterrannée , se d irige  vers  le  N E ., p a r  le  M idi de la  F ran ce , 
la  S u isse , le  T y ro l e t  la  S ty rie  ju s q u 'à  la  fro n tiè re  de la  H ongrie . C’es t 
•en S avoie e t en  S u isse que  se tro u v e n t les p lu s  h au tes  cim es e t  les p lus 
im p o sa n tes  m asses de ce tte  cha îne  ; ce son t le s  Alpes centrales q u i se s u b ­
d iv ise n t en Alpes pennines, a l lan t du Col de B onhom m e (p . 2*2) au  M ont- 
R ose (p . 274) p a r  le  M ontblanc (p . 236) ; en Alpes suisses, p a r ta n t du 
■St-Gotthard (p. 87) et se te rm in a n t au B ern a rd in  (p. 383); e t  en Alpes 
rhétiennes q u i, des sou rces du  R h in  p o s té r ie u r  (p . 382), ab o u tis se n t p a r  le 
B e rn in a  (p . 351) à l 'O rtle r  dans le  T y ro l ( p .365). Le S t-G o ttha rd  (p. 87) 
« t la  F u rc a  (p . 148) fo rm ent le  cen tre  de tou tes les A lpes. C’es t de ce 
n œ u d  cen tra l que se d ir ig e n t, au  S. les A lpes du  Valais e t des Orisons, 
•au N. les A lpes bernoises e t rhénanes.
D ’ap rès  le u r  é lév a tio n , on d iv ise  les A lpes en Hautes-Alpes, au-dessus 
de  2600 m ., où  com m encen t le s  neiges é te rn e lle s  (2800 m . s u r  le  v e rsan t 
m é r id io n a l) ;  Alpes moyennes, en tre  2600 e t 1500 m .,  lim ite  des neiges 
•éternelles d 'u n  c ô t é , e t de la  zòne où p ro sp è re n t les a rb re s  de l ’au tre  ; 
Basses-Alpes ou  Alpes avancées, en tre  1500 e t 650 m . au -dessus du  n iv e au  
■de la  m er.
Le noyau  des A lpes cen tra les  se com pose de granit. C ette  fo rm ation  
s e  c a ra c té rise  p a r  des a rê tes  d éc h irée s  e t angu leuses, des p a ro is  s a illan te s , 
des  a igu illes  e t des p ro tu b é ran ces  a iguës, des g roupes re s se rré s .
A u N O ., en face des A lpes c e n tra le s , s 'é lèv e  le  J u r a , longue cha îne  
ealcaire de 60 lieu es , s’éten d an t de G enève a  S chaffhouse, ir ré g u liè re m e n t 
■découpée e t p le in e  de coqu illages m a r in s , de co rnes d’A m m on e tc . Au 
S E . le  J u ra  a une p en te  géné ra lem en t escarp é e  ; les va llées  son t p ro ­
fon d ém en t encaissées  ; la  c roupe se pro longe à  p eu  p rès  à  la  m êm e 
h a u te u r :  les p lu s  h au tes  cim es son t a rro n d ie s ; ce son t la  D ô le  (p . 204), la  
D en t de V au lion  (p . 191), le  C liaum ont (p . 181), le  C hassera i (p . 12), 
l e  W e isse n ste in  (p . 14), le  L æ gern  (p. 22), q u i n e  s 'é lè v e n t q u 'à  une a ltitu d e  
d e  1000 à  1600 m . U ne p ie rre  de  fo rm ation  p lu s  m o d e rn e , s u r to u t la  
brèche (p . 61), reco u v re  au  N. le  roc  ca lca ire , e t s ’ab a isse  vers  la  p la ine  
sous form e de co llines.
Economie a lp e s tre . D ès q u e  la  neige fond au  p rin tem p s  e t q u e  l 'h e rb e  
p o u sse , le  b é ta il s o r t des é tab les  et se rép an d  s u r  les pâ tu rag es  in fé r ie u rs ; 
a u  m ilie u  de ju in  il se ren d  dans des rég ions  p lu s  é lev ées  ; e t au  com ­
m e n cem e n t de ju i lle t ,  une p a r tie  va  b ro u te r  l 'h e rb e  des p lu s  h au te s  A lpes. 
A u  com m encem en t de sep tem b re  il re to u rn e  a u x  rég io n s  m oyennes , et 
v e rs  le  10 o ctob re , dans les v a llées  et les é tab les . L es m e illeu res  v ach es  
d o n n en t en é té  de 10 à 20 li tre s  de la it p a r  j o u r , ce q u i re n d  100 k ilo s  
d e  from age (à  1 fr. le  k ilo ) pen d an t les 4 m ois d e  l 'é té . L es m e illeu rs  
p â tu rag es  p o u r les from ages so n t à  l ’a ltitu d e  de 1000 m . ; le s  m e illeu rs  fro ­
m ag es  se fab r iq u e n t dans l 'E m m en th a l, le  S im m entlia l e t la  va llée  de la  Sa- 
r in e . L e v a c h e r  a b ie n  à  fa ire  avec  son  garçon  p o u r  ra s sem b le r  deux  
fo is  p a r  jo u r  ses 80 à  90 vaches, le s  tra ire , so igner la  from agerie  e t te n ir  
p a r fa i te m e n t p ro p res  tous  les vases q u i s 'y  tro u v e n t. L e ch a le t se com ­
p o s e  de tro n cs  de p in s  em b o îté s  l 'u n  dans l 'a u t re , e t  la issa n t q uelquefo is  
p a s s e r  le  v en t e t la  p lu ie . Le to i t ,  d o n t la  pen te  es t f a ib le , e s t co u v e rt 
<le la rges  b a rd e a u x  e t afferm i co n tre  la  tem p ête  p a r  de grosses p ie rre s  ; 
le  so l e s t c e lu i de la  m on tagne. Les m e illeu rs  cha le ts  o n t d 'o rd in a ire  
tro is  com partim en ts  : le  p lu s  g rand  es t enfum é p a r  le  foyer su r le q u e l est 
u n e  g rande c h a u d iè re  p o u r le  la i t ;  le s  d eux  au tres  com partim en ts  son t 
la  from agerie  e t le  d o r to ir .
Un b anc e t u n e  ta b le  son t les seu ls  m eub les  de ces so rtes  de m a i­
so n s, do n t l 'en to u rag e  es t d’o rd in a ire  m arécag eu x  et re c o u v e rt de fum ier. 
M algré ce la  le  p ié to n  affam é y m angera  avec a p p é tit l 'e x c e lle n t l a i t , le 
b e u rre  frais  , le  from age e t  le  pa in  q u ’on  y se rt. S ur les p lu s  h au tes  
m on tagnes  on n e  tro u v e  m êm e pas ta n t que  ce la . D ans le s  p a rtie s  les 
p lu s  fréq u en tées  des A lp es , les cha le ts  ont cep en d an t acq u is  un  deg ré
d e  c iv ilisa tio n  fo rt re sp ec tab le  : on  y tro u v e  (n a tu re lle m en t en pay an t 
b ien ) du  café , du m ie l,  du  v in ,  des œ ufs, quelquefo is  m êm e u n  assez 
b o n  g îte  su r le  fo in . N e pas con fond re  avec les clialets les in nom brab le s  
fen ils  ou g ren iers  à  fo in  q u i se tro u v e n t s u r to u t dans les va llées  de 
l ’E m m e, de la  S im m e e t  d e  la  S arine .
P o u r  fa ire  le from age , on p re n d  le  la i t  le  p lu s  f r a is , ou  b ie n  
c e lu i do n t la  crèm e  su rnage d é jà , se lon  q u ’il s’ag it de fa ire  du  from age 
g ras  ou  m aig re . Les m a tiè res  g rasses, gagnées au  m o y en  d 'u n e  substance  
a n im a le  (L ab), so n t en su ite  p é trie s  p o u r en dégager le  p e tit- la it. L e 
from age fra is , em m agasiné dans les from ageries , e s t reco u v e rt d 'u n  linge 
im b ib é  d 'e a u  sa lée . C haque jo u r  on le  re to u rn e  e t on hu m ec te  le s  linges. 
S i le  p e t i t  la it ne se tro u v e  pas em ployé p o u r la  cu re , on en  e x tra it p o u r 
la  seco n d e  fois les m a tiè res  grasses d on t on p ré p a re  un from age p lu s  o rd i­
n a ire  nom m é „Z ieg er“ . Le ré s id u  s e r t  à en g ra isse r des porcs.
XIV. Glaciers.
D ans le s  h a u te s  rég ions  des A lpes, au -dessus  de la  lim ite  des neiges 
é te rn e lle s  (2600 m . au  dessus de la  m er), les  nuages en se d é c h a rg ean t d é ­
p o s e n t s u r  la  te r re  de la  ne ige  e t non  de  la  p lu ie . C ette ne ige  g renue 
s 'a m o n ce lle  dans les  go rg es; l ’a ir  e t le  so le il en am o lissen t la  su rface , s u r­
to u t dans les p a r tie s  les  p lus b a sse s ; la  nu it, ce tte  neige condensée  gèle, 
e t  e s t reco u v e rte  p a r  une  n o u v e lle  ne ige . Ces couches  a in si am oncelées 
fo rm e n t enfin  un to u t com pacte , u n e  m asse de g lace trè s-p u re  à l ’in té r ie u r, 
d ’un  b ea u  b leu  fo n c é ; c 'e s t  le  g l a c i e r ,  q u i c a ra c té rise  les A lpes. On 
l ’app e lle  en  a ll. Gletscher, ita l. ghiacciaio („giresch“), d ’où  v ie n t p eu t-ê tre  
la  dén o m in a tio n  de Kess dans la  C a rin th ic  e t le  S a lz b o u rg ; dans le  T y ro l, 
Ferner ; s u r  le  v e rsan t ita lie n  Vedretto ou  Vadret; dans les G risons W ader , 
d an s  le  V ala is  Biegno, dans  le  P ié m o n t e t la  S avoie Ruize.
L es g lac iers prim aires (les p lus grands) son t de longues m asses de g lace 
co m p arab le s  à  des fleuves g e lé s ; il s’é ten d en t le  long des va llées , n ’o n t so u ­
v e n t q u ’une p en te  in sensib le  e t se  com posen t d’une  g lace ferm e, dense  
e t  q u i a t te in t ju s q u 'à  500 m . d 'ép a isseu r. Les g lac iers  secondaires o n t m oins 
d 'é te n d u e ,  u n e  in c lin a iso n  p lu s  fo rte  e t une  g lace m o ins co n d e n sée ; 
p a r tis  de la  lim ite  des n e ig e s , ils so n t com m e suspendus aux  paro is  des 
v a llées , au x  flancs des m ontagnes; le u r  p ro fo n d e u r , com m e le u r  é ten d u e , 
e s t  trè s-v a riab le .
D ans les p lus h au te s  rég io n s , au -dessus de  3250 m ., l ’ac tio n  du so le il 
e t  de l ’a ir  s u r  la  su rface  d u  g la c ie r es t si in s ig n ifian te , q u ’elle  ne p e u t n i 
en  changer la  fo rm e , n i en  fondre la  neige p o u r la  c o n v e rtir  en glace. 
C ette  tê te  ne igeuse  e t non con d en sée  d u  g lac ier se nom m e n é v é  (en  ail. 
Firn). A ussitô t que  la  neige du  n évé  a a tte in t la  lim ite  du  p o in t de co n ­
g é la tio n , la  cou ch e  su p é rie u re  se fond sous l ’in fluence  du  so le il, l 'e a u  
p é n è tre  dans  le s  couches in fé r ie u re s , la  m asse  se congèle e t  d ev ien t 
g la c ie r. L e g lac ier es t donc un  p ro lo n g em en t du  n évé . Il e s t toutefo is  
fac ile  de les d is tin g u er, lo rs  m êm e q u ’ils fo rm en t u n e  su rface  p la n e : le  
g la c ie r  s 'a r ro n d it  vers  les b o rd s , le  n év é  v e rs  le  cen tre .
Com m e le s  neiges e t la  g lace se ren o u v e llen t constam m ent, sans que 
le  g la c ie r s ’a c c ro is se , il fau t n é c essa irem e n t que  l’au gm en ta tion  so it com ­
p e n sé e  p a r  u n e  d im in u tio n  quelco n q u e . P a r  l ’ac tio n  de l 'a i r  e t du  so le il 
s u r  la  su rface  du  g lac ie r, ce lu i-c i s’év ap o re . D ans les rég ions in fé r ieu re s , 
la  fon te du  g lac ie r p ro d u it aussi de l 'e a u ;  ce tte  eau  s 'é v ap o re  de m êm e 
o u  s’in filtre  dans les p ro fondes crevasses e t se confond  avec  l ’eau  
d e  so u rce  q u i cou le  dans  le  l i t  du g lac ie r et form e le  ru is se a u  q u i s 'e n  
écou le .
II e s t consta té  q u e  les g lac iers  so n t en constan te  a c tiv i té , q u ’ils 
o b é issen t à  une  p ress io n  de h a u t en bas e t s 'a v a n c e n t ic i p lus v ite , là  
p lu s  len tem en t. L e n a tu ra lis te  ang lais  Forbes a  fait à  ce su je t e t  à  d i ­
verses  é p o q u e s .d e s  observations  s u r  la  Mer de glace (p. 234) e t a  tro u v é  
q u e  la  m asse du  g la c ie r, p rès  de la  sou rce  de l 'A rv e iro n , n ’av a it p ro-
pressé que  de 68 m . p a r  an , tand is  q u 'au  dessous du M ontanvert la  p ro ­
g ression  av a it é té  de 267 m . D 'a p rè s  une  éva lua tion  m oyenne, u n  b loc  d e  
ro c h e r  se d é tach an t de la  p a rtie  su p é rie u re  de la  M er de glace, m e ttr a it  
200 ans à  a tte in d re  la  m o ra in e  du  g lac ier dans la  va llée  de C ham ouny.
Saussure (p. 233) ex p liq u a it le  m o u v em en t des g lac iers  p a r  u n e  p r e s ­
sion  m écan iq u e  ex e rc ée  de h au t en bas p a r  les neiges am oncelées s u r  le  
g la c ie r q u i se fond à  sa p a rtie  in fé rieu re . Agassiz (p. 145) et d 'au tre s  a v e c  
e t ap rès  lu i, p ré ten d en t que  l'acc ro isse m en t du  g lac ie r p ro v ien t de ce q u e  
le s  m asses de neige  ou les p lu ies  p é n è tre n t dans les c revasses  du g la c ie r, 
Se congè len t e t p ro d u isen t a in si une  d ila ta tio n  de la  g la c e , qui n e  se  
m an ifes te  n a tu re llem en t q u 'à  la  p a rtie  in fé r ie u re  du  g lac ie r. Forbes com ­
p a re  le  m ouvem en t du  g lac ie r à u n e  b o u illie  é p a is s e , à  une  p â te  p la c é e  
su r un  p lan  in c lin é , il ad m et que  le s  g ra ins de neige (v. p . X L III) ne se  
conve rtissen t pas en tiè rem en t en m asses de glace dense. „Le g la c ie r“ ,  
d i t - i l ,  „est un  co u ran t le n t q u i ,  m a lg ré  son ap p a re n te  d u re té  e t la  
frag ilité  de sa  g la c e , se  m oule su r les in ég a lité s  de son  li t  e t les  
ir ré g u la r ité s  de  ses r i v e s , e t q u i, p a r su ite  de la  p la s tic ité  in h é ren te  à  
sa  su b stan ce , m on tre  p a r to u t sa c o h é re n c e , m alg ré  les nom breuses  c re ­
vasses  q u i en d éc h iren t la  su rface  e t ne son t v is ib les  q u e  sous une  p re s ­
s ion  in ten se  et co n tin u e , p ro d u isan t un  m ouvem en t trè s - le n t.“
T o u t ce q u i se d é tach e  des deux  riv e s  ro ch eu ses  du  co u ran t du  g la c ie r , 
b lo cs  et ca illoux , se d épose  so it s u r  le  g la c ie r m êm e, so it s u r  ses b o rd s . 
Com m e le  g lac ier a  u n  m o u v em en t c o n tin u , il se form e a in s i s u r  scs 
d eu x  bo rd s , dans to u te  le u r  lo n g u e u r, une  so rte  de re m p art de d éc o m b res  
q u 'o n  ap p e lle  m o r a i n e  l a t é r a l e  (Gandecke). Si d eux  g lac iers  se r e n ­
c o n tre n t ,  ils so u lèv e n t leu rs  m ora ines  au -dessus  de la  g lace et fo rm en t 
des m o r a i n e s  m o y e n n e s  (G uffer); ce so n t de longues lignes de d é ­
com bres s 'é te n d a n t s u r  l 'a rê te  du  g lac ier. L es m o ra in es  la té ra les  e t 
m o y en n es  so n t p o rté e s  p a r  le  g lac ier ju s q u 'à  son  ex trém ité  in fé r ie u re  où 
elles  s 'a m o n ce llen t ap rè s  que  le  g lac ie r les a  d ép o sées ; ce son t les m o ­
r a i n e s  e x t r ê m e s ,  le  f ro n t du g lac ier. L es ro ch es  don t se com posen t 
les m o ra in es  d o n n en t a in si des éc la irc issem en ts  su r la  co m position  géo lo ­
g iq u e  des A lpes, là  où ce lles-c i so n t in a b o rd ab les .
O rd in a irem en t la  fo rm ation  de la  g lace  aux  so u rces  du g lac ie r est en 
ra p p o r t ex a c t avec  l 'é v a p o ra tio n  de la  g lace p a r  l 'a i r  e t le s o le i l; il e s t 
ra r e  que  le  f ro n t du  g lac ie r dépasse  son  li t  h ab itu e l. C ependan t le  co n ­
tra ire  a rriv e  a u s s i;  a insi en  1818, le  fron t du g lac ier du  R hône (p. 147) 
s 'é ta i t  avancé  de 50 m . A lors l 'e x tré m ité  in fé r ieu re  du g lac ie r c reu se , 
com m e le  fe ra it une ch a rru e , to u t ce q u i es t en co n tac t avec e lle , gazon , 
p ie rre s , a rb re s , d éb ris  d 'h a b ita tio n s  h u m a in es , et form e un  én o rm e re m ­
p a r t avec  les décom bres  de scs m o ra in es  la té ra le s  e t m oyennes . S 'il 
a rr iv e  que  l 'é v a p o ra tio n  com pense le  ren o u v e llem en t de la  g lace , la  m asse  
du  g lac ie r d im inue , l 'e x tré m ité  in fé r ieu re  du  g lac ie r rec u le  e t re n tre  d an s  
l 'é t ro i te  gorge, sa dem eure  h ab itu e lle . On ne p e u t dans  ce cas ju g e r  que  
p a r  les m ora ines  de l 'é ten d u e  p r im itiv e  du  g lac ier. D ans le s  an n ées  
ch au d es  (1822, 1827, 1834, 1861), les g lac iers se so n t ré tré c is , tand is  q u 'o n  
a ob serv é  ju s q u 'à  2 p ied s  de p rog ress ion  p a r  jo u r ,  su r to u t de 1815 — 
1817, de 1828—1830, en  1836 e t 1837. L e g lac ie r m e t le  d oub le  de 
te m p s  à  se re t ire r .
On v o it çà e t là  su r les g lac iers  de g randes  dalles de ro c , des t a b l e s  
d e  g l a c i e r  (Gletschtisch) , s 'é le v a n t su r des p ilie rs  de glace. C ette  
cu r io s ité  s 'e x p liq u e  p a r  ce f a i t ,  que la  g lace en v iro n n an te  a é té  fo n d u e  
p a r  le  s o le i l ,  ta n d is  que  la  da lle  a serv i de p a ra so l au  p ilie r  q u i la  
so u tie n t. D e p lu s  p e tits  ob je ts , com m e des p ie rre s , une  feu ille  ou  m ê m e  
un  in sec te  m o r t ag issen t s u r  la  g lace d 'u n e  m a n iè re  inverse . L e  so le il 
le s  éc h au ffe ; la  g lace q u i est au -dessous  d 'eu x  se fo n d , et il se  fo rm e  
a in s i des e n t o n n o i r s .
Q uand le  c o u ran t du g la c ie r e s t fo rcé de fran ch ir  le  b o rd  d 'u n  es­
c a rp e m e n t, sa m asse  so lide  se d éc h ire  en fragm ents inn o m b rab le s  s u r  
le sq u e ls  ag issen t l 'a i r  e t  le  s o le i l; c 'e s t ce qui form e le s  p y r a m i d e s  
et  les a i g u i l l e s  de glace.
De p e tits  ru isseau x  fo rm és p a r  l 'a c tio n  du  so le il s u r  la  su rface  du 
-glacier s ’éco u len t dans ses gerçu re s  e t ses crevasses. Ils fo rm en t in s e n ­
s ib le m e n t une  o u v e rtu re  ro n d e  en form e d 'e n to n n o ir  et p é n è tre n t parfo is  
to u te  la  m asse du  g lac ie r, q u an d  elle  n 'e s t pas tro p  fo r te ;  ils se m e tte n t 
a lo rs  en com m u n ica tio n  avec le  ru isseau  q u i cou le au -dessous  du  g lac ier. 
D ans le p rem ie r cas on les ap p e lle  b a i g n o i r e s  (Brunnen); dans le 
second , m o u l i n s  (Trichter). Ces o u v e rtu re s  e t ces crevasses se ferm en t 
e n  h iv e r ;  la  m asse se  c o n s o lid e ; m ais au  p r in tem p s  e t en é té , il se fo rm e 
d ans le  g lac ie r de n ouvelles  fe n te s , o rd in a irem e n t accom pagnées d 'u n  
fo rt c raq u e m en t.
L es g e r ç u r e s  e t les c r e v a s s e s  so n t un  v ra i to u rm en t p o u r l 'e x ­
p lo ra te u r  des g la c ie rs ; a -t- il avec de g rands efforts esca lad é  les hau tes  
m ora ines  e s c a rp é e s , e t s 'e s t- il frayé un chem in  s u r  la  glace à  trav ers  
u n  chaos de b locs  de ro c h e r , le  vo ilà  su b ite m en t a r rê té  dans  sa  m arch e , 
fo rcé de fa ire  de longs dé to u rs  ou m êm e d 'o p é re r  sa re tra ite , p a rc e  q u 'i l  
a  en face de lu i de  longues et p ro fondes crevasses . O n p e u t e r re r  à 
l 'a v e n tu re  p en d a n t u n e  dem i-jo u rn ée , sans se re tro u v e r  au  m ilieu  de ce 
la b y rin th e . Mais qu an d  une neige fra îch em e n t tom bée rec o u v re  la  c re ­
v asse , un  seul faux pas p e u t en tra în e r  une  ch u te  m o rte lle  dans l'a b îm e .
L e p o l i s s a g e  des ro ch e rs  (Gletscherschliffe) e s t p ro d u it s u r  les pa ro is  
-qui en c a issen t le  g lac ie r p a r  le  fro ttem en t des p e tits  fragm ents de qu artz  
e t  des ca illo u x  in te rp o sés  en tre  la  r iv e  ou  le  l i t  du  g lac ie r e t la  g lace 
e n  m ouvem en t. On ne l’observe  q u e  s u r  le  g ran it ou le  g n e iss ; les to u ­
r is te s  q u i v o n t à  la  H andeck  o n t to u te  fac ilité  de re m a rq u e r  les ra ies , 
le s  s tr ie s  e t les lignes dé lica tes  que  p ré se n te n t les ro ch e rs . D e la  c o n ­
fo rm ation  de ces ro ch ers  e t  de ce lle  de beau co u p  d 'a u tr e s ,  on  tire  l ' in ­
d u c t io n , q u ’à  une  ép o q u e  trè s -re c u lé e  les g lac ie rs  o n t eu  une  beau co u p  
p lu s  g rande é ten d u e . C ette asse rtio n  es t fo rtem en t appuyée  p a r  la  p ré ­
sen ce  de b l o c s  e r r a t i q u e s  (Findlingsblöcke) ,  énorm es blocs de g ran it 
q u ’on  tro u v e  iso lés dans  des co n trées  où  ils ne p eu v e n t av o ir  é té  tra n s ­
p o rté s  que  p a r  une  fo rce e x té r ie u re , q u ’on c ro i t ê tre  ce lle  de g lac ie rs  
d isp a ru s  depu is  (p . 141). Les b locs e rra tiq u es  q u i se tro u v e n t s u r  le  v e r ­
s a n t  S. du  J u ra , p rès  de B ienne e t de S o leu re , so n t su r to u t rem arq u ab le s . 
Us re p o se n t s u r  une  ro ch e  ca lca ire .
L e dom aine  des g lac iers  s 'é te n d  du  M ontblanc ju s q u 'à  l ’O rtle r  e t 
co u v re  un  espace  de 100 1. ca rr . Les 9/jo de tous  les g lac iers su isses 
<540) so n t com pris  dans les can tons des G risons (225), de B erne  (155) et 
d u  V ala is  (130). Les d eux  tie rs  (370) s 'é c o u le n t dans le  Rhin. L e Bernina 
(p . 351) es t le  m assif de  g lac iers  le  p lus im p o sa n t; le  p lu s  g rand  g lac ier, 
long  de 8 1., e s t c e lu i d'Aletsch (p . 151).
XV. Fêtes (les lutteurs (Schwingfeste).
A ce rta in s  jo u rs  tlxés d 'av an ce , les je u n e s  gens d 'u n e  v a llée  ou  de 
p lu s ie u rs  va llées v o is ine s  se réu n issen t p o u r lu tte r . J eu n es  e t v ieux  
p ren n e n t p a r t à la  fête  com m e sp ec ta teu rs . P o u r  que la  v ic to ire  so it 
•décisive, le  va incu  d o it ê tre  é ten d u  s u r  le  dos. Il e s t ra re  q u 'il n ’en 
ré s u lte  pas q u e lq u e  m e u rtr is su re  p lu s  ou m oins g rave. Les lu ttes  
q u i  o n t lieu  dans les lo c a lité s  trè s-fréq u e n tée s  p a r les  é tran g ers  (p ar 
•exem ple à Interlaken) n 'o n t p lus aucune o rig in a lité , ca r elles ne son t 
•qu’une sp écu la tio n  su r la  b o u rse  des to u ristes , q u i p a ie n t 1 fr. p o u r la  
V 6 p la ce  e t 50 c. p o u r la  2e .
L es fêtes des lu tte u rs  ou je u x  gym nastiques o n t lie u :
L e 29 j u i n  à  S ch ü p fh e im , dans l’E n tleb u c h  (p . 100).
L e d im an ch e  q u i s u it  le  G j u i l l e t  à  la  S e e a lp , dans le  can ton  
•d’A ppenzell.
Le d im anche  q u i s u it le  25 ju i l le t  (S t-Jacq u es) à  la B a te rs a lp , à l  lie u e  
d e  W c issb a d  (p . $94).
Le 22 ju i l le t  au  B igi K lœ ste rle  (p . GG).
Le 26 ju i l le t  à S ächseln  (p . 98).
Le 20 ju i l le t  à l 'E n g s tlen a lp , p rès  de M eiringen (p . 133).
XL VI XV. F Ê T E S  DES LUTTEURS.
L e p rem ie r d im anche d ' a o û t  à  la S ta d ta lp , p rè s  de  M eiringen (p . 133). 
L e  p re m ie r  d im anche d 'a o û t à  la  W e ngernalp  (p . 124).
L e  10 ao û t s u r  la  T anna lp , p rès  de M eiringen  (p . 138).
L e  10 a o û t au  R ig i-K altbad  (p. 69).
L e  2e d im anche  d 'a o û t à  E nne tegg , dans l ’E n tleb u c h  (p. 99).
L e  15 aoû t p rès  de la  chapelle  N otre-D am e-de-la-G orge , s u r  le  M ont- 
J o li (p. 241).
L e  d e rn ie r  d im anche d 'a o û t à E nne tegg , dans  l'E n tle b u c h  (p. 99).
Au m ois d 'a o û t, le  jo u r  de la  fête  p a tro n a le , p rè s  des B ains d ’U rnæ sch , 
dans le  can ton  d ’A ppenzell (p. 309).
Le p rem ie r d im anche de s e p t e m b r e  à  E nne tegg  (E n tleb u ch ) (p. 107)* 
L e d im anche q u i s u it  le  21 sep tem bre  au  m êm e end ro it.
L e  29 sep te m b re  e t le  p rem ie r d im anche d ' o c t o b r e  à  S t-Jo sep h  s u r  
le  m on t de S chüpflie im  (p . 100).
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1. Bàie, all. Basel.
H ôte ls . ‘ D r e i  K œ n i g e  (T ro is  R o is , pl. a), su r le  R h in  (assez cher), 
m a ison  de p réd ilec tio n  des v o yageu rs  ang la is , ch . 2 fr. e t p lu s , b . I/o, 
déj. IV21 d . à  5 h . 4, s . 1 f r . ; S c h w e i z e r h o f ,  p rè s  de la  gare cen trate  
(ou v ert en  1864); ‘ W i l d e r  M a n n  (pl. c), ch . ll/o , déj. II/4, ta b le  d 'h ô te  
av . v in  3, s. 8/4 fr. ; S t o r c h  (pl. b), m ôm es p rix  ; ‘ K r o n e  (p l. d), m ôm es 
p rix  ; *K o p f (p l. e), to u s  d eux  s u r  le  R h in  ; H ô t e l  d e  l a  P o s t e ;  
S c h w a n  (p l. f). — A Petit-Bâle, r . g. du  R h in , * B æ r  (p l. g), ch . I I /21 déj. 1, 
s. I/o fr ., fréq u e n té  p a r  le s  ec c lé s ia s tiq u es  c a th o liq u e s ; v is -à -v is , ‘ K r e u z  
(p l. h), façade  p o s té r ie u re  su r le  R h in , m êm es p r ix ;  B a s l e r  H o f  (p l. i), 
p rès  du d éb a rc a d è re  b a d o is , re s ta u ra n t. — D ans to u s  ces h ô te l s , à 
l ’ex c ep tio n  des T ro is  R ois, ta b le  d ’h ô te  à  m idi I /2.
Cafés. ‘ C a f é  d e s  T r o i s  R o i s ,  à  d eux  m a isons au -d essu s  de l 'h ô te l 
du  m êm e nom , avec  un balcon  su r le  R h in , b eaucoup  de jo u rn a u x  ; *C a fé  
N a t i o n a l ,  r iv e  d r. du R hin , p rè s  du  p o n t;  ‘ C a f é  S c h i l d h o f ,  p rès  
l ’égl. S te-E lis a b e th , ja rd in , les deux d e rn ie rs  aussi res tau ran ts .
R e s ta u ra n ts . O u tre les h ô te ls  et cafés c i-d es su s : R e  c h  e r ,  v is-à-v is  la  
gare ce n tra le , p r ix  m o d é rés  ; B u f f e t - r e s t a u r a n t  d e l à  gare ce n tra le . — 
S o m m  e r -  C a s i n o  (pl. 1), non  lo in  du m onum en t de S t-Jacq u e s , concert 
le  m ercred i de 6 à 9 h . du s. T h o m a ,  ja rd in -b ra s se r ie , p rè s  de la  gare 
cen tra le .
V oitu res. O m n i b u s  (25 k ilo s  de bagages lib re s ) de la  gare en v ille  
1/2 fr., de la  gare ce n tra le  à ce lle  de B ade ou  v ic e -v e rsa  1 fr. F i a c r e s ,  
s ta tio n n an t d ev a n t l 'h ô te l des T ro is  R o is , s u r  le  m arch é , à  cô té  de l ’église 
de S te-C la ire  à  P e tit-B â le , e tc ., I/4 d 'h . 1 ou  2 pers . 80 ce n t., 3 ou 4 pers. 
1 fr. 20 c ., l 'h e u re  2 ou 3 fr. ; à  la  gare , ou  de là  en v ille  1 à 4 p e rs . 11/2 fr., 
chaque  m a lle  20 cen t. — V o i t u r e s  d e  r e  m i  s e à 2 chev ., d em i-jo u rn ée  15, 
jo u rn é e  e n t iè re , 25 fr.
G ares. G a r e  B a d o i s e  à  P e ti t-B â le , à  15 m in . du  p o n t du  R h in , 
to u t d ro it (l’ho rlo g e  de ce tte  ligne avance  de 4 m in . s u r  l ’h eu re  de B âle). 
O n y refu se  la  m o n n a ie  su isse  L a v is ité  d o u an iè re  po u r l'A llem agne y a lieu  : 
le s  ob je ts  de fan ta is ie  en  bo is scu lp té  p a ie n t 10 k r. d 'e n tré e  le  dem i-k ilo . 
— G a r e  c e n t r a l e ,  p o u r la  l i g n e  f r a n ç a i s e  et  l a l i g n e  s u i s s e  
c e n t r a l e ,  au  S. de B âle, t r è s - lo in  du p ó n t du R h in . B â tim e n t im ­
posan t, à  dr. les sa lles d 'a tte n te  p o u r  la  F ran ce , à  g. p o u r  la  S u isse . En 
deh o rs , l'h o rlo g e  de  Bâle à g ., ce lle  de  P a ris  à  dr. q u i re ta rd e  de 22 mi n.  
su r la  p rem iè re , e t des bas-re lie fs  re p ré se n ta n t N ew ton , H um bo ld t, L aplace 
e t E u le r  (p. 4). Au dessus  des p o rte s , d an s  le  v e s tib u le , les a rm o iries  
des 22 C antons.
P o ste  e t T é lég rap h e  (p l. 16), ru e  F re ie n  - S trasse , dans un  b â tim e n t 
achevé en 1855 dans  le  s ty le  de l’h ô te l-d e-v ille .
B ains. E co le de n a ta tio n  e t b a in s  sép a ré s  dans le  R h in , en trée  près 
de la  P falz (p. 3), à  d r. p o u r dam es, à g. p o u r hom m es, 50 c. le  ba in . 
B ains chauds chez S i g m u n d  etc.
Jo u rn au x  de tous  les pays à  la  L e s e g e s e l l s c h a f t  (so c ié té  de le c ­
tu re ) , à cô té  de la  ca th éd ra le , de 11 h . du m atin  à  9 h. du so ir. Les 
é tran g e rs  d o iv e n t s 'y  fa ire  p ré se n te r  p a r  un  m em bre de ce tte  so c ié té , p a r  
exem p le  p a r  le  m a ître  de le u r hô te l.
L eckerli de Bàie, cé lèb res  pa in s  d 'ép ice s , chez S t e i g e r  e t au tres .
B âle  (267  m .), la capitale du canton de Bàle-ville (41 ,000 hab. 
dont 9697 catholiques), figure dans l’histoire dès l ’année 374 de 
notre ère sous le nom de Basilta , et paraît avoir é té  fondée 
lors de la retraite  des arm ées rom aines vers le Rhin dans le 
voisinage de l ’ancienne Colonia Augusta Ilaurucorum  (le  Basel Augst 
d ’aujourd’hui, 2  1. SE. de Bàie, rive gauche du Rhin, pp . 10 et 23), 
fondée sous A uguste en 27 av. J.-C hr. par L. M unatius PI an eut*.
B æ deker. la  S u isse . Ge éd it. 1
2  Route 1. BALE. Cathédrale,
Bale est en partie redevable de sa richesse proverbiale à sa situation  
avantageuse aux confins de l ’Allemagne, de la Suisse et de la France.
S ituée sur la rive g. du Rhin, la ville est reliée à P etit-Bâle , 
faubourg situé  sur la r. dr., par un po n t de bois, long de 280 pas 
et large de 20, reposant en partie  su r des p ilie rs  m açonnés. Au 
m ilieu du p o n t s’élève une tourelle gothique triangula ire  en grès 
rouge surm ontée d ’un support de télégraphe en fer. Sur le devant 
de cette tourelle on voit une table synoptique des poids et m esures, 
dans les coins les m édaillons en bronze de Jacques, Daniel et Jean 
B em ouilli et de Bernard Euler (p . 4 ) ;  à dr. un therm om ètre, 
à g. un barom ètre avec une petite  copie en bronze du Lœllen- 
kœnig (p . 3) e t l ’inscrip tion  suivante en vers allem ands: „Chassé 
de m on trône élevé, on ne m 'a  laissé que cette modeste place, oü 
je  me moque de quiconque ne sait deviner quel temps il fera .“ Bâle 
1859. —  V is-à-v is, une chapelle gothique. A dr. une grande caserne.
La *Cathédrale, dont on voit s’élever p arto u t les tours p itto ­
resques en grès rouge, é ta it jad is  la m étropole de l ’ancien 
évêché de Bâle fondé par Charlemagne, dont le siège, actuellem ent 
établi à Soleure (p . 13), fu t transféré  en 1529 à Porrentruy  (p . 7 ) 
par su ite  des ravages des iconoclastes. Bâtie par l’em pereur 
H enri II  de 1010 à 1019, l ’église fu t restaurée après l’incendie 
de 1185. D étru ite  en grande partie  par un trem blem ent de terre 
en 1356, elle fut reconstru ite  en style gothique. Du prem ier 
édifice byzantin il ne subsiste que la porte de S t-G a ll , ornée 
des statues des Evangélistes, de S t -  Jean -B ap tis te  et d ’autres 
S ain ts; su r la porte, en relief, les vierges sages et les vierges folles; 
su r les côtés, dans six niches, les œuvres de la m iséricorde; tou t 
en haut, le Christ su r son trône e t les anges du jugem ent dernier. 
La façade O. au-dessous des tours, où se trouvent le grand por­
ta il et deux portes latérales du 14e siècle, est ornée de nom breuses 
scu lp tu res ; tou t en hau t la Vierge avec l’enfant Jésus, p lus bas 
l ’em pereur H enri, fondateur et bienfaiteur de l’église, e t l ’im pé­
ra trice  H élène; au-dessus des portes latérales, les statues équestres 
de S t-G eorges avec le dragon et de S t-M artin . Les totirs (67 m .) 
n ’on t é té  term inées qu’en 1500. —  C’est dans la cathédrale que 
com m encèrent en 1431 les séances du grand concile, com posé de 
p lus de 500 ecclésiastiques, dont la m ission é ta it de „relever 
l’Eglise dans son chef e t dans ses m em bres“ , m ais qui, après 
de longues contestations, et excom m unié par le pape Eugène IV, 
se dispersa en 1448. —  Le m ardi e t le vendredi de 2 à 4  h. 
l ’église est ouverte au public. Le sacristain demeure en face de
l’entrée principale  (50  c .); en été il est o rd inairem ent dans
l ’église et il suffit de heu rter à la porte.
L ' i n t é r i e u r  de la  ca th éd ra le  (long. 65 m ., la rg . 3 2 m .) , p r iv é  de  ses
plus b ea u x  o rn em en ts  lo rs  des tro u b les  de la  ré fo rm a tio n  (1529), a été 
h ab ilem en t re s ta u ré  (1852—1856) e t tran sfo rm é en  u n e  des p lus belles  
ég lises p ro te s tan te s . Le b ea u  ju b é  de 1381 su p p o rte  un o rgue ex c e lle n t 
(conce rt d ’orgue en  é té  de 6 à  7 h ., 1 ou 2 fois p a r  sem a in e  -, en trée  1 fr.).
L a ch a ire  e s t de 1486. L e ch œ u r e t le s  nefs la té ra le s  co n tie n n e n t d 'a n ­
c iennes  scu lp tu re s  e t p ie rre s  tu m u la ire s  ; d ans la  n e f  l ’anc ien  s iège  ép is- 
c o p a l, p u is  des re lie fs  du  11e s ièc le  (m arty re  de S t-V in c e n t) , u n  b a p ­
tis tè re  de 1465 i en face , ad o ssée  à  un  p il ie r , la  tom be du  s av an t E ra sm e  
de R o tte rd am  ( f  1536) avec  u n e  longue in sc r ip tio n  la tin e . D ans le  ch œ u r, 
le  to m b eau  de l’im p éra trice  A nne ( f  1281), épouse  de R o do lphe  de H absbou rg , 
m ère  d ’A lb ert I r, e t ce lu i de  son fils c a d e t C harles. L es no u v eau x  v itrau x  
p e in ts  des tro is  fen ê tres  su p é r ie u re s  du  ch œ u r, M oïse e t D av id , S t-P ie rre  
e t S t-P a u l, e t les 4  E v a n g é lis te s , o n t é té  p e in ts  à  M unich  p a r  E c k e r t e t 
R œ ttin g e r  de Z u rich  ; le s  v itra u x  in fé r ie u rs , la  S te-C ène e t le  crucifie­
m e n t, so n t de G sell de P aris  ; le  v it ra il  de la  ch ap e lle  de S t-E tien n e , le  
C h ris t ju g e a n t le  m o n d e , es t n o u v e llem en t so rti d es  c é lèb re s  a te lie rs  de 
p e in tu re  s u r  v e rre  de M unich. Les p o rtra its  de  l ’e m p e re u r  H en ri I I .  e t 
d e  l’im p é ra trice  C unégonde , du  b o u rg m e stre  Ja c q u e s  M cyer e t  du  ré fo r ­
m a te u r  O eco lam pad iu s  (v. p l. b as), dans le s  fe n ê tre s  de  l’O uest, o n t é té  
p e in ts  en  1859 dans  le  m êm e é tab lissem en t. D ans la  c r y p t e ,  un  d es  
re s te s  de l'éd ifice  p r im iti f ,  on a co n se rv é  q u e lq u e s  f resq u es  en d o m ­
m agées du  13e s ièc le , p u is  6 to m b eau x  de m em bres  de la  fam ille  des 
m arg raves  de B ade -D urlach  ( f  1688 à  1709). — U n e sc a lie r  co n d u it du  
ch œ u r à  la  S a l l e  d u  C o n c i l e ,  où  se  ré u n is s a i t u n e  des cinq  co n g ré ­
gatio n s  de  ce tte  assem b lée . C ette  sa lle  e s t dans  le m êm e é ta t q u 'i l  y a 
400 an s . On y a  exposé  le s  ob je ts  ju g é s  d ignes d ’être  conservés  lo rs  de 
la  tra n sfo rm atio n  de la  ca th éd ra le  (en trée  lib re  le  d im . de IOI/2 h . à  
m id i), a in s i que  des an tiq u ité s  du  m oyen  âge , des scu lp tu re s  m o u lées , 
9 d éb ris  des cé lèb res  * fresgues, re p ré s e n ta n t la  D a n s e  m a c a b r e ,  g u i 
o rn a ie n t un  m u r du c im e tie re  des D om in ica in s  de Bâle, dém oli en 1805. 
E lle s  o n t é té  p e in te s  au  com m encem ent du 14e s ièc le  e t ne so n t p a r  
c o n s é q u e n t p o in t l ’œ u v re  de H o lbein  à  q u i on le s  a t tr ib u e . Ce m u s é e  
ren fe rm e  au ssi le Lœllenkœnig , le  h é ro s  de m a in te  b a llad e  du m oyen  âge . 
C 'es t une tê te  co lo ssa le  g u i o rn a it ja d is  la  to u r  de l’ho rloge  s u r  le p o n t  
du  R h in  (dém o lie  en  1839), e t q u i ro u la it les y eux  e t  t i r a i t  une  langue 
én o rm e („L æ lli“) à chaque  o sc illa tio n  du  b a lan c ie r. L es B àlo is l’av a ien t 
p la cée  là  en  d é ris io n  des h ab ita n ts  de  P e ti t-B â lc , avec  le sq u e ls  ils  
a v a ie n t un d iffé rend . Ces d e rn ie rs  ré p o n d ire n t en é rig e a n t au b o rd  du 
fleuve u n e  figure q u i to u rn a it  le  dos au  L œ llenkœ n ig  de la  façon la  
p lu s  s ign ifica tive .
A u S. du chœ ur s’étenden t les vastes * c lo itre s , constru its 
en 1362, 1400 et 1487 pour relier la  cathédrale au palais de 
l ’évêque. I ls  servent depuis des siècles de lieu de sépulture. 
Contre le m ur du S. est appuyé le m onum ent commun au bourg­
m estre Jacques Meyer (connu par la célèbre Madone de H olbein  
à D resde) e t aux réform ateurs Jean  Oecolam padius ( f  1531, 
autor evang. doctrines in hoc urbe prim us)  et Grynæus (v  1541). 
Le beau bas-relief du m onum ent de Mmc Forcurt-Merian ( f  1823), 
con tre  un des p iliers à l’E., est l ’œuvre du scu lp teur Oh m acht 
de Strasbourg. On rencontre à chaque pas les noms des vieilles 
fam illes patric iennes de Bàie : Burckhardt, Bischof, Alerian etc. 
Ces fraîches galeries s’étendent ju squ 'à  la terrasse derrière la 
cathédrale, qui s’élève à p ic à 24 m. au-dessus du Rhin. C’est 
la Pfalz (P a la is), ainsi nommée d ’un ancien palais im péria l qui 
en au ra it jad is  occupé l ’em placem ent. Sous les m arronniers qu i 
om bragent cette terrasse, on jo u it d ’un jo li coup d ’œ il su r les 
flots verdâtres du Rhin e t les sombres hauteurs de la F o rê t-  
Noire. Dans une niche, la sta tue du réform ateur Oecolampadius 
(v. ci - dessus). L ’entrée des bains de rivilre  est à côté de la  
terrasse , à l’O. la Lesegesellschaft (p . 1).
4  Route 1. BALE. Musée.
Le Musée (pl. 13) se trouve dans la rue qui conduit en des­
cendant au NO. de la cathédrale au pont. Achevé en 1849, il est 
ouvert au public le dim . de 10 h. à midi, le merer, de 2 à 4  h. 
(les estam pes le jeu d i de 2  à 5 h .), à d ’autres jours et heures 
contre une entrée d ’l  fr., e t renferme toutes les collections de 
la ville: au prem ier le musée d ’histoire naturelle, au second les 
tableaux et les an tiquités.
C o l l e c t i o n  d e  t a b l e a u x ,  s u r to u t rem a rq u a b le  p a r  le s  to i le s l)  e t 
le s  dess in s  de Holbein le  je u n e  (né 1498 à  A ugsbourg , f  1554 à L ond res.) 
D ans la  c a g e  d e  l ' e s c a l i e r :  ca rtons  de Cornélius e t de Schnorr. — 
V e s t i b u l e :  1 à  11, ta b le a u x  de Holbein. — S a l l e d e s  d e s s i n s :  1 à 80, 
to u s  de Holbein \ 132. 133. 134. de A . Dürer \ 157. Cornélius le  ju g e m e n t d e r ­
n ie r , c a rto n . — * G a l e r i e  d e  t a b l e a u x .  A. S a l l e  H o l b e i n :  6. 7. 
E nseigne  de m a ître  d ’éco le  de 1516; 12. P o r tra i t  de B oniface A m e rb a c h ; 
*13. du  b o u rg m e stre  J . M eyer e t de son  é p o u se ; *15. d 'E ra s m e ; 18. Le 
corps du  C h r is t , d 'u n e  affreuse v é r i té , p e in t, d it-o n , d ’ap rè s  le  m odè le  
d 'u n  J u if  noyé ; *21. 3111e. O ffenburg en  L a ïs  ; *25. L a P assion  en  8 com ­
p a rtim e n ts  , p o u r  la q u e lle  l 'é le c te u r  B laxim ilien de B av ière  offrit en  1641
30,000 florins ; *33. P o r tra i t  de l 'im p r im e u r  F ro b e n  ; *35. un n égoc ian t de 
L ond res  ; *146. H. Flies S t-Jean -B ap tis te . A u m ilieu , Ja so n , s ta tu e  p a r 
Schloeth. — B . S a l l e  d e  l ’a n c i e n n e  é c o l e  a l l e m a n d e :  71. Orüne- 
tcald le s  11,000 v ie rg es  ; L . Ci'anach 72. C hasse au  c e rf ,  73. P o r tra i t  de 
L u th e r  en  m in ia tu re . — C. S a l l e  d e  l ’é c o l e  d e  B â l e :  113. Qér. Hess 
B a ta ille  de S t-Jacq u es  su r la  B irse (p. 6) ;  127. Landerer en trée  à  B àie des 
d ép u té s  su isses p o u r la  p re s ta tio n  du  se rm e n t fédéra l en  1501 ; *136. Ca­
larne S ch reck h o rn  e t  W e tte rh o rn  ; 137. A . Robert l 'in té r ie u r  de l 'ég lis e  
S t -  M arc à  V en ise ; *139. Koller chevaux . — D. Q u a t r i è m e  S a l l e :  
Teniers le jeune  173. jo u e u r  de l u t h , *174. in té r ie u r  n ée rlan d a is  ; 176. 
A . Carache le  som m eil im age de la  m o rt ; 209. Koch o u rag an , Blacbeth e t 
le s  so rc iè re s ;  210. Ahlborn v il le  m oyen  â g e ; 211. Nehei' le s  anges chez 
A braham . — E. C o l l e c t i o n  B i r m a n n :  267. A. Carache n a tiv ité  du  C h ris t; 
268. N. Poussin co rtège  de B acchus ; *270 Oherardesca di Siena (?) Bladone ; 
*281 Phil, de Champaigne le  C ard inal F le u ry  ; *282. Mabuse ad o ra tio n  des 
Blages ; *289. Rembrandt (?) p o r tra it  de jeune  fille  ; *291. Teniers fum eurs  ; 
310—324. ta b leau x  de Pierre Birm ann  ; 325—330 de Sam. B irm ann. Au m ilieu  
P sy c h é , s ta tu e  de Schlœth. — L e C a b i n e t  d e s  a n t i q u i t é s  co n tie n t de 
p e tite s  an tiq u ité s  et s ta tu e tte s  rom a ines  e t  g recq u es, tro u v é es  p o u r la  p lu p a rt 
p rè s  d 'A ugst (p 1) e t de W ind isc li (p. 21), de v ie u x  o sten so irs  e tc ., des 
ido les des In d es , des m onna ies  su isse s, des vases é tru sq u e s , des te rres  cu ites , 
des m o sa ïq u es , e tc. — L e C a b i n e t  M e x i c a i n  (so u v en t ferm é) r e n ­
ferm e to u te  une  »pyram ide d 'o b je ts  m e x ic a in s , 2 m o m ies , des obje ts 
e th n o lo g iq u e s , dans une  a rm o ire  v itré e  des ob je ts  du  P é ro u  e t du  C hili.
La Bibliothèque de l ’Université, dans le même édifice (ou­
verte de 1 à 3 h .), renferme 7 0 —80,000 volumes e t 4000 m anuscrits, 
entre autres les délibérations du concile attachées à une chaîne, 
„ l’éloge de la folie“ p ar Erasme, avec des vignettes de Holbein, des 
m anuscrits de L u th e r, de M élanthon, de Zw ingli, d’Erasme etc. 
L'université (près de 70 é tud ian ts) a été fondée par le pape Pie II  
en 1459, et rendue su rtou t célèbre par les m athém aticiens Ber- 
n o u illi, Meriun et Euler (p . 2 ). La grande salle (A ula) est 
ornée d ’une centaine de po rtra its  de savants B à lo is, depuis le 
cosmographe Séb. Münster (*f 1552) et les réform ateurs Oecolam- 
padius et Grynœus (p . 3) ju sq u ’aux théologiens de Wette ( f  1849) 
e t Alex. Vinet ( f  1847).
!) P h o t o g r a p h i e s  des ta b leaux  de la  g a le r ie , p u b liées  p a r  la 
librairie de H. Oeorg, à cô té de la  P o ste . P r ix  de la  liv ra iso n , 25 fr.
L’h ôte l de v i l le  (pl. 17 ), su r le m arché, co nstru it en 1508 
dans le style bourguignon, restauré  en 1826, porte sur la façade 
des fresques sans valeur et les armes de la ville : une crosse 
épiscopale noire appuyée sur un crochet de pêcheur (Baie-Campagne 
a une crosse rouge, armes de l ’ancien évêché) ; en-bas, à g., une 
m ascarade d ’enfants. Les deux inscriptions rappellen t de fortes inon­
dations. Les parois à l ’in té rie u r sont ornées de fresques pein tes 
en 1609 par Hans Bock et ses fils; près de l ’escalier, en h au t 
à dr., un jugem en t dernier de 1510, sans valeur. Dans la cour, 
la statue (1580) de M unatius Plancus, fondateur présum é d ’A ugst 
(p . 10) et probablem ent aussi de Bàie.
L’arsenal (p l. 23) a dû céder, lors de la sépara tion  des 
cantons en 1834, ce qu’il renferm ait de m ieux à Bâle-Cam pagne. 
O utre l’arm em ent du contingent fédéra l, il  ne con tien t que 
quelques armes anciennes, en tre  autres la cotte de m ailles de 
Charles-le-Tém éraire.
Les portes de la v i l le , e t parm i elles le Spahlen-Thor (porte 
S t-P a u l, à l ’O.), co nstru it vers 1400 , les bastions, les tours e t 
les re m p a rts , avaient é té  bien conservés jusque dans les der­
niers tem ps. A ctuellem ent on est occupé à les raser, à combler 
les fossés e t à les transform er en prom enades. On ne laissera 
debout que la partie  occidentale près du Spahlen-Thor.
Constructions du  m oyen âge dignes d 'ê tre  vues : la fontaine  
du marché aux  poissons, du 14e siècle, restaurée en 1851 ; la fon­
taine S t-P a u l (Spahlen-B runnen), avec son joueur de cornemuse 
d ’après un dessin de Holbein ; les arcades byzantines de l ’ancien 
cloître de S t-A lban  (p l. 5). — L'église des Cordeliers (p l. 4 ) ,  du 
commencement du 15e sièc le , avec un chœur très-é lev é , se rt 
d ’entrepôt. L'église S t-M artin  (pl. 8) ,  restaurée en 1851, passe 
pour un  m odèle de l ’a rt d ’adapter un chœ ur gothique au culte 
pro testan t. — La nouvelle église gothique de S te-Elisaheth (pl. 6 ), 
bâtie aux frais de Mr Christophe M erian-B urckhardt (7  1858), est 
ex térieurem ent achevée ju sq u ’à la tour. —  La grande église gothique 
de S t’-Claire (p l. 25), à P e tit-B à le , en tre la gare badoise e t le 
pont, v ient d 'être restaurée et consacrée au culte catholique. Son 
nouvel orgue est excellent.
Le M onum ent de St-Jacques (p l. 3 ) ,  colonne gothique à 
10 min. SE. de la porte A esclienthor, sur la chaussée du V al- 
M outier (p . 7 ) ,  a été érigé en 1824 par les citoyens de Bâle 
„aux Suisses qui périrent ii St-Jacques“, sur le lieu même de leur 
sépu ltu re . Les arm oiries des 9 cantons ornent les côtés du m onu­
m ent. Le village de St-Jacques, avec son ancien hô p ita l, est 
éloigné d ’*/4 1. SE. du m onum ent. Une table de marbre, scellée 
au m ur de l’église lors du tir  fédéral de 1844, porte l ’inscrip tion  
allem. : „Nos times h D ieu , nos corps h l’ennemi. Ic i périrent
le 2G A oût 1444 en combattant contre la France et l’Autriche, 
invaincus, fatigués de vaincre, 1300 confédérés et alliés.“
De nom breuses ho rd es  de so ldats  de fo rtune  s 'é ta ien t réu n ie s  en F ranco  
sous le s  d rap eau x  du  com te d 'A rm agnac. E lles  fu ren t condu ites p a r  le 
D auph in  con tre  les S u is se s , e t s 'a v an cè re n t au  nom bre  de 30,000 ju s q u 'à  
B â le , p en d a n t que  le s  con fédé rés  é ta ie n t occupés au  siège de la  pe tite  
fo rte re sse  de F a rn s b o u rg , à  5 1. SE. de là . A la  nouvelle  de l 'ap p ro ch e  
des F ra n ç a is , 1300 S u isses se d irig en t à  m arche  forcée s u r  Bâle, m ais  ils 
ne p e u v e n t p lu s  l’a tte in d re , e t son t ta illés  en  p ièces p a r les A rm agnacs 
a p rè s  la  p lus va leu reu se  ré s is ta n ce . Le dern ie r e t le p lus sang lan t épisode 
de ce com bat eu t lieu  d e rriè re  les m urs du  ja rd in  de l'h ô p ita l. Le vin 
q u 'o n  y  cu ltive  s 'appelle  en co re  a u jo u rd ’hu i „sang de SuissesB, m ais sa  
q ualité  n ’es t pas des m eilleu res . D es socié tés  pa trio tiq u es  e t m usicales 
cé lèb ren t chaque année l 'an n iv e rsa ire  de ce m ém orab le  fait d ’arm es.
L es M issions de B àie, d irigées p a r  des W u rtem bergeo is , so n t cé lèb res  
p a r  le u r  in fluence e t le u rs  su ccès . L'institut des missions (p l. 12) form e 
des m iss ionna ires  p ro te s tan ts  p o u r  la  convers ion  des p a ïen s  (belle  co llec ­
tio n  e th n o g raph , de l'In d o u s tan  e t de l ’A frique occ id en ta le ). L a  société 
du bien pub lic , fondée  il y  a  85 a n s , a un  cham p  d 'ac tiv ité  im m ense  e t 
p e u t s e rv ir  de  m o d è le  à  de p a re ille s  in s ti tu tio n s . E l le  com pte  800 m em bres 
e t  p o ssèd e  des c rèc h es , des éco les de to u tes  so rte s , des ca isses d ’épa rgnes, 
des b ib lio th è q u es  p o p u la ire s  e tc . — D ans le  v o is inage  de B âle se tro u v e n t 
ég a lem e n t p lu s ie u rs  é tab lissem en ts  de b ie n fa isan ce  fondés p a r  des B âjo is: 
a in s i à  Riehen (1 1. N E .), à  Grischona (2 1. E .) ,  s u r  les  ve rsan ts  de la  F o rê t-  
N o ire  (vue  é ten d u e  s u r  le s  A lpes), e t à  Beuggen (3 1. E .)  (p . 23).
2. De Bâle à Bienne (Berne ou Neuchâtel) par le 
Val-Moutier.
25jt/g 1. ju s q u 'à  B erne . L a  g rande ro u te  co n serv era  to u jo u rs  un  g rand  in ­
té r ê t  p o u r  les am is de la  n a tu re , m a lg ré  le  chem in  de fe r  p a r  O lten  (p . 9). 
O n ch o isira  de p ré fé re n ce  la  d iligence  q u i fa it le  tra je t  d e  j o u r .  D ép a rt 
de Bàie (18G3) a 3 h . du  m a t., a rriv ée  à  B ienne à  11/4 h . de l'ap rè s -m id i. 
De B ienne  à  B e r n e ,  c h e m i n  d e  f e r  d i r e c t  en  1—11/4 h . p o u r 3 fr. 75, 
2 fr. 35 ou 1 fr. 90 c. ; à  N e u c h â t e l  en  S/4—5/ 4 h . po u r 3 fr. 15, 2 fr. 30 
ou  1 fr. 70 c.
La V al-M outier , allem. M ünsterthal, qu’arrose la Birse, est 
la vallée la  p lu s rem arquable et la p lus grande de tou te la 
chaîne du Ju ra . Il se compose alternativem ent d ’une série de 
défilés e t de bassins dont les sommets sont couverts de sapins, 
tand is que la p laine est anim ée par de verdoyantes p ra iries , des 
villages, des m oulins e t des forges. Cette vallée qui form ait au 
moyen âge le te rrito ire  de l’ancien évêché de Bàie, servait ancienne­
m ent aux Romains de ligne de com m unication entre Aventicum  
(A venches, p. 1 7 7 ) , la p lus im portante ville de l ’H elvétie, et 
Augusta Rauracorum  (A ugst, p. 2 3 ), l ’un de leurs postes avancés 
su r le Rhin.
L a route traverse d ’abord une plaine fertile en passant près 
du m onum ent de St-Jacques (p . 5) et à quelques m inutes du 
village du même nom. A l ’E ., a u -d e là  de la B irse , on dé­
couvre p lusieu rs an tiques châteaux; entre autres près d'Arlesheim  
(345 m .) , ancienne résidence du chapitre épiscopal, le château 
de Birseck avec ses ja rd in s et ses charmants poin ts de vue; plus 
loin Darnach (501 m .), où 6000 confédérés rem portèrent le 22 ju ille t 
1499 une victoire sur 15,000 im périaux. C’est dans l’église de ce 
village que repose Mauperluis ( f  1759), le célèbre m athém aticien.
2 3/g Aesch (Sonne). E n fa re , sur la rive dr. de la Birse 
que traverse, ic i un po n t (310 m .), on voit s 'élever du m ilieu d ’un 
fourré l’antique château d JAngenstein, prop rié té  d ’un hab itan t de 
Soleure. La route entre dans les m ontagnes, le paysage s’em bellit. 
Près de Pfeffingen  se trouve la  frontière entre Bâle-Campagne et 
Berne. Sur la h au teu r à d r ., les ru ines d ’un château dom inent 
l’é tro ite  vallée. P arto u t de vertes p rairies sillonnées par la  Birse, 
e t des m ontagnes de calcaire jaune-b leuâtre  en partie  boisées. 
L ’ancien château de Zwingen éta it la résidence des baillis épis- 
copaux ju sq u ’à la prem ière révolution  française. A vant
2 5/g Lauffen (352  m .) (Sonne), au confluent de la Lucelle et 
de la B irse , la vallée s’élarg it, m ais b ien tô t les montagnes se 
rapprochent. E n  face du village de Soyhilre , all. Saugern  (K reuz), 
une chapelle neuve se dresse sur une saillie de la m ontagne. 
Soyhière est la lim ite des langues; une  partie  du village est 
allem ande, l ’autre  française. P lus loin se m ontrent les ru ines 
du  château du même nom. Au débouché de la vallée, que term inent 
des rochers à p ic, les bains e t l ’hôtel de Bellerive ; au-dessus de 
la ro u te , à une grande h au teu r, le vaste château de Vobourg. 
On entre dans une vaste p la in e , e t la route postale se dirige 
su r la dr. vers
35/g Delémont (436 m .), all. Delsberg (*0u rs, prix m odérés; 
bur. té lég raph ique), p e tite  ville avec une château de plaisance 
des anciens princes-évêques de Bàie (v. ci-dessus).
D e D e l é m o n t  à  P o r r e n t r u y  d iligence  ch a q u e  jo u r  à  m in u it e t 
dem i en  41/4 h . (1863); on p asse  au  p ied  du  M ont-Terrible. P o rre n tru y , 
a il. I*runtrut ( O urs; bu r. té lé g r .) , é ta it ja d is  u n e  ré s id e n c e  des év êq u es  
de B ale . E x c u rs io n s  au  S. dans la  va llée  sauvage du  Doubs (R. 47), au 
N E . aux  ch â te a u x  de Morimont (all. Mörtperg) e t  de Feretle (a il. Pfirl), 
a v e c  b e lle  v u e  s u r  le s  p la in es  de l 'A lsace  e t  le s  V o sg e s; p u is  p a r  Burg  
e t  Landskron à B âle.
La grande-rou te , qui traverse la vallée en ligne d ro ite , laisse 
Delém ont à quelques m inutes à d ro ite . B ien tô t, près de Cour- 
rendlin , all. Hennendorf (441 m .) (aub. du Cerf), don t les forges con­
sidérables travaillen t un m inerai de fer rougeâtre de la grosseur 
d ’une fève, elle a tte in t le *V al M o u tie r , grandiose e t sauvage 
défilé traversé par la Birse. L ’im m ense déchirure au travers de 
laquelle ce tte  rivière se fraie un passage, témoigne des puissants 
ébranlem ents du sol q u i, en b risan t les chaînes longitudinales, 
on t formé d ’étroites vallées transversales dont les flancs res­
sem blent à de gigantesques m urailles s’élevant des deux côtés de 
la route. Au m ilieu de ce défilé , po in t le plus in téressan t de 
toute la ro u te , son t situées les verreries et les forges de Roche.
D u V a l - M o u t i e r  a u  W  e i s s c n s t e  i n. A l 'is su e  de la  gorge , p rès  
de l ’*auberge  de la  Charrue, une  bo n n e  ro u te  n e u v e , b o rd ée  au  S. p a r  
le s  p en te s  e sca rp é es  du  Mont Qraitcry, au  N. p a r  des h a u te u rs  bo isées  
(le Cornet), d escend  à g. p a r  (45 m in .) Orandval (604 m .) e t  (15 m in .) Crémine 
(C ro ix ); p asse  p rè s  de la  fab riq u e  d ’ho rloge rie  de M. P e r re t ,  e t  su it 
la  gorge en re m o n ta n t le cou rs  de la  Haute, qu i form e ic i q u e lq u es  jo l ie s  
ca sc a d e s ; au  b o u t de 45 m in . e lle  a t te in t St-Joseph, a llem . Gœnsbrunnen,
o ù  l 'o n  tro u v e  u n e  au b e rg e  (P o ste ). C et e n d ro it e s t s itu é  à la  b ase  N. du 
Weissenstein, do n t on a tte in t com m odém ent le  som m et en 2 h . ; bonne 
ro u te ,  la  d e rn iè re  m o itié  à  tra v e rs  une  forô t. Ce chem in  e s t p ré fé ra b le  
à  ce lu i de S o leu re  q u ’on p ren d  o rd in a irem e n t, pa rce  que  l'im m ense  horizon  
ne  se d ép lo ie  au  re g a rd  que  lo rsq u ’on es t a rriv é  au  som m et, ce q u i ren d  
la  su rp r ise  b ie n  p lu s  g rande. On p e u t av o ir  des v o itu re s  à  l 'au b e rg e  
de S t-Jo se p h ^ ta n t p o u r le  XVeissenstein (15 fr .) , que  p o u r  U loutier. V o itu re s  
de M outier au  W e isse n ste in , 20 à  25 fr. D iligence en tre  M outier e t  O Iten 
p a r  S t-Jo sep h , ch a q u e  jo u r  en  6I/4 h . ,  d é p a rt en 1SG3 à  4 h . 10 du  so ir.
25/s M o u tie r-G ran d  v a l  (515 m .), en allem. Münster ( Couronne; 
*Cerf, prix  modére's; bureau  té légr.), ancien et beau village, dont 
l ’église collégiale a été fondée au 7e siècle par St-G erm ain, est 
s itu é  dans une gorge fertile  qui se referm e à 15 min. de distance. 
La route traverse ensu ite  pendan t quelques m om ents un défile 
sauvage, boisé de p ins et traversé par la Birse. Au S ., le 
village de Court (662 m .) (O u rs ) , puis (Vs 1.) Sorvilier.
A vant d 'a tte in d re  Bèvilard , le  v illage  su iv an t, un  s e n tie r  escarp é  conduit, 
en  3 h . à  Reuchenette (v . p l. bas) p a r  le M ontez (1333 m .). On p eu t fac ilem en t 
s e  p e rd re  sans gu ide . V ue du  M ontez an a logue à  ce lle  du  W eissen ste in .
La vallée que traverse ici la route, est large, ondulée e t cou­
verte de prairies arrosées par la Birse. Au m ilieu est situé
2 %  M a lle ray  ( “L ion d 'o r , eli. et b. 2*/2, déj. IV 2 fr-)-
Près de Tavannes ( “ Couronne) la route m onte; en 10 min. elle 
m ène à P ie r re  P e r tu is  fpetra pertusaj (787 m .), autrefois Pirre- 
port (petrea p o rta ) , ouverture natu re lle  dans le roc, haute  de 
13 m. et plus d 'une fois fortifiée en tem ps de guerre. L ’ancienne 
inscrip tion  restaurée qu i se trouve au côté N. ne p eu t guère re ­
m onter au-delà de l'an  161 après J.-C . : „N um ini Augusltorium  via  
(fa)cta  per M. Du(rrnium) P a tem um  Ilv ir(u m ) Col. Helvet“. (En 
l’honneur des em pereurs cette  voie a é té  établie par M. D urm ius (?) 
P a te rn u s , duum vir [m aire] de la colonie helvétique; v. p. 177.)
Cette p o r te , le po in t culm inant du col entre Tavannes et
Sonceboz, form ait la lim ite  des provinces rauracienne e t helvé­
tiq u e , e t p lus ta rd  des évêchés d ’Avenches, de Lausanne e t de 
Bàie. La Birse p rend sa source au p ied  de la m ontagne.
2*/g Sonceboz (6 7 0 m .) (*Couronne, p rix  m odérés; bur. té légr.), 
village du Val S t-Im ier. D iligence (3 fois par jo u r en 4  h .) pour La 
C haux-de-Fonds, à travers cette  vallée charm ante (819 m .), anim ée 
par son industrie  (horlogerie) et ses nom breux troupeaux.
La route de B ienne su it le cours de la Suze , e t passe par 
les villages de La H utte , de Reuchenette (592  m.) (aub. de la T ru ite )  
et près des ru ines du château de Rond-Châtel (belle  cascade).
Dès qu ’on a franchi la dernière pen te  du Jura, on découvre,
du hau t de la vieille ro u te , une m agnifique “vue sur la vaste
contrée arrosée par l'A are, l ’Emme et la Thièle, sur le lac de 
B ie n n e , sur de nom breuses collines s’étageant ju sq u ’aux A lpes 
neig eu ses, un dem i-cercle de près de 60 lieu es , depu is le lac 
des Q uatre-Cantons ju sq u ’au Léman. C’est le plus beau point de 
to u t le voyage. Le m ieux vaut, pour en jo u ir  à son aise, faire 
la  route à p ied  ou en voiture découverte (en poste). P rès de
B onjean , all. Betzingen (441 m .) ,  la route a tte in t la p laine. 
(La n o u v e l l e  route passe à R euchenette sur la r. dr. de la Suze 
en év itan t la montagne de Bonjean e t sa vue magnifique. On 
y voit cependant m ieux la cascade de R o n d -  Châtel (v. p. 8) ,  
dont on entend seulem ent le Bruissem ent de l’autre  route.)
3 7 s  B ie n n e , all. Biel [Hôtel du Ju ra ; Croix, ch. 1 1/2, h. Vzi 
déj. 1 ,  s. 7z) omn. 3/ t  fr. ; Hôtel de la Couronne, m eilleur- 
m arché; R estaurant de la gare; bonne b ière à la brasserie du 
Seefels; bur. télégraph ique; bains froids dans la Suze ( v .p l .h . ) ; près 
du la c , à 25 m in. de la v ille , l ’eau a la tem pératu re du lac ; 
on y trouve une cabane de bain dont chaque aubergiste a une 
clef; 15 c. le b a in ) , ancienne v ille libre e t indépendante de 
1250 à 1798 , non loin du lac du même nom , e t à la base S. 
du J u r a , dont les pentes inférieures sont ic i plantées de vignes. 
La ville com pte 6053 hab. (660 cath .). La sta tue de Tell 
su r la fontaine près de l ’église n ’est pas mauvaise. La tour à 
l ’angle NO. de la ville a la forme d ’un p o t, forme rare en Europe, 
m ais commune dans les fortifications des Inde. — M. le colonel 
Schwab perm et volontiers à quiconque en dem ande la perm ission, 
de v isite r son in téressan te  collection d'antiquités (su rtou t des objets 
celtiques trouvés dans les pilotis des lacs de la Suisse).
D e  B i e n n e  à N e u c h â t e l  v. p. 12.
D e  B i e n n e  à B e r n e ,  chemin de fer direct inauguré en 1864. 
P rè s de la station de Briigg cette ligne franchit la Thicle, qui sort 
à Niduu  du lac de Bienne et se réun it à l’Aare après un cours 
d ’1 1. La voie franchit cette dernière rivière à Bussw yl sur un 
pont en tre illis . E n  am ont de la sta tion  de Lyss est situ é  Aarberg 
avec son vieux château, poin t d 'une grande im portance stratégique. 
On rem onte ensuite la vallée de la L yss , côte à côte avec la 
chaussée. Stations : L uberg , Schilpfen et Zollikofen, station du 
chemin de fer suisse central (Bàle-H erzogenbuchsee-B erne). De 
là  à Berne v. p. 17.
3. De Bâle à Genève par Soleure et Neuchâtel.
C h e m i n  d e  f e r  s u i s s e  c e n t r a l  e t  d e  l 'O u e s t .  J u s q u ’à G enève, 
tra in  de  v itesse  8 h .,  tra in s  o rd in . 11 h.*, p r ix : 27 fr ., 19 fr. lo , 13 fr. 80 c. 
Le v o y a g e , to u t au ss i c o u r t , p a r  B erne  e t  L ausanne (v. R. 43) e s t bien 
p ré fé ra b le  •, m a is  on ne dé liv re  pas à  Bâle de b ille ts  d ire c ts  po u r ce tte  ligne. 
A O lten  (p. 10) il y  a to u jou rs  changem en t de v o itu re  et o rd in a irem e n t un 
a r rê t d’l/4 h . (B ateaux  à  v a p e u r  des lacs de N eu ch â te l e t de G enève v. R. 48 
e t  52). — O m nibus e t  fiacres  v. p . 1.
A la sortie de la gare, on voit de loin à g., au-delà du R hin, 
les coteaux à vignobles de Grenzach (p . 2 3 ) , et, su r la hau teur, 
Crischona (p. 6) . Le chem in traverse la B irse , dont la vali de 
offre un coup d ’œil intéressant, passe aux pieds des versants boi­
sés du Ju ra , et a tte in t près de la station de M uttenz (29 m .) la 
forêt de la H ard , p rès de laquelle eut lieu, le 3 août 1833, le 
sanglant et funeste com bat entre les habitants de la ville et de
la campagne de Bàie, qui eut pour su ite la séparation du canton en 
deux parties. Les campagnards, soutenus par des Polonais ém igrés, 
avaient pris une excellente position  su r les hauteurs de Pratteln , 
village q u ’on aperçoit p lus loin, su r la dr., au m ilieu d ’arbres fruitiers. 
(A  g., à quelque distance de la voie, est situé  B asel-A ugst, v. p. 
1 et 2 3 ; p lu s loin les hautes montagnes de la F orê t-noire .)
Ici le chemin de fer qu itte la vallée du Rhin et pénètre dans 
le Ju ra  par la vallée de YErgolz, en suivant la r. g. de cette 
rivière. Jo lis points de vue ju sq u ’à Olten. S u it Nieder-Schœnthal, 
sta tion  pour les bains de Frenkendorf, charm ant village sur une 
colline à dr. Sur la hauteur, au-delà de Frenkendorf, on aperçoit 
su r un rocher les ru ines du château de Schauenbourg, au pied duquel 
sont des bains. Le grand édifice jaune , à deux ailes, qu ’on voit 
à g. avant d ’entrer à L iestal, est l’hôpital du canton.
L ie s ta l  (289 m.) (Falke; Schlüssel; b ur. té lég rap h .), sur YErgolz 
(3393  hab., 337 cath .), est le sie'ge du gouvernem ent du canton 
de Râle-Campagne. On m ontre dans la salle du conseil la coupe de 
Charles-le-Tém éraire, trouvée dans sa tente après labataille de Nancy.
Suivent les sta tions de L a u sen , puis de Sissach (377 m .) 
(♦Löw e), grand village en avant duquel le convoi longe à dr. le p e tit 
château d Ebenrain et son parc. Belle vue du hau t de la Sis3acher 
Fluh  (702 m .), à 1 1. E. (D e Sissach à Aarau  par la Schafm att, p. 19.)
Le chemin de fer m onte, en franchissant plusieurs vallons 
la téraux . Station de Som m erau , puis de Lœufelfingen (612 m .) 
où la voie entre dans le grand tunnel du Hauenstein, long de 
2711 m., qu’on traverse en 5 min. Le 28 mai 1857, 52 ouvriers 
y furent ensevelis p a r un éboulem ent; 11 personnes de plus 
p ériren t en travaillan t à les sauver. (On leur a posé un m onu­
m ent à Trimbach, un peu plus loin, à dr. dans la vallée.) A la 
sortie du tunnel on voit su r une colline les ruines du château 
de N eu-W artbourg  (v. p. 11). Jo lies échappées sur les Alpes 
de Berne. La voie gagne par une grande courbe VAare qu’elle 
franchit bien en deçà d ’Olten.
A u som m et du  H au en s te in , à  11/4 1. des s ta tio n s  d 'O lten  e t de L œ ufel­
fingen , se tro u v e  la  *F rohbourg  (845 m ), bonne au b e rg e  avec  un  b ea u  p ano ­
ra m a  dès A lpes, du S en tis  au  M ont-B lanc; au  p rem ie r p lan  la  Wartbourg 
e t  la  va lide  q u i s’é ten d  ju s q u 'à  L u cern e , tra v e rsé e  p a r  le chem in  de  fe r ;  
à  d r. le  P ila te , à  g. le  ll ig i. — Le to u ris te  venan t du N ord  e t v is ita n t la 
S u isse  p o u r la  p rem iè re  fois, fe ra  b ien  de q u it te r  le  convoi à  Lœ ufelfingen  
e t  d 'a lle r  à p ied  à  O lten  p a r  la  F ro h b o u rg  ; p a r  un tem ps c la ir , la  vue  q u i 
se  p ré se n te  au  so m m et s u r  la  cha îne  des A lpes e s t des p lu s  su rp ren an te s .
O lten  (404  m.) (v. pl. bas les H ôtels), seconde ville du canton 
de Soleure (2340 h a b ., 478 p ro te s t.) , baignée par Y A are au 
m ilieu d ’un charm ant paysage. L'église paroissiale possède une 
ascension par D isté li (*j* 1844), Y église des Capucins une Madone 
de Deschwanden (p. 91). Chemin de fer par Aarau à Zurich v. R. 7. 
Les ateliers de construction du chemin de fer sont à Olten.
H ôtels  à  O lten: Ilôt, de la Gare, ch. 2 f r .;  *Tuur, bon  et pas c h e r ;  
*D em i-Lune; *Croix; bon  Buffet de la gare. A r r ê t  d 'l/4 — Va h ., c h a n g e ­
m e n t  d e  v o i t ,  p o u r les lignes de L ucerne e t d 'H erzogenbuchsee-B erne, 
p o in t p o u r ce lle  de B âle-Z urich . E n  so rtan t des salles d 'a tten te  on trouve  
a  g a u c h e  les tra in s  de Z u rich  et de B âle, à  d r o i t e  ceux de Lucerne 
e t  de B erne.
Sur la hau teur à g., le château de N eu-W artbourg, beau point 
de  vue. Un p e tit tunnel perce le rocher du château d'Aarbourg  
e t débouche à la gare d’Aarbourg (402 m .) (B a r ;  Krone; hur. 
té lég rap h .), pe tite  ville aisée du canton d’Argovie, reconstruite 
presque en entier après l’incendie de 1840. L’antique et p itto ­
resque château, jadis forteresse, constru it en 1660 et pourvu de 
casem ates taillées dans le roc, é ta it ju sq u ’en 1798 résidence des 
baillis e t prison  d’E ta t; elle se rt m aintenant de maison de force et 
d ’arsenal. C’est là que Napoléon f it enferm er en 1802 les hommes 
q u i résis ta ien t le p lus vivem ent à ses propositions de m édiation. 
A  dr. la  grande m anufacture de coton de MM. Grossmann.
A u SE. se détache la ligne de Lucerne (p. 17). On aperçoit 
pendan t quelques instan ts l’Aare, et sur tou t le tra je t les versants 
boisés du Jura . S ta tions: Niederwyl, Murgcnthal, Roggwyl, Langen­
thal.I (*Lœwe; bur. té légr.), riche village avec grand com m ercede 
bois, Büttberg, Herzogenbuchsee (on change presque toujours de 
vo itu re ; Hôtel du Soleil: restaur, derrière la gare; bur. té légr.), 
où s’em branche la ligne de Berne (p. 17). Stat. à'Inkw yl. Au-delà 
de la sta t. de Sublgen la voie traverse la Grande Em m e (p . 16 et 
p . 100) non loin de son em bouchure dans l ’Aare (p. 14). A u-dessus 
de Solenre, à dr., à l’ex trém ité  d ’un plateau verdoyant (Nessel- 
boden, p. 16), on aperçoit l’hôtel du Weissenstein (p . 14); à gauche, 
grand panoram a des A lpes bernoises. A vant d ’entrer dans la 
gare on traverse l ’Aare.
Soleure v. p. 13.
Le train  touche ensuite à Seltach, puis à Grenchen (Lœ w e; 
T raube), village industriel (horlogerie) où se trouvent les *bains 
de Grenchen ou de Bachleln, bons et pas chers (ch. 3/4, déj. 3/ 4, 
din. l* /2 > souper 1 f r .) , très-recom m andables pour un séjour 
p rolongé et tranquille. Piéterlen est la sta tion  suivante.
B ienne v. p. 9.
P rès des allées touffues qui avoisinent cette ville au SE., le 
convoi a tte in t le la c  de B ienne (Ö09 m .), long de S '/z  1., large 
de 3/4 1.; profondeur m axim ale 71 m., 1 m. de moins que le lac de 
Neuchâtel, avec lequel il com m unique par la ThiHe. Cette rivière 
resso rt du lac de Bienne non loin de la ville du même nom, 
près de N idau  (p . 9), village situ é  en face sur la r. E. Le con­
voi longe presque sans in terrup tion  la  rive NO. du lac et p ro ­
cure ainsi au voyageur un coup d ’œil charm ant su r le lac et 
les sommets neigeux des Alpes qui, par un tem ps clair, se dé­
roulent, à m esure que l ’on avance vers Neuchâtel, depuis U nter­
walden ju sq u ’au M ontblanc. M alheureusem ent la suppression du 
service des bateaux à vapeur ne perm et plus d ’em brasser du 
même coup d’œil les versants pittoresques du Ju ra , d o n t le
chemin de fer côtoie le p ied  parsem é de vignobles, de jo lis vil­
lages e t de m aisons de cam pagne.
A u delà de la station de B ouanne  (O u rs ), le ruisseau du  
même nom se p réc ip ite  d ’une gorge du Ju ra  en form ant une 
jo lie chute. On visite le mieux d’ici l'île  de St-P ierre (479 m .). 
située  u n  peu plus au S. en face de Gléresse e t de Chavanne
(C ro ix), deux villages où l ’on trouve égalem ent des bateaux p o u r
la traversée. L ’île de S t-P ierre, éloignée d ’Vi h. de la rive NO. 
(*/2 de la rive SE .), surplom be perpendiculairem ent le lac au N. 
e t à l ’Ouest, où elle est couronnée de superbes chênes centenaires. 
Vue de l’un de ces côtés, elle p résente un aspect des p lus p itto ­
resques. Le côté S., qui s'abaisse insensiblem ent, est couvert de
vignobles et de vergers. Cette île est reliée sous l ’eau à la pe tite
Ile des lapins et au Jolim ont (v. pl. bas). A l ’E „ non loin du 
rivage, se trouve la  m aisonnette que J. J. Rousseau habita  
pendan t deux mois en 1765 après son expulsion de M otiers-
Travers (p . 185). Le gouvernem ent de Berne lui in te rd it ensuite 
égalem ent un p lus long séjour dans sa nouvelle retraite. Sa
chambre est conservée in tacte telle qu’il la q u itta , sauf des 
m illiers de nom s gravés sur les murs par les v isiteurs. C’e s t 
aux descriptions un peu exagérées de Rousseau que l’île de
S t-P ierre  et le lac de Bienne doivent leur réputation .
N eu v ev ille  (534 m .), la station suivante ( Faucon  ou Poste; 
*Couronne, au bou t S. de l ’endroit, avec vue sur le lac et les 
A lpes, un peu chère), est une riante  pe tite  ville, la  prem ière 
localité  où l ’on parle français, la dernière du  canton de Berne. 
Au S. de la ville, sur une hauteur, les ru ines du château de 
Schlossberg, avec la jo lie  chute du Béon  dans le voisinage.
D ilig. par A net à F ribourg  v. p. 175.
A u N. de N euv ev ille  s’é lève le  C h asse ra i (1610 m .) d o n t on a t te in t 
le  som m et en 3t/2 h . I l s 'é lèv e  en  tro is  te rra sse s  e t e s t  co u v e rt au  S. 
d 'u n  g rand  no m b re  de v illag es  e t de p ra ir ie s . L a  v u e ,  an a lo g u e  à  
ce lle  du  W e is se n s te in  (p. 14), em brasse  une  g rande p a r tie  de  la  S u isse  
o r ie n ta le , la  F o rê t-N o ire , le s  V osges e t les A lpes. A I/o 1. d u  so m m e t 
on  tro u v e  q u e lq u e s  h u tte s  où  l'o n  p e u t loger. L e re to u r  p e u t  se fa ire  
p a r  B ien n e , où  co n d u it u n e  ro u te  (4I/2 !-)• L e coup  d 'œ il e s t le  p lu s  
s u rp re n a n t lo rsq u 'o n  m o n te  du côté N . .  de Courtelary ou  de S t- lm ie r  
dans  la  v a llée  du  m êm e nom  (v. p. 8 e t  183).
C erlie r , a ll. Ertaci1 (O u rs ) , e s t s itu é  en  face de N euv ev ille  au  b o rd  
du  la c . C ette  p e t ite  v ille  s’é ten d  au  p ied  d ’une d es  sa illie s  de g rès  du 
Jolimont (v. p l. h au t) , q u i s 'a v an ce  com m e une d igue  sous la  su rface  du 
lac ju s q u 'à  l 'î l e  de S t - P ie r r e ,  re c o n n a issa b le  au x  ro seau x  q u i y  p o u sse n t.
Le tra in  franchit le ruisseau qui descend ici du Schlossberg, e t 
passe sur le te rrito ire  du canton de Neuchâtel. A Landeron  il 
qu itte  les rives du lac de Bienne. Cette pe tite  ville e s t située 
à g. dans la  plaine qui sépare les lacs de Bienne e t de N euchâtel, 
et que traverse la Thiile. Suivent les sta tions de dressier, avec 
son église au hau t d ’un rocher, e t de Com aux.
A près avoir traversé un tunnel on arrive à St-Blaise, où la 
voie su it à une certaine hau teur le p ied  de la  m ontagne, en
p erm ettan t d 'em brasser d ’un coup d ’œil tou t le lac de Neuchâtel 
(v . R. 44  et 48) don t on a tte in t ici la poin te N., ju s te  en face 
d u  M ontblanc. La voie court à une grande hauteur au-dessus 
du  niveau du lac (à  gauche, dans le fond, la ehausse'e) et atteint 
enfin la gare de
Neuchâtel, au NE. au-dessus de la ville, v. 11.40. De Neuchâtel à
Genève v. R. 48.
4. Soleure et le Weissenstein.
H ô te ls . *K r o n  e , ch . 2, déj. 1, d în . 3. s . l/g fr. ; H i r s c h ;  T h u r m :  
• B a r g c z z i ,  p rès  de la  ga re , re s ta u ra n t e t  d é b it de b iè re , ch . D / g ,  déj_. 1 fr.
Ja rd in -B ra sse r ie  de * B a r g e z z i ,  à  10 Min. N E. de la  v i l l e , p rè s  de 
l'e rm ita g e  (p. 15) ; jo l ie  vue.
V oitu res p o u r  le  W e is se n s te in  v . p . 15. — T élég raphe , à  la  P o ste .
Soleure (440 m .), all. Solothurn, ville peu animée de 5967 hab. 
(890  p ro te s t .) , est le chef-lieu du canton de Soleure et la rési­
dence de l’évêque de Bàie. Elle est située sur VAare et fait partie  
de la confédération depuis 1481. C’est probablem ent avec Trêves 
la  p lus ancienne ville de ce côté des Alpes („ in  Celtis nihil est 
Solodoro antiquius, unis exceptis Treviris, quarum eyo dicta soror“, 
v. p. 14). Ce qu i est certa in , c’est que le Solodurum  des 
Rom ains é tait un bourg des p lus florissants. Les fortifications 
élevées de 1667 à 1727 ont é té  en partie  rasées. Jo lie prom enade 
su r les rem parts plantés d ’arbres.
L ’église de *St-Ours, qui sert de cathédrale et porte l’in ­
scrip tion  : „Deo exercituum S .S . m il. Vrso victore et soc. rest. S. P . 
Ç. S. 1769“ (St-O urs é ta it un soldat de la légion thébaine qui, 
«n 302, souffrit le m artyre sous l’em pereur M aximin, v. p. 214),» 
a é té  constru ite de 1762— 1773 p ar l’architecte Pisconi, d’Ancone, sur 
l ’em placem ent d ’une autre église datan t de 1050, qui s 'é ta it écroulée. 
Un large escalier de 33 marches conduit à la façade entre deux 
fontaines, dont l'une est ornée de la sta tue de Moïse frappan t le 
rocher de sa verge ; l'au tre , de celle de Gédéon to rdan t la rosée 
d ’une peau de chèvre. L’église possède de rem arquables missels 
du  5e, 12e, 13° et 16e siècle. Elle est longue de 64 m., large 
de 46 m., et passe pour un des plus beaux tem ples de la Suisse. 
De ses dix grands retables exécutés par des peintres de la 
seconde m oitié du siècle d e rn ie r, les deux près du m aître-autel 
o n t seuls quelque mérite : ils sont à'Esper et représentent le 
crucifiem ent et la résurrection.
L ’ancienne église des Jésuites possède un C hrist en croix a t­
tr ib u é  à Holbein, l 'église des Franciscains un so it-d isant Raphaël.
L’*arsenal, dans le voisinage de la cathédrale, renferme d 'an­
ciennes arm ures (environ 900), des hallebardes, des piques et des 
étendards conquis dans les luttes des confédérés contre l ’Autriche, 
la Bourgogne etc. Au 2e étage, quand on ouvre la porte, un 
autom ate placé en sentinelle présente les armes et. tourne la téte. 
A  l’étage supérieur, un groupe très-curieux  représente la récon-
ciliation des confédérés opérée à la diète de Stanz par Nicolas von 
der Flue (p. 9 8 ) , d ’après un dessin de Disteli ( f  1844); ce sont 
des figures de grandeur naturelle, revêtues de cuirasses ; derrière 
elles des huissiers cantonaux avec leurs armoiries.
Le p lus ancien édifice de Soleure est sans doute la *tonr de 
l ’h o r lo g e , bien qu’on ne puisse ajouter foi à l’inscrip tion  (v. 
p. 13) qui la fait rem onter au 4e siècle avant J.-C . Cette tour, 
qui n ’a n i fenêtres ni ouvertures quelconques, date p lu tô t de l’époque 
bourguignonne, c’est-à-dire du 5e siècle. Les figures de l ’horloge 
a ttiren t su rtou t l’a ttention : à chaque quart d ’heure un chevalier 
cuirassé se frappe la poitrine et la m ort retourne son sab lier; 
au coup de l ’heure, la figure assise incline son sceptre e t 
ouvre la bouche.
Sous le portique de l’hôtel de ville, h u it inscrip tions rom aines ; 
dans la bibliothèque de la ville, des an tiqu ités romaines. Le Musée 
d’histoire naturelle , dans la m aison des orphelins près du pont, 
est riche en m inéraux et en pétrifications du Ju ra  et des Alpes.
L a maison n° 5 de la rue de B ienne était habitée dans les 
dernières années de sa vie par le célèbre général polonais exilé 
Koscziusko (*J* 1817). Ses entrailles son t déposées à Zuchw yl, à 
V4 de lieue SE. de Soleure, sur la r. dr. de l’Aare. Un sim ple 
m onum ent, om bragé de saules p le u re u rs , porte  l ’in sc rip tio n : 
„ Viscera Thaddaei K o s c z i u s k o Son corps repose près de Sobieski 
et de Poniatow ski dans la cathédrale de Cracovie.
C’est à Soleure que para ît le „P o sth e iri“ , le Charivari suisse. 
Le * W eissen s te in  (1283 m .), situ é  à 3 h. do m arche ou de 
voiture au N. de Soleure, une des hauteurs les plus fréquentées 
de la  Suisse, m érite sa réputation . Au sommet s’élève un 
*Hôtel (ch. i y 2, déj. 1, souper 2, pension 4 fr.). I l s’y trouve 
toujours du m onde, surtout de Soleure ; on y fait la cure au 
p e tit-la it et y respire un air excellent. Le sam edi, quand il fa it 
b e a u , l ’hôtel est ord inairem ent comble.
V u e  m oins p it to re sq u e  que  ce lle  du  R ig i, m ais h o rizon  p lu s  é ten d u . 
N u lle  p a r t  le reg ard  n 'em b rasse  m ieu x  to u te  la  longue ch a în e  des H au te s- 
A lpes, depu is  le  T iro l ju s q u 'a u  M ont-B lanc. On d is tingue s p éc ia lem en t à  
l 'E . le  S e n tis ,  le  G læ rn isch  avec  le  R igi au  p re m ie r  p lan , le  T œ d i en tre  
le  R ig i e t  le  P ila te , la  h a u te  cim e du  T i tl i s ,  le  S u sten h o rn  ; p u is , au -d e là  
de S o leu re , le W e tte rlio rn  e t le  S ch reck h o rn , le  F in s te ra a rh o rn , l 'E ig e r , le  
M oine (M œ nch), la  J u n g f ra u , la  B lüm lisa lp , le  D o ld en h o m , l'A lte ls , le  
M ont-R ose e t au  lo in  vers  le  SO. le  M ont-B lanc. A l'O . le s  lacs de B ien n e , 
de Mo ra t e t de N eu ch â te l ; l'A are  se rp en te  au  S. à trav ers  la  p la ine  fe r tile  \ 
elle  re ç o i t  la  G rande-E m m e au  p ie d  de la  m ontagne. L e p an o ram a  de 
K elle r , é ten d u  s u r  une  p la n ch e  e t a ssu je tti à  la  b a rr iè re  dev an t l 'a u b e rg e , 
se r t de gu ide  exact à  l 'o b s e rv a te u r , arm é d 'u n e  bonne lu n e tte  q u i se tro u v e  
là  sous la  m ain .
D u hau t de la * B œ the (1399 m .), à */a '■ E ‘ de l ’hôtel, on a une 
vue encore p lus dtendue vers le N. et l ’E . , qui sont masquds 
pour le W eissenstein ; pu is un aperçu de la chaîne du Ju ra , de 
ses rem arquables dentelures, de ses pentes à pic et de ses valides 
et pâturages. Une cabane en pierre, de forme ronde, sert d ’abri
au bétail et parfois h l'hom m e contre le vent e t l’orage; un hau t 
signal sert de poin t de triangula tion .
Vers l ’O. la vue est m asquée par la *Hasenmatt (1449 m .). Ce 
dernier p o in t, éloigné d ’ 11/ 2 1. de l 'h ô te l, offre un panoram a  
illim ité. En s’en retournan t on n ’a pas besoin de repasser par 
le W eissenstein ; en descendant du sommet au N ., on peu t en 
tourner les versants 0 . et S., passer par Lom m isw yl et regagner 
Soleure ou bien la station de Selzach (p . 11) dont on est encore 
plus près. M outier ou Court (p . 8) dans le V al-M outier sont à 
2 h. de marche de la H asenm att.
Pour la tournée du W eissenstein au V al-M outier v. p. 7.
Chemins de Soleure au Weissenstein. 1° Chemin de voitures 
passant par Lanyendorf e t Oberdorf (voiture pour 3 pers. à 2 chevaux 
20 f r . , pour 4  pers. à 4 cliev. 25 fr., pourboire à p a r t; si la 
voiture passe la n u it au sommet, 5 fr. de plus ; un om nibus fait 
ordinairem ent chaque jo u r le tra je t de Soleure au W eissenstein : 
départ de l'hôtel de la Couronne, à 5 h. du soir). —  2° Sentier 
(guide ou porteur de bagages, 5 fr. ; 3 fr. de plus si on le fait 
passer la n u it au som m et, ce qui est cependant superflu, des 
porteurs se trouvant en haut à toute heure) passan t près de l 'er­
m itage, par le Stiegenlos et la Resi. —  Ces deux chem ins con­
duisent commodément au W eissenstein en 3 h. Néanmoins le 
sentier est de beaucoup préférable: on passe près de la cathé­
drale de St-O urs par l’imposante porte de Bàie flanquée de ses 
deux tours dem i-circu laires, prend à g. dans la direction de la 
villa à deux tours de Mr Curlier où l’on tourne à droite ; puis 
à g. dans l ’allée, au bout de laquelle on tourne de nouveau 
à droite dans la direction de l’église de St-Nicolas, devant laquelle, 
près de la *brasserie de Bargezzi, on entre à g. (un poteau y in­
dique l’„E rm itage“)  dans la *vallée de Ste-Vérène (20  min. de 
Soleure), gorge étroite, fraîche, boisée, sillonnée de sources e t de 
ruisseaux, longue de 10 rain Les carrières calcaires qu’on y ex­
ploite. m ettent à jo u r  des pétrifications fort curieuses. Les blocs 
de granit que l ’on voit dans le voisinage sur le versant de la mon­
tagne auraient, selon les géologues, été charriés ic i parle mouve­
m ent des glaciers des Alpes. De jo lies avenues ont converti cette 
gorge en une charm ante promenade.
A l ’extrém ité  N. de la gorge se trouve l’*ermitage de Ste- 
V érène ; à dr., la dem eure de l’erm ite; à g., la chapelle à laquelle 
on parv ien t par un large escalier ; elle est taillée dans le roc, 
possède un pe tit clocher et un Saint-Sépulcre avec des figures 
de grandeur naturelle. On peut retourner à Soleure par la cha­
pelle de la S te-C ro ix , en passant près des grandes carrières de 
m arbre; après avoir traversé la fo rê t, on arrive au W engistein, 
dont la vue rappelle en pe tit celle du W eissenstein. Un grand bloc 
erra tique  de g ran it porte une inscrip tion  latine qui rappelle deux 
événem ents de l’histoire de Soleure.
A partir de l ’erm itage, le sentier est monotone ju sq u ’au pied 
d u  Jura. Voici la direction à suivre : de l’ermitage, on passe par 
une p ra irie , dans la direction de quelques maisons de paysans et 
de l ’auberge du W eissenstein que l ’on voit au-dessus ; arrivé près 
de ces maisons, on croise la grande route en suivant le sentier 
qui g ravit la colline ; puis on traverse un p e tit ru isseau et se 
dirige sur d ’autres fermes, entre lesquelles on passe en laissant 
à dr. la  croix de pierre. On monte to u t d ro it en se d irigeant 
su r le prochain taillis de sapins, au bord duquel on traverse un 
ru isseau  en avançant dans la direction du poteau (ne pas p rendre 
à d ro ite). Un peu p lus haut dans la forêt on passe un second 
poteau. B ientôt on atte in t le p ied  de rochers très-escarpés (1 1. 
de l’erm itage). Le sentier ombragé et nullem ent dangereux qui 
les gravit, tourne tan tô t les obstacles que lui p résen ten t les rochers, 
tantôt il passe sur des degrés taillés dans le roc ou constru its en 
bois. 45 m in. de m ontée conduisent à un angle de rocher qui fait 
sa illie , et au bou t de 10 m in ., en descendant à g. (pas à dr.), 
on a tte in t Y Alpe de Nesselboden, où le sen tie r re jo in t la route. A près 
30 min. d ’ascension modérée on arrive au sommet du W eissenstein.
5. De Bâle à Berne par Herzogenbuchsee.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  D u rée  du  tra je t  SVo—5 h .,  p r ix : 11 fr. 10, 
7 fr. 80, 5 fr. 60 c. Com p. In tro d  X.
De Bâle à Herzogenbuchsee v. p. 9 — 11. P rès de la station 
de Riedtw yl on pénètre dans de verdoyants vallons bordés de hau­
teurs boisées. W ynigen est la sta tion  suivante. Au so rtir  d ’un 
long tunnel (1 m in. de traversée) le convoi traverse la Grande- 
Eimne qui débouche ici de la vallée du même nom (p. 100). T out 
p rès se trouve, p ittoresquem ent assise au pied d’une co llin e , la 
ville industrie lle  de Berthoud (584 m .), allem. B urgdorf (res tau ­
ra n t  à côté du débarcadère; Stadthaus: B a r ;  ^brasserie de Meier; 
bur. té légraph.). Les m aisons en sont généralem ent massives 
e t  pourvues d ’arcades comme celles de Berne ; ses édifices publics, 
l ’hôpital, les éco les, l’o rphelinat, de même que ses prom enades, 
font preuve du bon goût e t de l’aisance de ses habitants. C’est 
dans le château de B erthoud que Pestalozzi fonda en 1798 sa 
célèbre m aison d ’éducation , qu ’il transféra en 1804 à M ünchen- 
Buchsee près d ’Hofwyl (v. p. 17), e t la même année à Yverdon. 
Jo lie  vue près de l ’église e t du château ; plus jo lie encore du haut 
du Lueg, ' l 1/^ 1. NE., d ’où l ’on voit toute  la chaîne des Alpes.
Lyssach est la sta tion  suivante. L ’église de Hindelbach ren­
ferm e le beau tom beau d ’une Me Langhans ( f  1751), exécuté par 
le scu lp teur Nahl de Cassel, e t représentant la Résurrection. Le 
m onum ent non moins rem arquable de l ’avoyer d 'Erlach se trouve 
dans la même église. Le château qui couronne la hau teu r à g. 
appartien t à la famille du même nom, célèbre dans l’h isto ire de 
la  Suisse.
Près de la s ta t. de Sclicenlühl 011 aperçoit à dr. les vastes 
bâtim ents de H ofwyl, célèbre m aison d ’e'ducation fondée par Mr de 
Feilenberg il y a plus de 60 ans, supprim ée en 1848, récem ­
m ent rouverte.
A u-delà  de la s tat. de Zollikofen , à dr., se trouve Riiete, ancienne 
p rop rié té  de Mr de Fellenberg, actuellem ent transform ée en école 
d ’agriculture. P lus loin à dr. se m ontre le château de Reichenbach, 
vis-à-v is de la poin te de l’étro ite  presqu’île nom m ée Enge (p. 106), 
puis le pont de l’Aare à Tiefenau, constru it en 1851. Enfin le convoi 
m onte p endan t quelques m inutes pour a tte indre  le W ylerfeld (place 
d ’arm es), d ’où l ’on jo u it  à g. d’un m agnifique *coup d ’œil su r toute 
la chaîne des A lpes bernoises. A vant d ’entrer dans la  gare de Berne 
( p 101), le tra in  traverse le pon t de l ’Aare e t la place de tir. Ce 
*pont est composé d ’un treillis long de 182 m., large de Ôi/ 2 m. 
e t haut de 6 V2 m., e t repose sur deux p ilie rs maçonnés épais de 
4  m., élevés de 44 m. au-dessus du niveau ordinaire de la rivière. 
La voie pour les voitures o rdinaiies e t les p ié tons se trouve 
au-dessous de celle du chemin de fer. Berne v. R. 28.
6. De Bâle à Lucerne.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  T ra je t en 31/2—41/2 h .,  p r ix : 9 fr. 85, 6 fr. 
95 c. 5 fr. E n  co rrespondance  à L ucerne avec les b a t. à vap e u r p o u r W æ ggis, 
F lü e len  etc . (v. p . 107).
De Bâle à Aarbourg v. p. 9 à 11. La sta tion  suivante est 
Zofingue (*Rœssli; Ochs; bureau principal du télégraphe suisse), 
pe tite  ville animée. Outre une collection de m édailles, la b i­
b liothèque possède des autographes des réform ateurs suisses, puis 
des dessins de la société artistique  su is se , fondée en 1806, qui 
s’assem blait autrefois ici chaque année et enrichissait à cette 
occasion l ’album  de la bib lio thèque. Chaque année les é tud ian ts 
des cinq universités suisses se réun issen t ic i pour y célébrer une 
fête. Les deux salles de danse de la m aison de tir  sont 
établies sur les branches d ’énorm es tilleuls. A u-delà de la ville 
(ü  m in.) se trouvent d’anciens bains rom ains avec une m osaïque 
très-b ien  conservée et d ’autres an tiqu ités romaines.
La voie traverse la large vallée de W iggern e t p asse , près 
de Reiden, devant le vieux château du même nom, jad is  p ropriété 
de l'ordre de Malte, actuellem ent presbytère. Dagmersellen, grand 
village, e t Nebikon sont les sta tions suivantes. On voit à dr. les 
m ontagnes neigeuses de l ’Oberland Bernois, au m ilieu la Ju n g ­
frau, à g. l ’E iger e t le Moine, à dr. l ’A ltels. Passé W auw yl on 
aperçoit un p e tit  lac, le Mauensee, avec une île e t un château.
Sursee ( S o nne; H irsch; bur. té lég rap h .) , ancienne ville, su r 
les portes de laquelle figure encore l ’aigle im périale de Habsbourg. 
L 'hôtel de ville rappelle le style bourguignon. Puis, près de Nott- 
w yl, la voie a tte in t le lac de Sempach (509 m .), long da 2  lieues, 
large de 3/.î* Sur une hau teu r à dr., le petit château de W arten- 
B œ dekcr, la S u isse . Ge é d it. 2
see. Le lac se d istingue moins par sa beante' que par les souvenirs 
h istoriques qu ’il évoque.
A la pointe SE. du lac s’étend la pe tite  ville de Sempach 
(K reuz; Adler).
C 'est p rè s  de S em pach  q u ' e u t l ie u  la  cé lèb re  b a ta ille  de ce nom , 
le  8 ju i l le t  1386. L eopo ld  d 'A u trich e , v o u la n t ch â tie r  S em pach  de son  
a t ta c h e m e n t aux con fédé rés , s 'a v an ça  avec  u n e  a rm ée  fo rm idab le  e t tro u v a  
p rè s  de la  v ille  1499 S uisses q u i l 'a t te n d a ie n t de p ied  ferm e. P lu s ieu rs  
m illie rs  de ch ev a lie rs  m iren t alo rs p ie d  à te rre  e t  p ré se n tè re n t au x  S uisses un  
m u r de longues  lances , co n tre  le q u e l se b r is a ie n t, im p u issan tes , les co u rtes  
h a lleb a rd e s  des con fédérés . L a confusion  com m ença it à se m e ttre  dans 
le s  rangs  des Su isses, lo rsq u 'u n  h a b ita n t d ’U n te rw ald en , l 'h é ro ïq u e  A r n o l d  
d e W i n k e l r i e d ,  s 'a v an ce  à  la  po in te  du  trian g le  fo rm é p a r  ses frères  d 'a r ­
m es e t s 'é c r ie :  „Fidèles et chers confédérés, prenez soin de m a fem m e et de mes 
enfants!u A ces m ots il sa is it u n e  b ra s sée  de lances en n em ies , les enfonce 
dans sa p o itr in e  e t s ’affaisse avec e lles . A ussitô t les con fédé rés  s 'é lan ce n t 
p a r-d essu s  son  cadav re  dans  la  b rèch e  q u 'il ava it fa ite  à  la  m u ra ille  de 
fe r , e t en foncen t ca sq u es  e t  cu irasses  avec  le u rs  te rr ib le s  m assues. U ne 
fois en tam és , les  ch ev a lie rs  n e  peu v en t p lu s  se d éfend re , ca r leu rs  lances  
son t trop  lo ngues  e t  le u rs  cu irasses  g ên e n t le u rs  m o u v em en ts. I ls  v eu len t 
f u ir ;  m ais u n  n u ag e  de p o u ssiè re  le u r  ap p ren d  que  le u rs  va le ts  s 'é lo ig n e n t 
s u r  le u rs  ch e v au x . 11 ne le u r  re s te  p lu s  q u 'à  m o u rir .
A 1/2 1. N E . de S em pach  se tro u v e  une c h a p e l l e  (629 m .) é lev ée  s u r  
la  p la ce  m êm e où  tom ba L é o p o ld , do n t l 'o n c le  du m êm e nom  a v a it é té  
va in cu  à  M orgarten  (R. 82) p a r  les con fédérés  71 ans au p a ra v a n t. Les 
nom s e t le s  a rm es des gen tilshom m es tu é s  son t g ravés s u r  les m u ra ille s ; 
a u  m ilieu  e s t une  cro ix  avec  les figu res  agenou illées  de L éopo ld  d 'A u trich e  
d’un  cô té , de l 'a u tre  de G undo ld ingen , avoyer e t  che f des L ucerno is , qu i 
p é r i t  au ss i dans le  com bat. A u-dessus de la  p o rte  e s t un  ta b leau  sans 
v a le u r , re p ré s e n ta n t le  d év o u e m en t de W in k e lr ied . C haque année  on 
fê te  ce g rand  so uven ir. L e cham p de b a ta il le  (be lle  vue  s u r  le  la c ) e s t 
m a rq u é  p a r  q u a tre  cro ix  de p ie rre .
La voie traverse des forêts de sapins. On aperçoit les flancs 
déchirés e t les dentelures du P ila te , à g. le Rigi, au m ilieu 
les A lpes comme à L ucerne (v. p. 56), à côté du P ila te  le T itlis. 
S tation  de Rothenbourg. Près de la sta tion  d 'Em menbrücke les 
corps-francs se liv rèren t des combats le 8  déc. 1844 e t 31 m ars 
1845; la place d'exercices est à droite. O11 longe la Reuss, 
dont les eaux lim pides e t vertes so rten t du lac des Q uatre-C antons, 
passe par un tunnel sous le roc de G ibraltar (p . 5 5 ) ,  e t a tte in t 
en une grande courbe la gare de Lucerne sur la r. g. du lac, en 
face des hô te ls, près du débarcadère des bateaux à vapeur pour 
W æggis et F lüelen  (comp. p. 55 et 73). Lucerne v. R. 20.
7. De Bâle à Zurich par Olten.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l  e t  d u X o r d - E s t .  D u rée  du  t r a je t31/2- W 2h ., 
p r ix : 10 fr. 75, 7 fr. 55, 5 fr. 40 c. Com p. In tro d . X. C hem in de fe r  de B âle 
à  Z u rich  p a r  W a ld sh u t e t  T u rg i v . p. 23.
De Bâle à Olten v. p. 9 et 10. A partir de cette dernière 
ville la voie su it la rive de YAare ju sq u ’à sa jonction  avec la 
L im m at près de B rugg , en traversant une série de jo lis  paysages. 
A  g. les versants boisés e t p ittoresques du Jura.
S tations de D œnikon  et de Schœnenwerth. En face de cette 
dernière localité s’élève le château de Gœsgen avec sa tour en
ruines, siège des autorités de Soleure ju squ 'en  1801. Le tunnel 
que l ’on traverse passe sous la ville d ’Aarau.
A arau  (404 m .) (* Wilder M ann; Lœ w e; Ochs; * Krone; Rœssli; 
bur. te leg rap h .) , capitale industrie lle  du canton d’Argovie 
(5153 hab., 934 c a th .) , sur l ’A a re , au p ied  du Ju ra  dont les 
versants sont en partie  p lantés de vignes. Le pont stispendu 
qui traverse ici la  riv ière date de 1850. L ’unique église pa­
roissiale de la ville se rt alternativem ent aux deux confessions. 
L 'hôtel de ville et la caserne son t m odernes. Les curiosités 
d ’A arau se bo rnen t à quelques petites collections d ’h isto ire  na­
tu re lle  e t à une b ib lio thèque riche en ouvrages d’h is to ire , su rtou t 
de la Suisse. C’est à A arau , dans une des jo lies m aisons de 
campagne sur la  colline au-dessus de la rive g. de l ’Aare (B lum -  
halde), que m ouru t en 1848 le célèbre h istorien  H enri Zschocke 
(né  à M agdebourg en 1771).
La coutellerie et su rtou t les instrum ents de m athém atique 
que l ’on fabrique à Aarau, jou issen t d ’une certaine répu tation .
D e  S i s s a c h  à  A a r a u  p a r  l a  S c h a f m a t t  31/2 1- (d ilig en ce  p o u r  
O ltingen en 13/4 h .,  18G3 à 6 h . 20 du  so ir) , p a r  (l/g  1.) Oelterkinden (418 m .) 
(♦Rœ ssli, pas ch e r) , v illag e  in d u s tr ie l où  les cam pagnards  e t  les tro u p e s  
de la  v il le  de B aie se  liv rè re n t un  san g lan t co m b at le  6 avril 1832; p u is  
à tra v e rs  une  r ia n te  v a llée  co u v e rte  de p ra ir ie s  à  la  ch u te  de  Hanggiessen 
ou Giessen; (I/o 1.) Tecknau (442 m .) ;  ju s q u 'à  (l/g 1.) Wenslinçen (UGO m .) fo rte  
m o n té e ; (l/g  L) Oltingen (O chs). C’es t p rès  de ce t h ô te l q u e  déb o u ch e  le  
chem in  de la  (l/g  1.) * S chafm att (708 m .). On n e  p e u t le  m a n q u e r, g râce  
au x  p o te au x  q u i in d iq u e n t la  d ire c tio n  à  su iv re . Au so m m et, on d écouv re  
un  v as te  p an o ram a des A lpes e t  du  J u ra , ju s q u 'à  l 'e n d ro i t  où l ’on a rriv e  
au  b o rd  de  la  p ro fonde v a llée  de Rohr. Ic i on p ren d  à  g ., p o u r gag n e r 
la  l is iè re  su p é r ie u re  de la  p ra ir ie  e t  (à l/g h . du p la teau ) le  ch a le t q u i se 
tro u v e  à  son p ied  (cu re  au  p e tit- la it) . B eau  coup  d 'œ il (à  tra v e rs  le s  
m on tagnes  qui e n c ad ren t le  paysage) s u r  le s  env irons  du  lac des Q u a tre  • 
C an tons, le  R ig i, le  P ila te  e tc . D ’ic i à  A arau  en  1 h . ,  p a r  Ober-Erlinsbach 
e t  Nieder-Erlinsbadì.
A u -d e ssu s  d ’Aarau s’élève au N. la Wasserfluh (869 m .), au 
NE. la Gislifluh (774  m .) su r laquelle passe un charm ant sentier 
qui relie A arau aux bains do Schinznach. Jo lie  vue sur les lacs 
de Hallwyl et de Baldeck.
Passé A arau , on découvre du chemin de fe r , au pied de la 
Gislifluh, à g., au delà de la rivière, le Iiiberstein avec sou vieux 
m anoir des chevaliers de S t-Jean . A Iluppersclcwyl la voie se 
rapproche de l ’Aarc. A dr. le château (le Lenzbourg. Wildeyg, avec 
son v ieux château du même n o m , pittoresquem ent assis su r le 
versant du W iilpelsherg, possède une source minérale. C’est la 
sta tion  la p lus proche de l ’établissem ent hydrothérapique de 
Drestenbery (d u  D r E rism a n n , Pension 5 fr.) s itu é  à 2 */2 !• S. 
d ’i c i , au bord du lac d ’ilallw yl. Le château de Wildenstein 
s’élève sur une colline de l ’autre côté de l ’Aare. Schinznach, 
la sta tion  su iv a n te , est situ é  à m i-chem in entre le village de 
Schinznach (380 m .) (r. g. de l ’A are), dont l ’église renferm e le 
m onum ent du célèbre général d ’Erlach qui commanda l ’arm ée 
de Bernard de W eim ar après la m ort de ce prince (1639), e t les
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bains de Schinznach, devant lesquels passe le convoi (*hôtel 
avec 160 cham bres e t 58 bains , table d ’hôte à 1 h .; om nibus 
p o u r la sta tion  éloignée d !1/ 2 1.; m édecins: les D octeurs Hem- 
m ann e t Am sler). Ces b a in s , que l ’on appelle aussi bains de 
Habsbourg, sont alim entés par une source su lfu reuse , e t su rtou t 
fréquentés par des Français.
Ces B ains so n t situ é s  au  p ie d  du  Wülpelsberg (529 ni.) do n t le som m et 
(é lo igné  de 20 m in . des B ains) es t cou ro n n é  p a r  les ru in e s  du c h â teau  de 
^H absbourg , b e rce au  de la  m aison  im p é ria le  d 'A u trich e , co n s tru it en 1020 
p a r  le  com te R adbod  d 'A ltenbou rg . Il n 'e n  re s te  p lu s  que  la  to u r , don t 
le s  m urs o n t 21/2 m - d 'ép a isseu r. L a m aison  q u i y  e s t adossée  es t la  dem eure  
d 'u n  g ard ien  q u i t ie n t une  p e t ite  a u b e rg e , e t  q u i e s t chargé  de ti r e r  un  
coup  de canon s itô t q u ’il a p e rç o it q u e lq u e  p a r t  un  in cen d ie . L a vue 
d on t on jo u i t  du  h a u t de ce tte  co lline  em b rasse  to u t le dom aine des an ­
ciens com tes de H ab sb o u rg : K œ nigsfe lden ; l 'e m p lace m en t de l 'a n t iq u e  cité  
rom a ine  de V in d o n issa ; le s  ru in e s  du  m a n o ir  de Brauneyg , ay a n t a p p a r­
te n u  a u x  fils d u  g o u v e rn eu r G essle r (v. le  „G u illaum e T e il“ de S ch ille r) ; 
le  Neuenhof où  P es ta lo zz i fonda en  1778 u n e  éco le  de pau v res , le  p rem ie r 
de ses é tab lissem en ts  p h ilan th ro p iq u es  ; le  v illage  de B irr , s itu é  to u t p rè s , 
d o n t le  c im e tiè re  re n fe rm e  le s  dép o u ille s  de ce t in fa tigab le  m ais  m a lh e u ­
re u x  p édagogue  ( t  1827) ; la  v ie ille  v ille  de B rugg ; les  ba in s  de S ch inznach  ; 
le s  v a llée s  de l ’A are , de la  R euss e t de la  L im m at, lim itée s  au  S. p a r  les 
c im es co u v e rtes  de neige  des A lpes. Ce p an o ram a dédom m age suffisem - 
m e n t de la  p e ine  q u 'o n  p ren d  de g rav ir  ce tte  h au teu r .
Brugg (345 m .) ou Bruck ( *Rœssli; * Rothes H aus , bon-m arché 
l ’un et l ’autre  ; bur. té lég rap h .) , petite  v ille , jad is propriété  de 
la  m aison de Habsbourg et résidence de l’em pereur Rodolphe de 
H absbourg. Jo li coup d’œil sur l ’antique ville du haut du pont 
à une arche qui traverse ici l ’A are, dont la largeur y a tte in t à 
peine 23 m. La „ tour no ire"  (schwarze T hurm ) date de la der­
n ière  époque rom aine. E lle  fu t probablem ent constru ite sous 
D ioctétien  comme tour de fo rtification , e t restau iée dans sa 
p artie  supérieure an 15e siècle. Les environs sont aussi in ­
téressants pour le géographe que pour l ’historien . Trois des rivières 
les p lus considérables de la Suisse, YAare , la Reuss et la Lim rnati 
descendant des sommets des A lpes et du Ju ra , font leur jonction  
à peu de distance NE. de la v ille , pour déboucher en su ite , à 
3 1. de là , dans le Rhin près de Koblenz (p . 24).
L ’ancienne abbaye de Kœnigsfelden (à 15 m in. SE. de Brugg), 
ancien  couvent de sœ urs Clarisses et de frères M ineurs, a été 
fondée par l ’im pératrice E lisabeth  et sa f i l le , la reine Agnès de 
H ongrie, su r l ’em placem ent même où, deux ans auparavant (1308) 
leu r époux e t p è re , A lbert d ’A u tr ic h e , avait é té  assassiné par 
son neveu , le duc Jean  de Souabe, e t ses complices.
„L ’e m p e re u r  A lb e r t ,  d it l 'h is to r ie n  Jean de Müller, rev e n a it de S te in , 
e sco rté  d’un g rand  no m b re  de nob le s  se ig n e u rs, de conseille rs  e t de se rv iteu rs . 
A rriv é  au  passage  de la  R eu ss , p rès  de W in d isch , il fu t iso lé  de sa  su ite  
p a r  le s  co ryu rés , q u i p ré te x tè re n t que  le  b ac  ne p o u v a it co n ten ir  b eaucoup  
de m onde . P a rv e n u  de l 'a u t re  cô té , il co n tin u a  sa  ro u te . Le duc Jean de 
Souabe é ta it  d 'ab o rd  re s té  en a rr iè re  ; qu an d  il fu t p rè s  de son  onc le , on 
lu i  f i t  .signe que  le  m o m en t é ta it  v en u . L o rsq u 'o n  se tro u v a  m a sq u é  par 
des b u isso n s, J e a n  s 'é c r ia : „C'est assez!* Le s ire  d 'Eschenbach sa is it la  b ride  
d u  cheval de l 'e m p e re u r ,  q u i p r i t  ce m ouvem en t p o u r u n e  p la isa n te rie , 
ca r il  é ta it  de bon n e  h u m e u r. T o u t à  coup le  duc Jean  s 'é c r ia  : „ Voici le
salaire de r i n j u s t i c e e t il lu i en fonça  son  épieu  dans la  gorge. Ztaùn lu i 
fen d it la  tê te , Eschenbach le  f rap p a  au  v isage . Wart re s ta it  là  com m e p é tr if ié . 
A lbert p o u ssa  u n  g rand  cri e t to m b a  baigné  dans son  sang. U ne p au v re  
fem m e ac co u ru t p o u r  re c e v o ir  l 'e m p e re u r  dans  ses b ras  où il exp ira .
Les restes d ’A lbert restèren t déposés pendan t 15 mois dans 
un sarcophage qu’on voit encore dans l’église de W ettingen (p. 2 2 ) ; 
ils furent ensuite transférés dans le caveau im péria l de Spire.
Lors de la dévastation  du Palatinat et de la cathédrale de Spire 
par les troupes de Louis XIV, on reconnut le crâne d ’A lbert à 
l’entaille qu’y avait faite l ’épée de Balm. Les corps de 60 des 
chevaliers tués à Sempach (p . 18) furent ensevelis avec celui du 
duc L éopold dans l ’abbaye de K œ nigsfelden. D ’au tres membres 
de la m aison de H absbourg y ont égalem ent reçu leur sépulture. 
Sur l ’ordre de l ’im pératrice M arie-Thérèse, ils furent transférés 
en 1770 à S t-B laise, dans la Forêt-N oire, pu is, vers le commen­
cem ent de la prem ière révolution française, au couvent de S t- 
Paul en Carinthie.
L ’abbaye fu t supprim ée en 1528, et convertie d ’abord en hô­
p ital, p lus ta rd  en établissem ent d ’aliénés. L ’église se rt actuel­
lem ent de rem ise à un train  de pontons, m ais le chœur est resté  
consacré au culte. *V itraux rem arquables du 14e siècle; entre
autres, en face de la porte, le m ariage de la fondatrice Agnès
avec le roi de H ongrie, puis le m om ent où un évêque lu i coupe
les cheveux à son entrée dans le couvent. Les nom breux por­
tra its  de chevaliers m orts à Sempach sont du siècle passé. Une 
p ierre  tum ulaire rom aine est près de la porte de la cour. Le 
p o rtie r qui ouvre l’église (pourboire  1/ 2 fr.) vend des m onnaies 
rom aines e t des an tiquailles de peu de valeur.
S u r la  lan g u e  de te rre  que fo rm en t la  R euss e t VAare é ta i t  au tre fo is  s itué  
V i n d o n i s s a ,  é tab lissem en t co n s id é rab le  des H e lv é tie n s , e t d u ra n t les 
p rem ie rs  s ièc les  de n o tre  è re  le  q u a rtie r-g é n é ra l d ’une lég ion  ro m a in e  e t  
des co h o rtes  rh é tie n n e s  qu i lu i é ta ie n t ad jo in te s, com m e le  p ro u v e n t le s  
in sc rip tio n s . On re c o n n a ît enco re  la  s itu a tio n  de l’a m p h ith é â tre  ; la  fo n ­
ta ine  du co u v en t de K œ nigsfe lden  es t au jo u rd ’hu i enco re  a lim e n tée  par 
un  a q u e d u c  so u te rra in  de con stru c tio n  ro m a in e . A près sa d e s tru c tio n  au  
5e s iè c le , il n ’es t re s té  de ses g rand ioses co n s tru c tio n s  que  le  nom  de 
W i n d i s c h  donné à un  v illage  in s ig n ifian t, à  10 m . E . de B rugg. L 'év êch é  
do n t V in d o n issa  é ta it  le  siège fu t tra n sfé ré  en 639 à C onstance.
Le ja rd in  de la  cu re  e s t au  ce n tre  de l 'a n c ie n n e  V in d o n issa , s u r  l ’é tro ite  
co llin e  q u i s ép are  l'A arc  de  la  R euss. On y em brasse  du  reg a rd  to u t 
l ’em p lace m en t de la  c ité  rom a ine .
La voie traverse la  Reuss à son po in t de jonction  avec l’Aare, 
e t s’arrê te  à Turgi où se raccorde la l i g n e  d e  j o n c t i o n  entre  
la ligne suisse e t W aldshu t su r la ligne badoise, v. p. 24. Le chemin 
de fer pour Zurich se rapproche de la L im m a t , sur la rive g. 
de laquelle il reste ju sq u ’à Baden. Les rives escarpées de la 
riv ière  sont partou t p lantées de vignes.
Baden (383  m .) (W age; Lœw e; Hôtel B ahnhof; bur. té légraph .), 
ancienne ville déjà connue des Romains par ses eaux therm ales qui 
lu i avaient fait donner le nom (VAquæ. Déjà du tem ps de Néron, 
comme nous le rapporte Tacite (h ist. I. 67), elle avait to u t l ’ex térieur
d ’une ville (in  m odum  m ùnicipii exstructus locus, amœno salu- 
hrium aquarum  usu frequens). D étru ite  par Cécina e t sa légion 
rapace (rapax , la 21e), rebâtie au moyen âge pour servir de for­
teresse, elle serv it souvent de résidence aux princes de H abs­
bourg, notam m ent à A lbert (1308) avant son assassinat (p . 21), 
à Léopold I er (1315) et à Léopold II (1386) avant les désas­
treuses journées de M orgarten e t de Sempach. Les vastes ruines 
de la forteresse Stein zu Baden  (459 m .), d é tru ite  en 1712, do­
m inent la ville. C’est dans la m aison de ville que le prince 
Eugène, le maréchal V illars, e t des députés de l’em pire Germ anique 
sign è ren t, le 7  septem bre 1714, le tra i té  de paix  qui m it fin 
à la guerre de la succession d ’E spagne, et qui avait déjà été 
conclu le 7 m ars à R astadt par la F rance e t l ’A utriche.
Les s o u r c e s  th e rm a le s  su lfu reu ses  (30—420 R .) ja ill is se n t au  fond 
d 'u n e  gorge n on  lo in  de la  gare (351 m .), à 15 m in . N. de la  v ille . Les 
Bains“ (Ennetbœder), s u r  la  r. d r . de la  L im m a t, so n t s u r to u t fréq u en té s  
p a r  le s  h ab itan ts  des cam pagnes ; le s  grands Bains11 (hô t. Stadhof, de l re  cl. ; 
Schiff; L im m athof; Rabe; pu is  Yerenahof; *Freihof e tc .) , s u r  la  r. g . ,  p a r  le  
m onde é lég an t. L e v aste  Verenahof, un  des deux  b a in s  pub lics  de l 'e n ­
d ro i t ,  e s t o rn é  d 'u n e  s ta tu e  en  bo is  de S te -V é rè n e , que  d 'a u tre s  p r é ­
te n d e n t ê tre  u n e  Is is . D u  h a u t du  po n t, on em brasse  le  m ieu x  du re g a rd  
le s  d eu x  riv e s. 15,000 b a ig n eu rs  e t voyageu rs  de passage  v is itè re n t B aden  
en  1861. Ses é tab lissem en ts  p o u r l ’usage e t l 'a g ré m e n t des b a ig n eu rs , ne 
so n t n u lle m e n t com p arab le s  à  ceux  des g randes  v ille s  de b a in s  de l 'A lle ­
m agne. — B onne b iè re  au  ja rd in  „zum  K u n stg ü tle in “ , s u r  la  chaussée  p rès  
de la  s ta tio n  du  chem in  de fer.
A près être passé sous le château par un tu n n e l , on aperçoit 
à g. les vastes bâtim ents b lanchâtres et les ja rd ins de l’ancienne 
abbaye de C iteaux de W e ttin g e n  (366 m .), convertie en sém inaire. 
On voit dans l ’église le sarcophage de l ’em pereur A lb ert, dont 
il a été question p. 21. V itraux  du 16e et du 17e siècle, sta lles 
sculp tées du 17e. Une inscrip tion  d ’un tem ple d ’I s is , su r le 
mur de l ’ég lise , ind ique l ’ancien nom de Baden (Aquœ ). Le 
bâtim ent qu ’on aperçoit à g. sur la pente allongée du L agern - 
gebirg (856 m .), est le pressoir de l ’abbaye.
Le convoi s’arrête à Killwangen  et entre dans le canton de 
Zurich  près de D ie tik o n  (390 m .) (Lœwe). C’est ic i que Masséna 
opéra, le 24  sept. 1799, son célèbre passage de la  Lim m at, re­
poussa les Russes e t s’empara de Zurich. Les sta tions suivantes 
son t Schlieren (où débouche la ligne de Lucerne à Zug et Z urich) 
e t Altstetten. P rès de Zurich  on voit à dr. la croupe de l ’U etli 
avec son auberge (p. 37). Le grand édifice qui s’élève sur le 
versan t de g. est la W eid  (p . 38). T out ce tra je t de Brugg à 
Zurich  ( i y 2 heure) offre une série de paysages in téressan ts, sur­
to u t à l’approche de Zurich, où l ’on aperçoit à dr. dans l ’éloigne- 
m ent les A lpes , p lus près l’A lbis qui se term ine au N. par le 
m ont U etli. Les collines près de Zurich sont parsem ées de rian tes 
campagnes. A vant d ’en trer dans la gare on traverse la Sihl 
(p . 35). Zurich  v. R. 13.
8. De Bàie à Zurich par Waldshut et Turgi.
C h e m i n  d e f e r b a d o i s  ( ju sq u 'à  W a ld sh u t)  e t l i g n e  s u i s s e  d u  N o r d -  
E s t .  T ra je t de  3—4 h . ,  p r ix : 5 fl., 3 tl. 21, 2 fl. 26 k r . C ette ro u te  est 
b ien  p lu s  com m ode q u e  la  p récé d en te  p o u r  le s  voyageu rs  qui a rr iv e n t 
p a r  la  ligne  bad o ise  p o u r  a l le r  à  Z u rich  etc. On év ite  a in si le  d é sag ré ­
m en t de tra v e rse r  to u t B àie p o u r  gagner la  gare  ce n tra le  qui en es t à 
l 'e x tré m ité  opposée . (T ra in  de v itesse  de F ran c fo r t à Z u rich  sans change­
m en t de v o itu re .)  J u s q u ’à  T u rg i p re n d re  p la ce  à  d r o i t e .  Com p. In tro d . X.
Gare badoise, v. p. 1. La voie traverse une plaine fertile, 
m ais étro ite , en tre  les pentes m éridionales de la Forêt-N oire et 
le lit. du R hin profondém ent encaissé. S tations de Grenzach, 
célèbre par le vin qu'on y réco lte , et de Wyhlen. Près de la 
sta t. de Rheinfelden, elle re jo in t le Rhin qui bouillonne ic i sur 
des rochers; la rive gauche (su isse) est escarpée et boisée.
Rheinfelden (273 m .) {Schiff; Krone; bur. té légraph .), ville 
su isse (rive g.). Les p ierres dont ses maisons sont constru ites 
p roviennent de la sta tion  rom aine d 'Augusta Rauracorum , d é tru ite  
lors de l ’invasion des peuples du nord , fondée sous A uguste par 
M unatius P lancus (p. 1) sur l ’em placem ent du village actuel de 
Basel-Augst, au bord  du R hin, à 1 1. 0 . de Rheinfelden. R hein­
felden é ta it autrefois une ville très-fo rte  e t l ’un des avant-postes 
de l ’em pire G erm anique; très-souvent assiégée, elle fu t rasée par 
les Français en 1744, et appartien t à la Suisse depuis 1801. En 
1638 les célèbres capitaines de la guerre de 30 ans, Bernard de 
W eim ar et Jean  de W erth , se liv rèren t sous ses m urs, sur la 
r. dr. du Rhin, p lusieurs combats. La victoire les favorisa alter­
n a tiv em en t. C’est par le po n t couvert du Rhin que plusieurs 
corps-francs chassés du pays de Bade en 1849 opérèren t leur 
re tra ite  en Suisse. Le fleuve se précip ite  en écum ant par dessus 
des rochers e t forme un remous qu ’on appelle Hœllenhaken.
La voie coupe les vignes e t les ja rd ins de Bcuggen (277 m .), 
ancienne commanderie de l ’ordre teu to n iq u e , convertie depuis 
1817 en sém inaire e t en maison de refuge (p . 6). V ien t ensuite 
la station de Brennet pour la route de la *W ehra, qui abou tit ici 
et qui rappelle la Via Mala (v. le guide aux lords du Rhin  
par Bcedeker).
Sæckingen (292 m .) (Bad  ou L œ w e) , petite ville avec une 
vieille église abbatiale à deux tours. Le couvent, autrefois très- 
pu issan t, exerçait un d roit de su z e ra in e té 'su r  Claris ; S t-F ridolin . 
est encore leur commun patron. Ce couvent fut converti plus 
ta rd  en une abbaye de dames nobles et aboli au commencement 
de ce siècle.
Stat. de Murg (313 m .), à l'em bouchure de la Murg. Le village 
suisse de Lauffenbourg (Poste), avec son vieux château, s ’élève 
p ittoresquem ent su r les rochers de la rive g., en face de la stat. 
de K lein-Luuffenbourg.
Le Rhin, resserré ici entre des rochers, forme des rapides 
que l'on a déjà p lusieurs fois réussi à traverser en bateau, e t
qu’an  professeur de gym nastique franchit, il y a quelque tem ps, 
d ’un sau t hard i an moyen d ’une longue perche. La largeur du 
fleuve est ic i de 5 V2 m. En aval de ces rapides on pêche 
beaucoup de saumons.
Le chem in de fer traverse la montagne par un tunnel, passe 
près de Luttingen  (316 m .) et de Hauenstein  su r de hauts viaducs, 
e t longe de tem ps en tem ps le Rhin. Stat. d 'Albbruck (310 m .) et 
de Dogern (317 m.).
W aldshnt (Rebstock) est la plus considérable de ces localite's 
des bords du Iihin. Elle surplom be le Rhin et le chemin de 
fer qui tourne la montagne sur laquelle elle est assise.
A 3Vg 1. au  N. de W a ld sh u t, au  bord  de la  g ran d e-ro u te  de S t-B lasien , 
est située" la  lo c a lité  la  p lus é levée  de la  F o re t-N o ire , H œ henschw andj 
d 'o ù  l 'o n  d écouv re  un p ano ram a g rand io se  de toute la  cha îne  des A lpes 
su isses.
Le chem in de fer de jonction  traverse le Rhin en aval de 
Koblenz (315 m .), près de l’em bouchure de l’Anre, su r un pon t 
de treillis , passe par un tunnel bâti en courbe, et s’approche de 
l’Aare en avant de Klingnau. Néanmoins on n ’aperçoit cette 
rivière que ju sq u ’à la sta t. de Dœttingen. Un passe ensuite Siy-  
genthal, p u is  le château de Habsbourg (p . 20 ) sur une colline 
boisée à dr., e t traverse la L im m at près de son confluent avec 
l’Aare. A Turgi (p . 21) les wagons son t accrochés au train  de 
la ligne du NE. De Turgi à Zurich v. p. 21 et 22.
9. De Bâle à  Schaffhouse et Constance.
C h e m i n  d e  f e r  b a d o i s .  D u rée  du  tra je t 5 h . P r ix  ju s q u 'à  S chaffhouse 
3 11. 41 , 2 11. 49 ou  1 11. 42 k r . , ju s q u ’à C onstance 5 11. 5 7 , 4 11. 3 ou 
2 11. 36 k r . N eu liausen  es t la  station  po u r la  chu te  du  R hin  (p. 29).
P re n d re  p lace à  d r o i t e .
Ju sq u ’à Waldshut v. p. 23 et c i-d essu s . Passé W aldshut la 
voie franchit un tunnel e t su it à gauche la m ontagne avec quelques 
échappées su r les Alpes. A dr. l ’em branchem ent de T urgi (v. 
p . 21). On passe par l’ancien d istric t appelé Klettgau et les 
stat. de Thiengen et à 'Oberlauchringen, où l ’on franchit la Wutach. 
A dr. on aperçoit, sur une ém inence boisée, le château de Küssen- 
berg. Stations de Oriessen, Erzingen , Wildlingen, prem ière localité 
du canton de Schaffhouse, Neunkirch, Beringen et Neuhausen, 
s t a t i o n  p o u r  l a  c h u t e  d u  R h i n  (comp. cependant l ’obser­
vation p. 29). Belle gare, hôtels v. p. 29.
Schaffhouse (397 m .) ( *Krone, ch. l*/a» déj. l 1/» fr- : Schiff; 
Basine. Sur la rive g. du Rhin, dans le village Zuricois de F euer- 
th a len : Hirsch, ch. 1 f r .) , c h e f- lie u  du canton du même nom , 
ville de 8711 hab. (923 cath.), a m ieux conservé son caractère 
ex térieur de vieille ville im péria le , que nulle autre localité de 
la Suisse. Son aspect est des p lus pittoresques, su rto u t de Feuer- 
thalen, village Zuricois de la r. g. du Rhin.
La Cathédrale, constru ite  de 1104 à 1453, ancienne église 
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cloîtres sont en partie  bien conservés, mais l’in térieu r de l’église 
a é té  défiguré par des restaurations au m ilieu du siècle dernier. 
— L’église de St-Jean  est de 1120.
Le château de Munoth (M unitio ?), constru it en 1564, domine 
la ville. Sa tour ronde, à plusieurs étages, du 12e siècle, a des 
m urs de 6 m. d ’épaisseur e t des voûtes à l ’épreuve de la bombe.
La Bibliothèque de la ville, peu im portante du reste, possède 
beaucoup d’ouvrages et de m anuscrits de l’historien Jean de M üller 
(né en 1752 à Schafïhouse, m ort en 1809 à Cas^el), auquel ses 
concitoyens ont érigé un m onum ent au bord de la jo lie  prom enade 
de Y esenstaub, dont la terrasse offre une belle vue sur les ra­
pides du Rhin e t les Alpes.
Au delà de Schafïhouse le chemin de fer tourne au N., passe 
par Herblingen et Thayingen (bons vins), quitte  le territo ire suisse 
en se d irigeant à l’E ., e t a tte in t près de Radolphszell les bords 
de W ntersee, après avoir touché à Gottmadingen, Singen  (*K rone) 
e t Rickelshausen.
A 3/4 l. NO. de la  s ta t. de Singen on vo it s 'é lev e r un ro ch er de b asa lte  
iso lé  que couronne le fort de *H ohentw iel (70 m .). C’es t une  enc lave  
w urtem bergeo ise  du H œ hgau. C ette fo rte resse  fu t v ic to rieu sem en t d é ­
fendue pendan t la  guerre  de 30 ans par son  b rave  com m andan t w urtem - 
bergo is W iederho lt. Ses ru ines  son t g randioses ; la  vue  s’y étend  su r le  
la c  de C onstance et le s  A lpes depuis le T iro l ju s q u ’au  M ontblanc. On 
p e u t se ra fra îch ir  dans la  ferm e, à m i-hau teu r de  la  m ontagne, où l'on  achète  
au ssi les billets (12 k r .)  po u r le b e lvédère .
R ad o lp h sze ll (Poste), vieille ville m urée, possède une jo lie 
église go th. de 1436. La voie passe ensuite par Markei fingen, 
en longeant le lac, puis p ar Allensbach e t Reichenau (à dr. l’île 
du même nom, p. 28), passe le Rhin e t a tte in t C onstance (p. 26).
10. De Friedrichshafen à Schaffhouse par Constance. 
Lac de Constance.
B a t e a u  à  v a p e u r  p o u r C onstance en  é té  3 fois p a r  jo u r  ( tra je t d i­
re c t, ou p a r  R om ansliorn  e t M eersbourg) en I I /2 à  2  h . ;  de C onstance  à  
S chafïhouse  1 fois p a r  jo u r  (1863) en  3 h . Les b a teau x  (p rès  de 24) fon t 
au  m oins une  fois p a r  jo u r  le  se rv ice  en tre  le s  p r in c ip a le s  lo c a lité s  des 
b o rd s  du  lac , Friedrichshafen, Lindau, Bregenz, Rorschach, Romanshorn, Con­
stance ( Schaffhouse), Meersbourg, Ueberlingen, Ludwigshafen , 3 ou  4 fois s u r  
les lignes  p rin c ip a les  (F r ie d r ic h sh a fe n -C onstance en I I /2 h .,  F r ie d r ic h s ­
h a fen  - R o m an sh o rn  en  1 h . ,  F r ied r ich sh a fen  -B o rsch ach  en  I I /4 h .,  Con- 
s tan c e-R o m an sh o rn -R o rsch ac h  en 2 h .,  R o rschach -L indau  en II /4 h .) . La 
2e p la ce  coû te  le s  2/3 de  la  p rem iè re . L a  p r e m i è r e  p l a c e  es t seu le  
p o u rv u e  d ’une te n te  q u i p ro tèg e  co n tre  le s  rayons du  so le il e t les p a r t i ­
cu les de charbon  qu i s 'é c h a p p e n t de la  chem inée . L es h e u r e s  d e  d é p a r t  
so n t su je tte s  à  de f réq u en ts  ch a n g em en ts : on fe ra  donc b ien  de co n su lte r  le  
ta r if  le  p lu s  ré c e n t ou de s ’in fo rm er au x  b u re a u x  du serv ice . Le d im anche 
le s  b ille ts  d 'a lle r  e t de r e to u r  des socié tés  réu n ies  co û ten t m oins que  le  
v oyage sim ple. C om parez aussi l ’In tro d . X. Le lac de C onstance es t 
te r r ito ire  n e u tre  ; on e s t donc ob ligé  de p ay e r les d ro its  d ’en trée  m ôm e 
en se re n d a n t d ’une  v ille  de l ’A llem agne à  l'a u tre . On fe ra  donc b ie n  en 
ce cas de fa ire  p lo m b er ses effets av a n t de q u itte r  le  port.
L e Lac de C onstance (398m .), en allem . Bodensee, le  lacus Brigantinus 
des R om ains, im m ense  b a ig n o ire  où le  R h in  p u rif ie  ses eaux , a  30 lieues  
de c ircon fé rence  ; de B regenz à  l ’em b o u ch u re  de la  S tockach  il a  14 lie u e s
2 6  Route IO. FR IED B IC H SH A FEN . De Friedrichshafen
de lo n g ; sa  la rg e u r  est de 3 lieu es  env iron  ; sa p lu s  g ran d e  p ro fo n d eu r 
(278 ra .) e s t en tre  F r ied r ich sh a fen  e t A rbon. Ses eaux  d 'u n  v e r t  pâle  
b a ig n en t les r iv e s  de c inq  E ta ts :  B a d e , W u rtem b erg , B av ière , A u tric h e  
(V o rarlb e rg ) e t  S u isse  (S t-G all e t T hu rgov ie). Le m e ille u r  v in  du  lac est 
c e lu i de Meersbourg, le  m e ille u r  poisson  le  Felchen (lav are t)  e t  la  truite 
saumonnée.
Ses riv e s  N E . so n t en g én é ra l basses  ; vers  le  S. on vo it de b e lle s  
m on tagnes  bo isée s  q u i s 'a b a issen t vers  C onstance. Le paysage  ne p e u t 
d o n c  ê tre  m is en p a ra llè le  avec ce lu i des a u tre s  lacs su isses ; m ais ce tte  
g ran d e  nap p e  v e r te , les m ontagnes co u v e rtes  de v e r d u r e , le s  r iv e s  a n i­
m ées , la  cha în e  des A lpes d’A ppenzell où  re s p le n d it le  S e n tis , q u e lq u es  
cim es n e ig eu ses  des A lpes du V o ra rlb e rg  q u 'o n  a p e rç o it p a r  u n  tem ps 
se re in , to u t ce t en sem b le  fa it une  v ive  im pression  s u r  les voyageu rs  q u i 
v iennen t p o u r  la  p rem ière  fois en  S u isse .
Friedrichshafen (401 m .) ( *Poste ou Deutsches Haus, près de 
la gare, ch. 48, déj. 24, serv. 15 kr., avec un  ja rd in  sur le lac 
où l ’on peut prendre du p e tit- la it;  *Hôtel Nestle ou Schwan, à 
m i-chem in entre le débarcadère des bateaux e t le chemin de fer, 
ch. 48, déj. 24, din. 48, serv. 18 kr., Pension 2  fi.; *Kœnig von  
Württemberg, à 5 min. N. de la gare , confortable; Sonne; Krone, 
avec ja rd in  sur le lac, bon style bourgeois ; ja rd in -brasserie  „zur 
K rone“ , au bord  du la c , avec jo lie  v u e ) , où aboutit le chemin 
de fer du W urtem berg (ju sq u 'à  Ulm 3 ‘/a— 4 h., ju sq u ’à S tu ttg a rt 
6 — T'/'a h . ) , est très-anim é pendan t to u t l’e'té. Ses bains du 
lac y a ttire n t une foule d ’é trangers, su rtou t du W urtem berg. 
Le château royal renferme quelques toiles de pein tres modernes, 
de G egenbauer, P flug , etc. Le parc du château est toujours 
ouvert (ferm é seulem ent pendan t quelques heures de la journée 
lorsque la fam ille royale y sé jo u rn e); du pavillon qui s’y 
trouve on a une vue m agnifique sur le lac et les Alpes. — 
Le Port (jo li phare') est à 20 m in. de la gare. Les voyageurs 
qui veulent, en arrivant, repartir  de suite par le bateau, sont 
conduits ju sq u ’au port par un em branchem ent du chem in de 
fer. De même on p e u t , en arrivant par le bateau , prendre 
son b ille t sur le port et y m onter en voiture. E n arrivan t par 
l ’avant-dernier convoi du soir, on p eu t encore profiter du bateau 
pour Constance, Rom anshorn et Rorschach.
Le bateau sillonne les eaux vertes du lac, qui, lo rsqu’elles 
sont agitées par l ’orage, peuvent donner le mal de mer.
La chaîne des montagnes de l ’Algæu borne l ’horizon à l’E. ; 
au SE. les A lpes du Vorarlberg, au S. les cimes neigeuses de 
l’A ppenzell (S en tis). A u N., à l ’entrée du bras du lac que l ’on 
nomme lac d ’Ueberlingen, on voit la pe tite  ville badoise de Meers­
bourg, avec son vieux e t son nouveau château et son sém inaire, 
p itto resquem ent assise sur le versant d ’une colline. Un peu plus 
loin la p e tite  île de M ainau (p . 28). P u is le bateau passe devant 
la p resqu ’île qui sépare le lac d ’Ueberlingen de la baie de Con­
stance, dont elle a tte in t le port après une traversée d ’I 1^  h. 
(P a r  Romanshorn v. IL 70 .)
Constance. •Hecht, ch. et b . 1 n., d in . av . v. 1 11. 12, déj. 24, serv . 
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Krone, m e illeu r-m arché . — G rande école de natation dans le lac , b ien o rg a ­
n isée . — B ureau  du té légraphe su isse à Kreuz lin fj en (R . 70), à 15 m in. de 
la  porte  S. de Constance.
V ille libre ju sq u ’en 1548, pu is soum ise à l’A utriche à la suite 
de la reform ation, Constance (407 m .), qui avait autrefois 40000 hab., 
n ’en com pte p lus que 7220 (1024  p ro t.). E lle  est située à l ’ex- 
trém ite  NO. du lac, à l ’endroit où le Iihin  en sort. L’évêché, qui 
a com pte une serie non interrom pue de 87 évêques, fu t secularise 
en 1802. Trois ans p lus tard , la ville de Constance échut à 
Bade par le tra ite  de paix  de Presbourg.
La *Cathédrale, fondée en 1048, a e te  rebâtie au commence­
m ent du 16e siècle dans sa forme actuelle. La to u r gothique 
y fu t ajoutée de 1850 à 1857, avec une 11 è che à jo u r en grès blan­
châtre , flanquée de plate-form es. La vue du hau t de la tour 
est superbe. La visite de la cathédrale et l ’ascension de sa 
tour rem pliron t le m ieux les quelques heures que le voyageur 
p ressé  consacrera à Constance.
S u r le s  p o r t e s  du p o rta il p rin c ip a l on v o it des *bas - re lie fs  en  20 
co m p artim en ts  re p ré s e n ta n t des scènes de la  v ie  du  C h r is t ,  e t scu lp tés  
en  bo is  de chêne p a r  Sim . B a id e r vers  1470. Les *stalles du chœur avec 
le u rs  scu lp tu re s  sa tir iq u e s  so n t de la  m êm e ép o q u e . L e su p p o rt de 
l 'o rg u e , de 1680, es t r ic h em en t o rné  dans le  sty le  de la  ren a issan ce . D ans 
la  n e f  p rin c ip a le , do n t les  a rce au x  so n t su p p o rté s  p a r  16 co lonnes-m ono- 
l ith es  (h au tes  de 6 m ., fo rtes de 1), on rem a rq u e  à  16 pas de l 'e n tré e  p r in ­
c ip a le  u n e  g ran d e  da lle  avec une  tache  q u i re s te  to u jo u rs  sèche  lo rs  m êm e 
q u e  to u t le  re s te  de la  p ie rre  e s t h u m id e . C’e s t ,  d i t - o n , la  p la ce  où  se 
t in t  H uss, le  cé lèb re  ré fo rm a te u r , lo rs  de sa  condam nation  à  m o rt p a r  
le  C oncile le 6 ju i l le t  1415. D ans la  ch a p e lle  S. à  cô té  du c h œ u r , une 
mise au sépulcre en  h a u t- re lie f  ; dans la  ch ap e lle  co rresp o n d an te  au  N. *la 
m ort de la  V ierge , en d em i-figu res  de g ran d eu r n a tu re lle  c o lo r ié e s , o u ­
v rag e  de 1460; à  cô té  un é lég an t e sca lie r  tou rn an t.
Le t r é s o r  de la  c a th éd ra le  es t trè s-rich e . Il p o ssèd e  en tre  au tres  
un  m issel de 1426 avec des m in ia tu res . L a C ryp te , à  l’E . de l ’ég lise , 
co n tie n t la  c h a p e l l e  d u  S t - S é p u l c r c ,  im ita tio n  en p ie rre  du  S t-Sé- 
p u lc re , h au te  de 7 m . A côté de  la  façade e x té r ie u re  du  N. on vo it e n ­
co re  d eux  a iles  du  beau c lo ître . Le sac rista in  se rt de gu ide  (24 k r .) . 
N éanm oins  la  p o rte  S. de l ’ég lise es t p re sq u e  to u jo u rs  o u v erte .
L 'église de S t-E tien n e , non loin de la cathédrale, édifice go­
th ique d ’une rare pu re té , date du 14e siècle. E lle contient 
quelques bons tableaux m odernes e t des sculp tures de bois. 
E n  s’avançant plus lo in  dans la rue, on trouve à dr. une pe­
t ite  place avec un vieil édifice à arcades appelé Curia pacis 
(Café-restaurant Leo), parce que l ’em pereur F rédéric  I er y conclut 
en 1183 la paix avec la ligue lom barde. C’est sur la  même 
place que l ’em pereur Sigism ond investit le 18 avril 1417 le 
burgrave F rédéric  VI de Nurem berg du m argraviat de B randebourg.
L ’ancien couvent des D om inicains, situé  sur une île e t connu 
par la cap tiv ité  de IIuss, se rt actuellem ent de magasin. Le che­
min de fer de Constance à Schaffhouse (comp. p. 24) passe sur 
la poin te  N. de cette île. La salle de la douane , bâtie en 1388, 
serv it de conclave pendan t le concile, de 1414 à 1418. On y 
m ontre pour 1 fr. des an tiqu ités rom aines et g erm an iques, et 
des reliques de H uss (?).
La maison dans laquelle H uss fu t arrête', la seconde à  droite 
du Sclm etzthor, est reconnaissable à  une image de ce re'form ateur 
taille'e en re lie f sur la p ierre  du mur, et da tan t du 1G° siècle. 
B ientô t après son arrive'e il avait e'té arrête' et conduit dans le  
couvent des Franciscains. On m ontre encore dans le faubourg 
de Briihl l ’em placem ent de son bûcher et de celui de Je'rôme de 
Prague. L ’abbaye de K reuüingen , à  i/ i  1. de la porte du S., dans 
le canton de Thurgovie, v. R. 70.
A I l / s  1* N O ., dans la  p a rtie  s u p é rie u re  du  lac  (lac d 'U e b e rlin g e n , 
p . 26), e s t s itu é e  la  b e lle  île  de * M ainau (I/o 1. de  c i r c u it ) ,  re l ié e  au  r i ­
vage p a r  un p o n t de cheva le ts  long  de 650 p a s , au tre fo is  siège d 'u n e  
com m anderie  de l’o rd re  te u to n iq u e , com m e l 'in d iq u e  la  cro ix  au  S. du  
châ teau . E lle  est depu is  1853 la  p ro p rié té  du  g ran d -d u c  de B ade e t  s 'é ­
lève  en  te rrasses  au -dessus  du  la c . P o u r  la  p rem iè re  fois depu is l 'a n n é e  
1695 le lac gela  ic i du  20 fév rie r  au  1 m ars  1830, com m e l ’a t te s te n t le s  
„p a tin eu rs14 du lac dans le liv re  des é tran g e rs  de M ainau.
Chemin de fer de Constance à Schafïhouse v. p. 24.
La descente du Rhin de Constance à Schafïhouse dure ordi­
nairem ent 3 heures, et le voyage en am ont presque le double 
(prix  2 fl. ou 1 il. 20 k r . ) , perte de tem ps qui fait générale­
m ent p réfé rer le chemin de fer au bateau à  vapeur.
D ès la  so rtie  du p o rt de C onstance le b a teau  passe sous le *pont d u  
chem in de fer qui traverse  ici les flots b leuâtres  et rap ides du Rhin  à  sa  
so rtie  du lac. I l ex ista it ic i un  v ieux  pont cou v e rt avec des m oulins q u i 
b rû la  le 1e r  ju in  1856 ju s q u 'à  la surface du fleuve. P a r  su ite  de ce t év é­
nem en t, le n iveau  du lac, com m e on peu t s 'en  ape rcevo ir ju s q u 'à  B regenz 
(R. 75), a considérab lem en t b a issé , l'eau  n’é tan t p lus a rrê tée  par les rouges 
des m oulins.
à g. Gottlieben, dont le c h â te a u , ac tuellem ent p ro p rié té  du  com te d e  
B erold ingen, se rv it de prison  à  H u ss , pu is au pape Jean  X X II que  le con­
cile y  fit enferm er.
P e u - à - p e u  le R hin  s’élarg it e t forme un vaste  la c , le Z e lle rsee  ou  
TJntersee, avec la  grande île  de R eichenau  (v. c i-dessous). L 'ho rizon  N O . 
est lim ité  p a r  les som m ets vo lcan iques du H œ hgau  : H ohen tw iel (p. 25), 
H ohenhœ w en , IlohenstoCfeln, Iloh en k ræ h en .
à g. Errnatingen, s u r  une p resq u 'île . Le château de Salenstein se p ré ­
sen te p itto resquem en t au  hau t de la  colline avancée s u r  laquelle  il e s t 
assis . Dans le voisinage se m ontre le châ teau  d 'Arenenberg (459 in .) , an ­
cienne p ro p rié té  de la  com tesse de S t-Leu, ex -reine de H ollande, pu is  de son 
fils, le p rince L ouis-N apoléon, ac tuellem en t em pereu r des F ran ça is  •, ap rès 
av o ir  é té  vendu (1843) a un N euchâtclo is  po u r 1,700,000 fr., il e s t de n o u ­
v ea u  devenu  la  p roprié té  de N apoléon II I . Le château de H ard, p rès  d 'A re- 
nenberg , est connu par sa m agnifique végé ta tion . Eugensberg, su r le ve r­
sant de la  co lline au -dessus de S a lenste in , a é té  constru it p a r  E ugène 
de B eauharnais .
Au m ilieu  du lac appara ît l’île  bado isc de R eichenau ( l o n g u  e de 5/ 4 1., 
la rge de I /2) avec son clo ître  de B énéd ictins supprim é en 1799, re liée  à  l 'E . 
a u  rivage par u n  po n t de chevalets. L 'ég lise, consacrée en 806, renferm e 
le  tom beau de C liarles-le-G ros, a rrière-petit-fils  de C harlem agne, détrôné 
en 887. E lle  sert ac tuellem en t d 'ég lise  paro issia le  au village voisin  de 
Mittelzell ou  Münster (404 m .) (K rone).
A vant d 'a rriv e r à (g.) Bcrlingen, on aperço it su r la  h au teu r les ru ines 
du château de Sandegg d é tru it pa r un incend ie en 1834.
à g. Steckbom  (400 m .) (*Lœ w e). L’en trepô t é ta it ja d is  un ca ste l, 
p eu t-ê tre  d 'orig ine rom aine . Le couven t de Feldbach en est à  peu de d is ­
tance en aval.
à  dr. S tein (Schtcan; bu r. té lég raph .) e s t une an tique  petite  v ille  p it­
to resquem ent située . E lle  appa rtien t à S chaffhouse et possède un pon t
s u r  le R hin . Un grand nom bre de ses belles vieilles m aisons a é té  d é tru it 
p a r  un incend ie en 1863. Le v ie u x  château de Hohenklingen (594 m .) s 'é lève  
a u  som m et d 'une  m ontagne don t la  vue es t charm ante .
Les ca rriè res  d"Oehningen ( l /2 1. E . de S tcin) sont riches en pétrifica tions. 
A p artir  de S tein les deux  rives son t su isses, sau f su r la  r. d r. les pe­
ti ts  te rrito ires de Gailingen e t de Düsingen.
à  g. Diessenhofen (407 m .) (A d le r; bu r. té lé g ra p h .) , le Gunodurum  des 
R o m a in s , connu par l 'h ab ile  passage du Rhin (1er m ai 1800) qu 'y  opé­
rè re n t les F ran ça is  sous M oreau, Lccourbe e t V andam m e, passage qui eu t 
p o u r  su ite  la  chu te  de H ohen tw ie l (p. 25) e t la  v ic to ire  de H ohenlinden , 
à  g. Le Val de Ste-Catherine, couven t de D om inicaines florissant, 
à g. Le Paradis, ancien  couven t de relig ieuses, 
à g. Feuerthalen (*H irsch), su r te rrito ire  zurico is . V is-à-v is 
à  d r. Schaff house. Le bateau  aborde au -dessus  du  p o n t, au  p ied  <lu 
c h â teau  de M unoth (p. 25). La gare du  chem in  de fer de la  chu te  du 
R hin  es t au  bo u t opposé (O.) de la  v ille .
11. La chute du Rhin.
H ô te ls . S u r la  h a u te u r  (430 m .) de la  riv e  dr. p rès  de la  sta tion  de 
N euhausen  (p. 24): H ô t e l  S c h w e i z e r h o f  (c i-d ev an t W e b e r)  e t  H ô t e l  
B e l l e v u e ,  do n t les om nibus (1 fr.) a tte n d e n t le s  voyageurs à la  gare  
e t  au  d éb a rc a d è re  des b a teau x  à SchafThouse. S u r la  r. g ., au -dessus  de 
la  chu te  : * H ô t e l S c h l o s s L a u f e n ,  d o n t l 'o m n ib u s  va p re n d re  les v oya­
g eu rs  à  la  ga re  de D achsen  e t  au  d éb a rc ad è re  des b a te a u x  à  Schafi- 
h o u se  (b a in s  de r iv iè re ) , ch. 21/ 4, s. 3/4 fr . » H ô t e l  W i t z i g  à Dachsen, 
c h . I I /2, déj. 1, d în . 2l /2, s. I/o fr-i s ta tio n  du chem in  de fe r , a  12 m in . de 
m arch e  de la  chu te , hô tes  a tten tifs , vue su r les A lpes bernoises.
Qui v ie n t de B â le , p eu t descend re  du chem in de fer à  la  s ta tion  ba- 
do ise de N euhausen  e t  se ren d re  de là  à  la  chu te en peu  de m inu tes. 
D ependant, po u r jo u ir  p le inem ent de l'im pression  et ne p o in t se vo ir 
trom pé dans son  a t te n te , il fau t d 'abo rd  voir la  chu te  de la  rive  
» » g a u c h e .  On ira  donc en chem in de fer ju s q u 'à  SchafThouse e t p rend ra  
là  le chem in de fer du N ord -E st ju s q u 'à  Dachsen ( tra je t de 10 m in ., p rix  
50 , 35 ou 25 cen t.) qui e s t s itué  à 15 m in. S. du château  de Laufen e t de 
3a chu te. P o u r  le tra je t de SchafThouse à  D achsen v. p. 31. Qui ne veu t 
a l le r  à  p ied  de la  station  au châ teau  de Laufen (15 m in .), y trouve les om ­
n ibus  des h ô te ls  W itz ig  e t S chloss Laufen (1 fr. a lle r  e t re to u r). C 'es t dans 
le  p rem ier de ces hô te ls  que la  gare est é ta b lie , ce qu i le  rend  trè s-co m ­
m ode p o u r ceux qui v eu len t con tinuer le u r voyage en chem in de fer.
En se rendan t de Zurich  à R om anshom  (p. 40) ou de C onstance à 
B àie (R . 9), on peu t facilem ent faire le  pe tit d é tou r p a r la  chute. On p rend  
en ce cas un b ille t d 'a lle r  et re to u r  à  W in te rth u r (4 fr. 40 , 3 fr. 5 ou 
2  fr. 20 c.) ou à  SchafThouse (80 , 60 ou 40 c.). — L 'it in é ra ire  su ivan t 
dem ande environ  2 h e u re s : de D achsen  au  châ teau  de  L aufen, F ischetz , 
pa r le  pont de la  chute à  N euhausen  et au  châ teau  de W œ rth  (I/4 h. 
ju s q u 'à  la  s ta t. de N eu h au sen ); ici on p eu t se faire passer en bateau  pou r 
30 cen t, au châ teau  de L au fen ; m ais on fera m ieux  de descendre en 10 m in. 
p a r  un jo l i  chem in bo isé (jo lie  vue de la  chute à. g. en so rtan t du bois) 
au  v illage de N ohl, où  l'o n  se fait p asse r la  r iv iè re  pou r m onter en peu 
de m inu tes à  D achsen .
Le *château de Laufen (415 m .), pittoresquem ent assis su r 
un rocher boisé de la rive gauche, ju s te  au-dessus de la chute, 
est le po in t d’où l ’on voit le mieux cette superbe cataracte. La 
p ropriétaire  du château, la veuve Bleuler, est autorisée, en vertu 
d ’un contrat passé avec le gouvernem ent de Zurich (don t dépend 
’Laufen), à se faire payer 1 fr. d ’entrée de chaque étranger, et 
00 c. de chaque Suisse, ce qui dispense de tou t pourboire.
Pour jo u ir  pleinem ent de toute la m agnificence du spectacle, 
■on fera bien de descendre de suite du château à la * F is c h e tz ,
galerie de bois qui s'avance sous la chute. La vue y est sai­
sissante ; on p eu t toucher de la main l'eau  qui se precip ite , on 
est mouille" des m illiers de gouttelettes qui s’en e'chappent, et 
souvent inonde d’un je t  impre'vu (on y distribue gratis des man­
teaux im perm éables). Cette prox im ité  im m édiate est seule ca­
pable de satisfaire l’atten te  du voyageur, et même de la surpasser. 
On reste comme pétrifié  au milieu de cette masse énorme d’eau, 
verte comme l’ém eraude, qui se précip ite  avec un fracas épou­
vantable par-dessus la tête du spectateur et l ’empêche d’entendre 
le son de sa propre voix.
De la F ischetz on rem onte p e u - à - p e u  par les p lan ta tions, 
en s ’arrêtant aux différents poin ts de vue (p ar ex. au *Kœ nzeli), 
ju sq u ’à la tourelle aux vitres de couleur. E nfin  on monte dans 
les jo lis appartem ents du prem ier étage du château, dont le balcon 
perm et de je te r  un dernier coup d'œ il d ’ensemble sur la chute, 
le pont et to u t le paysage. Un coup d ’œil dans la Chambre 
obscure coûte 50 cent.
C’est en ju in  et en ju ille t que, par la fonte des neiges, le vo­
lume des eaux est le plus considérable. On fera bien aussi de 
voir la chute le m atin avant 8  h. ou le so ir après 3 h., m om ents 
de la journée où les vapeurs qui s’en élèvent form ent aux 
rayons du soleil de nom breux arcs-en-ciel. Le clair de lune 
donne égalem ent à cette scène grandiose un  cachet particulier. 
On devra donc passer la n u it , non à Schaffhouse, m ais dans le 
voisinage de la chute ou à Dachsen.
La largeur du Rhin au-dessus de la cataracte est de 114 m ., 
la hau teur de la chute p roprem ent dite est de 15 m. environ sur 
la rive droite, et de 20 m. sur la gauche, différence qui provient 
de l’inégalité  de la barre d’où le Rhin se précipite. Si l’on 
compte encore les rap id es , les tournan ts et les chutes partielles 
qui com m encent à quelques centaines de pieds au -dessus, on 
peu t bien évaluer à 32 m. la hau teur totale de la chute (A ltitude 
en aval de la chute, 360 m .) P ar une nu it calme et par un vent 
favorable, on entend à p lusieurs lieues le m ugissem ent des eaux, 
et, à la même distance, su rtou t par un jo u r serein, on en aper­
çoit la poussière qui s’élève à une grande hauteur.
Q uatre  ro ch e rs  d iv ise n t la  chu te  en  c inq  b ra s :  le  ro c  le  p lu s  r a p ­
p ro ch é  de la  r . g. a  é té  ro n g é  p a r  l 'e a u  ju s q u ’au  tie rs  de son  ép a isse u r ; 
c e lu i du  m ilie u  e s t su rm o n té  d 'u n e  fig u re  de la n sq u e n e t te n a n t la  croix 
féd é ra le . L o rs  des basses ea u x  de 1848, le s  ou v rie rs  de la  fo rge p la n tè re n t 
dans le  l i t  ro ch e u x  e t  d esséché  u n e  b a rre  de fe r  p o r ta n t a u -d e s s o u s  de 
la  da te  un  m a rte a u  e t  u n e  p o in te ro lle . D u  p e tit ch a teau  de W œ rth , quand  
les ea u x  n e  so n t p a s  h a u te s , on p e u t a lle r  en  b a teau  au  ro ch e r  du  m ilieu  
(co u v ert enco re  d e  sap in s  en  1729), y g rim p er e t  o b se rv e r a in si la  ch u te  
du  p o in t le  p lu s  fav o rab le . C ette  tra v e rsé e  de  q u e lq u es  m in u te s  e t  s a n s  
aucun  danger coû te p o u r  1 à 3 p e rs . 3 fr. e t un  p o u rb o ire ; ch a q u e  pers . 
en su s  p a ie  1 fr. P rè s  du  ro c h e r  l 'e a u  es t c a lm e , pa rce  c^ue le  ro c h e r  
lu i-m êm e fa it o bstac le  à la  ch u te  q u i se form e à d ro ite  e t a  gauche. D e 
m ém oire  d 'hom m e ces ro ch e rs  n 'o n t su b i au c u n e  a l té ra t io n ; m ais on  a 
rem arq u é  à  S chaffhouse d ep u is  u n  ce rta in  no m b re  d ’années  u n e  d im in u tio n  
de la  m asse d ’eau  du  R hin . 11 e s t re m a rq u a b le  que  l 'a n t iq u ité  n e  fasse
nu lle  pa rt m en tion  de ce tte  ch u te . On co n c lu t de ce s ilence  (e t d 'a u tre s  
considéra tions , v. p . 50) que  le  fleuve p o u rra i t b ien  av o ir  changé de co u rs , 
e t  que la  chu te  ne d a te ra it q u e  du m oyen  âge.
Après avoir jo u i des différents points de vue du château de 
Laufen, on descendra à g. en sortan t du château, près du poteau, 
ju sq u ’au * p o n t de  la  c h u t e , que traverse le chemin de fer de Schaff- 
house à Zuriclt im m édiatem ent au-dessus du précip ice (v. pl. bas). 
L ’ouverture des arches est inégale à cause de la difficulté des 
fondem ents. Les piétons passen t su r une voie séparée, d ’où l’on 
jo u it d ’une vue surprenante sur les rochers, les rap ides et la chute.
A rrivé sur la r. dr., on prend de su ite à g. le bon sentier qui 
conduit en m on tan t, à une grande hau teur au-dessus du fleuve, 
ju sq u ’à la grande fabrique de wagons de Neubauten (auberge). 
D escendre d ’ici à g. par des marches ju sq u ’au parapet près des 
écluses, d ’où l’on p eu t de nouveau exam iner la chute sous un 
autre po in t de vue. Puis à. dr., en suivant la route qui descend 
près des usines de fer le long du Rhin (on y rencontre un banc 
avec une *vue préférable peu t-ê tre  à celle du château de Laufen, 
en tous cas p lus p itto resque), ju sq u ’au pe tit château de Wicrth 
(auberge; Chambre obscure 75 c.), tour carrée assise sur une île 
reliée au rivage par un pont, vis-à-vis de la chute. Monter d ’ici 
à la terrasse de l’hôtel Schweizerhof, élevée de 70 m. au-dessus 
de la r. dr. du Rhin. Vue sur la chute et toute la chaîne des Alpes, 
à dr. celles de Berne.
12. Be Schaffhouse à Zurich.
Comp. les cartes des Routes 0 et 18.
C h e m i n  d e  f e r  d u  N o r d - E s t .  T ra je t de 2 h . ( ju s q u 'à  W in te r th u r  1, 
Z u rich  1 h .) , p r ix  6 f r ., 4 fr. 20 c ., 3 fr. Com p. In tro d . X. P re n d re  p la ce  
à d r o i t e ,  à  cau se  de  la  v u e  s u r  la  ch u te .
La voie contourne le pied de la prom enade de V esenstaub ( p .25) 
et s’approche du Rhin en aval du château de Charlottenfels, con­
s tru it par un horloger de Schaffhouse, Mr Moser, qui fit fortune 
en Russie. A d r . ,  bien au-dessus de la ligne de Z urich , on 
aperçoit celle de W aldshut (R. 9 ), qui traverse le Charlottenfels 
par un tunnel de 172 m. A peine le train  de Zurich a - t - i l  
q u itté  la longue tranchée, qu ’il s’engage sur le pont de la chute, 
long de 193 m ., dont les arches ont de 13 à 19 m. d 'ouverlnre. 
P endan t quelques instants seulem ent on a à dr. la vue sur la 
chute. Tunnel long de 64 m. sous le château de Laufen. Il 
faut vite se re tou rn er.en  passant le tunnel pour je te r en arrière 
un regard rapide mais fort beau sur la chute.
Le convoi s’arrête à la station de Dachsen (*Hôtel Witzig, 
v. p. 29), à 15 m. S. du château de Laufen. Plus loin, on a à p lu ­
sieurs reprises de charm antes échappées su r le Rhin que l ’on 
voit couler dans son lit resserré, bien au-dessous de soi.
Station de Martlialen: paysage charm ant; dans le fond au S. 
les Alpes. B ientôt s’ouvre la vallée d'Andelfingen; le beau v il­
lage apparaît su r la rive escarpée de la Tliur. La voie fait une
très-grande courbe pour éviter une digue, franchit la T hur sur un 
pont en treillis (hau teur 34 m .) au-dessus d'A ndelfingen, longe un 
in stan t la rivière (je ter en arrière un coup d’œil sur le pon t) et 
s’approche du village du côté Sud. La gare est taillée  dans une 
ancienne moraine.
Le tra je t ju sq u ’à W in therthur est m oins in téressan t; néanm oins 
la contrée reste jolie et semée de p rairies et de bouquets de 
sapins. Stations A'Henggurt et d 'Heitlingen. C’est sur les coteaux 
de  Neflenbach, à droite, que croît le m eilleur vin de la Suisse 
sep tentrionale ; entre autres le Gallenspitz. A vant W interthur 
s ’ouvre la large vallée de la Tœss.
W interthur (*Buffet de la gare; bon N eftenbacli); on change 
de voiture. Be là à Zurich, v. p. 40.
13. Zurich et l’Uetli.
H ôte ls . * H ô t e l  e t  P e n s i o n  B a u r  a u  l a c  (p l. a ) ,  s u r  le  lac , jo li 
s ite , m a ison  b ien  te n u e ,  ja r d in ,  m aison de bain s e t  c a b in e t de le c tu re , 
ch . de 2 à  3 fr ., b . I/o, déj. l l /o , d în . s. v. à 1 h . 3, à  4 h . 4 fr ., s. 1, 
P en s io n  7 fr. e t p lu s ; * H ô t e l  B a u r  (p l. b ), v is-à-v is  la  p o s te , m êm es p rix  
(déj. e t so u p e r m e illeu r-m arc lié  au  c a fé -re s ta u ra n t B aur que  dans  la  salle  
à  m anger de l 'h ô te l) ;  B e l l e v u e  (p l. d), p rès  du  la c ,  avec  la  m e illeu re  
v u e  ap rès  l 'h ô te l  B au r au  la c ,  p r ix  a n a lo g u es ; S c h w e r t  (p l. c ), p rès  
du  2e p o n t ,  vue  s u r  les A lp es ; * Z u r i c l i e r  H o f  (pl. e ), ch . 2, P en sio n  
5 fr. ; S t o r c h  (p l. f), rive  g. de la  L im m at, s ty le  bou rg eo is, ch . 1, déj. 1, 
d în . 21/2) s. 1/2 fr- ; * F a l k e  (p l. g), non  lo in  de la  p o s te ,  m êm e gen re , 
m ê m e s  p r ix ;  H ô te l e t P en sio n  * S c h w a n  (p l. h ) , trop  à l 'é c a r t  p o u r les 
v oyageu rs  de p assag e , trè s-b o n n e  pension  (5 f r .) ;  * S c h w e i z e r h o f  (pl. i), 
r . d r. de la  L im m a t, en  ava l du  2e p o n t ,  p ré fé ré  des S u isse s. H ô t e l  
e t  P e n s i o n  S c h e l l e r ,  p rès  de l 'em b arcad è re  des ba teau x  à vapeur. 
T a b le -d 'h ô te  g én é ra le m e n t à m idi I/o.
Le p ié to n , a rr iv a n t dans  l 'ap rè s -m id i à  Z u rich , fera  b ien  de p asse r la  
n u i t  s u r  l '* U e t l i  (p. 37), à  21. SO. de Z u rich , 12 ch a m b res , ch . l l /o , déj. 1, s. 
1/2 fr. ; to u t y e s t  bon e t pas ch e r, bonne b iè re . Jo lie  vue  le so ir  s u r  le s  ru es  
éc la iré e s  au  gaz de Z u rich . Le le v e r  du so le il e s t p re sq u e  to u jo u rs  clair.
Cafés. S a f r a n ,  en face de la  m aison  com m u n ale , b iè re  de B av iè re ; 
-C a fé  L i t t é r a i r e ,  à  cô té  de l 'h ô te l  S to rch , en  m êm e tem ps re s ta u ra n t, 
tab le  d 'h ô te  rap id em en t se rv ie  e t cop ieuse  a m idi I/o av . v in  p o u r 1 I/o fr. 
C a f é  B a u r ,  v is-à-v is  la  p o s te ,  ex c e lle n t c a fé , re s ta u ra tio n  le  so ir. — 
■Olaces chez S p r ü n g l i  (égalem en t p o u r d am es), p rès  de la  p oste .
D ébits de b ière. S t r o l l  h o f ,  d e rr iè re  l 'ég lise  S t-P ie r re ;  B o l l e r e i ,  
•sur le  q u a i ;  K r o n e n  li a i l e ,  p lu s  h a u t que le  Z ü rich e r  H of, bon  re s ta u ­
r a n t ;  * A r c h e  N o  a h ,  ru e  W id d e rg a s se , b iè re  de B a v iè re ; B r u n n e r  
(Café O rs in i) , F rau  - M ünstcrp la tz  ; G r ü n i n g e r ,  S te in g asse ; a l t e s  
S c h ü t z e n  h a u s  (d éb ite  ég a lem en t du  v in ) , p rès  de la  g a re ; D r a l i t -  
s e h m  i e d l  i , ja rd in  à  10 m in . de la  v ille , p rès  du m o n u m en t de G essne r 
e t du  p o n t v o la n t (5 c.) s u r  la  L im m at ; * O b e r s t r a s s ,  ja rd in  s itu é  su r 
le  v e rs a n t de la  m on tagne  au -d essu s  du  P f ru n d h a u s , be lle  vue  s u r  la  
v a l lé e  de la  L im m at (m ais n i s u r  le la c , n i s u r  les A lpes).
Ja rd in s  pub lics avec  b e lle  vue . D ans la  v ille  le  B a u g a r t e n  (p l. 2), 
s u r  un  an c ien  b a s tio n , à  cô té  de l 'h ô te l  B au r au  lac , a p p a rten an t a  une 
so c ié té  p a r t ic u l iè re , m ais o u v ert au x  é tran g e rs . * B ü r g l i - T e r r a s s e ,  
à 10 m in . SO. de Z u rich  s u r  le  chem in  de l 'U e tl i ;  * W e  id  (p. 38), près 
du  K æ ferb erg , 1 1. NO. (P ension  de 3 à 7 f r .) ;  S o n n e n b e r g ,  au  S. du 
Z u rich b erg , en am o n t de H o ttingen  ; e t su r to u t l '*U  e t l i  (p. 37), à  2 1. SO. 
de la  v ille .
Jo u rnaux . G rand  cho ix  au  M u s e u m  (pl. 2 0 ) , m aison  iso lé e  s u r  la 
t . dr. de la  L im m at, en tre  le s  deux  p on ts . E n tré e  lib re  p e n d a n t 1 m ois 
d e  9 h. du  m a tin  à 10 h . du  so ir  p o u r  les é tran g ers  q u i y  son t p résen tés.
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B ains, p o u r hom m es e t  p o u r d a m e s , dans le  la c  à  cô té  de la  B au- 
sclianze, é tab lisse m e n t p a rfa ite m e n t o rg an isé , o u v e rt du  cô té  du  lac p o u r  
les  nageu rs , 20 c. le  b a in , 20 c. le  ca leço n  e t  la  se rv ie tte , 80 c. le  ca b in e t 
séparé. D ans le  fau b o u rg  S ., r . E . du  l a c , dans le  „S eefe ld“ , les b a in s  
de S t a u b .  Les nageurs p e u v e n t lo u e r  u n e  b a rq u e  (30 cen t, l 'h e u re )  et 
se b a ig n er en p le in  lac.
D ioram a, dans l 'E n g e , à  g. du  chem in  de la  B ü rg li-T erasse  (p. 32).
B ateau x  à vapeu r v. p . 43. D ép arts  de la  B au sch an ze  (p . 36), q u e l­
quefois au ss i p rè s  de  l 'h ô te l  B e llevue .
Gare, à l ’ex trém ité  in fé rieu re  de la  v il le , à  15 m in . du  d é b a rc ad è re  des 
b a teau x . Bon b u ffe t-re s tau ran t.
P oste  e t T é légraphe (pl. 23), en  face de l’h ô te l B au r.
Omnibus, de  la  gare  en v il le , ou v ice  v e rsa , 50 c. ; c h a q u e  m alle  
20 c. en su s.
F iac res , de la  gare en  v il le , o u  v ic e  v e rsa , 1 ou 2 p ers . 80 c ., 3 ou  4 
pers. 1 fr. 20 c ., ch a q u e  m alle  20 c ., le  s o ir  20 c. de p lu s  p o u r  le s  lu ­
m iè re s ; de 9 h . du  so ir à  6 h. du  m a tin  ces p rix  so n t d o u b lé s  ; le s  fiacres 
soum is à  la  taxe  s ta tio n n en t p rès  de l’h ô te l B au r, de l 'h ô te l B e llev u e  e tc . : 
p o u r la  W e id  1 ou  2 p e rs . 2 fr. 40 c ., 3 ou 4 p ers . 3 fr. 60 c. ; A lb isg iitli 
(au  p ied  de l ’U etli) 2 ou  3 fr. ; H œ c k le r (d ’où l 'o n  p e u t ég a lem e n t g rav ir  
VUetli s u r  un jo l i  chem in ) 2 fr. 40 ou 3 fr. 60 c . -, N id e lb ad  (p. 43) 3 fr. 
ou 4 fr. 50 c. ; T ha lw y l 3 fr. ou 4 fr. 50 c. ; H orgen  4 fr. 20 ou 6 fr. 30 c. ; 
U n te ra lb is  m êm es p rix  ; O b era lb is  5 fr. 40 ou  8 fr. 10 c. L es fia c res  à 
2  chev. se p a ie n t la  taxe  in d iq u ée  c i-dessus p o u r  3 ou  4 p e rs .
L e v o y a g e u r  p r e s s é  m o n te ra  du  p o n t nom m é M ün ste rb rü ck c  (p. 34) 
a  la  cathédrale (p . 34), de là  p a r  les cloîtres to u jo u rs  o u v e rts  (dans le  b â ­
tim en t où se tro u v e  l 'é c o le , p . 34) à  la  * Hohe-Promenade (p. 35), descen d ra  
d 'ic i au  bo rd  du la c , se fe ra  tra v e rse r  p rè s  de l ’h ô te l B e lle v u e , p a sse ra  
p a r  la  * Bauschanze (p . 36), la  * p la ce  p rè s  des b a in s ,  les p ro m en ad es  du  
lac , l 'h ô te l  B au r ju s q u 'a u  ja rd in  botanique, e t m o n te ra  à la  *Katz (p. 36), 
pu is  à  r * Uetli où il p a sse ra  la  n u it  p o u r  v o ir  le  lendem ain  le  le v e r  du so le il.
Zurich (412  m .), le Turicum  des Romains, chef-lieu du can­
ton , 20,381 habit. (2584 ca th o l.) , avec les faubourgs p lus de 
4 5 ,000 , est s itu é  à l ’ex trém ité  N. du lac (p . 4 2 ) ,  su r les deux 
rives de la L im m at, dont les eaux azurées sortent du lac avec
rapidité . La L im m at partage la ville en deux parties, la Grande
ville (r. d r.) e t la Petite ville (r. g.) ; à l ’O. coule la Sihl qui 
se décharge dans la Lim m at au-dessous de Zurich. C’est la ville 
la p lus florissante et la plus industrie lle  de la Suisse (m anufac­
tures d ’étoffes de coton e t de so ie ; la soie seule occupe dans le 
canton 10,000 m étiers). Ses établissem ents d ’instruction  peuvent 
servir de modèles ; c’est le centre intellectuel de la Suisse alle­
m ande; il en est sorti une foule d'hom m es célèbres. L 'université, 
fondée en 1832, qui compte 600 é tud ian ts, la m oitié en m édecine, 
e t Y école polytechnique fédérale (fondée en 1855, plus de 600
élèves en 1863), ont des professeurs de grand m érite.
L a s i t u a t i o n  de Z urich  es t incom parab le . Le regard  em brasse  d ’a ­
b o rd  la  v ille  q u i se  m ire  dans les eaux  crista llin es  du lac an im é p a r  de 
n o m b re u x  b a te a u x  ; p u is  le s  d eux  riv e s, s 'é le v a n t d oucem en t en  co llines  
e t  sem ées  de v illag es, de c lo ch ers , de b lanches  v illas au  m ilieu  de v ignes 
e t de v e rg e rs . D ans le  fond la  longue cha îne  des A lpes : to u t à  g. la  
p u issan te  a rê te  du G læ rn isch  ; pu is  la  p a ro i p e rp en d icu la ire  du  Reiselt- 
stock (2805 m .) ;  à  d r. le  Pfannstock, p lu s  lo in  le  Drusberg en fo rm e d ’esca lie r 
to u rn a n t, le  M fertenslock c o u v e rt de g lac iers, le  Tœdi (le  p lu s  é lev é , tous 
deux  à l ’ex trém ité  de la  v a llée  de la  L in tli) ; en av a n t le s  Clarides, do n t 
la  p lu s  h a u te  cim e e s t à  l ’O. le  Kammlistock (3234 m .) ;  en tre  ce lu i-c i e t 
la  d o u b le  d en t du Scheerhorn s ’étend  un p u issan t g la c ie r ; p u is  au  N. du 
B œ deker, la  S u isse . 6e éd it. 3
S ch æ ch e n th a l la  ch a în e  a llo n g ée  du  Rossstock avec  ses p o in te s  b iz a rre s  ; 
la  la rg e  Windgelle; e n tre  ce lle-c i e t le  S c h e e rh o rn , le s  Mythen p rè s  de 
S chw yz, m on tagne  so m b re  e t m oins é lev ée  ; en tre  le  Kaiserstock co u v e rt 
de fo rê ts  e t le  Rossberg, la  pyram ide  a iguë  du  Bristenstock p rès  d 'A m stæ g 
s u r  la  ro u te  du S t-G o tthard  ; au -dessus  de l'A/ôzs, le  Blackenstock e t i'U rï-  
Rothstock, e t  à  tra v e rs  u n e  éch an c ru re  de l'A lb is  les m o n tag n es  de la  va llée  
d ' Engelberg. A d ro ite  l'A lb is , do n t la  cim e la  p lu s  au  N. e s t YUetli avec 
l 'a u b e rg e  au  som m et.
C ette  s i t u a t i o n  m a g n i f i q u e  é ta n t le  p rin c ip a l ch a rm e de Z urich , 
n o u s  avons su iv i, dans la  desc rip tio n  su iv an te , u n  i t in é ra ire  co n d u isan t 
au x  p l u s  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e ,  to u t en  n e  n ég lig ean t p o in t les 
a u tre s  cu rio sité s  de la  v ille , que  l 'o n  p o u rra  v is ite r  en  m êm e tem p s, selon  
sa fan ta is ie . La cathédrale avec  ses cloîtres (v. p l. b a s ) , la  bibliothèque de la 
ville (v. p l. b as)e t la  collection d'armes dans l'an c ien  a rsen a l (p. 37) so n t les 
cu rio sités  les  p lus fréq u en tée s  de la  v i l l e .  E lles  se tro u v e n t to u tes  dans 
le  vo isinage des h ô te ls , on p e u t donc ég a lem en t b ien  les v is ite r  av a n t ou 
ap rès  la  p ro m en ad e . — La Terrasse dev an t l 'é co le  p o ly tech n iq u e , la  Hohe- 
Promenade, la  Katz, la  Bauschanze e t la  p lace  p rè s  des b a in s  n e  d ev ra ien t 
p as  m êm e ê tre  nég lig ées  p a r  le  v o yageu r le  p lu s  p ressé .
Nous commençons notre tournée au pon t supérieur (à  quatre 
arches) nom m é Münsterbrücke, constru it par N egrelli (*j- 1858) 
en blocs de m arbre b le u , de grès e t de g ran it, d ’où l ’on jo u it  
d ’une jo lie  vue sur les A lpes et le lac. A côté du pont, r. dr. 
de la L im m at, on passe sous une arcade (s ’annoncer dans la 
bou tique du coin à dr.) pour en trer dans la bibliothèque de la 
ville (p l. 3 ) établie dans une ancienne église ( Wasserkirche) bâtie 
en 1479, agrandie en 1860. E lle renferm e des m anuscrits précieux.
L a b ib le  g recq u e  de Zwingli avec  des o b serv a tio n s  m arg ina les  de sa 
m a in  en  lan g u e  h é b r a ïq u e , e t  une  le ttre  de Ztcingli à sa  fem m e ; une 
le ttre  au to g rap h e  de Henri IV , ro i de  F ra n c e , e t  son  m a sq u e  -, tro is  le ttre s  
en  la tin  de Jane Grey (d éca p ité e  à  la  T o u r  de L ond res en 1553) éc rite s  au 
doyen  B u llin g er ; u n e  le ttre  de Frédéric / / ,  ro i de P ru sse , au  p ro fesseu r 
M üller ; des p o r tra its  de  b o u rg m e stre s  e t de savan ts  Z urico is , en tre  au tres  
c e lu i de Zw ingli ; le  b u s te  en m a rb re  de Lavater, p a r  D an n eck e r ; c e lu i de 
Pestalozzi, p a r  lm h o f ;  h u it  g rands  v itra u x  p ein ts  de 150G. — L e g rand  mrelieJ 
d e M üller re p ro d u it avec soin et ex a c titu d e  u n e  p a r tie  de la  S u isse  -, le  
r e l ie f  de la  v a llée  d 'E n g e lb e rg , s u r  u n e  beau co u p  p lu s  g ran d e  éch e lle , 
e s t au ss i de M üller. P o u rb o ire  1 fr ., p lu s ie u rs  pers . 2 fr.
Dans le même édifice se trouven t les collections archéologiques 
de la société des an tiquaires. Les an tiqu ités trouvées dans les 
p ilo tis  des lacs suisses sont su rtou t in téressantes.
L 'h ô te l du gouvernem en t (p l. 25 ), s u r  la  r . d r. p rès  du 2° p o n t, vis- 
à-v is  de  l 'h ô te l  S chw ert, a  é té  co n s tru it en  1699 dans le  s ty le  de l'ép o q u e . 
L e peu  d 'é lév a tio n  de ses é tages  fa it un  m au v a is  effet. L 'in té r ie u r  de l ’éd i­
fice es t in s ig n ifian t. L a g rande sa lle  s e r t au x  assem b lées  du  g ran d  conseil.
L ’escalier v is-à-v is de l ’arcade devant la b ib lio thèque conduit 
à la  cathédrale (Gross-Münster, pl. 1 1 ) , constru ite du 11e au 
13e siècle dans le style roman le p lus sim ple. Les tours ont
é té  couronnées en 1799 d’une sorte de coupole de bois avec
des fleurons dorés. Sur la tour 0 . on voit la sta tue de Charlemagne,
qui dota l ’église et en fonda le chapitre. Le chœur est décoré de
tro is grands v itraux pein ts à Zurich: le Christ, S t-P ie rre  et S t-P au l.
L ’ancienne m aison des chanoines, à côté de la cathédrale , a 
fait place à l’école des filles, constru ite en 1851 dans le même 
sty le que l ’église. Les *cloitres, du com m encem ent du 13e siècle,
ont é té  restaurés e t l ’on a placé au centre la statue de Charlemagne 
sur une fontaine. Les chapiteaux sont ornés de figures étranges 
d’animaux.
En passan t par la  rue à côté de l ’école des filles, on retourne 
au bord du lac , à l ’endro it où la L im m at s’en échappe. On 
m onte ensuite, après avoir passé devant l ’hôtel Bellevue, à g. à la 
♦hohe Promenade (haute promenade, pl. 1 3 ) , composée d ’une 
allée de vieux tilleu ls avec une ♦vue superbe , su rto u t le m atin. 
Le po in t d’observation le 'p lu s favorable est le ro n d -p o in t où se 
trouve le m onum ent de Hans Georg Nœgeli ( j  1836) (p l. 21), 
érigé au célèbre com positeur par les sociétés de chant de la Suisse.
' Tout près de là se trouvent les nouveaux cimetières (pl. 17) 
(entrée près de la chapelle gothique) avec p lusieurs jo lies sépultures.
La haute  prom enade com m unique par un chem in au N. 
du cim etière avec la grande route de W interthur. E n  la re­
m ontant on atte in t à g. l’école cantonale (pl. 6) ,  grand édifice 
en pierres de ta ille , p récédé au SO. d ’un large escalier. E lle 
renferme le collège et l’école des arts e t m étiers. P lu s loin, 
sur la même route, à dr. l’im posant hôpital cantonal (p l. 7 ) ,  à 
côté l’anatomie ; à g., sur le versant de la m ontagne, Y institut des 
sourds-muets et des aveugles (pl. 4 ), plus bas, à g., le palais des 
beaux arts (Kunstgebäude) (p l. 18), renferm ant quelques bons 
tableaux modernes de Louis Hess, D idey, R. Koller, puis à g. le 
p lus grand édifice de la v ille , l’école polytechnique , avec sa 
belle a ttique , constru it de 1861 à 1864 par Mr le prof. Sem per. 
La décoration de la façade N. a été pein te  par Schœnherr e t W alter 
de D resde sur les dessins du même architecte. La terrasse de 
l ’école offre une des plus belles vues des environs. A dr. s’élève 
la Prébende de St-Léonard  ( Pfrundhaus, p l. 24), asyle de v ieillards. 
Revenons à la chaussée en passan t devant la p rébende (à  dr., un 
peu plus haut, la brasserie Oberstrass m entionnée p. 32), e t prenons 
la prem ière à g. pour redescendre la m ontagne par des escaliers. 
C’est ici le quartier des fabriques et des usines, comme on s’en 
aperçoit b ien tô t aux hautes chem inées et au b ru it qu i s’échappe 
des maisons. C’est ici que sont les fabriques de machines d'Eschery 
Wyss 4' Comp., où se constru isent presque tous les bateaux à vapeur 
des lacs de la Suisse et de l ’I ta lie , et même du Danube e t de 
la m er Noire. Un beau pont, achevé en 1864, conduit à la gare.
L a lo n g u e  a llée  touffue au  N. de la  ga re , longean t les flots lim p id es  
de la  L im m at, form e une ch a rm an te  e t fra îche  p rom enade. E lle  ab o u tit 
à une p e tite  p re s q u 'î le  nom m ée „P la tzsp itz“ (ancienne p lace de tir)  e t 
qui s ép are  la  L im m at de la  S ih l . C ette d e rn iè re , p resq u e  to u jou rs  à  sec  
en é té , e s t u n e  eau  trè s-rap id e  en h iver. (Le po n t vo lan t vous passe  p o u r  
5 c. s u r  la  r. d r. de la  L im m at où  se trouve  la  b rasse rie  D r  a h  t s e h m  i e  d i i  
v. p. 32 i ce qui est en m êm e tem ps le  chem in le  p lu s  ag réab le  de Z u rich  
à la  W e i  d p. 32.) A m i-chem in  en tre  la  fab riq u e  de gaz (au  N. de la  gare) 
e t la  P la tz s p i tz , à d is tance  éga le  des deux  r iv iè re s , au  m ilie u  de frais 
bosq u e ts , se tro u v e  le  m o n u m en t peu  rem arq u ab le  du p oète  Oessner (+ 1788), 
cé lèb re  p a r  ses  id y lle s , do n t c’é ta it  ic i la  p ro m en ad e  favo rite .
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Une au tre  chaussée de la  gare en ville, passant entre les deux 
arsenaux, contourne d 'abord une grande partie  de la ville ju sq u ’au 
ja rd in  botanique (K atz, p. 40).
Le sentier de la gare au L indenbof est difficile à trouver. 
On rem onte la Lim m at sur la r. g ., au pied du jard in  de la 
maison des orphelins (pl. 3 0 ) ,  to u t près au-dessus du fleuve, 
puis on monte à dr. l ’escalier près du pon t bordé de grands 
m oulins sur pilo tis qui occupent toute la largeur de la Limmat, 
p rend  à dr. près du chœur d ’une ancienne église, et passe enfin 
à g. par d ’étro ites ruelles où l’on p eu t s’inform er du chemin. 
Le Lindenhof (p l. 19) s’élève à pic 5 37 m. au-dessus de la Lim m at.
- C’é ta it dans les tem ps les p lus reculés une colonie ce lte , puis 
une sta tion  douanière des Romains, p lus tard lin palais des em­
pereurs d ’Allemagne. A u 9e et 10e siècle les cours de justice  
y tenaien t leurs séances. Le nouvel édifice au SE., constru it en 
1851, est la loge des francs-maçons.
En descendant au S., on p rend la rue à dr. pour arriver à 
l’église des Augustins (pl. 14), qui servit pendan t 300 ans de 
m agasin, mais fut rendue en 1848 au culte catholique e t restaurée. 
C’est un modèle d 'a rch itec tu re , s im p le , digne e t de bon goût. 
Les deux tableaux des autels la téraux, 1e C hrist au jard in  des oliviers, 
Jé su s ressuscité , par Deschtcanden, sont excellents, de même que 
le m aître autel, la chaire et l’orgue. — Au S. de l’église, l’ancien 
couvent des Augustins.
L ’église de S t.  P ie rre , au  SE. (p l. 22), e s t à  p e in e  d igne d ’ê tre  v is itée . 
Lavater ( f  1801) en  fu t le  d e sse rv an t p e n d a n t 23 ans.
E n qu ittan t l ’église catholique nous prenons la rue au NO. 
et passons les eaux lim pides d ’un canal nom m é „Frœschengraben"'.
E n  co n tin u an t to u t d ro it , e t en p re n a n t en su ite  la  p rem iè re  à d r .,  on 
a t te in t l ’anc ien  cim etière  p rès  de la  c h a p e l l e  d e  S t e - A n n e  (p l. 1), 
qui s e r t en  é té  au  cu lte  an g lican . C’es t là  q u e  rep o se  Lavater, d o n t la 
tom be es t dés ignée  p a r  u n e  p ie rre  ad o ssée  au  m u r o rie n ta l . Ma"-* K iider- 
l in , dans la  m aison  du  coin en face de  l ’en tré e  du  c im e tiè re , en a la  clef.
Après avoir traversé le Frœ schengraben et con tinué son chemin 
to u t d ro it, on arrive à dr. au jardin botanique (pl. 5), qui ren­
ferm e 800 espèces de p lan tes alpestres et les bustes de De Cou- 
dolle ( f  1841) et de Conrad Gessner ( f  1565). Un vieux bastion 
au m ilieu de ce ja rd in , qui faisait jad is  partie  des fortifications, 
la *Katz, est une plate-form e très-élevée au-dessus de la ville, 
e t d ’où l ’on jo u it d ’un vaste *panoram a.
En qu ittan t le ja rd in  botanique on passe h dr. un pont sur 
le canal ( „ S c h a n z e n g r a b e n ancien fo ssé ) , su it le chemin qui 
le longe, passe à g. le pont suivant., et prend ensuite près de 
l’hôtel du Faucon (Fa lke) la rue à dr. qui conduit au lac en 
passant devant le grand hôtel llaur. On passe près des maisons 
de bains (*vue sur le lac) pour gagner la *Bauschanze, petite île 
pentagone entourée de parapets (ancien  b as tio n ), ombragée de 
vieux arbres touffus et reliée à la terre  ferme par un pont. Elle
ressemble à l’île de Rousseau dans le lac de Genève. Magnifique 
•coup d’œil su r le lac. C’est ic i qu ’abordent les bateaux à vapeur.
- L’église nommée Frau - M ünsterkirche (pl. 9 ) ,  sur la r. g. 
près du pon t M ünsterbrücke, constru ite en p ierres de taille au 
milieu du 13e siècle, est couronnée d ’une haute tour poin tue 
à toit rouge. C’est to u t au p lus si l ’architecture en est digne 
d ’attention. A côté s ’élève la Poste (p l. 23). Bâtie en 1840. 
elle se d istingue par son excellente disposition in té rie u re , ses 
deux balcons à colonnes, et sa cour entourée de galéries.
La collection de vieilles armes, dans un vieux et som bre 
bâtim ent, l'ancien  arsenal (pl. 3 1 ) , au S. de l ’église S t-P ierre , 
renferme des m asses d’armes, des hallebardes, des arm ures, quel­
ques drapeaux, des arbalètes, entre autres celle de Guillaum e Tell (?). 
La hache d’armes de Z w in g li, conquise à la bataille  de K appel 
par les L ucernois (p . 39) et déposée à l’arsenal de L ucerne 
ju sq u ’en 1847, fut alors transportée à Z urich  avec l ’épée, la cotte 
de m ailles et le casque du réform ateur. Les salles contiennent 
en outre les arm es de la milice.
Z urich  a vu liv re r  d eux  b a t a i l l e s  s a n g l a n t e s  dans ses env irons à  la  
fin  du s ièc le  p a ssé : d’ab o rd  -les com bats du 2 et 3 ju in  1799 p rè s  de W y -  
t i k o n  e t de Z o l l i k o n  (p. 43) en tre  les A u trich iens  com m andés p a r  l ’a r ­
ch iduc  C h a rle s , e t les F ran ça is  sous M asséna; com bats qui e u re n t p o u r  
r é su lta t la  r e t r a ite  des F ra n ç a is  ; — pu is  la  b a ta il le  du 25 e t 20 sep te m b re  
1799, en tre  les R usses sons K orsakoff et les  F ra n ç a is  com m andés p a r  Mas- 
séna . Ces d e rn ie rs , ap rès  l ’h eu re u x  passage  de la  r iv iè re  p rès  de D ie tikon  
(p. 22), av a ien t occupé le s  h a u te u rs  N. de Z u rich , no tam m en t le  K œ f e r ­
b o r g :  ils  p é n é trè re n t en su ite  dans la  po p u leu se  v a llée  q u i le  s ép are  du 
Z u r i c l i b e r g  e t p a r  où passe  la  ro u te  de S ch afflio u sc , e t  c o u p è re n t 
si h ab ile m e n t l ’a ile  d ro ite  ennem ie , que la  p lu s  g rande p a rtie  des tro u p e s  
ru s se s  n e  p u t e n tre r  en  l ig n e , et que l’arm ée  de K orsakoff se  v it fo rcée  
de se r e t ire r  à E g lisau  et à W in te r th u r.
L’*TJetli (898 m., 464 m. au-dessus du lac) (*H ôtel, v. p. 32), 
la cime la plus septentrionale de la chaîne de l’A lh is , à 2 I. SO. de 
Zurich, est de toutes les hauteurs qui environnent cette ville la plus 
digne d ’être visitée. La vue qu’on a des hauteurs p lus voisines des 
Alpes peut l’em porter en majesté', mais aucune d’elles n ’oflre un 
pareil charme. Elle embrasse Z urich , le lac, la vallée de la I.im m at, 
la chaîne des Alpes depuis le Sentis ju sq u ’à la Jungfrau  et au 
Stockhorn sur le lac de Thun ; au prem ier plan le Rigi et le 
P ila te  ; à l’O. la chaîne du Ju ra , depuis le Chasserai prés du lac 
de B ienne ju sq u ’aux dernières croupes de cette chaîne près d ’A arau, 
p ar-dessus lesquelles apparaissent encore quelques sommets des 
Vosges ; puis le Feldberg et le Belchen dans la F o rê t-N o ire , et 
les cônes volcaniques de Hohentwiel, Hohenhœwen et Hohenstolïeln. 
Le m atin , on d istingue parfaitem ent au-delà de la Reuss la fa­
çade de plus de 228 rn. de long de la riche abbaye de Bénédictins 
de Mxiri, sécularisée en 1841 par le gouvernem ent d ’Argovie. 
Baden et son vieux château se m ontrent aussi très-d istinctem ent.
Le chemin de l'Uetli mène à l’O. par le faubourg de l’Erigc ; 
là oil la ligne télégraphique tourne à g., aller to u t d ro it ; 20 m in.
(à  p a rtir  de l ’hôtel B aur) passer le pont sur la Silil, puis to u t droit 
en se d irigean t vers la m ontagne; après la prem ière ferme, prendre 
l ’oblique à dro ite en su ivant le sentier qui traverse la prairie, puis 
à g. la route qui m onte; se garder de p rendre l ’un des chem ins 
qui conduisent à d r ., en apparence plus courts ; (15 m .) A lbis- 
giitli (auberge) où l’on trouve des chevaux (4  fr., aller et re tou r G l'r.). 
Quand la route finit, suivre toujours le sentier le p lus battu . Au 
col, à l’endroit où s ’ouvre la vue sur le R igi, le P ila te  et les A lpes 
bernoises, à 20 m. de la cime, une inscrip tion  rappelle la m ort de. 
Fréd. de Diirler de Z urich , qui f it l’ascension du T œ di, et périt 
en 1840 à cet endroit à la suite d ’une im prudence. L ’Uetli p ro d u it 
les p lus belles p lantes des Alpes moyennes.
D e l 'U e t l i  à l '* A l b i s  - H o c h w a c h t  (p . 3 9 ), d is tance  de 3 lieu es , 
p ro m e n ad e  qui m é rite  d 'ê tre  reco m m an d ée . L e ch em in  m on te  e t  descend 
s u r  la  c roupe de l’A lbis , en  p assan t p re sq u e  to u jo u rs  p a r  des fo rê ts . On
n e  p e u t le  m a n q u e r , si l 'o n  a  so in  de r e s te r  s u r  le  la rg e  chem in  p rès  du
m onum . de D ü rle r, 15 m in . au -d esso u s  de l 'a u b . de l 'U e tli ; on s u it  to u jou rs  
la  c rê te  de la  m on tagne  su r un  bon  chem in  e t  l 'o n  a de tem ps en  tem ps
d e v a n t soi le  la c  de Z u rich . A g ., la  gorge de la  S ihl ; a u -d e là , le  lac
e t  ses m illie rs  de v illa s  ; à  d r. le  jo l i  la c  de T ü rle n  (p. 39 ), de fe rtile s  
co llin e s , e t p lu s  lo in  les A lpes.
Le p lu s  b ea u  p o in t de v u e  p rès  de Z u rich  ap rès  l 'U e tli, s u r to u t le  p lu s  
p it to re sq u e , e s t la  *W eid (518 m . ) , à  1 1. NO. de Z u rich , s u r  le  v e rsa n t 
S. du  Kœferberg (au b erg e  trè s -fré q u e n té e  des Z u r ic o is , v . p . 32 ; fiacres  
v . p . 33). L a vue  du  h a u t de la  te rra sse  o m bragée  s u r  le s  ve rsan ts  p a r ­
sem és de m aisons de la  v a llée  de la  L im m at e t  des d eux  rive s  du  la c , 
a u  fond le s  som m ets n e ig eu x  des A lp e s , e s t v ra im en t c h a rm an te . V o ic i 
le  m e ille u r  chem in  à  su iv re  à  p ie d : p ren d re  l'a l lé e  p rè s  de la  gare en 
d escen d a n t la  L im m at, tra v e rse r  la  r iv iè re  p rès  du  D ralitsc lim ied li (p . 35), 
su iv re  la  ro u te  s u r  la  r. d r. en  d escen d a n t la  L im m at, p a sse r sous le  c h e ­
m in  de  fe r  p rès  du  p o n t du  chem in  de fe r  (v. p . 40) , e t m on te r 
au  N . dans  le  v illage  de W p king en ; p a sse r en fin  p a r  des v ignes p o u r 
gagner la  ro u te  de la  W eid .
Les p r o m e n a d e s  s u r  le s  co teaux  p la n té s  de v ignes du  la c , son t d 'u n e  
v a r ié té  in fin ie . P a r to u t u n e  vue  ch a rm an te  s u r  le  la c  e t les A lpes. N ous 
recom m andons s u r to u t une  p ro m en ad e  de  2I/o h . s u r  la  v ie ille  ro u te  au  
h a u t  des co llines  de la  r. o c c i d e n t a l e ,  le  d eu x ièm e chem in  la té ra l au 
S . de la  v illa  W e sen d o n k , à d r. du  g ran d -ch e m in , p a r  WolUshofen (p . 43), 
où  l 'o n  cro ise la  ro u te  de l 'A lb is , Kilchberg e t Nidelbad (p. 43). P u is , en 
p as san t au -dessus de R ü s c h lik o n , ju s q u ’à l 'ég lise  de Thaltryl (p. 43) avec 
la  p lu s  b e lle  vue  de to u t le  la c . R e to u r p a r  le  b a te a u  à  v ap e u r.
14. De Zurich à Lucerne par Zug,
C h e m i n  d e  f e r  d u  EN o r d - E s t .  T ra je tr de l l /o —21/4 h . ;  p rix  ju s q u 'à  
Z ug  4 fr. 25, 3 fr., 2 fr. 15 c ., ju s q u 'à  L ucerne 6 fr. 50, 4  fr. o5, 3 fr. 2o c.
B illets d 'a lle r  e t re to u r  1/3 de m oins.
A la sortie  de la gare le tra in  franch it la Sihl et su it la voie 
de la ligne de Z urich  à Olten ju sq u ’à la station d'Altstetten  
(v . p. 22 ). A  g. s’étend la croupe de l ’Uetli, que la voie con­
tourne  en une grande courbe. S tat. d 'U rdorf, au m ilieu  d ’une 
vallée fertile . A G ü p f, en deçà de la s ta t. de B irm ensdorf, la 
voie franchit le Reppischbach; plus loin elle traverse l 'Ettenberg 
par un tunnel long de 520 m Suivent les s ta t. de lSonsteiten, 
Bedingen, A fjo ltem . A g. la montagne d 'Aeugst, à ses p ieds le
lac de Tiirlen et Aeugst avec les bains de Wenge. On traverse 
ensuite la Lorze e t la p laine appelée Baarer Boden  (p . 52).
Zug v. p. 52. La gare forme im passe, on en ressort à rebours.
La voie contourne la rive plate du N. du lac (au S. on dé­
couvre le R igi), repasse deux fois la Lorze, près de son embou­
chure dans le lac d'Egeri et à sa sortie de ce la c , e t s’arrê te  a 
Cham (Rabe). Jo li coup d ’œ il à g. su r Zug. P rès de la sta t. 
de Rothkreuz la voie s’engage dans la vallée de la Reuss, dont 
elle su it la r. dr. Stat. de Oislikon. Le pont de Oislikon (412  m .) 
sur la Reuss fut l ’objet de violents com bats le 23 nov. 1847, 
pendant la  guerre civile. S ta t à 'E b ikon , à dr. le Hundsrücken. 
Après avoir dépassé un p e tit  lac . le Roth-See , on passe sur la 
r. g. de la Reuss p ar un pont de fer de 162 m. de lo n g , con­
s tru it sur six p iliers. Ici notre  ligne v ien t rejoindre la ligne 
centrale (p . 2 2 ) , passe sous le G ibraltar (p . 5 5 ) e t entre dans
la gare de Lucerne, en face des hôtels.
Lucerne v. p. 55.
Le serv ice des diligences es t supprim é e n t r e  Z u g  e t  Z u r i c h  p a r  
P A I b i s .  Ce chem in se fait à  p ied  en 6 h . V oit, de Z urich  à  l’auberge 
de l’A lbis en 21/4 h . p o u r 10 à  12 fr. L a ro u te  q u itte  la  riv e  0 .  du lac 
près de Wollishofen (p. 43) e t se dirige au  S. p a r  un p la teau  m onotone. 
Là où com m ence la  d e scen te , on a une  jo l ie  v u e  su r la  va llée  de la  S ihl 
e t l’A lbis. A vant d’atteindre Adlischwyl (445 m .) ou  passe  la  Sihl e t m onte 
en zigzag dès qu ’on a  p assé  Unter-Albis.
27/8 O ber-A lbis (79o m .), * A uberge iso lée (ch . 1, déj. 1 fr.) au  som m et 
du col. La belle vue  dont on y jo u i t  e s t encore su rpassée  p a r  celle de
Y*IIochtcarl (881 m .) (aub . m éd iocre), à  I /2 b  S. de l'auberge  de l’A lbis et
de la  rou te . Le regard  y em brasse to u t le lac de Z u r ic h , au  N. les h a u ­
teurs vo lcan iques de la  S o u a b e , à  l’O. e t au  S. le lac de Zug e t une p e ­
tite  p artie  de celui des Q uatre*C antons, le R ig i, le  P ila te  e t les. A lpes d e ­
puis le Sentis ju s q u ’à  la  Ju n g frau . Le S cheerhorn  et le M ythen son t seuls 
cachés . L a S ihl baigne le  p ied E . de l’A lbis. E n  1799 les F ran ça is  et les 
R usses re s tè re n t ic i en présence d u ran t 3 m ois, les p rem iers  su r la  croupe 
de l'A lb is, les R usses su r la  r. d r. de la  S ih l ; ceux-c i fu ren t enfin forcés 
à la  re tra ite  p a r l'hab ile  passage de la  L im m at q u ’effectua M asséna (p. 22).
La rou te  descend ensuite en zigzag en passan t p rès  du p e t it lac de 
Tiirlen (649 m .). H ausen  (620 m .) (*Lœwe)t localité  a isé e , avec de jo lis  
cam pagnes, près de laquelle  se trouve A lbisbrunn , é tab lissem en t hydro- 
path ique  (pension 5 fr.) su rtou t fréquen té  pa r des F rançais . K appel (57o m .), 
la  localité su iv a n te , a une église  goth ique renferm ant quelques  v itrau x  
pein ts. C 'est près de Rappel que  fut l iv r é e , le 11 oct. 1531, la  bataille  
en tre  les cantons catho liques e t L ucerne d’une p a r t , e t les Zuricois ré fo r­
m és de l’au tre , dans laquelle Zw ingli fut b lessé  e t tu é . U ne table de m é­
tal adap tée  au rocher près de la rou te , devan t le v illage, désigne l’endroit 
où  il fu t trouvé  b lessé par un so ldat d’U nterw alden qui ne le conna issa it 
pas, e t tué  parcequ’il re fu sa it d’invoquer la  V ierge e t  les sa in ts. P rès  de 
Baar  (p. 51) no tre  rou te v ien t tom ber dans celle de H orgen. Z ug, 31., p . 52.
15. De Zurich à Berne par OIten, Aarbourg et 
Herzogenbuchsee.
C h e m i n s  d e  f e r  c e n t r a l  e t  d u  N o r d - E s t .  T ra je t en 4 à 51/2 h .,  
p rix  : 13 fr. 75, 9 fr. 65, 6 fr. 90 c. Com p. In tro d . X.
De Zurich à Olten, v. R. 7 ; d’Olten à Herzogenbuchsee, v. p. 11; 
de Herzogenbuchsee à Berne v. p. 16 et 17.
16. De Zurich à Friedrichshafen par Romanshorn.
C h e m i n  d e  f e r  d u  N o r d - E s t .  D u rée  du tra je t ju s q u 'à  R om ansho rn  
3 h .,  p r ix : 8 fr. 75, 6 fr. 10, 4 fr. 35 c. — Com p. In tro d . X. — B a t e a u  
à  v a p e u r  ju s q u 'à  F ried r ic h sh a fe n  en  1 h . ,  p r ix : 36 ou 24 k r . v . p . 25.
La voie passe la Sihl, s’élève par une forte courbe, franchit la 
L im m at sur un po n t en treillis, puis, entre le Kæferberg à g., 
et le Z urichberg à dr., elle entre dans le tunnel d 'Oerlikon long 
de 934 m ., qu’on franchit en l 1/^ m in. E n tre  les stat. à1 Oerlikon 
e t de Wallisellen elle passe la Glatt. (E m branchem ent S. sur 
Rapperschwyl, Wesen, Glaris et Sargans v .p .  45 .) S tat. d 'Effretikon  
et de Kempthal. Avant W in terthur on traverse la Tœss. Sur une 
colline à g. les ruines du château de H o c h -Wiilflinyen.
W in te r th u r  (449 m .) (* Adler, ch. l 1^ .  déj. 1 fr., très-bon , le 
p lus proche du chemin de fe r; * Wilder Mann,’ *Sonne; Café 
R itter, bonne b ière et bonne restauration  ; bur. té légraph.), sur 
YEulacli (6600 hab., 526 cath.), ville très-industrie lle  formée de 
deux grandes rues parallèles coupées p ar h u it autres transver­
sales. C’é ta it au moyen âge la ville la p lus dévouée à l ’A utriche, 
à laquelle elle se soum it volontairem ent en 1442 quoiqu’elle en 
eu t reçu, contre son gré, le diplôm e de ville libre  de l’empire. 
En 1467 elle passa à Z urich. Le bâtiment des écoles (1840), su r 
la  prom enade, renferme la bibliothèque de la ville e t de petites 
an tiqu ités rom aines trouvées près d ’O ber-W interthur (V itodurum ). 
Les environs produisent un vin estim é; le m eilleur près de Neften- 
bach (p . 32). C’est à W interthur que se croisent les lignes de 
Schaffliouse à St-G all et de Zurich à Rom anshorn. La dernière 
traverse le fertile canton de Thurgovie. La contrée est belle, 
sans rien  offrir de saillant. S tat. de Wiesendangen et d'Islikon.
Frauenfeld (419 m .) (*Falke; K rone; bur. té lé g r .) , chef-lieu 
du canton de Thurgovie (3956 h a b ., 740 ca th .) , sur la Murg, 
qui m et en m ouvem ent beaucoup de fabriques de coton. Le 
vaste et antique château qui s’élève sur un rocher, a été, dit-on, 
bâti au 11e siècle par un comte de Kyburg. Au S. de F rauen- 
fe ld , on voit su r une colline un couvent de Capucins, dans le 
voisinage duquel les F rançais sous Oudinot se battiren t sans ré­
su lta t contre les A utrich iens com m andés par Petrasch , le 25 mai 
1799. Le général W eber com m andait les troupes auxil. suisses ; 
il fu t tu é  près de H üben , où on lui a érigé un m onum ent (un 
bloc de g ran it avec inscrip tion).
La sta tion  suivante est Felwen. Près de Mülheim le convoi 
traverse la Thur sur un pon t couvert.
D e M ü l h e i m  à  C o n s t a n c e  d iligence p o u r 4 p e rs . (en 1863 à  7 h . 
35 du m a tin ), en 2 h e u re s . P rè s  de Wœldi, u n  peu  à  g. de la  r o u te ,  se 
trouve  u n  b e lv é d è re  s u r  le  H o h e n r a i n :  on y jo u i t  d 'u n e  b e lle  vue  s u r  
to u t le  lac de C onstance  e t  le s  A lpes, depuis le  T iro l ju s q u 'à  l 'O b erlan d  
b e rn o is .
Suivent les stat. de Mœrstetten et de Weinfelden (429 m .) (bur. 
télégraph. ; diligence pour Constance en 2  h., en 1863 à 8  h. du
soir). Le château de W einfelden (564 m .), sur une colline p lantée 
de vignes à g., a é té  démoli en partie  en 1847. Suivent Bürgten, 
Sulgen, A m risicyl, et enfin Romanshorn (403 m .) ( Hôtel Bodan, 
ch. 2 fr., b. et s. 85 c. ; Rcemerhorn; Sekweizerhaus; bur. té lég rapb .), 
sur une presqu 'île du lac de Constance, avec un excellent port. 
Le chemin de fer aboutit au port e t correspond avec les bateaux 
à vapeur. — Lac de Constance et. Friedrichshafen, v. p. 25 et 26.
17. De Zurich à Lindau par St-Gall et Rorschach.
C h e m i n s  d e  f e r  s u i s s e s  r é u n i s  (de W in te r th u r  à  R orschach). 
D urée  du  tra je t ju s q u 'à  R o rschach  41/2 h .,  p rix  10 fr. 65, 7 fr. 70, 5 fr. 
35 c. — Com p. In tro d . X . — B a t e a u x  à  v a p e u r  de R o rsch ach  à  
L in d au  en I I /4 h .,  p rix  48 ou 32 k r . ,  p . 25.
De Zurich à W interthur ( tra je t d ’1 h .)  v. p. 40. La ligne de 
S t-G a ll traverse une contrée où il n ’y a que p rairies ou tour­
bières, e t à dr. et à g. des collines boisées. A u S. se dessinen t les 
K urfirsten, au SE. les m ontagnes d ’A ppenzell. Beaucoup de stations.
Rœterschen , p rem ière sta tion . Passé Elgg 011 voit le château 
du même nom. S tat. d 'Aadorf, d'Eschlikon , de Sirnach; puis Wyl 
(590 m.) (Schanthal ou Poste; bur. té légraph .), ville avec p lusieurs 
couvents. De la gare, belle vue sur le Sentis et les m ontagnes voisines.
La voie traverse ici la Thur sur un pon t en tre illis  long de 
146 m., près du vieux château de Schwarzenbach. Stations d 'Ober- 
TJtwyl, puis de F la w y l (616 m .) ( *Rœssli; bur. télégraph ), grand 
village industrie l; p lus loin, pont de 114 m. su r la Glatt. Stations 
de Gossau, de W inkeln  (diligence pour Herisau en 20 m., v. R. 7 6 ) 
et de Bruggen.
A l/g 1. de la  s ta t. d'Uzicyl l'é tab lissem en t h y d ro th é rap iq u c  de B uchen- 
tha l, dans un  jo li site . V ue étendue de la  llœhe (795 m .).
Le *pont en tre illis  qui traverse près de Bruggen la profonde 
vallée de la Sitteri est très-rem arquable: long de 189 m., il s’élève 
à 68 m. au -d essu s  de Veau et repose sur 3 p ilie rs de fonte de- 
53 m. de hau t (avec soubassem ents en p ierre  de 11 m .) ; il est formé 
de plaques de fer percées à jour, ressem blant à de gigantesques 
échelles ajustées les unes aux autres (auberge e t brasserie „Zur 
B rücke“ dans le village de Bruggen). Un peu en aval est le 
p o n t de Krœtzern, constru it en 1810 (192 m. de 1., 28 m. de h M 
2 arches de p ierre).
St-G all (676 m .) v. R. 69.
D ’ici la voie descend de 276 m. ju sq u ’à Rorschach (3 1. de 
distance). Sa construction a offert de grandes difficultés. A la 
sortie de St-G all 011 a ouvert une longue tranchée revêtue de 
murs (à  dr. l'école cantonale; à g. la prison cantonale, édifice à 
4 a ile s ); p u is  le train  entre dans la sauvage vallée de la Steinach 
où la voie a dû être étab lie  dans les galets qui form ent les rives. 
Les dignes e t les tranchées alternen t constam m ent : souvent 
on aperçoit le lac de Constance dans presque toute son é tendue; 
on a F riedrichshafen en face sur le bord E. S tat. de S t-F id en  (R. 69).
P rès de Mœrschwyl la voie entre dans la valide de la Goldach, 
ru isseau qu’elle franchit su r un pon t de p ierre  de 5 arches, haut 
de '26 m. Ju sq u ’à Rorschach, coteaux p lan tés d ’arbres fru itiers. La 
gare est du côté S. de Rorschach, à 10 min. du port, avec lequel 
elle com m unique par un em branchem ent. Les voyageurs arrivant 
par l ’em branchem ent n ’oublieront pas qu ’à la gare principale on 
change souvent de voiture (v. R. 72).
Borschach, v. R. 69. Ju sq u ’à L indau, par le lac ( l ' / t  h-> 48 
ou 32 kr.) v. p. 25 et R. 69. Au SE. on aperçoit Bregenz au p ied  de 
hautes montagnes. A l'en trée du po rt de L indau, su r la je tée  N., le 
phare, sur la je tée  S. un lion de p ierre . Le m onum ent du roi, v. pl. b.
Lindau ( *Bairischer H o f, près de la gare et du  débarcadère 
des bateaux , ch. 4 8 , déj. 28, din. 1 (1. 12, serv. 24 kr. ; * Krone; 
Deutsches H aus, près du p o r t;  Sonne; buffet de la gare; bains 
du  lac 8 k r.), jad is ville im périale et forteresse, au moyen âge 
ville de commerce im portante, sur une île du lac de Constance ; 
elle est reliée au bord, d’une p a rt par la nouvelle digue du 
chem in de fe r. de l’autre par un pon t de bois long de 325 m. 
Les Romains avaient une citadelle sur l’île où est m ain tenant 
L indau ; la vieille tour près du po n t en faisait sans doute par­
tie . Le m onum ent du roi M aximilien II. ( f  1864), su r le port, 
a é té  érigé à ce prince par les villes que relie le chemin de fer 
bavarois qu’il a fondé. E rigée en 1856 d ’après le modèle do 
R iiber, la sta tue du roi est supportée par un p iédestal orné des 
arm oiries des villes e t de figures sym boliques rep résen tan t la 
nav ig a tio n , l ’in d u s tr ie , le commerce e t les sciences. Les amis 
de l ’horticu ltu re v isiteron t le L inden h o f, entrée libre  le m ardi et 
le vendredi, les autres jours 30 kr. ; on peu t se procurer des cartes 
d’entrée dans tous les hôtels. —  Le voyageur pressé traversera 
la digue du chemin de f e r , p rendra à d r . , et reviendra p ar le 
pon t de b o is , */2 h. —  Jo lie  vue sur la v i l le , le lac e t les A lpes, 
du hau t du Heuerberg ( 3/,j 1.). I l est superflu de se faire ouvrir 
la tour qui s’y tro u v e , le panoram a é tan t to u t aussi beau du 
balcon en bois accessible sans clef.
18. De Zurich à Coire. Lacs de Zurich et de 
Wallenstadt.
C h e m i n  d e  f e r  ( l i g n e s  s u i s s e s  r é u n i e s ) ,  p a r  W a ll i s e l le n , R ap- 
p e rsch w y l, W e sen  e t S argans, en 5 h .,  p r ix  13 fr. 70, 8 fr. 80 c ., G fr. — 
Com p. In tro d . X . — Ce n 'e s t  q u 'à  R app e rsch w y l que  la  v o ie  s 'a p p ro ch e  
du  la c  de Z u rich . Le voyage en b a t e a u  à v a p e u r  es t donc b ien  p ré ­
fé rab le  ju s q u 'à  R apperschw yl en 2 I/o h . (p rix  1 fr. 80 ou 1 fr. 20 c .) ; ju s ­
q u 'à  S ch m erik o n , à  l 'e x tré m ité  su p é rie u re  du lac , 3V4 h. (p rix  2 fr. 65 c. ou 
2 fr.). — L es g ares  de R apperschw yl e t  de S ch m erik o n  so n t au  b o rd  du  lac .
Le lac de Zurich (409 m .)t a 8 Va 1- de long ; sa plus grande 
largeur (1 1. à pe ine) est entre Stæfa et R ichtersw yl; il est 
alim enté par la L in th , qui p rend le nom de Lim m at à sa sortie. 
11 n ’offre pas les sites sauvages ou grandioses d ’autres lacs de
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la Suisse, m ais nu l d ’entre eux ne Ve'gale par le charme du pay­
sage. Ses rives s’élèvent en pentes douces, dont les parties in ­
férieures sont couvertes de p rairies ou de champs de b lé ; au- 
dessus se m ontrent des vignobles et des arbres fru itie rs; des forêts 
couvrent les hauteurs de l’E. qui a tte ignent à peine 812 m. Semées 
de m aisons, de v illas, d ’im posantes fabriques, de villages et de 
villes, les deux rives du lac sem blent être d ’immenses faubourgs 
de Zurich. La longue chaîne des A lpes (v. p. 33) qui forme le fond 
du paysage, lui prête son p lus grand charm e tou t en lui im posant 
le cachet de la m ajesté particulière à ces géants des montagnes.
P o u r fa c ili te r  te s  e x c u r s i o n s  s u r  les  b o rd s  du  la c , il fau t é tu d ie r  le  
tab leau  des départs  (v. VIndicateur des chemins de fe r  suisses, 40 c.). E n 
1863 il p a rla it de Z urich  u n  bateau  à  4 h . 25 m . du m a tin , e t un à  4 li. 50 
du so ir po u r Lachen, à  7 h . 50 du m at. p o u r Schmerikon, à 10 h . 45 du m at-, 
1 h. 50 e t 7 h . 35 du s. p o u r Rapperschicyl, tous par Horgen e t Richterstoyl. 
P uis les b a teau x  su r la  rive  o rien ta le  à 7 h . 45 e t 10 h . 40 du m a t., 4 h. 45 
e t 7 h . 30 du s. p o u r Richlersicyl, e t 1 h . 45 pour Jlorgen. — R eto u r de Schme­
rikon à  Rapperschicyl e t Zurich à  3 h . 30 du  so ir, de Lachen à Itapperschwyl 
à  6 h . 55 du m at. e t 7 h . 25 du s ., de Rapperschicyl à  Richtersicyl, Iloryen  
et Zurich à  4 h . 30, 7 h . 10, 10 lt. 40 du m a t., 1 h . 45, 4 h . 20 e t 6 h . du s . ;  
de Richterstcyl, les ba teau x  de la  riv e  o r ie n ta le , à 4 h . 50, 7 li. 35 e t 10 h. 
du  m a t., e t 2 h . 5 du s . ;  de Jlorgen à  Zurich à  6 h . du  s .— A ller e t re to u r  
le  m êm e jo u r ,  la  m oitié  en sus du p rix  sim ple. E m barquem en t e t d é ­
barquem en t g ra tis .
B ientôt après le départ du b a t e a u  à v a p e u r  on aperçoit à 
g. Neumünster (443 m .), faubourg de Z urich, avec sa jo lie  église 
au hau t de la colline. P u is le bateau se dirige to u t d ro it sur 
Dœndlikon, situé  sur la rive occid. (excep té  pour les voyages 
le long de la rive orientale, v. ci-dessus). Bændlikon fait partie 
de la paroisse de Kilchberg qui se m ontre au hau t des collines 
du rivage. A dr. apparaît Wollishofen où passe la route de l’A lbis 
(p . 3 9 ); en face, à g., Zollikon, village situé  trè s -h a u t, avec un 
clocher poin tu . Les Français et les A utrichiens s’y liv rè ren t un 
combat en 1799 (v. p. 37). Le bateau su it m aintenant la r. g-, 
passe par Rüschlikon, derrière lequel apparaissent les blanches 
m urailles de Nidelbud (belle vue); è dr. Küsnacht (*Sonne), qu’il 
ne faut pas confondre avec l ’endro it du même nom sur le lac des 
Q uatre-Cantons (p. 54). Suit è dr. Erlenbach, à g. Thalwyl {Krone, 
su r le lac ; Ailler, près de l’ég lise ; bur. té lég raph .), dans un site 
charm ant. *Vue superbe, la p lus belle du lac , près de l’église, 
ou m ieux encore de la galerie de la tour. C’est une des plus 
belles prom enades qu’on puisse faire de Zurich. C’est entre T hal- 
wyl et Uerrliberg, le prochain village de la r. dr , que le lac a tte in t 
sa p lus grande profondeur (134 m ). Oberrieden est la localité sui­
vante de la r. g . ,  puis H o rg e n , où le bateau aborde (425 m .) 
( *Mcierhof, su r le la c ,  ja rd in  bien om bragé, ch. l ’/o, déj. 1, b. 
e t s. i/2 fr., Pension 5 à 6 fr.; Schw an; Lcewe; hôtel garni Krauss; 
bur. té légraph .). Cet end ro it, que l’on aperçoit de Z u ric h , a to u t  
l’aspect d ’une ville. Ses belles m aisons neuves appartiennen t pour 
la p lupart à des fabricants de soie. Horgen com pte 5325 hab.
(256 oath.). Les bateaux faisant le service de la rive inférieure 
( 0  et E .)  arrivent ici en même tem ps, de sorte qu’on peu t s’en 
servir pour p rendre une antre direction. C’est ici que débarquent 
les voyageurs pour le E ig i et Lucerne p ar les lacs (v. It. 19 ); on 
ne fait généralem ent qu ’y passer rapidem ent quoique cet endroit 
so it très-convenable pour un p lus long séjour.
La p resqu 'île nommée Au (r  g .) s’avance au loin dans le lac. 
Ses hau teurs boisées font un effet des p lus p ittoresques. Le beau 
village de Meilen se trouve vis-à-vis su r la r. dr. ( Lcewe; Sonne; 
bur. télégraph.), puis Obenveilen, Uctikon et Mccnnedorf, au-dessus 
duquel s’élève le Pfannenstiel (852  m .), jad is  très-fréq u en té  pour 
sa vue (1 1. de M eilen), qui est au jourd’hu i presque totalem ent 
interceptée p ar les branches des arbres qui garnissent son som m et. 
On y voit un bloc de pierre avec une plaque de cuivre po rtan t 
une inscrip tion  en l’honneur du naturaliste  Oken ( f  1851) dont 
c’é tait la prom enade favorite. —  Au fond, à l’E., on voit s’élever 
le Speer (p . 4 8 ) ,  séparé des montagnes de C laris par la vallée 
que traverse le canal de la L in th  (p. 47). A g. du Speer le Sentis, 
p lus à l’E. les m ontagnes de Toggenbourg; à dr., au-dessus du lac, 
le Hohe Rhonen couvert de forêts.
Sur la r. dr., qui est m aintenant à g., s 'é tenden t les beaux 
villages de Wædenswyl (489 m .) ( *Engel, ch. l '/g ,  d é j. 1 fr., près 
du débarcad-, po in t de départ de la dilig. pour Zug, 1863 à 1 h. do 
l’après-m idi, v. p. 50 ; bur. té légr.), la plus grande localité des bords 
du lac (5993 hab.), et Bichterswyl (D rei Kœnitje, poste ; * Engel, bon 
et pas cher; bur. té légr.) (3515 hab.). C’est ici que les pèlerins de 
Zurich à E insiedeln  (3 1., v. R. 8 1 ) ont coutum e de débarquer.
Le bateau reprend la direction de la r. dr. (N .) vers Stæfa, 
où le lac a tte in t sa p lus grande largeur. Jo li coup d'œ il su r 
l’hém icycle de la rive m éridionale, su r W ædenswyl et R ichtersw yl. 
Stæfa (Sonne; L aw e)  est le plus grand village de la r. dr. (3836 
hab.), et le p lus rem uant de to u t le canton.
On passe, en suivant la r. dr., devant Verikon et Schirmensee. 
A vant d’approcher de Rapperschwyl, on voit à dr., au prem ier 
plan des hauteurs boisées de I’Etzel (R. 81), les petites îles basses 
de Lüztelau  et Vfnau, celle-ci appartenant au couvent d ’E insiedeln , 
avec une ferm e, une église et une chapelle, les deux dernières 
consacrées en 1141. C 'est ici qil’Ulrich de H utten  m ourut en 1523 
à l’âge de 36 ans après un sé jour de m oins de 15 jours. P our­
suivi par ses ennem is, il avait é té  obligé de quitter les bains de 
Pfæffers, et do se réfugier chez le desservant d’Ufnau, Jean  Schreck, 
qui possédait quelques connaissances dans l’art de guérir, e t à 
qui H utten  avait é té  recom m andé p ar leur ami commun Zwirigli 
Ses restes reposen t sans doute dans le p e tit  c im etière , mais on 
ne sa it à quelle place.
Rapperschwyl (Schw an , au bord du lac ; Freihof (poste), en 
v ille; Hôtel du Lac, ch. l */2 à 2 f r . ; brasserie Marschall, près de
la poste , bonne ; bur. telegraph .) est une ville pittoresquem ent 
située, de 2500 hab. (760 p ro t.). L’aspect général en est rehaussé 
par une hauteur ombragée de t i l le u ls , d 'un  côté de laquelle se 
trouvent l’ancien m anoir des comtes e t l’église paroissiale (qu i 
contient des ustensiles très-cu rieux ), et de l’autre côté le couvent 
des Capucins et la m aison de tir.
Le très-long pont qui relie les deux rives du lac, établi en 
1350 e t reconstru it en 1819, a 1462 m. de long su r 4  de large. 
C’est peu t-ê tre  le plus long qui ex is te ; il repose sur 180 piliers 
formés chacun de 3 pou tres de chêne. Ce pon t-n ’a pas de parapet 
Au prem ier tiers du pon t est un établissem ent de bains ; s’il est 
fermé, s’adresser à l'horloger K aiser, devant la poste. (D e R apper­
schwyl sur l'E tzel 2*/2 h .;  de là à Einsiedleri l */2 h., v. R. 81 .)
La gare est au bord du lac, tou t près du pont (v. p. 46). —  
En é té  1863, le bateau parti à 7 h. 45 du m at. de Zurich, partait 
à 10 h. 5 m in. de Rapperschwyl pour Schmerikori (voyage unique) 
oil il arrivait avant 11 h. 15 , heure de d ép art du convoi pour 
Claris et Coire (p a r  W esen).
La partie  supérieure du lac de Z urich  est p lus solitaire, mais 
bien plus im posante que sa partie  inférieure. Les A lpes de S t-G all, 
de Claris e t de Schwyz form ent le fond du tableau. Le bateau 
traverse le pont, et se dirige en ligne directe su r Altendorf, s itué 
sur la r. g. dans le canton de Schwyz. P u is il su it la r. m érid. et 
touche au beau village de L ach en  (Z/œr, pas cher; bur. télégraph.), 
situé au fond d ’une petite anse, et où débarquent les pèlerins d ’E in - 
siedlen venant de l’E. V iennent ensuite les *13aim de Nuolen, 
excellent quartier-généra l pour faire des excursions dans les mon­
tagnes, su rtou t dans le jo li Wœggitlial (R. 80). Le bateau se 
dirige d’ici su r la r. N., et a tte in t S chm erikon  (*Itœssli; Hôtel 
Seehof; Adler), s itu é  à l’ex trém ité  supérieure du lac, non loin de 
l’embouchure du canal de la L inth (p. 4 7 ) qui y forme des 
marais. — Chemin de fer pour W esen (C laris) et Coire v. p. 46.
La route de Zurich à Rapperschwyl en c h e m i n  d e  f e r  n 'est 
pas comparable au trajet en bateau. Mais à partir  de Rapper­
schwyl la voie traverse ju sq u 'à  Coire un pays ravissant. De Zurich 
à  Wullisellen v. p. 40. Ic i notre ligne se détache de celle de 
W in terthur etc. au SE., mais on ne change point de voiture. Mal­
heureusem ent tous les trains transporten t des m archandises, de sorte 
qu’à chaque station il y a des arrê ts interminables pour charger 
e t décharger, su rtou t à R apperschw yl, W esen et Sargans. Les 
buffets des gares sont en outre très-m édiocres.
A p a rtir  de W allisellen la voie traverse un pays com plètem ent 
plat, non loin de la rive dr. de la Glatt, qui s’échappe du lac 
de Qreifensee long de l ' / i  1-, large do 20 m in. e t qu’on ne voit 
po in t du chem in de fer. S tations: Dübendorf, Schwerzenbach et
Ncenikon. A dr. d ’ TJster s'élève son église au clocher pointu 
e t son v ieux château dont la grosse tour est digne d ’être visitée 
à cause de sa vue sur le lac de Greifensee et les A lpes. Le 
château renferm e le tribunal, la prison e t une auberge. La 
contrée possède plusieurs filatures de coton mues par l ’Acx, petit 
ruisseau que longe, la voie. Aathal est la sta tion  suivante. Le 
lac voisin de P fœ ffikon  (541 m .) est s itu é  trop  hau t pour pouvoir 
être aperçu du chemin de fer. Mais les A lpes de Glaris et de Schwyz 
resten t presque continuellem ent en vue au S. E n tre  les sta tions de 
Wetzikon (2  fois par jo u r diligence en i/ 2 h. pour 45 c. à H inw yl, au 
pied NO. du Bachtel, v. pl. h .) e t de Bubikon la voie a tte in t son po in t 
de culm ination. E lle va ensuite en descendant : à g. le Bachtel avec 
son auberge au som m et (v. pl. b .). La prochaine stat. est Riiti.
D u B a c h te l (1129 m .) (A uberge  p lu s  p e tite  q u e  ce lle  de  l’U e tli, 16 li ts , 
avec u n e  g ran d e  sa lle , p r ix  m o d é ré s ) , m on tagne au  N E . de  R i i t i , on a 
u n e  jo l ie  v u e  au  NO. s u r  le  pays d ’U ste r, sem é de fab riq u es , avec  les lacs 
de G reifensee  e t  de P fæ ffikon ; au  NO. le  la c  de Z u rich  d ep u is  W œ dcn- 
sw yl ju s q u 'à  l 'e m b o u c h u re  d u  canal de la  L in th  ; la  v a llée  de la  L in th  
ju s q u 'a u  p o n t de M ollis; le s  A lpes, du  S en tis  à l 'O b e rla n d  b e rn o is . C on­
s u lte r  le  Panorama de Keller, exposé  à l 'a u b e rg e . P lu s ie u rs  fois p a r  jo u r  
u n e  d iligence  v a  de Riiti en  1 h . à  Wald, au  p ied  S E . d u  B ac h te l, d o n t on 
a t te in t de  là  a isé m en t le  som m et en  ll /o  h .
Après avoir passé un tunnel, la voie descend de p lus en p lus 
en traversant des bois. E n  deçà de Jonen , jo li village qui n ’en 
forme pour-a in s i-d ire  qu ’un seul avec R apperschw yl, on voit se 
déployer à g. un panoram a étendu des A lpes de Schwyz, plus loin 
à g. le M ürtschenstock, le Schæniserberg et le Speer, enfin le Sentis.
Rapperschwyl v. p. 44. Le train  ressort à rebours de la 
gare qui forme im passe près du pont, non loin du débarcadère 
des bateaux ; ju sq u ’à W esen p rend re  place à droite. Le convoi 
traverse la rivière nommée Jonen-F lu ss , passe à dr. devant le 
couvent de Wurmspach, et a tte in t Bollingen sur le lac de Zurich. 
Grandes carrières de grès près du lac. V is-à-vis à dr. les hauteurs 
de Schwyz, sur le rivage les bains de Nuolen et Lachen (v. p. 45). 
En avant on aperçoit le M ürtschenstock au-dessus des collines 
boisées du lac (Buchberg inférieur, v. pl. b a s ) . à côté, à dr., 
le Frohnalpstock et le Schild près de Glaris. La voie longe ju s ­
qu’à Schmerikon (p. 45, gare sur le lac) la rive du lac, dont elle 
a tte in t ici la pointe supérieure, pour s’engager dans la large vallée 
que sillonne le Canal de la L in th , lequel débouche ici dans le lac. 
A dr., aux pieds du Buchberg inférieur (U ntere Buchberg, 610 m.), 
qui s’élève isolém ent à une hau teur peu considérable, on voit appa­
raître  le vieux château de Orynau, som bre tour carrée située dans 
le canton de Schwyz. Uznach est la prochaine station  (410  m .) 
[Falke, simple ; bur. té lég r.). Assise à g. contre une colline, cette 
localité, qui possède p lusieurs fabriques, est dom inée p ar le clocher 
de son église. ( D i l i g e n c e  par Lachen, Richterswyl, Biberbruck 
[E insiedeln], Sattel, Schwyz à Brunnen, en 1863 à 8  h. 5 du mat. 
e t 8 h. du soir [4 h. d ’arrê t à L achen], en 6%  h .;  à W attw yl
v. R. 77.) Le couvent de Sion  (R. 77) se m ontre à g. su r la hau teur. 
La station suivante est commune aux deux villages de K alibrunn  
(à g.) et de Uenken (à dr.). La chaîne de collines boisées que 
longe ici le convoi (à  dr.) e t le canal de la L in th  à l’O., est nommée 
Buchberg supérieur (Obere Buchberg, 616 m .). P rès de la sta t. de 
Schœnis (442 m .) (*G m ür), qui possède égalem ent plusieurs fabri­
ques, e t où se trouvait la frontière de l’ancienne Rhétie, eurent 
lieu en 1799 de sanglantes escarmouches entre les F rançais et les 
Autrichiens. Le feldm aréchal Hotze, ancien médecin né  àR ichtersw yl, 
y fut tué, comme le rappelle une inscrip tion  à g. à l ’entrée du village
La voie s’approche m aintenant du Canal de la L in th: la chaussée, 
le chemin de fer et le canal courent parallèlem ent au p ied  de la 
montagne de Schœ nis; à d r . ,  vue superbe dans la vallée de 
Glaris et su r ses m ontagnes couvertes de neige.
Canal de la  L in th . D e ce tte  v a llée  s o r t  la  L i n t h ,  q u e lq u e fo is  si r a ­
p ide , q u 'e lle  e n tra în e  dans son co u rs  des g ale ts  e t  d es  q u a r t ie rs  de roc. 
Ces déb ris  av a ien t au tre fo is  te lle m en t com blé  le  l i t  de la  r iv iè re , que  
l’eau  d eb o rd ée  co n v e rtis sa it un  pays fe rtile  en  un  m a ra is  s té r i le  e t  m a l­
sain ; au ss i les h ab ita n ts  de ce tte  co n trée  so u ffra ien t-ils  de fièv res in te r ­
m itten tes  q u i le s  fa isa ien t p é r ir  ou le s  fo rça ien t à  ém ig re r. U n c itoyen  
de Z u rich , Conrad Escher, p ro v o q u a  en  1807 un  d é c re t de la  D iè te  qui 
l 'au to risa  à c a n a lise r  la  L in th  in fé r ie u re , à la  d ir ig e r  dans le  lac de 
W a llen s tad t ( Canal d Escher) e t à c re u se r  un a u tre  canal ( Canal de la Linth) 
qu i s e rv ît d 'é c o u le m e n t à ce d e rn ie r  lac dans  ce lu i de Z u rich . Les 
travaux  co m m en cè ren t la  m êm e a n n é e , m ais  ne fu re n t ach ev és  q u 'en  
1822. Ils  c o û tè ren t un  m illio n  e t  dem i, m a is  rem p lis se n t p a rfa item en t 
le  b u t q u 'o n  s 'é ta i t  p ro p o sé  ; le p ay s  es t de n o u v ea u  fe r tile  e t  n o u r r it  
une n o m b reu se  p o p u la tio n . Le g o u v e rn em en t de Z u rich , re c o n n a is sa n t 
du grand se rv ic e  re n d u  à la  S u isse  e t  k l 'h u m a n ité  p a r un  de ses c ito y en s, 
lu i conféra le  t i tr e  d'Escher de la Linth.
Vis-à-vis, sur la r. g. du Canal de la L in th , se trouve la Colonie 
de la L in th , autrefois colonie de pauvres habitants de Glaris qui 
s’occupaient a curer le l i t  de la rivière avant que le canal exis­
tâ t; on y établit p lus tard une maison d ’éducation pour des 
enfants abandonnés. A u-delà de Ziegelbrücke la voie passe par 
un petit tunnel dont la paroi extérieure est ornée d ’une in ­
scription en l’honneur d ’E scher (v. pl. h .). Vue grandiose à dr. 
sur le Wiggis et le Glærnisch (R. 83). La voie , de même que 
le canal et la chaussée, tou rnen t la poin te la p lus avancée de 
la montagne de Schæ nis, le Biberlikopf (578  m .), du hau t du­
quel le regard embrasse le lac de W allenstadt, e t la vallée de la 
L inth en amont ju squ’à N e tts ta ll, en aval ju sq u ’au Buchberg. 
La gare (buffet) de Wesen (les voyageurs pour Mollis e t Glaris 
changent de voitu re , R. 78) est assez éloignée de la ville et 
du lac de W allenstadt.
W esen  (*Buffet de la gare; en dehors de la ville : *Speery 
ch. 1V2, déj. 1, s. V2 > pension 4 —5 fr., jo lie vue ; en ville :
Schwert, mêmes p rix  ; Sonne, Rœssli, Adler, p lus m odestes; p lu­
sieurs bons hôtels à prix  m odérés dans le quartier de la „F ly“ , 
qui s’étend au m ilieu de nom breux jard ins du côté du lac) s’étend 
à l ’extrém ité  occidentale du lac de W allenstadt dans un site
a b r ité ; sa végétation luxu rian te  rappelle les vallées m éridionales 
des Alpes
Jo lie  e x c u rs io n  de W e sen  en 3Ve h . s u r  le  *Speer (1957 m .) ; v u e  s u ­
p e rb e , su r to u t s u r  le s  p a r tie s  E . e t  N E . de la  S u isse  ( re s tau ra tio n  
ru s tiq u e  au ch a le t d'Oberltœsern, 1(160 m . : u n  h ô te l va être  bâti au -dessous  
de  la  c im e); de là  en 21/g h. à Nesclau (R. 77 ); pu is  p a r  Ammon (auss i 
n o m m é Amden) à  Stein dans le  T o g g e n b o u rg  (6 1-, R . i t ) ;  jo lis  p o in ts  
d e  vue  v ariés  s u r  la  ro u te .
Le lac de W allenstadt ("allem. Wallemee) (425 m .), long de 4  1., 
large d’ I 1., profond de 130— 160 m., est presque aussi sauvage et 
grandiose que celui des Q uatre-Cantons ; aucun des autres lacs de 
la Suisse ne peu t lu i être com paré sous ces rapports. La rive N. 
en est bordée de rochers presque perpendiculaires de 600 à 
1000 m. de h au t; au NE. s’élèvent les poin tes nues des Sept Kur- 
firsten ( Leistkam m  2101, Selum  2208, Frümsel 2017, Rrisi 2280, 
Z untoli 2237, Scheibenstoll 2304, Hinterruck 2293 m .). Le Bayer­
bach (390 m .), au-dessus duquel on voit à 500 m. plus haut le 
village d'Ammon ou d 'Anulen, pu is le Sercnluch (520 m .), et 
d’autres ru isseaux se p réc ip iten t du lian t des rochers ; vers la 
fin de l 'é té  la p lupart sont à sec. Un seul village, Quinten, a 
pu  trouver place sur la  rive N.
S ur la r. S ., que l ’on ne peu t m alheureusem ent po in t em­
brasser du coup d’œil en passant en chemin de fe r, les rochers 
son t tellem ent escarpés, que la voie a dû s'y frayer un  passage 
par 9 tunnels. Néanmoins un  sen tier assez commode y passe, en 
longeant, de tem ps en tem ps le chemin de fer; le prem ier tiers 
n ’en est pas to u t-à -fa it bon (ju sq u 'à  Miihlethal, en deçà de la s ta t. 
de M iihlehorn, v. p. 49). A ux débouchés de petits  torrents qui 
descendent des som m ités presque inaccessibles du Miirtschenslock 
(2443 m .) , se trouvent p lusieurs pe tits  villages et ham eaux, 
dont les nom s: Primsch (prim a), Gunz (secunda), Terzen (659  m .) 
et Quarten (554 m .), ainsi que celui de Q uinten m entionné ci- 
dessus et le nom de Gaster (Castra Raetica) sous lequel on désigne 
cette con trée , rappellent les anciens cantonnem ents des cohortes 
romaines.
A la sortie de la gare de W esen le convoi traverse le canal 
de la L in th  sur un pont en treillis . A dr. se détache l’em­
branchem ent de C laris, v. R. 78. Notre ligne coupe la large 
plaine au fond de la vallée, traverse su r un second pont en 
tre illis  le Canal d ’Escher près de son em bouchure dans le lac de 
W allenstad t, e t s’engage dans un tunnel percé à g. d’ouvertures 
sur le lac. E n  en sortant, on voit à g. la chute du Bayerbach et 
le  village d 'A m m on  au sommet de la m ontagne (v. ci-dessus). La 
chute du Serenbach (v. c i-dessus) appara ît un peu plus loin, vis- 
à -v is , su r la paroi escarpée du rocher; elle est su rtou t belle 
après une pluie de quelques jours. Q uatre tunnels se suivent 
ensuite à courtes d istances (le prem ier est égalem ent pourvu 
d ’ouvertures sur le lac ), en tre  lesquels se présen ten t chaque fois
des échappées charm antes sur le lac, les chutes et les m ontagnes. 
Stat. de M û h le h o rn  (Tellsplatte; Seegarten , su r le lac, bonne bière, 
intéressante prom enade en canot ju sq u ’aux chutes [p. 48] et W esen 
pour 2 fr.) ; à dr. au-dessus de la vallée, on découvre le M ürt- 
schenstocli (p . 48).
*De M û h l e h o r n  à M o l l i s ,  e x c u rs io n  fo rt in té re s sa n te  (3 h .) p a r la  n o u ­
velle ro u te  de la  montagne de Kerenz, en p a ssa n t p a r  (1 1.) Obstalden (681 m .) 
(H irsch-, S tem ), v illage  s itu é  p re sq u e  to u t au  h a u t de la  ro u te . L a  vue  em ­
brasse to u t le la c  de W a llen s tad t, les m o n tag n es  de la  v a llée  de la  S eez , la  
vallée du  canal de la  L in th  ju s q u 'a u  la c  de Z u rich  fe rm ée  à  g. p a r le  I lirzli 
(1668 m .), e t les v a llées  du  can ton  de C la ris  avec  le  W igg is  e t  le  G læ rn isch . 
Sur la  h a u te u r  av a n t M ollis, on v o it le s  cham ps de g lace du  T œ d i. Mol­
lis v. R. 78. C ette su p e rb e  p ro m e n ad e  p e u t trè s-b ien  s 'e ffec tu e r d 'un  
convoi à l 'a u t re ,  q u 'o n  a rriv e  de Z u rich  à  M ollis, ou q u e  l’on q u it te  le 
tra in  à  M ûhlehorn .
On traverse encore deux tunnels avant d ’arriver à M urg 
(Rœssli, sim ple), situ é  au débouché de la vallée du même nom. 
sur les alluvions formées par la Murg au bord du lac. C’est de 
Murg que le lac se présente ffe m ieux; qui veut passer quelques 
heures sur ses bords, entre deux convois, fera le m ieux de des­
cendre ici.
Jo lie  p rom enade de 31/2 h . dans la  v a l l é e  d e  l a  M u r g  ju s q u 'a u  
trois lacs que  traverse  cette riv ière . E n  s 'é ch ap p an t du second , elle forme 
une jo lie  cascade. E n  con tinuan t ce chem in plus lo in , on passe p a r  la 
Muryalp e t a tte in t Engi ou Watt dans la  vallée de la S e r v f  (R. 84) (6—7 h . 
à partir de Murg).
Au delà de M urg encore un tunnel. A g. les sommets les 
plus élevés des Kurfirsten (p. 48). A dr. de la stat. d 'lln ter- 
tcrzen on voit en haut au m ilieu de prairies le village de Quarten 
avec son clocher chaperonné de rouge. Le convoi rase la blanche 
église de Mois fà d r.), puis, avant de s’engager dans le 9e tunnel, 
la villa d ’un Mr P esta lo z z i, jo lim ent située au bord du lac. sur 
un rocher en saillie. P u is  on atte in t l’ex trém ité  orientale du 
lac et coupe le fond de la vallée de la Seez , riv ière que l’on 
traverse sur un pon t en tre illis  au delà de W a lle n s ta d t  (425 m .) 
(*Adler, au bord  du lac, ch. 1 ,/2» déj. 1, Pension 4  fr. ; Hirsch, 
dans l’intérieur de la ville ; Hôtel zum  Churfürsten, près de la station, 
belle vue, bonne bière, ch. et déj. 2  fr. ; bur. té lég r.), p e tite  ville 
bien déchue, à quelques m in. de la rive E. du lac. On embrasse 
d’ici d ’un coup d’œil tou t le lac ju sq u ’à W esen, et les dentelures 
du M ürtschenstock au-dessus des m ontagnes de la rive S.
Belle e x c u r s i o n  d e  W a l l e n s t a d t  (guide nécessaire) pa r un ch e­
m in escarpé et boisé en 2 h . ju s q u 'à  Y Alpe Lae si s , pu is  de n iveau  à  Y Alpe 
Hills e t en 3/4 h . à la Tschingelalp ( la it) ; d 'ic i ,  le long des te rrasses  des 
K urfirsten, à (1 1.) Y Alpe Schrie nen e t re to u r  à  W a llenstad t en l l / 2 h.
D e  W a l l e n s t a d t  à  W  i 1 d h a u  s dans  le  T oggenbourg  (6 1., R . 77), 
s e n tie r  p a r  le J l i n t e r r u c k  (p . 48), vue  su p erb e . P o u r y p a s s e r  il fau t 
ê tre  ex em p t de v e rtig e s  et accom pagné  d 'u n  guide.
La voie su it à partir  d ’ici la belle vallée de la Seez; à dr. 
sur un roc avancé les ru ines de Grœplang (Grappa longa) ou 
Langenstein , m anoir héréd ita ire  des Tschudi de Glnris; en face 
à g ., près de la stat. de F lum s , au-dessus de Bœrschis, le pïle-
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rinage de St-Georye (Ö4‘2 m .). P rès de Mels ( ‘ Krone, bon et pas cher) 
la Seez s’e'chappe da la vallée de Weisstannen, qui s’ouvre au SO.
D e  M e 1 s à  V æ t t i s  p a r  l e s  v a l l é e s  d e  W e i s s t a n n e n  e t  d e  
K a l f e u s ,  3 1. ju s q u 'à  Weisstannen (542 m .) (H irsch , bo n n e  au b e rg e  de 
v illage  avec p lu s ie u rs  lits ) . D 'ic i ,  p a r la  va llée  q u i s 'e m b ran ch e  au  S ., 
aux  ch a le ts  de l'A lp e  Unter L attina  (1307 m .) e t  de l'A lpe  Val Tusch, 
en 4 h . ju s q u 'a u  col, b ea u  coup d 'œ il s u r  le  m a je s tu e u x  g lac ie r de Sar- 
d on a , le  T rin se rh o rn , R inge lkop f e tc . 2 1. ju s q u 'a u  p o n t de la  T am in a  
p rès  de S t-M artin  (1352 m .), enco re  2 1. ju s q u 'à  Vættis (R . 73.). Il fau t un  
g u id e  p o u r  le  passage  de la  v a llée  de  W e is s ta n n e n  à  ce lle  de K alfeus.
Près de S arg an s le convoi a tte in t la ligne de la vallée du 
Rhin (R orscharh-C oire). La gare est très-éloignée de la ville; on 
y change quelquefois de voiture. Cette pe tite  ville (Rcessli; Lœwe), 
reconstruite après l’incendie de 1811, est pittoresquem ent assise 
sur une hauteur (486 m .) et dom inée par un château , à l’issue 
d ’une vallée, entre les bassins du Rhin et du lac de W allenstadt.
I l ne se ra i t pas im p o ss ib le  q u e  le  R h i n  c h a n g e â t  u n  j o u r  d e  
c o u r s  e t se d irig eâ t à  l'O . au  tra v e rs  des lacs de W a lle n s ta d t e t de Z u ­
rich . I l n 'e s t  c o n tra in t à  p re n d re  la  d ire c tio n  N. q u e  p a r  u n e  d igue 
n a tu re lle  de 6I/2 m . de h a u t  e t de 200 pas de la rge  à  p e in e . Son li t  s 'é lèv e  
chaque  année , re n d  la  co n trée  m a récag e u se  e t la  couv re  de ro seau x . 
E n  1618, ép o q u e  où  des  p lu ie s  co n tin u e lle s  l 'a v a ie n t co n s id é rab lem en t 
g ro ssi, il  fa llu t co n s tru ire  des d igues a r tif ic ie lles  p o u r e m p êch e r  l 'in o n ­
d a tio n . L es h is to r ie n s , s 'a p p u y a n t s u r  q u e lq u es  traces  de d o cu m en ts , e t 
le s  géo logues, se fo n d an t s u r  l 'an a lo g ie  des  dépô ts  d es  v a llées  de la  
Seez e t du  R h in , en  co n c lu en t q u e  le  R h in , ou du  m o ins un  de  ses b ra s , 
do it av o ir  au tre fo is  tra v e rsé  le  lac de W a llen s tad t.
Chemin de fer de Sargans à Coire par Iiagatz v. R. 72.
19, De Zurich au Rigi et à Lucerne par Horgen, 
Zug, Immensee et Küsnacht. Lac de Zug.
Voir la carte p . 76.
N ous donnons c i-dessous  le s  d ép a rts  des b a teau x  à v a p e u r  e t des 
d iligences  e n tre  Z u rich  e t A rth , et en tre  Z u rich  e t L u c e rn e , te ls  q u 'ils  
é ta ien t o rgan isés  po u r le  serv ice  d 'é té  de 1863 (16 ju in  au  30 sep t.)  
(B. signifie b a teau  à  v ap e u r, D. d iligence).
Matin Matin Matin Mutin Soir Soir
Zürich . d ép a rt B. 4 .25 7 .50 10.45 Lucerne dép . B. 9 .20 2. - 4.10
Horgen „ D. 6 .— 9. 5 — Küsnacht 10. 20 2 .5 0 5.10
Wœdensxcyl ,, D . l.SoIr Küsnacht d ép . D. 10.30 2 .5 5 5 .1 5
Zug . a rriv ée  D. 8 .15 11.50 3 .50 Immensee a rr . D. 10.55 3 .2 0 5 .3 5
Zug . . . dép . B. 9 . — 12.50 4 .10 A r th . . . d ép . B. 10. 35 2 .5 0 5 .15
Immensee a rr . B. 9. 40 1 .30 4. 40 Immensee „ B. 11.25 3 .25 5 .40
Arth  . . .  „ B. 10.15 2 . - 5 .10 Zug . . . a r r .  B. 11.45 4 .15 6 .15
Immensee dép . D. 9 .5 0 1.50 4 .5 0 Zug . . . d ép . D. 12.10 4 .25 6 .20
Küsnacht a rr . D. 10.25 2 .20 5 .10 Wœdenstcyl a rr .D . 9 . —
Küsnacht dép. B. 10.30 2 .50 5 .1 5 Horgen „ D. 3 .35 7 .35
Lucerne a rr . B. 11.11 3. 35 6 .15 Zürich . „ B- 4 . - 8 .25 —
L e ba teau  a rr iv a n t à 11 h . 35 à L u c ern e , co rresp o n d  d ire c te m e n t avec 
le s  d ép a rts  p o u r In te r la k e n  p a r  A lpnach -G estad  e t B rien z  (a rr . p a r  le 
b a t. à S h. du  so ir)  ; de  m êm e en p a r ta n t d 'In te r la k e n  à  6 h . d u  m a t. on 
a rriv e  à  tem ps p o u r  le  b a te a u  q u i p a r t à  2 h . de L ucerne , v. R . 25. — O n ne  
ch angera  que  p eu  de chose à ces d ép a rts  dans le  co u ran t des p ro ch a in es  
an n é e s , de so rte  que  n o s  in d ic a tio n s  su ffiron t p le in em en t p o u r  o r ie n te r  
le  voyageur. A b o rd  d es  b a te a u x  e t au  M eyerhof à  H orgen  on déliv re
des b ille ts  (m ais s e u le m e n t de l re classe ) p o u r to u t le  tra je t , de Z u rich  
à Arth p o u r  5 fr. 20, de Z u rich  à L u c ern e  p o u r G fr. 50 c. Q ui v e u t v oyage r 
en 2e classe , e s t ob ligé  de p re n d re  son  b ille t à  chaque  ch a n g em en t de 
bateau ou de d ilig en c e . — C ette  ro u te  e s t de  beau co u p  la  p lu s  recom - 
m andable e n tre  Z u rich  e t L u cern e  (com p. R . 14). N ous reco m m an d o n s 
de ne pas p e rd re  de vue ses bagages au  m ilie u  de la  fou le qui encom bre  
les b a teau x  e t le s  d ilig en c es , e t du tra n sp o r t  4 fois ré p é té  des effets de 
la d iligence au  b a teau  e t v ice v e rsa .
P o u r  {'excursion au Rigi on p ro fite ra  du  p r e m i e r  d é p a r t  de Z u rich , 
q uo iqu 'en  d isen t le s  garçons  e t gens de  se rv ic e  des h ô te ls . L e 2e b a teau  
est o rd in a irem e n t en co m b ré , e t  l 'o n  a  en  o u tre  à  p e in e  le tem ps d 'a r r iv e r  
assez tô t au  K ulm , de so rte  q u e  la  m o n tée  es t to u t-à -fa it d én u é e  de 
jo u issan ces . On p a r t ira  donc a  4 h . 25 du  m a tin , e t d é je u n e ra  s u r  le  
bateau  ou à la  p o s te  (M eyerhof) à  H orgen , ou le  d é je u n e r  a tte n d  le s  
voyageurs. Au p lu s  fo rt de la  sa ison  on fe ra  b ie n  de p ro fite r , eu p assan t, 
du b u reau  té lég ra p h iq u e  de H orgen  (2 fr.), e t de co m m an d e r d 'av an ce  
une cham bre  à  l'h ô te l du  K ulm . A A rth  (10 h . 15) on p re n d ra  san s  se 
p resser un so lid e  d é jeu n e r  à  la  fo u rc h e t te , e t se m e ttra  en  ro u te  
bien à son  a ise , pas p lu s  de 60 p as  à  la  m in u te  (à  p a r t i r  d 'A rth , be lle  
forêt), en s 'a r rê ta n t  à v o lo n té  au x  d iffé ren tes  aube rges  q u 'o n  re n c o n tre  
sur son  chem in  (U n te res  D æ ch li, O beres  D œ chli, K lœ ste rli , S taffel). C 'es t 
là  le seul m oyen  de fa ire  de l'a sc e n s io n  du  R igi u n e  v é r i ta b le  p ro m en ad e .
Les b a g a g e s  qu 'o n  e n v e rra it en  av an ce  p o s te - re s ta n te  dans l 'in te n ­
tion d 'u n  voyage au  S t-G o tth a rd , d o iv e n t ê tre  ad re s sé s  au  b u re a u  p r in ­
cipal à  Altorf, e t  non  à  F liie le n .
Jusqu ’à Horgen (425 m )  (voit, à 1 cheval pour Zug 10 fr., à 
2 chev. 16, à 3 rh . 21) v. p. 42 e t 43. Une bonne route longe la 
montagne et se confond près du poteau  (1 1.) avec la route de 
W ædenswyl; beaux poin ts de vue sur le lac, le Sentis, le Speer, 
les K urfirsten et la chaîne SE. des Alpes. S ur la hau teur (30  m .), 
l 'auberge zum Hirsch (684 m .). La route descend ensuite insen­
siblement dans la vallée de la Sihl, qui sépare ici les cantons de 
Zurich et de Zug. Le beau po n t couvert, Sihlbrücke (541 m .) 
(40 min.), a rem placé celui d é tru it en 1847 pendant la guerre civile. 
En deçà du pont se trouve *\'uuberge zur Krone (vin de W in ter­
thur), d’où l’on peu t se rendre à l’établissem ent hydrothérapiquc 
de Scliœnlrunn  près de Menzingen.
Les p ié tons p ré fé re ro n t l 'a n c ie n n e  ro u te  p a r  la  H o r g e r E g g  (670 m .) 
(don t on se fera in d iq u e r  le déb o u ch é  difficile à tr o u v e r ;  d ès  q u 'o n  s 'y  
e s t engagé on ne p eu t p lu s  la  m a n q u e r), q u i ra c c o u rc it le chem in  d 'u n e  
I/o h . e t p résen te  de b eaucoup  p lu s  jo l is  p o in ts  de v u e . P rè s  de Wyden- 
bach. à peu  de d istance  de la  ro u te , à  dr. s u r  le Z i m m e r b e r g  (7 7 3 m ., 
s ignal tr ig o n o m étriq u e), on p e u t je te r  un coup  d 'œ il s u r  le  lac de Z u rich  
à l 'E . ,  la  som bre vallée  de la  S ih l à l'O . au  fond , p u is  le  la c  de Z ug, 
au  S. le s  A lp es ; le  M ythen, le  R igi e t le  P ila te  se font s u r to u t re m a r­
q u e r. P rè s  du  po n t de la  S ih l (S ih lb rü ck e) l'a n c ie n n e  ro u te  v ie n t r e ­
jo ind re  la  nouvelle .
La chaussée reste sur un plan horizontal pendant quelque 
tem ps et traverse (40  m in .) la Lorze. La filature qu’on aper­
çoit au bord de ce couran t d ’eau (à g.) est sans doute la plus 
considérable de toute la Suisse. A côté se trouve une colonie 
d 'ouvriers. Le Rigi et le P ilate se m ontrent dans tou te  leur 
hauteur. Le cimetihre de (20 m in.) Baar (4 4 3 m .)  (*IAndenhof, prix 
m odérés; Hirsch) est original. Il contient nombre de tom beaux 
richem ent dorés et ornés d 'inscrip tions. Les crânes sont entassés
dans un charnier dont l ’inscrip tion  (memento mori) est elle-même 
formée d ’ossements. Les paren ts des m orts ont soin, à l’ouverture 
des tombes, d’en retirer les crânes et de les faire nettoyer. Quel­
ques-uns vont même ju sq u ’à y inscrire le nom et la date de la 
naissance et de la mort. On trouve parfois même dans les ha­
bitations les crânes des ancêtres du p roprié ta iie .
Les environs de Baar (Baarer Boden) sont t rès-fe rt i les ,  sur­
to u t  en arbres fruitiers. Baar est à une petite lieue de Zug.
47b Z ug  (422 m .) (*Hirsch, ch. 2, b. i/o, déj. 17z, s. 3/4 fr. ;
Bellevue; Ochs; Krone; *Lœ w e, au bord du lac). A peine le 
voyageur est-il descendu de voiture (bur. télégr. dans la poste, 
v. pp. 51 et 65 ), qu 'il se voit entouré de com m issionnaires d ’hô­
te ls, de loueurs de chevaux, de guides ; on s’en débarasse le plus
vite en leur m ontrant le „livre rouge" dont on est armé, comme
plusieurs voyageurs l ’ont affirmé à l’au teur. Zug est le chef-lieu 
du plus p e tit des cantons su isses, com ptant 6 églises, 6 cha­
pelles e t 3875 h ab. (161 p ro t.). L 'église des Capucins possède 
une mise au sépulcre de F lam ingo , faussem ent attribuée à Ca- 
ra c h e ; l 'église de St-Osicald, une toile de Brandenberg ("j" 1726). 
On voit dans Farsettai d ’anciennes armes conquises par les Suisses, 
e t le drapeau te in t du sang du porte-bannière  P ierre  Collin, 
q u i fu t tu é  en 1422 à la bataille d ’Arbedo (It. 98). Le grand 
édifice au S. de la v ille , près du la c , est Vhôpital, constru it 
eu 1854. — D iligence de Zug (en é té  1863) par Egeri à Sattel, 
su r la route de Schwyz à E insiedeln  (1t. 8 2 ) , à 3 h. du soir en 
2 3/ 4 h. pour 2 fr. ; à A rth, à 5 h. 50 du so ir en 1 h. 20 min. 
p our 1 fr. 80 c.
S u r la  p en te  0 .  du  m o n t  d e  Z u g ,  U /s 1- de Z u g , l 'au b e rg is te  de 
l 'h ô te l B ellevue a  créé  un n ouvel é tab lissem en t de cu re ap p e lé  *F e 1 - 
s e n e g g  (9812 m .), où l 'o n  p e u t se re n d re  en v o itu re , e t q u i offre une 
m agnifique vue  s u r  l'O . ; de  la  Hoclucac/it, p lu s  é levée  de 91 m . e t  qui 
form e le som m et du m on t de Zug, on à la  vue aussi l 'E . ,  su r to u t s u r  le  lac 
E g e ri e t le  M orgarten (v. R 82).
Le la c  de Z ug  (416 m .), long de 3 1., large de 1 1., profond 
de 390 m., est un des p lus beaux lacs de la Su isse; le paysage 
y est très-p itto resque, ses rives richem ent boisées s’élèvent peu- 
à-peu à une certaine hau teu r; ce n ’est qu’au S. qu ’on voit sortir 
à pic des flots azurés du lac une superbe pyram ide de rochers, 
le Iligi, visible du pied au K ulm . L’extrém ité inférieure du lac, 
la p lus large, que contourne le chem in de fer de Zug à Lucerne 
(p . 39), s’abaisse au N. vers la plaine.
B ientôt après le d épart du p e tit bateau à vapeur de Zug, 
on voit apparaître  au SO. le P ila te , puis au SE. le ltossstock et 
la Frohnalp. Sur la rive E. les villages d 'Oberweil, d'Oltersweil 
e t d ’Eielenegg; au NO., au-dessus de la plaine, le clocher brillant 
de Cham (p . 39). Quelquefois le bateau aborde près d ’une scierie 
de la rive E .,  pu is se dirige sur l’autre r iv e , en longeant une 
p resqu’île boisée qu i s’avance bien avant dans le lac sur la rive O.,
vers Im m ensee (*Hôtel Rigi, ch. i i/ 2l déj. 1, Pension 3 1/ 2 à 5 fr.) , 
situé dans un  joJi paysage au p ied  des dernières pentes avan­
cées du Rigi. C’est ic i que les voyageurs pour Lucerne quitten t 
le bateau, v. pl. bas. Chemin du R igi v. p. 68 . —  A u commencement 
de ce siècle, un jeune homme d’Im m ensee alla chaque jour, pen­
dant to u t un été, rendre visite à sa fiancée qui dem eurait en face 
à W alchw yl, en traversan t à la nage le lac large ic i de plus 
d’une y 2 L L ’hiver venu, ce nouveau Léandre, plus heureux que 
l ’ancien , épousa sa bien-aim ée.
Le bateau laisse au loin, sur la r. E ., les villages de Walch­
wyl et de S t-A d r ie n , au-dessus desquels s’élève le te rrib le  Ross- 
berg (v. p. 6 1 ) , don t les versants sont couverts de ce côté de 
forêts et de chalets. P rès de la chapelle de S t-A drien , on voit 
une p ierre  commémorative érigée en 1821 en souvenir du che­
valier H enri de Hünenbourg, qui lança d ’ici, où se trouvaient les 
retranchem ents des A utrich iens, une flèche dans le camp des 
Suisses, à laquelle était attaché un b ille t qui les avertissait de 
l’embuscade qu’on leur p répara it à M orgarten pour la n u it  de la 
St-Othmar. C’est à cet avertissem ent que les Suisses furent en partie 
redevables de leur fameuse victoire à M orgarten le 5 nov. 1315 
(R 82). La flèche et le b ille t se trouven t encore entre les m ains 
de Mr Zay à A rth . —  En approchant d’A rth  on aperçoit derrière 
le Rossberg une des som m ités du Mythen de Schwyz (p. 62).
A rth  (415 m.) (Adler; Hôtel du R igi) est situ é  à l’ex trém ité  
S. du lac, entre le Rigi et le Rossberg, m ais il n ’a rien à craindre 
des terribles éboulem ents de cette dernière m ontagne, dont les 
gisements donnent à ces catastrophes une toute au tre  direction . 
L 'église paroissiale, qui date de 1677, possède, outre un grand 
nombre de belles chapes, un gobelet et une coupe d’argent qui 
appartinrent à C harles-le-Tém éraire e t qui fu ren t p ris à la ba­
taille de G randson en 1476 (p . 188). Le cimetiere ressem ble h 
celui de Baar (p . 51). Le bassin de la fontaine , dans la rue 
principale, est ta illé  dans un énorme bloc de g ran it et fendu en 
plusieurs endroits par suite d ’un incendie. — Les p iétons feront 
le mieux de commencer à A rth  Vascension du Rigi (v. p. 66) ;  qui 
veu t y m onter du côté de Goldau (à  p ied  ou à cheval) (p . 67), 
p rendra  l’omnibus pour Goldau qui stationne près du débarcadère 
des bateaux (en 20 min., p rix  30 c.). Ces deux chemins se 
réun issen t près de ,,1’Untere D æ chli“ (p . 66). D ’A rth à Goldau 
v. p. 61. — Diligence d’A rth à Brunnen  par Schwyz (1863) à ÎO1/^ h. 
du m at. et 2 h. de l ’après-m idi, après l ’arrivée du bateau, en 
2 h. pour 3 fr. 80 c., v. p. 61. Cette voiture correspond à B run­
nen avec le bateau pour Fliielen, et à F lüelen avec la d iligence 
de n u it du S t-G o tthard  (R. 23).
Les voyageurs p o u r  L u c e r n e  trouvent à Immensee (v. ci-dessus) 
un om nibus p rê t à p a rtir  pour K iisnacht (20  m in .) dès l’arrivée du
bateau. La route m onte un  peu à p a rtir  d ’Im m ensee; au faite 
de la m ontée, près de l ’auberge zur Eiche, la route pour Artli 
s ’em branche à g. (p . 61). A la descente, au débouché du fa­
m eux „chem in creux“ (v. le Tell de Schiller), à 20 m in. d ’Im­
m ensee, et à 30 min. de K üsnach t, on voit une vieille chapelle 
restau rée  en 1834; c’est la chap elle  de T e ll (482 m .), ornée de 
fresques représen tan t la m ort de Gessler et d 'une in scrip tion  sa­
tirique . (Le large chemin v is-à-v is conduit au E ig i. v. p. 68 .)
Le „chemin creta:“, dans lequel s’engage l’om nibus, se trouve 
de p lus en p lus com blé par su ite  de la construction de la nou­
velle chaussée; néanm oins il est encore en quelques endroits un 
véritable chemin creux que les arbres qui le borden t couvrent 
d ’un to it  de feuillage. Le m anoir de Gessler fu t d é tru it en 1308; 
il n ’en subsiste plus qu ’un pan de m ur au som m et d ’une colline 
boisée du voisinage, à 15 m in. de K üsnacht.
K ü sn a c h t (437 m .) (*Seehof, ch. l* /2, d. 3, déj. 1, Pension 
5 à 6 fr. ; *Schwarzer A dler), bourg situ é  à la po in te  septen­
trionale  de la grande baie NE. du lac des Q uatre-C antons, 
égalem ent au p ied  du Rigi, dont on pen t a tte indre  le sommet 
d ’ici en S '/s  h- (p- 68). G uides et chevaux pour le R igi v. p. 64. 
La fontaine de K üsnacht est ornée d ’une statue de Tell, érigée 
en 1843. A u-dessus de la chapelle m ortuaire  devant laquelle 
passe la chaussée on l i t  l ’insc rip tion  allem ande: ,.Ce que vous 
êtes, nous le fûm es; ce que nous sommes, vous le serez“.
Le bateau longe à partir  de K üsnacht le pied boisé du R igi; 
à dr. des collines, en face les som bres dentelures du P ilate. 
B ientô t on voit apparaître  à g. à côté du Rigi les A lpes couvertes 
de neige d ’Uri et d ’Engelberg (comp. p. 56). Un peu p lus loin, 
au débouché de la baie de K üsnacht, à peu près au m ilieu  de 
la croix dont le lac a la forme, la vue devient de p lus en plus 
grandiose et étendue (com p p. 76). A dr., su r une petite  élé­
vation, on aperçoit une vieille to u r ; ce sont les restes de Neu- 
Hahsbourg, château de plaisance de cette fam ille et séjour favori 
de Rodolphe qui fut plus ta rd  em pereur. Les Lucernois le dé­
tru is ire n t en 1352.
Dès que le bateau a tourné (à d r.) la  pe tite  î le d 'Altstaad et 
le cap Megc/enhorn (p . 76), on voit tou t-à -coup , à l ’ex trém ité  de 
la baie NO. du lac:
L ucerne, v. p. 55. Les hôtels au bord du lac et le vieux 
m ur d ’enceinte avec ses tours qui s ’élève bien au -d essu s  de 
la ville, donnent à cette dernière un air des p lus im posants et 
des p lus p ittoresques. —  Le bateau arrivan t (1863) à l l ' / t  h- 
à Lucerne, s’arrê te  ' / t  *>., et continue sa route  p ou r A lpnach- 
Gestad, d’oü l ’on peut p a rtir  de su ite  par la diligence pour Brienz 
p a r  le B rünig, v. R. 25.
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20. Lucerne et le Pilate.
Voir la carte p . 76.
H otels. *S c h  w e i z e r  h  o f  (p i. a), eh . 2 fr. e t p lu s , b . 1, déj. I I /2 , d in . 
à midi 1 / 2  h. 3, à 4 h . 4 fr., s. 1 fr ., trè s -g ra n d  hô te l, trè s-b ru y an t, beau co u p  
d'Anglais ; * E n g l i s c h e r  H o f  (p i. b) ; ♦ S c h w a n  (p i. c) ; *H ô t e 1 d u  
I l i g i  (p i. d ), eh . 2, b . I /o , déj. 11 / 4 1  d in . a. v . à  3 h . 4 f r . , café au  rez- 
de-chaussée ; ces q u a tre  h ô te ls  sont s itu é s  au  bo rd  du  l a c , p rès  du  d é ­
b arcad ère  des b a teau x . *W  a g e  (p l. e ), ch . l l /y , déj. 1, d în . a. v. 3, s. 1 / 2  fr-i 
au bord  de la  R euss , avec un  balcon  s u r  la  r iv iè re . — Le chem in  de fer 
am ène une  te lle  fou le de v o yageu rs  à L u c ern e , q u 'a u  gros de l 'é té  il p eu t 
a rriv e r que les gens de m odeste  a p p a re n ce  e t de peu  de p ré te n tio n s  tro u v e n t 
fort peu  de p rév en a n ce  dans  les h ô te ls  de 1er et m ôm e de 2e rang  ; b ien  
plus, on le s  to ise  de la  tê te  aux  p ieds, e t en défin itiv e  on les loge au  g ren ie r. 
Qui v eu t é v ite r  ce tte  d isg râce , ira  lo g e r à l'A  d 1 e r (p l .  g) (ch . 1, dé j. 1, s. V 2 
où les m em b res  du g rand  conseil d ép u té s  p a r  le s  cam pagnes o n t l 'h a b i tu d e  
de se loger. — * H ô  t e l  d e  l a  p o s t e ,  p lu s ie u rs  ch am b res . M œ h r e n ,  
H i r s c h , K r e u z ,  W i l d e r  M a n n ,  tous  h ô te ls  à m odestes  p ré te n tio n s .
P ensions. W o r l e y ,  b ea u co u p  d 'A n g la is i P i t z g e r ;  F a l l e r ;  T i ­
v o l i ,  su r la  r iv e  N . du  la c  , à 15 m in . du S ch w e iz e rh o f, s u r  la  ro u te  
de K üsnach t, en m ôm e tem ps re s ta u ra n t ; S e c b u r  g (ou  B e l l e v u e ) ,  dans 
la m êm e d ire c tio n , à 20 m in . p lu s  lo in  ; K a u f m a n n  su r le  F c lsb e rg , 
belle v u e ; P e n s i o n  S o n n e n b e r g ,  à l l .  O ., tenue  p a r  le D r. G eissler. — 
♦ P e n s io n  B l æ t t l e r  au  K ozloch (p . 96), au  b o rd  du  b ras  O. du lac  
(bateau  à v ap e u r  en 1 h . , 3 fois p a r  jo u r) .
C afés-R estau ran ts . C a f é  d e s  A l p e s ,  p rès  du d é b a rc ad è re  des b a ­
teaux  ; R e g a z z o n i ,  p rès  du po n t de la  R euss ( r .  d r . ) ;  C a f é  d u  
T h é â t r e  (r. g .), à  cô té  du  F re ien lio f.
D ébits de b ière. * F r  c i e n h  o f , à cô té  du th é â tre  , p rès  du  p o n t de 
la  C hapelle , r . g. de la  R euss ; F a l k e ;  L œ  w e n g a r t e n ,  p rès  du  lion.
Bains (p l. I) dans  le  la c , en aval de l'ég lise  co llég ia le , 30 c. le  b a in  ; 
pu is  près de la  P ension  T iv o li, à 10 m in . de la  v ille , 50 c. le  ba in .
M useum , socié té  p a r tic u liè re  à cô té  de la  poste . Le c a b i n e t  d e
l e c t u r e  es t accessib le  à to u t é tra n g e r  sans ré tr ib u tio n .
D ioram a, p rès  de la  p o rte  de W irgg is  (p. 57).
G are, à l 'E . du pon t de la  C hap e lle , s u r  la  r . g. du lac . Les b a teau x  
pour Wveygis, Brunnen  e t Fliielen a b o rd e n t enco re  u n e  fois p rès  de la  gare , 
ap rès  avo ir q u itté  le  quai p rès  des h ô te ls  (v. le  p lan ) ; les b a teau x  venan t 
de F lü c len  e t de W æ ggis ab o rd e n t d 'a b o rd  à  la  ga re , p u is  au  quai.
P oste  et bureau  té lég raph ique s u r  la  r. g. de la  R euss , à cô té de l 'é ­
glise des Jé su ite s .
B ateau  à  vapeu r v. p. 50, 73 e t 95.
B ateaux à ram es. T a r if  du  7 av ril 1856. P rix  m oyen  75 c. l 'h e u re , 
chaq u e  b a te lie r  75 c . , p a r  ex . p o u r W æ g g i s  ou S t a n  s s t a d avec
2 ba te lie rs  4l/o fr., 3 b a te lie rs  6 fr ., 4 b a te lie rs  7 I/o fr. ; B r u n n e n  avec
3 b at. 12 fr., 4 b a t. 15 fr. etc.
E n  dehors de sa rav issan te  s itu a tio n , du L ion  (p . 56) e t de son a rse ­
nal, L ucerne n 'offre que peu  d 'a tt r a it  p o u r un long sé jo u r. C elu i q u i y 
passe  que lq u es  jo u rs , peu t faire  d 'in té re ssa n te s  p ro m e n ad es : à l’O. au 
*G ü t s  c h  (R estaur , vue su r la v ille , m on tée  d 'l / 4  h . de la  p o rte  de Bàie) 
o u  à  G i b r a l t a r  (nouvelle P en sio n  de M. G lo ggner-H uber); au S ., p a r  
l ’a llé e , a K r i  e n  s ; à l 'E . à A l l e n  w i n d e n  ( I / 4  h. du quai), m ais s u r to u t 
au x  *T r o  i s T i l l e u l s ,  poin t de vue ren o m m é, à J / 4  1. E. de la  v il le , non  
lo in  du co u v e n t de C apucins de W e s e m l i n  (la  b ib lio th è q u e  ren fe rm e 
des m an u sc rits  e t  des incunab les , et les p o r tra its  de tous les nonces du pape 
en  S uisse d ep u is  C harles B o rro m é e ): p ano ram a des env irons  de L u c ern e  
e t  de la  ch a în e  de m on tagnes , au m ilieu  le T itlis  ; dans le  lo in ta in  à d r. 
le  F in s te ra a rh o rn  e t le S ch reckho rn .
Lucerne (4 3 8  m .) ,  chef-lieu du canton (  11,673 hab itan ts, 
683 p ro t.) , sur la Reuss à sa sortie du lac, fait un bel effet par 
ses 9 tours et ses murs bien conservés qui l’entourent du  côté
«le la campagne et datent de 1385. Sa situation en am phithéâtre 
sur le lac. des Q uatre-C antons, entre le Rigi et le P ilate, en vue des 
glaciers d ’Uri et d ’Engelberg, lui donne un a ttrait tou t particu lie r.
Les eaux de la Reusa, lim pides et d ’un vert d ’émeraude, 
so rten t du lac avec l’im pétuosité d’un torrent. T rois ponts y 
traversent la rivière. Le pon t supé rieu r, *Capellbrücke, la tra ­
verse obliquem ent. 11 est ouvert su r les c ô té s , mais ab rité  par 
un  to it décoré de 154 tableaux représentant des épisodes de la 
vie de St-Léger (Leodegar), de S t-M aurice, patron  de la ville, 
et des événements de l’h isto ire suisse. L ’ancienne et p ittoresque 
to u r , au m ilieu de la R euss, renferm e les archives de la ville 
parfaitem ent classées; selon la trad ition , elle au ra it servi de phare 
(lucerna) e t donné son nom à Lucerne. La chapelle de St-Pierre 
(p l. 8 ), au N., près du pont, possède quatre nouveaux ^tableaux 
d’autel de P au l D eschwanden (p . 91).
Le deuxièm e pont, Reussbrücke, est de construction  moderne. 
Le troisièm e, Mühlenbrücke ou Spreuerbrücke, est orné de 36 
tableaux rep résen tan t une Danse des m orts.
Le quai du Schxceizerhof, p lan té  de m arronniers et bordé de 
m agnifiques h ô te ls , occupe l ’emplacement d ’une baie du lac qui 
a été comblée. Une carte des environs est gravée sur la pierre 
du p a rap e t; m ais elle ne répond qu’im parfaitem ent à son but.
V u e .  A gauche le  b ea u  m a ss if  du  Rigi ; à g. la  cim e la  p lu s  é le v é e , 
la  Kulm , avec  le  no u v e l h ô te l ; dans  l 'en fo n ce m en t e n tre  le  K ulm  e t le  
Rothstock l 'a u b e rg e  du  S taffel; p lu s  lo in  à d r. le  Schilt, le  Dossen, e t le 
Fitznauer Stock q u i s 'é lè v e  iso lém en t. A g. du  m assif du  R ig i, au -d essu s  
des co llines  du  bo rd  du  l a c , on découv re  la  po in te  du  Rossberg. A. dr. 
du  F itz n a u e r  S tock , dans le  fond , la  chaîne du Rossstock au x  b iz a rre s  d e n ­
te lu re s  , p u is  le  Nieder-Bauen  ou  K ulm  de Seelisberg, VOber-Bauen; p lu s  
p rè s  le  so m b re  Bilrgenstock, le  Buochser H orn; h sa d r. e t à sa  g. le s  
A lpes n eigeuses  d 'Engelberg; le  Titlis, d e rn ie r  som m et à d r .,  e s t le  p lu s  
é levé  \ p lu s  lo in  à dr. le  Stanserhom , le s  m on tagnes  de Kerns e t de  Sächseln ; 
à l 'e x trê m e  d ro ite  le  Pilate.
La nouvelle église protestante (p l. 1 1 ), derrière la dépen- 
dance 0 . du Schweizerhof, constru ite en style goth. avec un plafond 
p lat et des v itraux  pein ts dans le chœur, a é té  achevée en 1861.
L*’église collégiale ou Hofkirche (pl. 3 ) ,  su r une petite  
hauteur à l ’ex trém ité  E . du q u a i, ne date que du 17e siècle; 
elle a deux tours élancées (1 5 0 6 ), un orgue célèbre, une belle 
chaire , des stalles sculptées et deux jo lis autels latéraux. Le 
bas-relief en bois (m ort de la St°-V ierge) de l ’autel latéral N., est 
du milieu du 15e siècle. —  Le *cimetière renferm e quelques 
m onum ents rem arquables. Les tableaux des arcades SO. sont 
de D eschw anden.
Prom enade aux  Trois Tilleuls, à l / 2 1. du  c im etiè re : on su it la  ro u te  
A'Adlichenschwtjl pendan t 20 n tin ., e t p rend  ensu ite  le sen tier à  g ., v is-à-v is  
d’une  allée de p la tanes.
Non loin de l ’église collégiale (prendre le sen tier à g ., se 
dirigeant au N .) , devant la porte (N E.) de W æggis (5  min. du 
Schw eizerhof), se trouve le célèbre *Lion de Lucerne (p l. 5),
monument élevé  en 1821 par les soins du colonel Pfyffer en 
souvenir des officiers (26) et des soldats (760) de la garde suisse 
qui furent m assacrés le 10 août 1792 à P a r is , en défendant 
la cause royale. Un lion (long de 9 m .), percé d’une lance brisée, 
expire en défendant de sa griffe un bouclier fleurdelisé. 11 est 
sculpté en relief dans une grotte de 14 m. de long sur 8 V2 m - 
de hau t, taillée dans un pan de rocher absolum ent vertical. Ce 
travail a é té  exécuté su r un modèle de Thorw aldsen, que l’on 
montre dans la m aison voisine. A u-dessus de la grotte on lit: 
Helvetiorum fidei ac virtu ti. Die 10. A ug., 2. et 3. Sept. 1192. 
Hac sunt nom ina eorum , qui ne sacramenti fidem  fa llèren t, for­
tissime puynantes ceciderunt: Duces X X V I. Solerti amicorum cura  
cladi superfuerunt Duces X V I . (A  la fidé lité  et à la vertu des 
H elvétiens, 10 août, 2 et 3 sept. 1792. Voici les noms de ceux 
qui, pour ne pas faillir à leur serm ent, tom bèrent en com battant 
vaillam m ent: XXVI officiers. XVI officiers survécurent au massacre, 
grâce au dévouem ent em pressé d ’am is). Un bassin d’eau vive, 
alimenté par une source qui filtre  du hau t du rocher, en baigne 
le p ied; le sommet est couvert de lierre et d ’autres plantes grim ­
pantes; le m onum ent tou t entier se réfléchit dans l’eau comme 
dans un m iroir. Ce chef d ’œuvre fait dans son ensemble une 
impression profonde et prouve une fois de p lus que l’idée la 
plus simple, noblem ent exécutée, ne m anque jam ais son effet.
Dans la chapelle voisine ( in scrip tion : „ invictis p a xu ) sont les 
armoiries des officiers. On y d it la messe des m orts le 10 août 
de chaque armée. C’est la duchesse d’Angoulême ( f  1851), fille 
de Louis XVI, qui a brodé la nappe de l’autel.
Le Diorama de Meyer (pl. 6 , en trée 1 fr.), près de la porte  
de 'Wæggis, qui reprodu it la vue du R igi-K ulm , commence à g. 
par Immensee et fin it à dr. par K üsnacht. Le tableau passe lentem ent 
devant les yeux du spectateur, tand is qu’on en change les effets de 
lum ière. Le prem ier plan et les maisons du Kulm sont en relief. 
E n 1862 on y m ontrait aussi le panoram a du P ilate.
Le musée Stauffer, près du Lion (en trée  1 f r .) , renferm e 
des groupes d’animaux alpestres empaillés (p rès de 600). Devant 
la porte quelques animaux v ivants: cham ois, h iboux , ly n x , etc.
Le Relief (pl. 9), long de 7 m ., large de 4  111. qui se trouve 
dans un bâtim ent à côté de la m aison du général Pfyffer (*j* 1802), 
dans un ja rd in  voisin du pont M ühlenbrücke (entrée 1 fr. !), est 
exécuté sur une échelle de 15 pouces par lieue et représente la 
Suisse p rim itive avec Lucerne au m ilieu. Quoique moins bien 
exécuté que celui de Müller à Zurich, ce plan n’en est pas moins 
un excellent moyen d’orientation.
L’*Arsenal (p l. 15), à côté du pont M ühlenbrücke, sur la r. g. 
de la Reuss, est une des plus curieuses collections de ce genre 
(50 c à l  fr. de pourb .).
A u  r e z - d e - c h a u s s é e  des canons avec  to u t le u r  a t t ira il ,  au  p la fond  
un  g ran d  é ten d a rd  tu rc , p ris  à  T u n is  en 1640 p a r  un  c h e v a lie r  de M alte 
n om m é de S onn en b u rg . Les d eux  p e tits  d rap ea u x  tu rc s , à  cô té  du  p ré ­
c é d e n t, o n t é té  p ris  p a r  des L ucerno is  à  la  b a ta il le  de L ép an te  (1571). 
A u  p r e m i e r  son t exposées les arm es de la  m ilice  du can to n  ; les  v itraux  
p e in ts , de 1606, re p ré s e n te n t les a rm o iries  des 13 can tons e t n e  so n t pas 
m al ex é cu té s . A u  s e c o n d ,  un au tom ate  costum é en h a b ita n t d 'E n tle -  
b u c h  fa it sen tin e lle  à la  p o rte  e t sa lu e  de la  tê te . D ans u n e  sa lle  à 
p a r t on conserve  les tro p h ées  e t so u v en irs  des gu erres  de la  S u isse  con tre  
l 'A u tr ic h e , su r to n t de la  b a ta il le  de S em pach  (p . 18): m asses e t haches  
d 'a rm es , ca sq u es  e t a rm u res  ; la  b a n n iè re  j a u n e , des p iq u es  longues de 
4 1 / 0  in ., des ép e ro n s de ch ev a lie rs , la  co tte  de m a illes  de L éopo ld  d 'A u trich e  
(e t  son  p o rtra it) , un  co llie r  de fe r  que  le s  A u trich ien s  d es tin a ie n t à  Gun- 
do ld ingen , avoyer de L u c ern e , q u i p é r i t  ég a lem en t à  S em pach , etc .
L’église des Jésuites (p l. 4 ) ,  à côté de la p o s te , est con­
stru ite  dans le style propre à cet ordre. Elle po ssèd e , dans la 
2 e chapelle à dr., un tableau d ’autel représen tan t St-N icolas von 
der F lüe (p. 98), derrière lequel on conserve la robe de ce Saint.
Les m urs de la nef de l’église des Franciscains (p l. 2 )  sont 
décorés tout en haut des copies de tous les étendards conquis à 
Sem pach par les Lucernois. Les originaux, jad is  exposés à cet 
endro it, ont été transférés à l’arsenal, aux archives, quelques uns 
en sont même déjà tombés en poussière.
L’hôtel de ville (pl. 12) a de bonnes sculptures en bois, exécu­
tées en 1605 par un artiste de Breslau, et une série de po rtra its  d ’a- 
voyers de la ville. Sur la tour on a pein t des fresques avec des vers, 
représen tan t un géant hau t de 6 m. dont on a déterré un os en 1577 
près de Reiden (p. 17). La fontaine du W einmarkt est de l’an 1481.
On p e u t a tte in d re , de L u c e rn e , le  som m et du  R ig i en  4I/o h . ; c. à d. S/4 h. 
p a r  le  bat. à  v a p e u r  ju s q u 'à  W reggis, e t  de là  3 1 / 2  h . ju s q u 'a u  Kulm. Un 
b a te a u  à  ram es fa it le  tra je t  du lac en 2 h . (v. p . 55). Il fau t s 'a rra n g e r  
de m an iè re  à se tro u v e r  au  som m et au  m oins 1 h . avan t le  co u c h e r du so le il. 
P o u r  les bagages, en cas que  l'o n  v eu ille  v is ite r  en su ite  le  S t-G o tth a rd , v. p. 51.
Le Pilate.
D 'H e r g i s w y l  (p. 96) à  l 'h ô te l K lim senhom  3 I/o h . (re to u r 2 V2  h . ) ; 
d e  là  au som m et du  K lim senliorn 10 m in .,  au  T om lisliorn  45 m in . , au 
K risiloch  30 m in . ; de là  à l 'hô te l B ellevue S m . , e t  8  m . ju s q u 'à  l'E se l. 
Bon chem in de m ulets  ju s q u 'a u  K risiloch . — Portefaix  3 fr.
D 'A l p n a c h  (p. 97), chem in de m ulets  ju s q u 'à  l 'h ô te l B e lle v u e , 4 h. 
(descen te 3 1 / 2  h.). Le K risiloch  em pêche la  réu n io n  de ces deux chem ins. 
E n  1863 deux  dam es anglaises allèren t en v o itu re  ju s q u 'à  l 'h ô te l Bellevue 
en  4 1 / 0  h . Il e s t v ra i que la  vo itu re é ta it exp ressém en t constru ite  à  ce t effet. 
— Le chem in d'IIerçiswul a de l'ombre raprès-m idi. celui d 'Alpnaeh le matin.
De L u c e r n e  à H e r g i s w y  1 I I / 4  h . E n  1863 b at. à vapeu r (v. B. 25) 
à  7 1 / 4  e t  113/4 h . du m a t., e t 4*h . du s o ir ;  à S t a n s s t a d ,  e t de là  en n a ­
celle p o u r  50 c ., ou à  p ied par le nou v eau  pon t en 3/4 h . à  A l p n a e h .  — 
On p eu t a tteindre le 2e bateau  de B erne et de Bàie par O lte n , e t de Zu­
r ic h  p a r  Zug. E n  profitant du 3e b a te a u , on n 'a rriv e  au som m et q u 'à  la 
n u it . E n  venan t d 'In terlaken -B ricnz , on a rrive  à  A lpnaeh à  m id i I/o.
Le p e tit bateau à vapeur à hélice de J /. Blcettler fait au ssi p lu sieu rs  fois 
p a r jo u r  le tra je t de Lucerne à  H ergisw yl. Au beso in  on p rend  une 
b a rq u e  ( I I / 2  h .).
Le *Pilate , le plus p u issan t groupe de m ontagnes au SO. de 
L ucerne, s’élève en une masse compacte à peine reliée aux hauteurs 
voisines p a r  quelques arêtes insignifiantes. Ses ram ifications O.
et N. appartiennen t au canton de L ucerne , celles de l’E. et du 
S. à celui d ’Unterwalden. D ’une structure analogue à celle de 
la chaîne du Stockhorn, il est recouvert dans sa partie inférieure 
d ’excellents pâturages et de belles forêts, tandis que ses sommets 
arides et crevassés ne p résen ten t qu ’une suite  de gouffres et de 
pointes qui lui ont valu son ancien nom de „m ont b risé“ ( fractus 
mons, „Frakm ont“). Son nom actuel (m ous p ilea tus , qui porte 
un chapeau) ne date que du siècle dernier (v. p. 60). — Les 
différentes som m ités du P ilate  so n t, en com m ençant à l ’O. : le 
Mitiaggüpfi ou Gnœpfistein (1921 m .), le Rothe-Totzen  (2102  m .), 
le Widderfeld (2229 m ., la plus sauvage des pointes de cette mon­
tagne), le Tomlishorn (2134 m .), le Gemsmœttli (2133 m .), au S. 
le Matthorn (2196 m .), pu is la Stiegli-E gg  (204Ö m .) , au N. le 
Klimsenhom  (1 9 9 9  m ., poin te de rocher iso lée), Y Oberhaupt 
(2223  m .)  et YEsel (2 1 2 3  m ., jad is  probablem ent Ezel, donc 
une des m ontagnes sacrées du Dieu germ anique du T onnerre).
Le P ilate, jad is la m ontagne la plus connue de la Suisse et 
la plus souvent visitée, ju sq u ’à ce-que le Rigi fut venu lui enlever 
la palm e, est redevenu aujourd’hui une des sommités les plus 
fréquentées de la Suisse depuis que Mr Gasp. Blættler de Rozloch 
(p. 96) y a fa it constru ire à ses frais en 1858, au prix de 25,000 fr., 
un chemin des plus commodes, praticable même en voiture légère 
jusqu’à l’hôtel K lim senhom , et pourvu de bancs de repos, ju sq u ’au 
sommet de l’Esel. Ce chem in, à p a rtir  de Ilergiswyl (*Rœssli, 
cheval 10 fr., p o rteu r de chaise 20 fr.), village du lac des Q uatre- 
Cantons, au pied E. du P ilate, traversé par la nouvelle chaussée 
de Lucerne au B rünig , passe d ’abord par des prairies plantées 
d 'arbres fru itiers (à lty i 1. au-delà de Hergiswyl se trouve une 
auberge et une excellente source d ’eau courante). Puis on traverse 
presque continuellem ent des bois, et m onte enfin en zigzag sur 
le flanc aride du N. de la m ontagne, où l’on se trouve à l’ombre 
Après 31/2 h. de marche on atte in t le Joch, col de 1918 m. (146 
de plus que le R igi-K ulm ), qui relie l’O berhaupt au K lim senhom . 
C’est sur le Joch que se trouve V*hôtel K lim senhom , fondé par 
M1 Gasp. Blættler (ch. 2, déj. 1, dîn. 2  f r . , bonne bière à 25 c. 
la  chope, Pension 5 à 6 fr.). L '*IIôtel de Bellevue, sur l’Esel (p . 60), 
est préférable si le temps est dou teux , à cause de la proxim ité  
de la cime.
D ’ici l’on atteint en 10 min. le K lim senhom , dont le dem i- 
panoram a est des plus p itto resques, p lus étendu à l ’E ., au N. et 
à l ’O. que celui du Rigi. 11 em brasse la contrée depuis les mon­
tagnes d ’Uri et le lac des Q uatre-Cantons jusque vers F ribourg 
et le lac de Neuchâtel. La vue au S. est masquée par les autres 
sommets plus élevés du P ilate.
Pour m onter à l ’O berhaupt, on prend le chemin qui y mène 
en zigzag de l ’hôtel K lim senhom  (on rencontre de tem ps en tem ps 
des barres de fer dans le roc) e t arrive en 1 h. au Krisiloch,
ouverture singulière dans le rocher, haute do 6 '/g m., par laquelle on 
passe comme à travers une chem inée au moyen de deux échelles, 
pour a tte indre l’arête qui sépare l ’O berhaupt de l’Esel, et le nouvel 
hôtel de * Bellevue, prop rié té  d 'une société d'A lpnach. La vue y 
est trè s -é te n d u e , surtout à l ’E. Le sommet de I *Esel, au pied 
duquel l'hôtel est situé, n ’en est éloigné que de 8 min.
La v u e  em brasse  d‘abord  les p o in te s  sauvages e t d éch iquetées  du  
P ila te , qui v on t se te rm in e r en bas en de verdoyan tes p ra iries . A u lo in  
le  p a n o ra m a , b ien  que  m asqué en p artie  p a r  les cim es plus é levées  de 
l 'O b e rh au p t et du T o m lish o rn , ressem b le  un peu  à  celui du R ig i, q u 'il 
su rpasse  néanm oins en m a je s té , e t su r to u t au ssi pa r la  vue p lus rapp ro ­
chée  su r les Alpes de Berne, parm i le sque lle s  on distingue su rto u t le  W e t- 
te rh o rn , le V iesclierhorn  de W alch  ou de G rinde lw ald , l 'E ig e r ,  le  M oine 
(M önch), la  Jung frau  et m êm e le T itlis. On v o it une b ien  plus grande 
p artie  ( ju sq u 'à  B runnen) du lac des Q uatre  - Cantons que du h au t du  
R ig i; on en aperço it su rto u t p a rfa item en t la  form e particu lière  (celle  
d 'une  cro ix).
On trouve à se rafraîchir dans un chalet au bord du chem in 
(d u  lait et de Veau excellente).
Un chemin, achevé en 1862, relie l’hôtel K lim senhorn au Tom-  
lishorn, dont la vue est encore plus étendue que celle de VEsel.
Le P ilate  c’est l ’Epopée, le Rigi c’est l ’Idylle de la S u isse; 
le prem ier, avec ses rochers a r id es, ses poin tes déchiquetées e t 
com plètem ent dénuées de végétation, inspire  la te rreu r; le R ig i, 
couvert de verdoyantes p rairies et de forets touffues, ne réveille 
que des idées rian tes. Le grand avantage dont jo u it  ce dernier, 
c’est d ’etre bien plus souvent favorisé par le beau tem ps, tand is 
que le P ila te  est souvent enseveli dans des m asses de nuages et 
de brouillards. Ses pointes, les derniers postes avancés de la 
chaîne des A lpes, a rrê ten t le m oindre grain, le m oindre orage 
qui s’en approche du Nord ou de l’Ouest, comme l’exprim e le dic­
ton popu la ire ;
S i P ilute a son chapeau. le temps se m ettra au beau;
A -t- il  son collier, on peut la montée risquer ;
Mais s'il porte son épée, il y  aura une ondée.
Si, le m atin, la cime est dégagée de nuages ou de brouillards, 
on peu t rarem ent compter sur un ciel serein, mais si elle reste 
voilée ju sq u ’après m idi, s’il est ,,pileatusce (coiffé d ’un chapeau), 
alors le beau tem ps est assuré.
S elon  une  tra d itio n  fo rt a n c ie n n e , m ais d én u é e  de fo n d e m e n t, le  
g o u v e rn eu r P o n c e  P i l a t e ,  b an n i en G au le p a r T ib è re  e t  to u rm e n té  de 
rem o rd s, se s e ra it p ré c ip ité  dans u n  lac au  som m et de la  m on tagne. On 
lu i a t tr ib u a it  to u te s  le s  te m p êtes  qu i s 'é le v a ie n t su r le lac des Q uatre- 
C an to n s , de so rte  que  p e n d a n t des sièc les  il fu t in te r d i t ,  sous p e in e  de 
ch â tim en ts  s é v è re s , de s 'a p p ro c h e r  du  lac de  la  m o n ta g n e , de p e u r  
d 'é v e ille r  le  m au v a is  génie de l 'h o m m e q u i condam na le  S au v eu r. — „La 
n a tu re  a p lacé ce tte  flaque dans un  lieu  é c a r té ;  e lle  es t p ro fo n d e , en to u rée  
d 'u n e  fo rê t som bre  p o u r que p e rso n n e  n ’en app roche , e lle  es t affreuse à 
v o ir , de co u leu r n o ire , en to u t tem ps ca lm e , e t  le  v e n t n 'e n  r id e  ja m a is  
la  su rface“ {Alenati, 1642). Ce lac n 'e s t  a u tre  chose q u 'u n  é tang  form é 
p a r  la  fon te des n e ig e s , p rè s  de  la  Brilndlenalp, au  SO. de l 'h ô te l  K lim- 
s en lio m ; en é té  il se tro u v e  so u v en t à sec.
Lucerne à Schwyz et Brunnen par Küsnacht 
et Arth.
Voir la carte p . 7 G.
B a t e a u  à  v a p e u r  de L ucerne  à  K ü sn a ch t, 1863 à  7 h . e t 9 h . 30 du 
m at., 2 h . e t 4 h . 10 du so ir  en 50 m in . D i l i g e n c e  de K üsnach t à A rth 
à  8 h . 10 du m at. en 1 h . ; ou en o m n i b u s  à Im m ensee  et de là  en  b a ­
teau à vap eu r (9 h . 40, 1 h . 30 e t 4 h . 45) à  A rth en 20—30 m in . D i l i ­
g e n c e  d’A rth à  Schw yz à  1 0 h . 15 en  II / 2  h . » à 2  h . du so ir  en 2 h . à  B runnen .
Bateau à vapeur de Lucerne à K üsnach t e t Im m ensee v. p. 54.
La rou te  s u it d 'a b o rd , à p a r tir  de L u c e rn e , la  rive  N. du lac , en vue 
des Alpes de B erne e t d 'E n g e lb erg ; puis elle s 'en  éloigne un peu , au -delà  
de la m aison d 'a lién és  de Seebourg (à  d r . ) , po u r couper l'ang le form é par 
les baies de Lucerne et de K üsnach t. P rès  de cette de rn iè re  on ape rço it 
à  dr. les ru ines de N eu-Habsbourg (p. 54). On passe p a r  les v illages de 
Meggen (461 in.) e t de Mœrlisdiachen (444 in .).
l»/8 K üsnach t, e t de là  pa r le „chem in creu x “ e t la  C hapelle de G uil­
laume Tell ju s q u ’à  l’auberge „zu r E ich e“ , v . p. 54. N otre  rou te  tourne ic i 
à  dr., tandis que celle d 'Im m ensee se détach e  à g. Au p ied  des dern ières 
ram ifications du Ilig i, nous su ivons le bord  occidenta l du lac de Z u g , en 
vue des h au teu rs  escarpées du R ossberg  (v. p l. bas) qui s 'é lèv e  en face au- 
dessus de la nappe azurée du lac, ju s q u 'à
l 6/g A rth  (415 m .) v. p. 53 (chem ins du Iligi v. p. 66). En 
approchant de Goldau (} /2 1.) (*Rœssli, ch. I i/ 2 , déj. 1, souper 
21/2 fr.) 011 aperçoit les traces de l’effroyable éboulem ent du Ross­
berg, qui ensevelit le 2 sept. 1806 tou t ce grand et riche village 
sons ses débris. Deux tables de m arbre noir, en dehors de l’église 
bâtie en 1840 presque sur le même em placem ent où se trouvait l’an­
cienne, rappellent les détails de cette catastrophe. Le voyageur qui 
ne veut avancer ju sq u ’à Low erz, trouvera à 5 min. de l’auberge, 
sur une petite colline munie d ’un banc, où conduit un jo li chemin 
au  m ilieu de débris de rochers, un bon emplacement pour je te r  
un coup d ’œil sur le théâtre du sinistre.
Eboulem ent de Goldau. Le Ru f i  ou  Rossberg (1568 m .) se com pose , com m e 
le  Ilig i, de d iverses couches trè s-d u re s  de ca illo u x  a r ro n d is , re liée s  p a r  
un c im en t ca lca ire  ( b rè c h e , en  a llem . Nagelflue). Ces couches q u i in ­
c lin en t vers le  S. re p o se n t s u r  d ’au tre s  couches de sab le , q u i s’aflh issent 
e t  son t en tra înées  p a r  l 'ac tio n  du  tem ps ou p a r  ce lle  des eaux  so u te rra in es  ; 
de so rte  que les couches p lu s  so lide s, m a n q u a n t de b ase , f in issen t p a r  se 
p réc ip ite r  dans la  vallée. L 'é té  de 1806 a v a it é té  trè s-p lu v ieu x . Le 2 sept., 
dès le  m atin , on observa des crevasses , on  e n te n d it  des c raq u e m en ts , e t 
au  b o u t de deux heures les ch u tes  de p ie rre s  d e v in re n t p lu s  fréq u en tes . 
U n b ru it  so u rd  se fit en ten d re  ju s q u ’au  Ilig i. Les fissures du  te rra in  so 
tra n sfo rm èren t en crevasses p ro fo n d es , d’éno rm es ro ch e rs  com m encè ren t 
à  s 'in c l in e r , les couches in fé rieu res  à  se m o u v o ir . D es bandes en tiè res  
d 'o iseau x  p r ire n t le u r vol vers le  Ilig i E n fin , v e rs  5 h  du  so ir, une  p a rtie  
du  R ossberg , longue de 325 m. s u r  32 m . d’ép a isse u r, se p réc ip ita  s u r  ce tte  
b e lle  v a llée , en g lo u tit les v illages de Ooldau, Rœthen, liusingen e t Hueloch, 
ainsi q u ’une p a r t ie  de leu r po p u la tio n . Il suffit de q ue lques  m inu tes  p o u r 
tran sfo rm er ce tte  co n trée  en un  cham p de d éso la tion . On d is tin g u e  en ­
core au jo u rd ’hui les q u a tre  cou ran ts  p rin c ip au x  de l’éb o u lc m e n t; le  second 
ne s 'a r rê ta  q u 'a u  R ig i , con tre  le  flanc d u q u e l il rem o n ta  à une  g rande 
h a u te u r ; le  q u a tr ièm e  se p réc ip ita  dans  le  lac de Low erz e t  causa  p a r  
le re fo u lem en t s u b it des eaux  de nouveaux  d ésastres  ju s q u ’au  lac des 
Q uatre-C an tons. P rè s  de 500 perso n n es  fu ren t éc ra sées  p a r  la  m on tagne 
Le te rra in  p e rd u  fu t év a lu é  à  7111 a rp en ts  e t la  p e r te  to ta le  à 3 m illions
de francs . U n fait à re m a rq u e r , c 'e s t que  le  b é ta il q u i é ta it au  pâtuiràge* 
p r i t  la  fu ite  à te m p s ; il p é r i t  to u te fo is  205 p ièces de gros b é ta il 
chèv re s  e t m outons. Le so u v en ir  de ce d ésas tre  est cé léb ré  an n u e llem en t 
le  2 sep t, à A rth  p a r  u n e  cé rém o n ie  re lig ieu se . — D e tem ps en tem ps des 
b locs de ro ch e rs  descen d en t enco re  du R o ssb e rg ; a in si le  26 ju i l le t  1823 
il s 'e n  d é tach a  u n  q u i ava it env iron  26 m . de  long  s u r  a u ta n t de la rg e , 
m ais  do n t la  ch u te  n e  causa  au c u n  acc id en t.
La grande-route traverse une partie de ce dédale de rocs e t 
de débris qui s’étend du sommet du Rossberg ju sq u ’aux flancs 
du Rigi. Le tem ps les a couverts de mousse ou d ’une au tre  
végétation; en plusieurs endroits il s’est formé de petits  réser­
voirs d ’eau stagnante. On peu t reconnaître  encore très-d istinc te­
m ent sur le penchant du Rossberg le chem in suivi par Véboule- 
m en t; to u t y est encore dévasté et nu.
Le village de Lowerz (4Ö0 m .) (Adler), su r le lac du même nom, à 
1V2 1. d’A rth, perd it aussi, à l’époque de la catastrophe, une partie 
de ses maisons et son église. V iolem m ent refoulée de son lit,
l’eau s’éleva comme un m ur à une hau teur de 23 m., inonda les
îles de Lowerz et de Schwanau, et dévasta même la rive opposée 
du lac. Les ruines de la forteresse détru ite  au nouvel an 1308 
par W erner Stauflacher et les habitants de Sclnvyz, se voient 
encore su r l'île  de Schwanau.
La route longe la r. S. du lac e t les rochers qui la bordent. 
Les p iétons trouvent, tan t à Lowerz q u ’à Seewen, des bateliers 
p rê ts  à les passer à bon m arché sur la rive opposée du lac. Le 
lac est long d’1 1. ,  large d ’ 1/ 2 1., n ’a que 17 m. de profondeur,
et gèle entièrem ent en hiver.
P rès de Lowerz un sentier mène au Rigi (v. p. 67). E n  
approchant de Schwyz la contrée devient plus riante Seewen. 
(461 m .) ( Kreuz; *Rœssli, avec bains), à l ’ex trém ité  E. du lac de 
Lowerz, possède une source ferrugineuse qui a ttire  bon nom bre 
de baigneurs (Pension  ■i1/ 2 fr.. bains com pris).
L e S e n t i e r  d e  S e e w e n  à  B r u n n e n  (1 h . de m a rc h e , i/o h. d e  
m oins que  la  ro u te  p a r  Schw yz, e t beau co u p  p lu s  ag réab le ) su it le  ru is ­
seau , d 'ab o rd  s u r  la  r iv e  d r . , p u is  s u r  la  r . g . , e t  passe enfin la  Muotta 
s u r  u n  long  e t é tro it p o n t de p la n ch es . I l d éb o u c h e  à  Ingenbohl (p . 63) 
dans la  g ran d e-ro u te .
Schwyz (514  m .) {*H6tel Hediger, ch. 1, déj. 1, b. et s. 1 fr. ; 
*Rœn$li, ch. 1, déj. 1, souper et vin l */2 fr. ; bur. té légr.), bourg con­
sidérable (5780 hab., dont 53 p ro t.), chef-lieu du canton, p itto res­
quem ent situ é  à la base et su r le penchant de deux ou p lu tô t de 
tro is m ontagnes; ce sont les Mythen (le petit, qui a deux pointes, 
1815 m . , le grand 1904 m .). D epuis l’incendie qui consuma 
leurs forets en 1800 et dura 15 jo u rs , ces m ontagnes so n t 
chauves. L ’ascension du grand Mythen est très-pénible. La vue 
dont on jo u it du som m et l'em porte sur celle du Rigi. Les Mythen 
sont proprem ent des poin tes du H acken; toutefois on ne donne, 
ordinairem ent ce dern ier nom qu’à la partie  de la montagne qui 
s’incline doucem ent vers S teinen, e t que traverse le sentier con­
duisant en 4 h. à E insiedeln . Au hau t de ce sentier (1520 m .).
à 2 h. de m ontee pe'nible de Schw yz, se trouve une auberge 
passable, qui n ’est q u ’à 30 min. de la cime du Hacken, le *Hoch- 
stuckli (1ÖÖ7 m .), d ’où l’horizon est très-dégagé (v. R. 82).
A part sa situation  p itto re sq u e , Schwyz ne possède que peu 
de curiosités. L ’E g l i s e  p a r o i s s i a l e  (1774) passe cependant 
pour une des plus belles de la Suisse. Le cimetiere renferme le 
tombeau d ’AZoys R ed in g , qui conduisit avec tan t de bravoure 
ses com patriotes contre les troupes de l’ancienne république française 
(1798, v. R. 82). Son m onum ent, vis-a-vis de l ’hôtel Rcessli, porte  
l’inscrip tion: Aloya Reding de Biberegg, cornea, cujus nom en sum m a  
laus. 1818. I.a fam ille des Reding est une des plus célèbres dans 
l’histoire suisse depuis le 12e siècle. L’h ô t e l  d e  v i l l e  est dé­
coré des po rtra its de 43 landammans, depuis 1534 ( Reding, A by- 
herg, A u f  der Mauer, Schorno e tc .) , e t de bonnes sculptures de 
bois (pourb . 50 c.). Un r e l i e f  d e  l a v a l l é e  d e  l a  M u o t t a  
se trouve chez le te in tu rier Schindler (pourboire  i/ i  fr.).
Le vaste bâ tim ent avec l ’église sur la h a u te u r, destiné à un 
c o u v e n t  d e  J é s u i t e s ,  se rt actuellem ent de collège.
Près de là est la m a i s o n  d e s  R e d i n g ,  antique bâtim ent 
à deux tours rouges e t orné de l ’écusson de cette famille.
Brunnen est à 1 1. SE. de Schwyz. La route passe par lhach, 
à l’entrée de la vallée de la M uotta (R. 83). P lus loin est In- 
genbohl, dont l’église a trois retables dignes d ’attention ; puis le 
couvent de M ariahilf fondé en 1855 par le Père Théodose
36/g B ru n n en  v. p. 78.
22. Le Bigi.
Voir la carte p . 76.
D istances ju s q u 'a u  K u lm : d 'A rth , G oldau , C hape lle  de T e ll, K ü sn a ch t, 
W æggis, F itzn au  31/2 h .,  dT m m ensee  33/4 h .,  de L ow erz  4 h .,  de G ersau  
43/4 h. De m édiocres m arch eu rs  fe ro n t le  chem in  dans le  tem ps in d iq u é , 
en m archan t le n tem en t (GO pas à la  m in u te ) m ais  avec  p e rsév é ra n ce  et 
sans s’a rrê te r . La d escen te  exige u n  tie rs  de tem ps de m oins (v. p. 51).
 ^ L 'ascension  du c ô t é  E s t  p a r  A rth  ou G o ld au , ou  p a r  L o w erz  lo rs ­
qu 'on  v ien t du Sud, e s t p ré fé ra b le . L a ro u te  e s t p re sq u e  p a r to u t à  l 'a b r i  
des rayons du soleil de l ’a p rè s -m id i, e t com m e e lle  n ’a  pas de v u e , la  
su rp rise  est beaucoup plus g rande en  a r r iv a n t au  so m m et, tand is  que  les 
chem ins p a r  Im m ensee, K üsnach t, W æ gg is  e tc ., qu i c o n to u rn en t les flancs 
ex té r ieu rs  de la  m on tag n e , r e n d e n t to u te  su rp r ise  im possib le . M o n t e r  
P a rArU i, Goldau o u  Lotcerz, d e s c e n d r e  p a r  Wæggis, v o i l à  s a n s  c o n ­
t r e d i t  l e  m e i l l e u r  i t i n é r a i r e .  Le chem in du  R ig i à  W æ ggis (v is ite r  
en p assan t le  Rothstock e t le  Kænzli v. p. 07 e t 09) p e rm e t de jo u i r  sans  
in te rru p tio n  de la  vue la  p lus c h a rm an te  s u r  le  lac des Q uatre-C an tons  
et les A lpes d ’U ri e t d’U nterw alden, ce q u i le  ren d  b ien  p ré fé ra b le  p o u r 
la  descen te aux  chem ins de l’E . e t du N. L a descen te  p a r  K üsnach t a 
l’avantage d ’ê tre  à l ’om bre  pendan t to u te  la  m a tin ée  (de m êm e que le  chem in  
par Im m ensee), e t de p e rm ettre  à ce lu i q u i v e u t a tte in d re  L u c ern e  av a n t 
m id i, de re s te r  un  peu  p lu s  long tem ps au  som m et du I t ig i , le  b a te a u  
p artan t p lus ta rd  de K üsnach t (en 18G3 a 10 h . 30 du m a t.)  que de W æ ggis.
B ateaux à  v ap e u r en tre  A r th , Im m ensee  e t Z u g , 3 fois p a r  jo u r  en 
1 h . (p. 50) ; en tre  K ü sn a ch t e t  L ucerne  2 fois en 3/4 h. (p. 50) *, e n tre  W æ gg is  
et Lucerne 5 fois en 3/ 4 h . (p . 73).
Chevaux e t  Guides. Les p rin c ip au x  chem ins so n t si ex a c tem en t d éc rits  
d an s  le s  pages s u iv a n te s , q u 'o n  ne  p eu t les m a n q u er. (Les traces  des 
p ied s  des ch e v au x  in d iq u e n t q u 'o n  es t s u r  la  bon n e  v o ie .) E n  o u tre , on 
« s t  s û r  de re n c o n tre r  co n stam m en t des voyageu rs  s u r  ces ro u te s  dans 
l 'a p rè s -m id i des b ea u x  jo u rs  depu is  le  com m encem en t de ju in  ju s q u 'à  la  
f in  de sep te m b re . Mais si l 'o n  cro it ne p o u v o ir  se p a sse r  de gu ide , qu 'o n  
p re n n e  un  garçon  q u i vous co n d u it au  som m et d u  R igi p o u r  1 fr. e t 
p o rte  m cm e q u e lq u es  effets. Les gu ides e t  le s  co n d u c teu rs  de  chevaux  
co m m en ce n t dé jà  à  im p o rtu n e r  les voyageu rs  p a r  le u rs  offres de serv ice  
à. Z u rich , pu is  a  H orgen , à  Zug, e tc . L 'a s c e n s i o n  à c h e v a l  n 'e s t  pas 
d é sa g ré a b le , la  d e s c e n t e  à  c h e v a l  fa tigue  p re sq u e  p lu s  que  la  m arch e . 
L es p r ix  ré d u its  (v. c i-dessous) p o u r  le  r e to u r  n e  s 'a p p liq u e n t q u 'a u  re to u r  
a u  p o in t de d ép a rt . Le co n d u c teu r du  cheval re ç o it un  p o u rb o ire  en sus.
Un règ lem en t du g o u v e rn em en t du  17 ju in  1858 (ac tu e llem en t rév o q u é ) 
fixe p o u r le can ton  de Schw yz les tax es  su iv an te s :
C nevaux. 1) D 'A r th  ou  de G o l d a u  au  K lœ ste rli 7, Staffel ou  K altbad  
9 ,  Ivulm  ou S ch e id eck  10 fr. ; retour p a r  le même chemin du K lœ ste rli 5, 
S ta ffe l, K altbad  ou  Ivulm 6 , S ch e id eck  10 fr. •, retour par Jmmensee, Küs- 
nacht ou Wœggis du  S taffel ou  K altb ad  9, du  K ulm  ou S cheideck  10 fr. — 
12) D e G e r s  a u  à la  S che ideck  7 ,  K lœ ste rli 8, K a ltb ad , K ulm  ou  Staffel 
12 fr. ; retour à G ersau  de S che ideck  5, K lœ ste rli, S taffel ou  K altb ad  G, K ulm  
10 fr. — 3) De K ü s n a c l i t  ou I m m e n s e e  au  S taffel 8 ,  K u lin , K lœ ­
s te r l i ,  K a ltb ad  10, S che ideck  12 fr. ; retour  à  K üsnaclit e t  Im m ensee du 
S taffel 5, K ulm , K lœ ste r li , K a ltb ad  G, S ch e id eck  10 f r . ; retour par A rth , 
•Goldau ou Wœggis du  K lœ ste rli, S taffel, K altbad  9, du K ulm  ou S cheideck  
10 fr. — 4) P o u r  un  cheval com m andé p o u r  le  len d em a in  p o u r  le  re to u r , 
e t  q u 'o n  n e  d éco m m an d era it que  ce jo u r - là , on dev ra  p ay e r  5 fr.
C h iise s  à  p o r te u rs  (p o u r m o n te r so n t n é c e ss a ire s , su iv an t le po ids,
3 ou  4 p o r te u r s , p o u r  descen d re  2). 1) D 'A r th  ou  de_ G o l d a u  au  K lœ ­
s te r l i ,  p o u r  ch a q u e  p o r te u r  4 fr. 30, K a ltb ad  ou  Staffel 5, K ulm  ou S ch e id ­
e c k  6 fr. ; retour du K lœ ste rli 3 fr. G0, K altbad  ou  Staffel 4 fr. 30, K ulm  ou  
S che ideck  5 fr. 30 c. — 2) D e G e r s a u  à S cheideck  p o u r c h a q u e  p o rte u r
4  fr. 50, K lœ ste rli 5 fr. 50, K altbad  ou  Staffel G fr. 50, K ulm  8 fr. ; retour 
d e S che ideck  3 fr. 80, K lœ sterli 4 fr. 80, K altbad  ou  S taffel 5 fr. 80, K ulm  
7 fr. 80 c. — 3) De K ü s n a c l i t  au  S taffel 4 fr. 50, K ulm , K altbad , K lœ ­
s te r l i  G, S che ideck  8 fr. ; retour du Staffel 3 fr. 80, K ulm , K altb ad , K lœ sterli
5 fr. 30, S cheideck  7 fr. 30 c.
P o rte u rs  d’effets. 1) D’A r t h  ou de G o l d a u ,  su iv an t le  po ids ( ju s ­
q u 'à  20, 40, G0, 80 ou 100 liv res ), au  K lœ sterli l l /o , 3, 31/2) 4 ou 5 fr. ; K a lt­
b ad  ou Staffel 2 ,  31/2 ) 4 1/2 ■> 5 ou  G fr. ; K u lm  ou S cheideck  3 ,  41/2) 5, G 
ou 6I/0 fr. — 2) De G e r s a u  à  la  S che ideck  1 i/o, 3, 3 I/o, 4 ou 5 ; K lœ sterli 
2 , 31/0, 4, 41/0, ö l/o  fr. ; K a ltb ad  ou  Staffel 21/Ô, 4, 41/Ö, 5, G f r . ;  K u lm  3, 
41/0, T), G, G I/o  fr. — 3) D e K ü s n a c l i t  au  S taffel H /o , 3, 3 l/o, 4, 5 fr. ; 
K u lm , K altbad  ou K lœ sterli 2, 3 Vs-» W 2) 5, G fr. -, S cheideck  3, 4 1/0, 0 , G, 6 I/2 fr.
P o u r  W œ g g i s  (C anton de L ucerne) le  règ lem en t du 20 fév rie r  et 
5 m ars I860 a fixé les taxes su iv an tes  : Cheval avec  c o n d u c teu r à  K a ltb ad  G, 
Staffel ou  K lœ ste rli 8 ,  K ulm  10 f r . -, r e to u r  le m êm e jo u r  4 ,  5 ou  6 fr. ; 
Chaise à porteurs: p o u r ch a q u e  p o r te u r  ju s q u 'à  K a ltb ad  4, Staffel ou  Klœ­
s te r li 5, K ulm  G fr. (m êm e ta x e  p o u r  la  d escen te  si l ’on ne s 'e n te n d  pas 
d 'u n  p rix  ré d u it  avec  le s  p o r te u r s ) -, Porteurs d'effets, selon  le  poids (20 à 
4 0 , 40 à G0, G0 à  80 , 80 a 100 l iv re s ) : à K altbad  2»/2 , 3 ,  31/2 ) 41/2 fr ., 
S taffe l ou  K lœ ste rli 3, 31/2 ) 41/2) 5 f r . , K ulm  31/2, 4 '/2  ) 5, 6 fr- ) Guides 
(avec  20 liv res  de bag ag es): à  K a ltb ad  1 fr. 20, Staffel ou K lœ ste rli 1 fr. 
50 c ., K ulm  2 fr.
V oici en co re  q u e lq u es  passages  du  r è g l e m e n t :  §. 3. L es lo u e u rs  
•de ch e v au x  son t ten u s  d 'a v o ir  des b ê te s  sû res e t fo rte s, des h a rn a is  bons 
e t  p ro p res . § .8 . Le ch e f des gu ides ( T o u r m e i s t e r )  est te n u  de v e i lle r  
à  l 'o b se rv a tio n  du  rè g le m e n t;  il ex e rce  la  po lice  sous la  su rv e illan ce  du 
m a ire . Il e s t  ch a rg é  de m a in te n ir  la  d isc ip lin e  parm i le s  g u id e s , p o r­
te u rs , e t c . , de p rê te r  ass is tan c e  aux  voyageu rs  e t  de d én o n c e r les co n ­
tra v en tio n s . §. 11. C haq u e  cheval d o it av o ir  son  co n d u c teu r. §. 12. Le 
ch e f des gu ides a seu l le  d ro it d ’o ffrir des gu ides ou des chevaux  aux 
v o y a g e u rs , sans d é fen d re  p o u r  ce la  à ces d e rn ie rs  de ch o is ir  ceux  qu i
le u r  conv ien n en t sans s 'e n  te n ir  au  to u r  de rô le  é ta b l i ,  o u  m êm e d ’en 
em m en er avec  eux  d’un  a u tre  en d ro it. §. 14. D éfense aux  gu ides etc . 
d 'im p o rtu n e r  les voyageu rs  de le u rs  offres de serv ice  etc. §. 15. Les 
guides etc. d o iven t u se r  de p o litesse  en v e rs  les voyageu rs  e t n e  p o in t 
s 'e n iv re r. Ils  so n t p e r s o n e l l e m e n t  re sp o n sab le s  des bagages q u i le u r 
sont confiés. §. 16. D éfense de d em an d e r des p o u rb o ire s  en deho rs  de 
la  ta x e . §. 19. Le che f des gu ides es t ch a rg é  d ’a rra n g e r  les d ifférends 
qui s 'é lè v e n t en tre  les g u id e s , ou en tre  les v oyageu rs  e t  le u rs  gu ides -, 
s 'i l n ’y ré u s s it  p a s , l’affaire es t ju g é e  p a r  le  m a ire  (G em eindeam m an) ou 
le  m a g is tra t le  p lus p ro ch e , s a u f  le reco u rs  à q u i de d ro it.
Le com m encem ent de l ’ascension  du R igi es t un  peu  fatigan t po u r 
les personnes peu  exe rcées  à  la  m arche , ca r les en d ro its  les p lu s  esca rp és  
v ien n en t d 'ab o rd  ; m ais on finit p a r ne p lu s  s 'e n  ap e rc e v o ir  à m esu re  
q u ’on ap p ro ch e  du  som m et e t q u ’on re sp ire  l ’a ir  p u r  et lé g e r des m o n ­
tagnes. Il fau t s’a r ra n g e r  de m an iè re  à a r r iv e r  au  K ulm  au  m oins une 
heu re  av a n t le  c o u c h e r  du  so le il. Com m e il y a sou v en t des b ro u illa rd s  
h; m a tin , on se ra  au  m oins sû r de jo u i r  de la  v u e  du so ir.
H ô te ls. S u r le  K ulm  : *H ô t e 1 R i g i k u l m  (p. 69), ch . dans la  v ie ille  
m aison 2, dans la  n o u v e lle  3 fr ., b . déj. I I /2, ta b le  d’h ô te  à m id i ou 
le  so ir, sans v in  4 , le  v in  le  m oins ch e r 3 fr. la  b o u te ille  , th é  du so ir 
.  avec de la  v ian d e  fro id e  21/4 , s. 1 fr. S t a f f e l  à  t/îi 1- au -dessous  du 
K ulm , ch . 11 déj. 1 l/g, s o u p e r  sans v in  21/2, serv . l /y , p e n s io n  4 à  5 fr., 
selon  la  cham bre . — S c h w e r t ,  p rès  du K Îœ ste rli (p . 66), à  45 m in. E . 
au -dessous  du  S ta ffe l, m o ins ch e r, s u r  un  bon  p ied  b o u rg eo is  ; p ension  
31/2 fr. L’hô te l z u r  S o n n e ,  p rès  du p ré c é d e n t, e s t o rg an isé  de m êm e. 
Le K Iœ ste rli n 'a  pas de vue , m ais il e s t m oins exposé  aux  ven ts  et aux  
b ro u illa rd s  que  le Staffel ou le K ulm  -, sou v en t le  so leil l 'é c la ire  tand is 
que les som m ets en v iro n n an ts  so n t v o ilés  ; au ssi ce p o in t conv ien t-il 
m ieux po u r un  sé jo u r s u r  le R igi à des p e rso n n es  d é lica te s . — Le K a l t - 
b a d  (p . 69), à 30 m in . O. du S ta ffe l, re c o n s tru i t à n ç u f  ap rès  l 'in c en d ie  
de 1849 (ch. 2, déj. 11/2, s. l/y , b o u t, de vin 3 fr.), n ’a o rd in a ire m e n t de 
p la ce  au  fo rt de l’été  que  po u r des p en sio n n a ires  ; pension  0 V2 f r . , non 
com pris  la  ch am b re , les b a in s , le p e t it- la it , le  vin e t le se rv ice , d 'o ù  une 
d ép e n se  m oyenne de 10 fr. p a r  jo u r . C’es t ic i que  se tro u v e  la  station 
télégraphique du Rigi. — L ’*H ô t e 1 e t  p e n s i o n  d e  l a  R i g i - S c h e i -  
d e c k  (p. 72) m é rite  une recom m anda tion  spéc ia le  p o u r la  com plaisance 
de son h ô te , sa  bon n e  te n u e  e t sa  vue m agn ifique , la p lus be lle  ap rès  
celle du K ulm  : ch. I I /2, déj. 1, d. s. v. 2 '/2 , 8- V2 fr- Le p rix  de pension  
varie s u iv a n t la ch am b re  de 4 ^2  à 6 fr. P e ti t- la it ,  la it, ou  eau  m in éra le  
ferrug ineuse  de la  S che ideck  2 fr. p. sem aine  : ba in  o rd . I/2 fr-, b a in  de 
p e tit- la it 3, d ouches, b il la rd , e tc .
L o rsque le  tem ps est c la ir  e t b e a u , au  fo rt de l 'é t é ,  on fe ra  b ien , 
po u r ê tre  sû r de tro u v e r de la  p lace au  K u lm , de co m m an d er d ’avance  
sa cham bre  de Z u ric h , L u c e rn e , M orgen , W æ d e n sw y l, Z u g , Schw yz, 
A lto rf  ou S tans , p a r  le t é l é g r a p h e  (2 fr.), la  ve ille  ou  le  m a tin  du  d ép a rt.
Le **R igi (1800 m., 1364 m. au-dessus du lac des Q uatre- 
Cantons), groupe de montagnes de 8  à 10 1. de c ircu it e t entouré 
de trois lacs (Q uatre-C antons, Z ug , L ow erz), est composé de 
couches de brèche (p. 6 1 ); ses versants N. et O. sont formés de 
grès. T rès-escarpé au N ., il forme au S. de grandes terrasses 
en pentes douces, couvertes de figu ie rs , de châta igners, d ’aman­
diers e t de verts pâturages où environ 4000 têtes de gros bétail 
trouvent leur nourritu re . La cime N ., appelée ordinairem ent le 
Rigi, se ra it à  peine m entionnée à côté des géants des Alpes, si sa 
situation particu liè re  ne lui donnait le privilège d ’offrir à l’œil 
un m agnifique horizon de 100 lieues.
Les habitants des environs ne l’appelaient autrefois que lu 
Rigi- Weid (le  pâturage du R igi), au jourd’hui encore ils  d isen t la
B æ deker, la  Suisse. 6e é d i t .  5
Rigi. I l  n ’é ta it connu que des vachers et des pèlerins du K a lt-  
bad. U n hab itan t d ’A rth b â tit en 1689 la chapelle de S tp-M arie- 
aux -  neiges pour les vachers. L ’image de la "Vierge qui y fu t 
transportée en 1700, eut b ien tô t la re'putation de faire des cures 
m iraculeuses. De là des pèlerinages et insensib lem ent des 
auberges, qui suffisaient à peine (176Ö) à contenir le nom bre des 
pèlerins. Le Kulm n’e'tait gravi que les jours de fête par les 
habitants de la contrée, et plus ta rd  par ceux des cantons vo isin s ; 
ce ne fu t qu’après 1760 que les étrangers com m encèrent à s’y 
rendre . L eur nombre s’é tan t accru considérablem ent, on y b â tit  
(1815) une cabane e t (1816) une très-m odeste auberge , qui du t 
son existence à des contribu tions volontaires. L’hôtel actuel du 
Rigi-K ulm  date de 1848, les nouvelles constructions de 1856.
C hem ins du R ig i  (p . 63). D ’A r t  h (p . 53) (415 m .); c’est
un sen tie r large, bien tracé, pas possible de s’y égarer. Près de
la chapelle St-G eorges, à la dernière maison d’A rth , on prend à g. ; 
en 12 min. an p ied  de la m ontagne ; 12 m. cascade qui se
p récip ite  en plusieurs chutes sur des blocs de b rè c h e , souvent
à sec au fort de l’é té ; 8 m. p ra irie  ; 4 m. vaste champ de fou­
gère ; 12 m. K asg a tte rli, cabane fermée dans laquelle on emma­
gasine le fromage ; ici ne pas p rendre à d r . ,  mais con tinuer 
tou t d ro it; 20 min. cascade; 4 m. U n te re s  D æ ch li (941 m .), auberge 
(„auberge au R ig i“ , ch. 1 , l i t  2 fr. ; qui veut p rendre quelque 
ch o se , fera bien de s’inform er d ’abord des p r ix ) ,  d’où l’on voit 
to u te  la vallée de G oldau, théâtre  de l’éboulem ent (p  6 1 ) , le 
lac de Lowerz, les Mythen (p. 62) ju sq u ’aux environs de Schwyz. 
Le chemin de Goldau (p. 67) se réu n it ici au nôtre. A la croix 
p rès de l’auberge com m encent les sta tions ou chapelles qui con­
duisent, en m ontan t toujours, à la 14°, celle de S te-M a r ie -a u x -  
neiges. Le chemin qui se détache à la 3e station  à g . , conduit à 
la Scheideck (p . 7 2 ) , mais il est difficile à trouver sans guide. 
P rès de (20  m .) l'Ober-Dœchli (rafraîchissem ents, b ière), cabane voi­
sine d ’une source d’eau vive, on sort de la forêt. C’est là la m oitié 
du chemin ; la seconde est beaucoup m oins pén ib le  que la prem ière.
De l’Ober-Dœchli on se rend au K ulm , so it par un chemin 
de m u le ts , so it par un sentier Le premier ( I 3/)  h .) ,  à g. 
de l’O ber-D œ chli, conduit en 10 m. à la hu itièm e s ta tio n , la 
chapelle de Malchus. Le sen tie r de Lowerz (p. 67) aboutit ici. 
E n tre  cette  station e t le K lœ sterli, d is tan t de 30 min., une croix 
engagée dans le roc indique un autre sen tier rapide qui d’ici 
conduit au Kulm en 45 m in. La petite  église de St'-M arie-aux-  
neiges avec l’hospice h ab ité  par quelques Capucins e t connu sous 
le nom de K lœ s te r l i  (1301 m .) (aub. v. p. 6 5 ) , a é té  bâtie en 
1689 ; elle est l ’objet de nom breux p è lerinages, su rtou t le 5 août 
e t 6 septem bre. Le dim anche, deux m esses au po in t du jour, et 
une  troisièm e à 7 h .; à 9 h. le serm on et la quatrièm e messe. 
T ous les vachers de la m ontagne v iennent y assister à l ’office,
spécialem ent le 22 ju il le t ,  fête de l ’ég lise , où ils  se liv ren t à 
des exercices de gym nastique.
P rès de l’hospice, le chemin (de m ulets) de la Scheideck (p. 72) 
se détache du nôtre. On arrive d ’ici p lus vite au K altbad (p. 69) 
qu’en passan t par le Staffel. Parvenu à l’hôtel du S taffel 
(1589 m .), 40 m in. du K lœ sterli, on voit tou t-à-coup  se dérouler 
une partie  du m agnifique panorama. Nous recom m andons de 
gravir le * Rigi-Rothstock (1664 m ) (12 min. SO.), d ’où l’on a une 
vue trè s -p itto re sq u e  sur la partie  centrale du lac des Q uatre- 
C antons, qu’on ne vo it pas du hau t du Kulm . I l arrive assez 
souvent que le Kulm est enveloppé de nuées épaisses, tand is qu’on 
a du Roth stock , au-dessous des nuages, un horizon to u t-à-fa it 
pur. On p rétend  que le coucher du soleil est plus beau du 
Rothstock que du Ku l m;  quan t au lever, il est certainem ent 
bien p lus im posant vu de ce dernier poin t. Tous les chemins 
du R ig i, à l ’exception du sentier (v. ci - d esso u s), aboutissen t 
au Staffel. A m oins d’être sûr que tou tes les cham bres du Kulm  
sont occupées, on ne devra se laisser arrê te r n i par la fatigue, 
n i même par la plu ie , quoique la dem i-heure de m ontée ju sq u ’au 
K ulm  so it assez pénible. A m i-ch em in , à g ., e s t un tro u , le 
Kessisbodenloch, long de 4 m., et de près de 32 m. de profondeur. 
En y je ta n t une p ie rre , on la voit resso rtir  e t rouler su r les 
flancs rocheux du NO. dans l’abîme. Près du Staffel sta tionne 
un préposé du gouvernem ent de Schwyz, chargé de quêter pour 
les pauvres ; c’est la seule contribution de ce genre à laquelle 
on so it exposé sur la partie  du Rigi qui appartien t à Schwyz (su r 
les chem ins de K iisnach t, Im m ensee, A r th , G oldau , Lowerz, 
G ersau) ; on ne peu t m alheureusem ent pas p ré tendre  la même 
chose du canton de Lucerne (chem in de W æggis).
Le sentier ( IV 2 1 ) ,  m entionné p. 6 6 , n ’est guère recom m an- 
dab le , car on y est privé de 1-a vue du Rothstock. Il prend à 
dr. de Y Ober-D cechi i, toujours dans la direction du Kulm , sur la 
g a u c h e  d ’une forêt de pins.
De G o l d a u  (d ’Arth à Goldau i/ 2 1. p. 6 1 , om nibus v. p. 53). 
C’est de là  que p a rt le m eilleur et le plus facile des chemins 
du Rigi (le seul pour bêtes de somme de ce côté de la mon­
tagne) ; on ne p eu t le m anquer; 1 h. de m onté ju sq u ’à YJJnter- 
D cecìdi (p . 66), où les chemins d ’Arth et de Goldau se rejoignent. 
A g. les pentes rapides de la Rothenfluh (1596 m.).
De L o w e r z  (p. 62). Le voyageur venant d 'A rth , qui veut 
se faire une idée exacte des dévastations produites par la chute 
du Rossberg (p. 6 1 ) , doit aller à Lowerz ( IV 2 !•)• De Lucerne 
à B runnen  par le bateau (p. 78), e t de là en voiture pour 5 fr. 
en 2 h. par Schwyz à Lowerz. A partir de Lowerz 011 suivra 
la chaussée pendan t 15 m in. ju sq u ’à un poteau où le sentier (inaces- 
sible à cheval ju sq u ’à la chapelle de M alchus) se détache en mon­
tant doucement par des p rairies et devant quelques m aisons isolées.
A rrivé à uri chalet (1 h .) où se trouve une cro is , le chem in se bi­
furque : à dr. au Kulm, à g. à R igi-Seheideck (v. pl. b.). A 15 min. 
de là on a tte in t une e'paLse foret où l’on reste pendan t 1 h pour 
arriver à la vallée du Rigi que l'on croise au-dessous de la chapelle 
de Malchus (p. 66) . Sur l’autre versan t (à  g.) de la vallée on 
re jo in t le chem in de Goldau. Le sen tie r de Lowerz n ’est escarpé en 
aucun e n d ro it , e t ses m ontées ne d u ren t pas longtem ps : tan tô t 
on m onte un p e u , tan tô t on avance ho rizon ta lem en t, tan tô t on 
d escen d , ce qui le rend plus commode que les autres —  De 
Loiverz à Rigi-Sçheideck (p . 72) 3 h . , chem in très-agréable, avec 
guide. On a tte in t près <L Ober-Gschiceend le chem in de Gersau.
De K ü s n a c h t  (p . 54) (avec un détour de */2 *• on peut 
voir la chapelle de Guillaum e Tell, p. 54). P resqu’à l’extrém ité 
du v illag e , à droite ; longer le ruisseau qu'on traverse près 
d ’une grande maison neuve ; (30  m .) ru ines d ’une maison incen­
diée ; près du poteau „A uf die R ig i“ p rendre à g ; 20 m . Ross- 
rre id , alpe où l'on voit sur un rocher une croix en mémoire 
d 'un  homme foudroyé en 1738 (vue sur la partie  N. du lac de 
Zug ; dans la baie N. la blanche église de C ham , p. 39) ; puis 
p endan t 20 min. dans une fo rê t; on monte ensuite par un grand 
champ de fougère (vue à g. sur le lac de S em pach , à dr. sur 
celui de Baldegg). En 15 min. on est à la Seeboden-Alp où le 
chem in d’Im m ensee et de la chapelle de Tell re jo in t celui de K üs­
n ach t; en 18 m. à la Seeboden-Alp supérieure, où il y a un 
chalet avec des rafraîchissem ents. Puis forte m ontée en zig­
zag, 11/4 h. ju sq u ’au Staffel. D 'ici au Kulm '/a  •>. v P- 67.
D ' I m m e n s e e  (p . 03). A 10 min. d ’Im m ensee, on arrive 
près de l’auberge Z u r Eiclie sur la grand’route de K üsnacht à 
Artli (p . 5 4 ) ; à environ 50 pas de là ,  à côté de l’auberge Z ur  
lig e , on p rend le chem in qui m onte à droite ; 13j i  h. ju sq u 'à  la 
Seeboden-A lp inférieure (v. pl. hau t), où se réun issen t les chem ins 
d 'Im m en see , de la chapelle de Tell e t de K üsnacht.
De W æ g g i s  (p . 76). On ne peut le m anquer (à  5 m in. de 
W æggis prendre à d r ., non à g . ) ; il serpente au m ilieu de 
vergers fertiles dont on vous offre les p rodu its . Le chemin traverse 
la place couverte en 1795 d 'u n  épais to rren t de vase qui, des­
cendant comme un courant de lave du som m et du R ig i, m it 14 
jou rs à atte indre le lac; les habitants puren t donc sauver à temps 
leurs personnes et leurs biens. Un certain nombre de maisons 
et un vaste te rra in  très-fe rtile  furent ravagés, ( l ' / t  *'■) Chapelle 
de la Sainte-Croix; bonne bière , à 50 c. la bouteille. Puis on 
longe une paroi de rochers escarpés. Le chemin passe par (30  m .) 
le Höchstem ou Felsenthor, passage formé de deux énormes blocs 
de brèche (p . 61) su r lesquels s'appuie un troisièm e rocher sur­
m onté d ’une croix. C’est par cette porte naturelle que passe le 
chem in. Les p ierres détachées du rocher perm ettent d 'observer la 
com position de la b rè c h e , et de s 'exp liquer des événem ents pa-
reils à T éboulem ent de Goldaii (p . 61J et au to rren t de vase 
m entionné p. 68 .
Le K a ltb ad  (1442 m.), à 45 m. du H ochstein, a été  m entionné 
p. 65. Sur la g. de l’hôtel (p rès duquel se trouve la sta tion  
télégraph.) on a rriv e , par une étro ite échancrure du ro ch er, à 
la chapelle S t-M ichel, dans laquelle on l it  tous les jours la m esse 
pour les vachers. Les m urs en sont couverts de tables votives.
Près de là ja illit d’une fente de roc une source (4° R .) dont on
vante la vertu. Un sentier conduit en 10 min. au *Kcenzli (1455 m .), 
rotonde ouverte, su r une saillie de rocher: m agnifique vue su r 
la chaîne de m ontagnes et sur la plaine du N. sillonnée de lacs ; 
cette vue est analogue à celle du Staffel, sauf que le spectateur, 
placé plus bas , d istingue m ieux les détails du prem ier plan (le
lac de Lucerne). D ’ici un se n tie r, longeant l’arête de la m on­
tagne, conduit au Staffel en aussi peu de tem ps que du K alt- 
had (40 m in.). Les piétons ne re tourneront donc point su r leurs 
pas. A u-dessus du Kænzli, toujours à dr. ju sq u ’à l’endroit où on 
aperçoit la partie  m éridionale du lac ; puis on su it en m ontant 
toujours la crête de la m ontagne, e t re jo in t à m i-hau teur le 
large chemin venant du K altbad. Ce chemin n’offre que peu de 
<-harmes; il traverse des p ra iries uniform es, en m ontant pendan t 
40 min. ju sq u ’au Staffel. De là en 30 min. au Kul m,  v. p. 67.
Le R ig i-K u lm  (1800 m .) est le sommet le plus élevé et le plus 
septentrional du groupe du Rigi, qui couvre un terrain  de 8  à 10 
lieues de circonférence (p . 65). T out couvert de gazon ju sq u ’à 
la cime, le Kulm s’abaisse à pic dans le lac de Zug au N., tandis 
qu ’il se perd an S. dans les différentes ram ifications du Rigi. 
Le grand hôtel (p . 65), ainsi que ses dépendances de date plus 
ancienne, sont situés à 130 pas à peu près de la cim e, à l’abri 
des vents du Nord et de l’Ouest. — A -t-on  eu le bonheur de 
trouver encore une chambre ou une m ansarde inoccupée, on en 
prend possession, change vite de linge, et se hâte d ’escalader 
le sommet de la montagne.
Vue. Ce qui a ttire  d ’ab o rd  tou te  l’a tten tio n  du v o y ag e u r, c ’es t l ’im ­
m ense  cha în e  des A lpes, avec ses  neiges é te rn e lle s , qu i s ’é ten d  su r une  
lo ngueu r de 40 lieues (com parer le  p an o ram a c i- jo in t ; les nouvelles co n ­
s tru c tio n s  em p êch an t m a lh e u re u se m e n t de l’e m b rasse r d ’un coup d’œ il, 
il fau t se p la ce r un peu  a d ro ite  ou à gauche de la  m aison). La cha îne  
com m ence to u t à VE., au  lo in , p a r  le S en tis  dans le can ton  d’A ppenzcll, 
au -d essu s  ou à côté d uquel ou vo it a p p a ra ître  en é té  les p rem iers  rayons 
du so le il lev an t. Un peu p lu s  p rès  du R igi, on vo it s ’élev er au -d essu s  de 
la  c rê te  des A lpes l ’éno rm e c roupe couve rte  de neige du G læ rn isc h ; pu is  
le T œ d i , en av a n t les C la r id e s , à d r. la  doub le  po in te  du  S ch ee rh o rn  ; 
e n su ite , ju s te  en face du R igi, la  la rge  W ind g e lle , la  p y ram ide  a iguë  du 
B ris te n sto ck , au  p ied  d u q u e l la  ro u te  du  S t-G o ttha rd  com m ence a  m on­
te r  p rès  d ’A m stæ g  dans  la  va llée  de la  R eu ss ; le  B lack en sto ck  e t  l ’U ri- 
R o th s to c k , l ’un à cô té  de l ’a u t r e , te llem en t p rès  du sp ec ta te u r  que  l’on 
peu t p a rfa item en t re c o n n a ître  le s  c r is ta llisa tio n s  de le u rs  g lac iers  ; p lu s  
a d r. le  T i tlis , le  p lu s  h a u t som m et d’IJn terw aldcn , fac ilem en t re c o n n a is ­
sab le  à son éno rm e co u v e rtu re  de glace. P u is  l ’œ il s ’attach e  au x  A lpes 
de B erne q u i d o m in en t to u t le  paysage  de leu rs  som m ets é te rn e lle m e n t 
b la n c s , m em e au p lu s  fort de l ’é t é ;  to u t à g. le  F in s te ra a rh o rn , le  p lu s
h a u t de tous  (4277 m .), à cô té  le  S ch reck h o rn , le s  tro is  p o in te s  b la n ch es  
du W e t te r h o m , le M oine, l’E ig e r , avec ses paro is  p e rp e n d ic u la ire s  de 
so m b res  ro ch e rs  au  N ., la  Ju n g frau . A 1*0. on vo it s ’é le v e r  les som m ets 
d en te lés  du so m b re  P ila te  (p . 58), la  s en tin e lle  avancée  des A lpes de ce 
cô té . — E n  se re to u rn a n t au  N o r d ,  on ap e rç o it d 'a b o rd  dans la va llée  le 
la c  de Zug dans to u te  son é te n d u e , les ru e s  d 'A rth , les v illes de Zug 
e t 'd e  C ham . A g. du lac de Z u g , to u t au  p ied  du  R ig i , la  ch ap e lle  de 
T e ll (p . 54 ), à m i-chem in  en tre  Im m ensee  e t K ü s n a c h t, un peu  à g. de 
la  m aison  b la n ch e  •, to u t p rès  du lac de Zug; sép a ré  de lu i p a r une é tro ite  
b a n d e  de te r re , le b ras  du lac des Q uatre-C an tons où se  trouve  K üsnach t ; 
p lu s  à  1*0. L ucerne  avec sa couronne de c rén e au x  e t de to u rs  au  fond de 
son  golfe . A u-dessus de L ucerne  on découv re  p re sq u e  to u t le  can ton  du 
m êm e nom , s illonné p a r  l ’E m m e d o n t on a p e rç o it en  cen t en d ro its  le  fil 
a rg en té  ; on v o it éga lem en t la  R euss s u r  q u e lq u es  po in ts . P lu s  lo in  le 
la c  de Sem pach, à l ’O. d uquel s’é ten d  le  chem in  de fe r  de Bâle -, le s  lacs 
de B aldegg e t de H allw y l. L’h o rizon  O u e s t  et  N o r d - O u e s t  e s t bo rné  
p a r  la  cha îne  du J u ra , au -d essu s  de la q u e lle  on  v o it a p p a ra ître  quelques  
cim es des V osges. — Au N . , m a is  à  g. du lac de Zug, b r il le n t au  lo in  
le s  vas te s  b â tim e n ts  de l 'an c ien n e  abbaye  de Muri (p . 37 ), au -d essu s  la  
H ab sb o u rg  (p. 20), to u t à l 'h o r iz o n  N. la  F o rê t-N o ire  avec scs  p lu s  h au tes  
som m ités , le  F e ld b e rg  (à  d r.)  e t le  B elchen  (à  g .). A u-dessus du  lac  de 
Zug on a p e rç o it la  c rê te  de  l'A Ib is avec  l 'U e tl i, qui m asq u en t le  lac de 
Z u rich  à l’ex cep tio n  de q ue lques  p e tite s  p e rcé es  ; on d is tin g u e  néanm oins  
p a rfa item en t b ien  la v as te  façade de l ’h ô p ita l can tonal e t la  ca th éd ra le . 
A l 'h o riz o n  lo in ta in  le s  cônes de b asa lte  du  H ohenhœ w en  e t du  H ohen- 
stoiTeln ( l’un à cô té  de l ’au tre ) e t le  H ohen tw ie l en S ouabe. P lu s  à l ’E  s t, 
d e rr iè re  le  v e rsa n t s e p te n tr io n a l du  R ossberg , un p e t it  b o u t du lac d ’E g e ri, 
s u r  la  r iv e  S. d uquel e u t lieu  la  fam euse b a ta il le  de M orgarten (R . 82). 
A u-dessus  d ’A rtli, en face du K ulm , le  R ossberg , don t on em brasse  to u t 
le  v e rs a n t S. , th é â tre  du te rr ib le  é b o u lem en t de G oldau  (p . 01). E n tre  
le  R o ssb e rg  e t les ram ifica tio n s  o rie n ta le s  du R igi, le  lac de L ow erz avec 
ses deux  p e tite s  îles ; au -d essu s  de ce lles-c i le  v illage  de Schw yz au  p ied  
des a rid es  som m ités  du  M ythen (p . 02), dom inées p a r  le  m agnifique 
G lairn isch  (p. 324). A d ro ite  la  va llée  de la  M u o tta , cé lèb re  dans les 
fastes m ilita ire s  (R . 83). Au S u d - E s t  et au  S u d  le s  d iffé ren tes som ­
m ités  du  Rigi fo rm en t le  p re m ie r  p lan  : H ochfluh (un  peu  p lu s  b as  la  
R o then fiuh ), S clieidcck  (p . 72), D ossen  e t  S ch ilt, au  p ied  d u q u e l se trouve  
le  K lœ ste rli (p . 00). A g. du S ch ilt le  la c  des Q uatre-■ C antons p rè s  de 
B e c k e n r ie d , à dr. la  po in te  de ce la c  nom m ée lac de B uochs, avec 
la  co rne  du m êm e nom  au -d essu s  , un  peu  p lu s  à d r . la  co rn e  d e  S tan s, 
avec  S tans à ses p ie d s , p lus p rè s  le  B ù rgenstock  b eaucoup  m oins é levé  
e t  le R ig i-R o thstock . A u-dessus de ces h a u te u rs  on  v o it b r il le r  à g. le  
la c  de S arnen  au  m ilieu  des fo rê ts  qui l ’en to u re n t, e t à  d r. l ’anse  d ’Alp- 
n ach , qui n ’est re liée  que p a r  un p e tit d é tro it au  lac des Q uatre-C an tons  
d on t le  s ép a re  p resq u e  le  L o p p e rsb e rg , ram ifica tion  du  P ila te . C’es t ic i 
le  p o in t de jonc tion  des b a ies  de K ü sn a ch t e t  de L u cern e .
De la m i-ju illet à la m i-sep tem b re , quand le tem ps est beau, 
l ’hôtel fourm ille d ’étrangers et il ne peu t naturellem ent point être 
question d ’un service régulier ; on peu t se féliciter si l'on a eu 
le bonheur d ’y trouver un lit. L’aspect de cette foule composée 
d ’élém ents si variés, fera le p lus v if p la isir au contem plateur 
dénué de préjugés. Toutes les sphères de la société se trouvent 
ici réunies dans le même b u t; on y entend parler toutes les langues 
de l’Europe. T out ce m onde se réun it sur la cime avant le 
coucher du soleil. Ceux qui sont en retard s’em pressent d ’es­
calader la colline au dern ier moment. Un artiste p lus ou moins 
enroué vous régale d ’un a ir de trompe des Alpes en sonnant la 
„retraite* du soleil: on lui donne quelques centim es pour la peine 
q u ’il a p rise  de vous écorcher les oreilles. P u is la place se vide
r  ivi ** H aiiteur au dessus île la  mer en pieds de P aris , 1'. 0,324839 Mètres. 
h.hloi^nemeiU en li «ne directe en lieues de Suisse à 16000 pieds de Suisse,lit),3 Mètres.
•  E s t _______ .1 : •.   n__ I KkusemzorSS.
v l l ' A  - Q j U ’ A  <{ t l  k f V  i  I j  i  - S v i l i ’ I H
hu e m a n ie r  u.t i n  80 J u r e  neu JoU]ia.rd S i i d
Jbreorat/ous : l :  bere/ /mont); f f  : flu  h troc); h: f i o r o c o r n o ) 1‘i/x.ffiic )  sp:s/>Lt'x, /cinut); s t:sfotÄtfrone); /ft : tfuti / oaf),
il. ouj norcLj o a  l ’est; s :  tuo s u d ;  ir : ( i t’’ouest, -* po in ts de pue.
Ori msel_ _ _ _ _ M cyria^en_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Gemini. Bawil._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ T h o u n
S e n t i s G iüruisdi
11 I«  I l  16
il
~b
l ' i i i l i  '
4* 60 01
5S 06 . 5 7





I illis  Jochpass‘b.83,85
87 82 88 M A4 to  90
78 79 89
B e rn e r Oberland
»» . 0 0 ^  1 0 ^ ^  108 110 Ul
a  l» a  b  C 107 109 IIZ
Lunkern see
( l a c  d t h h u n ß c n  






Iirntb. r./ ~ ^ V  ''1 l/1 li'i"
Hamflu
$ k e  ' .  I ' a  ■ 5 ^ *
' -,-e 1*VJin'i> 1 .
X . !•<•% vnüli'l1*; U
,A **> . Kmeltm
Meknvicd1381
( L è te  < £bS o iuu% / 1
I0 J  » ♦  105 100 i .  y',




Xr. N o m IL. E . Nr. N o m li. K. Nr. N o n i 11. K. S e N o n i II. E. N r. N o m H. E . Nr. lSTo m n . E . N r . N o m H. E . N r. N o m II.
r— n
E. Nr. N o m ir. E . N r.
.1 '.•■ürry.
N o m 11. E. Nr. N o m H. E. Nr. N o m 11. E .
Tm C t.Jppen i.rll: it Kirpfcnxi. 5855 7 \ 25 Mvlhen.der^rorsc 5858 SS 36 (ìlatlalp Û723 7 17. aulin S tuss r , u .VorderrheintA ..Gre/ r i 09 Schwalm is 7180 :i*6 fini/etti. T h 1*12,5,3 Grc. lie  van ib. 91 S alisi 0270 5b. 101 S ch rrck b ü rn iT 112 S rliw areh . *920 H>» ttiescnkelU s.vnm  Ttainerse
I Sentis e 770!) I4V 12 T h ic rb . 6135 V i 26 K othen flu li 4910 3 \ 37 SchejcnsK f-ó) 7G3+ 8 18 I rohiiiilpst .* 5430 3 ', m itG raubiindten : 70 llo r lib risen  . . 7407 1 walden n u t Bern . 9? A rlìd ra l 5760 5 a .tiu b au b raa rli. 12359 12 113 F au lh . * 8261 UV 125 A lb ris t. 8518 20
ï Altman it . . . 7496 14*-. 13 Schien b. 6492 7‘, 27 M le n f l . 3663 4 boi C t.fìinnijs.zw Strabi uLinlÀ 19 liid fie rn 7748 5 60 GimsisJ/ KaLscharauLs ) 8756 «V a.B rise n s te i nalp 7646 3b 80 S c h lo ssb . 9 466 6 7. h: dem Melch th u dem Garner u . b.Or.Sriirrc.kli. 12568 12 114 G sp a lle iih . . . 10565 16 120 .Mainilif lu t i . 8195 18 \
Im Vorarlberg bei PeldAireh. l i B riin n e lis t. . . . 6616 7X 28 K o M en .st. 5470 4 \ 38 K arpfst. RG47 10S 50 Faulen! RofssU 7456 l 3* Gl HiifisUTü.ssLsst. Dis - Irr.Isenlh .,Snrtuen u. h u jd h e j'. 81 S p a n n ö rte r 9968 G\ Ilungem seeJdG renze m il Hern : 102 W r llr rh ö r iic r 115 B liim lisa lp 11298 17 127 N iesen  « 7280 IG
3 llochorrarh 6027 ! 0 \ l i Zindelnsp. 6456 7’. 28 D ru sb . 7021 55 Jodikefte p.Theil .Grenze ron Glarus 51 Ros s s t . 7583 P i prîtansch,P.Valôronda i 10459 R'i gerth ., 71 - / /  Grenze von f r i  m it 82 Till is » 9970 lih 9.'l Il o r h.s to llen 7688 1», a .l tn s v n h . II 116 l ln ld c n h . 11310 18 tl.rim  Thunersee an derUmme
bn Ct.S t Gallen je n sr i ilei MbS 16 R n u tisp . 7031 8-, Iw . der Lin th.. ri Jfriatta , XISZ ìiJ J m itS l. Gallen. (39JWu .Graubiirtdten 52 IiophaienillnrhaiPD) 6690 1 G2 OberalpsttKCöLsclivDi 10240 ß 't Obwalden : 83 Orliscnkop!' 7380 7 91 S a c h s le rb . 6329 6 b. M iUelb. 71 117 A llels 11187 19 128 H o h ^ a n l 6830 II
4 Sperr * 6021 IDS 17 S c h e y e  i Wi^eis) . 6961 8 Ï1g 39 Scheibe 9300 12\ 53 yVxenb. 6409 3V 03 Weitenalps 1. öV 71 (H itschen 4 84 W endensL . 9496 7'» 95 S c ìie m b . 6115 7'. c.llasliJunOfraii 11442 II 118 H im rtsh . . 9001 15V 129 S«hrnltcn< li»er" 6300 9 t.
5 S chäm iiserB er^» 510! OS 18 Mutrib.i Radftcni 7065 7 3(1 V orilc r G làrn isrh  . 7176 8*. 40 S au ren  (S a r dona) 9530 12^ 4 51 Rannb.bciAltorf IV 01 Kri.spalt < die Wichel » 10240 9 72 B l a k r n s t . 9080 S 85 G adinerfl. 9590 7 V ReCner O b e rla n d . * .vom /basic 103 D ossvnh. 9084 KlS 119 W ild s lru b rl 10054 21 Urente von Obwalden m  .Luzern :
6 L eistkaium  . 6467 l i 19 y in h b r iò 6449 6 \ 31 O inrnisih 41 Haus .st.. . 9630 10 h’lnridenhette /.wCrncrbodcn. 7. w.Graabiindten u . Tessin 73 ITrirothsl. 9027 1*. 9. rum M aien-a.daditenth ., 17 th a l, B rien zer- a  .T lu tner See. 104 R oseiilauiijlH schei 46 8 8 I0V 120 W lldh. 10060 24 130 F eu ers  le in 6700 7V
7 Kurfir.slrnl SdiribrnstoB i 708!) 13 m m  Htilethttf, ler.Glar. u .S t Gallen. iT ren elis tiä rU i 8946 e*. 42 SelbsaiifhOrrplinHi) 11760 9 t Schärhenth.n. dcmM adcra/ierfh. 65 S co p i amLukminier 9850 12V 14 W eissst. 8919 5 • Grcnxe run Ilei m it Ilern . 06,99.100.107. /OS. 1/0,111, ZZO 105 Wellli. 9839 10V n .irmi RrienzerSee. fU -flèàrem 131 P ila lu s  Tomhsh * ,7128 4 i
X Paulfîr.fl. 7428 14V 20 M ürf-schenNt. 7517 I0V b .d e rR iirh i . . 8968 8 43 Hifep tonst (Durain) . 10860 9*4 55 Klaridendrat 10030 8 ZivM et iss- l i daderan erfh. ob.Jmstet/ 75 KiidelhcrdepRuthsl 8680 i J. 86 S p ils lib . 10522 R'o G renze m it W a llis . 106 unl.O riiiilrlw aldfl. 3100 12 V ze von tìtw a lden , IZtvnnLnxern «.SleWlieO^ 6292
ïw . derliinth .il. obera Sib Irani 21 SpiUmeilenl39) 7712 li r . llU rh is t. . . 8370 7*. 44 TtiflifKoxem» 1115« 9 5(> S e h e e rb . 10147 1 \ 66 B ris  te ils t. 9464 8 76 Oberb. 4 V 87 .Susini l i . 10816 « 96 S ide lh . 8865 12 107 l l l r l s r h r r l i . 12258 I4V m it Hem :
b.K sel » 
e.O liri'hiuijil *
6 5 3 2
6840 4
H aggi Ut durch sehn ittrn t f i- l iu iS Ini C t.Schw n.bis tu r . Vuoila. 32 lleisellslXFuulen) . 8635 ì.% Zir.M uottdii. Schächenth- Irò. 46. SO. 57 K urlìi 9600 7*4 w.rom VierH'aldstuSee,n.vom im . 77 S ä tle lis t. 8665 88 T r il lc n li . 9778 9'i 97 R ix lih . 10109 10's 108 M ön ch 12609 13 V 121 IirüiiiöPas.s 3423 «V d .K lirasenh. 6150
Grenu von Sehre % m V Olart, * : 22 H o rh s tu c k liw  . 4190 3 33 P f iu m e n s  t . 7960 7 òh i/tS  Grenzt ron Schirrz m it Gri : 58 dr.Winddelle 9818 7 th ., Grenze von A'idwuldtnm U  b r i : 78 l î i d id a I s t . 8538 5 In Olnruldcn.iv.Knt/ci uiJfelc, th : 98 L a u te ra a rh . 10870 UV 109 Kiçcr 12240 13 122 W vliTh. 5895 85 e .tin ap p ste in 5911
0 H ireli ♦ 5058 8 23 Hakvn ,Paxs . . 4288 *V 14 S llb e r e i i . 7105 6X 45 G rissb . 767« G*. 59 kl.W ind^ellc 9239 1\ f»7 N ieder bauen (Se lisb.)« 5933 79 W ftllen s t. 8080 5 89 lì r i s s  b. 7990 OS 99 F in s tc raa rh . 13160 12V 110 ,1 unii Irm i 12828 14'. 123 B rirn x e rlto lh li.  * 7238 9 Im J u ra  Ct. H iuid t :
1« A tib ri^  .dfr^roCu 5243 G 2 4 W y lh e n , drrkleine . 5587 31. 35 K .irreual|i 6 5 46 W a s s e r b 7335 f.V 1 lodikette.w. Tkeil,znr. M aderaner 08 0berbau.cn 6535 3 Titlishette. y von Surene/t u 90 Holihuti Wlld^rissl'i 8285 IV 100 a u.b V ifsehrrhornçr 12460 13 111 l ì r o i l l i . 11618 16 124 Allùsi mu l l h . 6501 UV 132 D ole  * 5168 tos
1340:
C a n t tu e e  f J ' i o :  /
D reifache Grcjizberyc ." bOzw. S ' Galten. Giara* u. Biindten ;3 7  zw. Schirrz , Glarus u . ( 'r i -, 0 0 zw. Cri. G iants u.Bündtcn ; <Î2 iw: Unterwalden, le t tt .Hern ; 103 zw. .Unterwalden,Luzern a. Hern . _  Höhen an a . aufdem  R itji ii.M  : ,/rth /.US', O'oltlau ISlt, CntcrddcAlt tUHtd, h liisterli MU, S ta tic / IdHHi, h’ulm  SW/.t.iiVI ha l/had  IrbOtr, der Fiznaacr Storh fGSfi Par. F u /i.

p e u -à -p e u , et tou t le monde va se grouper autour du souper. 
Malgré le grand nom bre de cham bres que renferme l ’hôtel 
actuel, il arrive souvent qu ’on ne trouve plus de place en arrivant 
un peu tard . Les derniers-venus sont alors obligés de passer la 
n u it tan t bien que mal dans la salle à manger, ce qui prolonge le 
m ouvem ent de la maison ju sque bien avant dans la nuit. On fera 
donc bien de ne pas trop  com pter su r une bonne nuit.
Une dem i-heure avant le lever du soleil fon a donc tou t le 
tem ps de s’habiller) la trom pe des A lpes se fait de nouveau 
•entendre. Le b ru it recommence ; 011 co u rt, on se hâte ; chacun 
crain t d ’arriver trop tard. P eu-à-peu les cellules et les chambres 
se vident, et on voit accourir sur la hau teur d ’étranges figures 
•enveloppées de d rap s , de m anteaux , de couvertures, pour saluer 
avec des yeux endorm is les prem iers rayons du  soleil. Heureux 
celui qui p eu t les contem pler dans tout leur éclat ! C’est à 
peine si le dixièm e des visiteurs a ce p riv ilège , et l’ancien livre 
où les é trangers consignent leurs im pressions, fait souvent men­
tion  de déceptions produites par le brouillard , la pluie ou la neige.
Cn faible crépuscule à l’E . , qui fait pâlir peu-à-peu la c larté  
des é to iles, est l’avant-coureur de la jou rnée  naissante. Cette 
c la rté  douteuse se change peu-à-peu en une bande dorée à l’ex­
trême horizon ; une lueur rosée commence à te indre  les p ics des 
A lpes et leurs neiges éternelles. L’un après l’autre ils se cou­
v ren t de cette dorure diaphane; l’intervalle rempli de ténèbres 
q u i sépare le Rigi de l ’horizon s’éclaircit peu-à-peu ; forêts, lacs, 
co llines, villes et villages com m encent à se d e ss in e r , tou t en 
conservant une te in te  fro ide , ju sq u ’à ce qu’enfin le soleil 
appara ît subitem ent de derrière les m ontagnes, e t inonde tou t 
le superbe paysage de lum ière et de chaleur (v. le panoram a).
Les points les plus p ittoresques du m agnifique panoram a, 
qui s’étend è près de 100 lieues à la ronde, sont les lacs de Zug 
e t des Quatre-Cantons, dont le dernier s’étend en ram ifications de 
formes si variées, que l’on a de la peine à les croire réunies 
en tre  elles. Ces deux lacs baignent le pied du Rigi de si près, 
que l’on croirait pouvoir les a tte ind re  d ’un je t  de p ierre. Onze 
autres pe tits  lacs sont en vue.
C’est un quart d’heure avant et après le lever du soleil que 
la vue est la plus claire; plus tard  les b rouillards s ’élèvent, se 
condensent en nuages, et cachent souvent une grande partie du 
paysage. Mais ces brouillards eux-m êm es offrent un certain 
charm e, lo rsqu’on les voit s’élever subitem ent du fond des vallées, 
couvrir le Kulm d’un voile épais et lu tter longtem ps sans succès 
contre les rayons puissants du soleil.
Le changem ent des effets de lum ière , qui s’opère très-sou­
vent d u ran t la jo u rn é e , n ’est pas moins in téressan t à observer. 
C’est le m àtin de très-bonne-heure que les Alpes de Berne sont 
le p lus avantageusem ent éclairées ; le soir ce son t celles à l ’E.
du Bri sten stock qui se p résen ten t le m ieux. Qui en a le tem ps, 
ne se repentira po in t d ’avoir consacré au Rigi une journée en­
tière. Le so ir et le m atin la foule incommode l'observateur, ta n d is  
que dans le cornan t de la journée rien ne vient interrom pre la 
contem plation de l’ami de la nature. A -t-on  assez de la vue, on pourra 
employer le reste de son tem ps à visiter le Staffel (p . 67), où il y a 
toujours des pensionnaires, le Rothstock (p. 67), le Kaltbad (p. 69 ), 
le K lœ sterli (p . 66)  ou même la Scheideck (v. p l. bas).
La tem pérature change souvent de '20 degrés dans les 24 h. 
(ne  pas oublier son pardessus); quand le froid devient trop  
in tense , on fait du feu dans les hôtels du Kulm. Lorsque le  
vent du Sud (F œ h n , v. p. 73) dom ine, la chaîne des A lpes 
para it se rapprocher, la silhouette de ses dentelures devient p lu s 
p réc ise , ses tein tes plus chaudes. Le vent d ’Ouest p rodu it le 
même effet sur le Ju ra . Mais tous deux ils sont ordinairem ent 
suivis de pluie.
On est q u e lq u efo is  té m o in  s u r  le  R ig i d ’un s in g u l i e r - p h é n o m è n e ,  
fréq u en t s u r  le s  h au te s  m on tagnes . L o rsque  le s  n u ées  s’é lèv en t p e rp e n ­
d ic u la irem en t du fond d es  v a llée s  o p posées  au  so le il, de te lle  so rte  que  
le  R ig i se tro u v e  au  m ilieu  e n tre  le  soleil e t  les b ro u illa rd s , le s  p e r ­
so n n es  ou  les ob je ts  p lacés  s u r  le  R ig i p ro je tte n t s u r  ces  nuages  d es  
om b res  g ig a n tesq u es , en to u rées  d ’une  v ap e u r  qui se co lo re  parfo is  d es  
te in te s  de l ’arc -en -c ie l. Si la  n u e  es t trè s -é p a is se , l’im age es t d oub le .
Sur la longue croupe du Rigi qui court au SE. vers le lac 
de Lowerz, la * R ig i-S cheideck  (1649 m ), se trouve l ’hôtel men­
tionné p. 65 ; la vue y est m oins étendue que celle du Kulm , 
m ais elle embrasse néanm oins toute, la chaîne des m ontagnes et 
quelques paysages de détail qu’on n’aperçoit pas du Kulm. Le 
propriétaire  de l ’hô te l, Mr Millier de G ersau , homme très-ac tif 
e t très-in te lligen t, a fait lithographier un beau panoram a de la 
Scheideck; le Ku l m,  le Rossberg. la H oehfluli, le F itznauer 
Stock se font surtout rem arquer au prem ier plan. De tous les 
endroits de la Suisse que recherchen t les étrangers pour y faire 
une cure , la Scheideck est peu t-être le plus fréquenté. C’est 
une retraite charm ante, pleine de calme et de re p o s , bien dif­
férente du mouvem ent étourdissant du Kulm. La croupe du 
R ig i, form ant ici un plan horizontal long de 25 m in ., invite à 
la prom enade; le Dossen (v. pl. bas) n ’en est éloigné que de 3/4 h.
Un chem in com m ode, qui commence à la plate-form e de 
l’hôtel „zum Schw ert“ , près du Klcesterli (p. 6 6 ), conduit en 
‘2 h. à la Scheideck en passant au pied du Dossen (1681 m .) (un 
détour de 15 min. à peine perm et de m onter au D ossen; vue 
charm ante sur le lac des Quatre-Cantons et le pays d 'U nterw alden). 
Le chemin est facile à trouver. Il en est de même du chem in 
le Gersau è la Scheideck ( p .77) ( 3*/.i h. de montée, 2 h . àia descente ; 
.•hemin très-glissant lo rsqu 'il a plu, e t peu recom m andable, su rtou t 
pour les dam es): è la sortie du village passer le ruisseau, sur la 
r. dr. duquel on se t ie n t con tinuellem ent; près d e l à  scierie (Sage­
m ühle, l 1/ ;  1-) 011 repasse su r la r. g . ,  en vue de la m aison de
la Seheideck; à 20 m in. du som m et, su r la crête é tro ite , on 
voit s'ouvrir tout-à-coup une superbe vue sur les lacs de Lowerz 
et de Zug, le Rossberg, Lowerz, Goldau et Arth. Pour le chemin 
île Lowerz v. p. 67. Qui veut aller de la Scheideck au Kulm , 
n 'a  pas besoin de redescendre au Klcesterli : on p rend le chemin 
nouvellem ent réparé, à g. sur la h a u te u r , dans la direction de 
l’hôtel du Staffel. P a sse z , si vous en avez le tem ps e t qu'il 
fasse beau , tou t-d ro it par les prairies su r le D ossen (v. p. 72), 
descendez de là aux chalets e t passez par le Rothstock pour 
gagner le Staffel. Jo lie  vue sur to u t le chem in. Chevaux et 
guides (com plètem ent superflus) v. p. 64.
23. De Lucerne à Còme (Milan) par le St-Gotthard. 
Lac des ftuatre-Cantons.
■18 1. D eux  d ép a rts  d ire c ts  p a r  jo u r  en é té ; de L ucerne  en b a t e a u  à  
v a p  e u r  (1863 à  51/4, 8V4, IOV4 h. du  m a t., 2l/o e t 41/4 h . du so ir)  à F ti ie le n  
en 23/4 h .,  de là  en d i l i g e n c e  (v. c i-dessous) à  C am erla ta  en  223/4 h . ; à  
A irolo 3 fois p a r  jo u r  (8 h ., I I I /4 h. e t 51/q h .)  ; d ép a rt d 'A iro lo  à  33/4 h . 
e t 43/4 h. On p e u t p re n d re  son  billet pour 'tou t le parcours à la  P o s t e  à  
L u c e r n e  (de ce tte  façon  on p e u t s 'a s s u re r  des p laces  de coupé) ou  
b ien  a u  b u r e a u  d e s  b a t e a u x  à  v a p e u r .  L e p esage  e t la  taxe  d es  
bagages ne se fait q u ’à bo rd .
B a teau  à  vapeu r 4 à  5 fois p a r  jo u r  de L u c e rn e  à  F lü e len  e t  re to u r , 
ju s q u 'à  W æ gg is I /o , B eck en ried  1 , G ersau  11/4 , B runnen  (su r q u e lq u e s  
tra je ts  on p e u t é g a lem e n t d é b a rq u e r  en  cano t à  la  T re ib ) I I /2, F lü e le n  
23/4 h . î 3 fuis à A lpnach -G estad  (p. 97), 2 à  3 fois à K ü sn a ch t (p. 54). 
P re m iè re  p lace  ju s q u 'a  F lü e le n  4 fr. GO c., d eu x ièm e p la ce  la  m o itié  (on  
v o it m ieu x  de  la  2^ que  de  la  l re  p lace) \ le s  b ille ts  d 'a lle r  e t  r e to u r  
co û ten t la  m o itié  s e u le m en t de p lu s  e t so n t va lab les  p o u r  3 jo u rs , m a is  
on ne p e u t in te r ro m p re  son  voyage. L e d é je u n e r  s u r  le s  b a teau x  n 'e s t  
pas des m e illeu rs . — L a p lu p a rt des b a teau x  (jui von t à W æ gg is e t 
F lü e len  ou  qui en re v ie n n e n t ,  ab o rd e n t au ss i à la  g a r e  de L u c e rn e  
(v. p. 18 e t 55). — On n e  se s e r t  p lu s  que  ra re m e n t de b a t e a u x  à  r a m e s ,  
d on t on tro u v e  la  ta x e  dans  tous  le s  h ô te ls  des b o rd s  du lac .
Le v e n t  to u rn e  s u r  le la c  avec  u n e  ra p id ité  te lle , q u e  le s  b a te lie rs  
p ré te n d e n t q u 'il souffle d 'u n  a u tre  p o in t d e rr iè re  ch a q u e  p ro m o n to ire . 
Le p lu s  im p é tu e u x  e s t le  F œ h n  (v en t du  S .), d o n t la  v io len ce  ren d  s o u ­
v en t la  ba ie  m é rid io n a le  du  lac im p ra ticab le  en ba teau  à v o iles  ou à  
ram es , e t m ôm e d an g e re u se  aux b a te a u x  à  vapeu r.
P a r  un tem ps c la ir , en été, c 'e s t  la  B i s e  (v en t du N .) qui p rédom ine 
dans  le  lac d 'U ri de 10 h . du m at. à 4 h . du  so ir. Un faib le  v en t du 
Sud la  rem p lace  le  re s te  de la  jo u rn é e . L es b a te lie rs  de L u cern e  c h e r ­
c h e n t, p a r  co n séq u en t, à  a tte in d re  F lü e le n  de b o n n e  h e u re  dans l 'ap rè s -m id i.
A v i s .  Il a rriv e  assez so u v en t q u e , d u ra n t la  tra v e rsé e , l 'é t ra n g e r  
e s t im p o rtu n é  p a r  des gu id es, co ch ers, ou d o m e stiq u es  de p lace , qui lu i 
fon t des  offres de se rv ic e  e t lu i reco m m an d e n t te l ou te l hô te l. Il vau t 
m ieux  n 'e n  te n ir  aucun  com pte  e t co m m an d er so i-m êm e à F lü e len  la  v o i­
tu re  e t  le s  chevaux  do n t on a b eso in  p o u r  c  n tin u e r  sa  ro u te  ; o rd o n n ez  
en  o u tre  au  co c h e r de vous  condu ire  à l 'h ô te l  que vous in d iq u e rez . S ans 
ce tte  p ré c a u tio n , on r is q u e  d 'ô trc , m êm e à son  in su , à la m erci d 'u n e  
con fré rie  de d iv e rse s  c lasse s  de sp écu la teu rs .
D iligences. D e F lü e le n  à  A n d erm att en 5 h. p o u r  7 fr. 10 c ., A iro lo  
9 h . 13 fr. 10 c., F a id o  t l l /2 h- 16 fr. 50 c., B e llin zo n a  141/2 h- 23 fr. 
20 c ., Lugano I8I/2 h . 27 fr. 40 c ., C am erla ta  223/4 h. 31 fr. 90 c. L es 
d iligences  du  8 t-G o tth a rd  o n t 3 p laces  de coupé (trè s-b o n n es , v. pl. h au t)  
e t 6 p l. d ’in té r ie u r , en o u tre  le  ca b rio le t du c o n d u c teu r  s u r  le  d e rr iè re
■de la  v o itu re , e t  une  p lace s u r  le  s iège  à  cô té  du  p o s tillo n  ; p o u r  ces 
d e rn iè re s  p laces  v. In tro d . IX .
P oste , v. In tro d . IX .
P o ste  particu liè re . On tro u v e  des v o itu re s  de p o s te  a p p a rte n a n t à 
d es  pai ticu lie rs  chez les au b e rg is tes  de F lü e len , A nderm att e t H o sp e n th a l, 
A iro lo , M agadino, F a id o , B e llinzona, L ugano (h ô te l du  P arc) e t  Còm e. Les 
e n tre p re n e u rs  ou  le u rs  agen ts  se  p ré s e n te n t d é jà  s u r  le  b a teau  à v a p e u r;  
ils  o n t de p e tite s  c a rte s  im prim ées avec l 'in d ica tio n  des p r ix ; une  be lle  
v o itu re  à 2 chev . p o u r  4 à  5 pers . de F lü e le n  à  A n d erm att ou H o sp e n ­
th a l 30 fr ., d ’A nderm att ou H o sp en th a l à A iro lo  30 fr ., A iro lo -F aido  15, 
E a id o -B e llin zo n a  25, B ellinzona-L ugano  25 (B e llin z o n a -M agadino 15), L u- 
gano -C ôm e 25 fr ., en tout. 150 fr., p lu s  à p eu  p rès  24 fr. de p o u rb o ire  
(p o u r ch a q u e  s ta tio n  an m o in s  2 fr.), a in s i un peu  p lu s  c h e r  se u le m en t 
p o u r 4 pers . que  le  coupé de la  d ilig en c e . On p asse  à F lü e le n  ou Còme 
(o u  L ugano) une  conv en tio n  éc rite  av ec  le  lo u e u r  de la  v o itu re  (en  y 
-com prenant les p o u rb o ire s) p o u r to u t le tra je t . On n 'a  en su ite  q u 'à  e x ­
h ib e r  ce co n tra t aux  d iffé ren tes  s ta tio n s  p o u r  o b te n ir  de su ite  de n o u ­
v ea u x  chevaux . On ne  paie  q u 'à  la  fin du  voyage. — U ne v o i t u r e  à 1 c h e v a l  
(o n  n 'en  trouve  pas tou jo u rs) de F lü e len  à A n d erm att ou H o sp en th a l 18 fr. e t 
u n  po u rb o ire  (a lle r  e t r e to u r  24 fr., ce d o n t on d o it co n v e n ir  dé jà  à F lü e le n ) . 
V o i t ,  à 2 c h e  v. de F lü e len  à A m stœ g en v iro n  10, à  W a sen  ou G œ schenen  
■environ 20 fr. e t un p o u rb o ire . — O m n i b u s  de F lü e len  à A lto rf 1 fr.
Chevaux, guides e t  p o rte u rs  (p ar la F u rca , l 'O b e ra lp  etc .). T a r if  o f­
ficiel du  can ton  d 'U ri du  28 ju in  1858: c h e v a l  avec  son c o n d u c teu r 
p a r  jo u r  11 fr., 2 ou p lu s ie u rs  chev . chacun  10 fr. p a r jo u r  ; on p e u t faire  
p o r te r  à ch a q u e  cheval ju s q u 'à  20 liv re s  de b agages. Porteur p a r  jo u r  
5  fr. ; ils so n t ob ligés  de p o rte r  ju s q u ’à  60 liv re s  P o u r ce q u i est en 
su s, le  p rix  se règ le  de gré à gré N otez que les p rix  p o u r  le  re to u r  ne 
s o n t  pas com pris  dans ce ta rif , e t que  si le  cheval ou  le p o rte u r  ne p eu t 
reg ag n e r  le  lieu  du  d ép a rt le  m êm e jo u r ,  on lu i d o it 2 jo u rn é e s . On 
n e  p e u t non  p lu s  se p a sse r  de d o n n e r u n  p o u rb o ire . — V oici en c o re  q u e l­
q u es  passages  du  règ lem en t: §. 1. L e tra n sp o r t des  v oyageu rs  e t  des 
effets p a r  la  F u rca  e t l ’O b r a lp  s ’efiéctue p a r  u n e  s o c ié té ' de lo u e u rs  de 
chev au x  e t de p o rte u rs . §. 3. C haque lo c a lité  a  sa  so c ié té  p a r t ic u l iè re  
e t  son  o rd re  p a r t ic u l ie r  du se rv ic e  ; e lle  p eu t au  beso in  re q u é r i r  des 
h om m es ou des  chevaux  de la  socié té  la p lu s  p ro ch e . §. 5. T ou t v o y a ­
g e u r  p eu t se s e rv ir  de ses p ro p re s  chev au x  et s e rv ite u rs  ou des chev au x  
e t p o rte u rs  de louage q u ’il em m ène à  sa  su ite  ; il p e u t éga lem en t lo u e r 
d e s  chev au x  ou p o rte u rs  de r e t o u r  (p rix  s im ple). §. 6. Il e s t en jo in t 
a u x  m em bres de la  soc ié té  d ’u se r de p o lite sse  e t de p rév en a n ce  en v e rs  
le s  é tran g ers , de fa ire  co n sc ien c ie u se m en t le u r se rv ic e , e t  de ne pas 
d o n n e r  lieu  à  des p la in te s  fondées . Us s o n t p e rso n n e lle m e n t re s p o n s a ­
b le s  en p rem ier lieu  des p e r te s  e t  dom m ages d o n t il so n t la  cause  ; la  
so c ié té  en e s t re sp o n sab le  en d eu x ièm e  lig n e . §. 7. Il e s t défendu  de 
m o le s te r  les voyageu rs  p a r des offres de  se rv ic e  e tc . Le v oyageu r p e u t 
re fu s e r  p o u r m otifs  graves te l cheval ou p o r te u r  d o n t le  to u r  es t venu  
d e  m a rch er. §. 10. Un che f des g u id e s , d és ig n é  p o u r ch a q u e  localité  
(T o u rm e is te r ) ,  e s t cha rgé  de v e ille r  à  l’ex é cu tio n  de ce règ lem en t, de 
re m é d ie r  de su ite  aux  ab u s , de d é n o n c e r  les c o n trav en tio n s , de  rég le r 
le s  d iffé rends ou de les ren v o y e r , s 'i l  ne p eu t y  p a rv e n ir , d ev a n t le 
m a g is tra t (B ez irksam m an).
Un m édiocre m archeur, q u i v e u t p a s se r  la  F u rc a  et la  G rim sel, fa it 
b ie n  d ’a lle r  en v o itu re  ju s q u 'à  la  K lus (p. 82) ou  à  A m stœ g (p. 83), où 
com m ence la  ro u te  p ro p re m e n t d ite  d u  S t-G o ttha rd . L ’occasion  d 'e x e rc e r  
s e s  forces ne lu i m a n q u e ra  pas le  jo u r  su iv an t (d 'A m stœ g à  A nderm att 
en  ÖV2 h. sans peine). S 'il e s t tro p  ta rd  p o u r a l le r  à  A nderm att, on 
tro u v e  un bon  g îte  au  Rœssli à  G œ schenen . On p asse  a lo rs  les n u its  s u i­
v an te s  à la  F u rc a  (p . 148) e t à  la  H andeck  (p. 143). Q ui se bo rn e  à  v o ir  
la  ro u te  du S t-G o ttha rd  du côté N. des A lpes, n 'a  pas b eso in  d 'a lle r  au-^ 
d e là  d 'A n d e rm att.
On tro u v e  à a c h e te r  d es  m in érau x  du S t-G o tth a rd  dans la  p lu p a r t des 
h ô te ls , n o ta m m e n t à  A m stœ g, W a se n , A n d erm att, H o sp en th a l, A iro lo . On 
se  le s  p ro c u re  à  m e ille u r  com pte en  le s  a c h e ta n t dans la  ru e  à des fem m es
o u  à dea en fan ts . G ros c r is ta u x  de  ro ch e  à W as en (p. 81), p ro v e n a n t 
d 'u n e  g ro tte  d ite  de c ris ta l Le ch a p e la in  M eyer d 'A n d e rm a tt (p . 85) 
en possède la  p lu s  be lle  co llec tio n , m ais ils so n t ch e rs .
La ro u te  du S t-G o tth a rd  é ta it , au  co m m en ce m en t de ce s ièc le , le  p lu s  
f réq u en té  de tous  le s  passages des A lpes. M ais, com m e les v o itu re s  n 'y  
p ouvaien t pas c ircu le r, e lle  d ev e n a it de p lu s  en p lu s  d é se r te , depu is  la  co n ­
s tru c tio n  des ex c e lle n te s  ro u te s  du S im plon (R. 65), du S p lügen  (R. 95) e t du  
B ern a rd in  (R. 98). L es g o u v e rn em en ts  des can tons  d 'U ri e t du  T e ss in  com ­
m e n cè ren t en 1820 la  c o n s tru c tio n  de la  ro u te  ac tu e lle , q u i a  en m oyenne 
6 m. de la rg e u r  e t  qu i fu t a c h ev ée  en 1832. E lle  ne le  cede  en com m od ité  
e t  en  o rgan isa tion  à  au c u n e  des g ran d es -ro u te s  des  A lpes, e t  e lle  l’em porte  
s u r  to u te s  p a r la  g ra n d e u r  du paysage . L es 46 co n to u rs  q u ’e lle  fa it dans 
le  val T re m o la  d o iv e n t e x c ite r  au  p lu s  h a u t p o in t l 'in té rê t  des hom m es 
d e  l ’a r t  e t  so n t p e u t-ê tre  u n iq u e s  dans le u r gen re . L a ro u te  e s t o rd i­
n a ire m e n t sans neige  p en d a n t 4 à  5 m ois, à  d a te r  du  co m m en ce m en t de 
ju in  (le S p lügen , R. 95, 8  jo u rs  p lu s  tô t) , q u o iq u 'o n  rencon tre  à  g. e t à  dr. 
d e  la  ro u te  de h au ts  m onceaux  de neig e . E n  h iv e r ,  on tra n sp o rte  le s  
v o y ag e u rs  s u r  des tra în e a u x  a t te lé s  d"un chev a l. A près de fo rtes ne iges , 
la  com m u n ica tio n  es t parfo is  in te rc e p té e  p o u r une  sem aine .
H is to ire  des g u e rre s . Le can to n  d ’Uri e t la  v a llée  de la  R euss o n t 
é té , d u ra n t la  m ém o rab le  cam pagne de 1799, le  th é â tre  des p lu s  sang lan ts  
com bats  e n tre  le s  a rm ées  de F ran ce , d ’A u tr ic h e  e t de  R u ssie . D es m a r ­
ch e s  e t des  ren co n tre s  o n t eu  lieu  s u r  des ch em in s  e t  des h a u te u rs  q u i 
n ’av a ie n t ju s q u 'a lo rs  é té  fou lés q u e  p a r  des p â tre s  ou des c h a sseu rs  
(R . 83). A u m ois de m ai, les  F ran ça is  com m andés p a r l e  géné ra l S o u l t  
p é n é trè re n t dans la  va llée  de la  R eu ss , ap rès  que  le u rs  te n ta tiv e s  d 'a b o r ­
d e r  à  F lü e le n  e u re n t é té  d eux  fois rep o u ssées  p a r  le s  hom m es d 'U ri. 
Us se b a t tir e n t du  16 au  18 m a i avec  le s  A u tric h ien s  dans la L é v a n t in a ;  
le  19, ils r e n trè re n t dans  les G risons  p a r  la  v a llée  d 'U rse ren  (R. 84). Le 
28 m ai, le  g énéra l a u tr ic h ie n  S t - J u l i e n  s ’em para  du P o n t-d u -d ia b le  ; 
le s  com bats  d u rè re n t en co re  ju s q u ’au 6 ju in , da te  de la  p re m iè re  b a ta ille  
d e  Z u rich , gagnée  p a r  l 'a rc h id u c  C harles, succès q u i ob lig ea  le s  F ra n ­
çais  à  q u it te r  ce tte  c o n tré e . L es A u tric h ien s  u ti l is è re n t m al ce tte  v ic ­
to i re ,  c a r ils r e s tè re n t d eux  m ois inactifs  e t la is sè re n t aux  F ra n ç a is  le 
tem ps de se re m e ttre  e t de faire  v e n ir  des ren fo rts . A lors le s  F ran ça is  
s ’av a n c è re n t de n o u v ea u . L e c o u r b e  p é n é tra  dans  le  pays p a r  les Su- 
rè n e s , L o i s  o n  p a r  le  S u sten , e t  G u d i n  se  fray a  de fo rce un  p assag e  
p a r  le  G rim sel et la  F u rca . A tta q u és  de to u s  cô tés , les A u tric h ien s  se 
r e t i r è re n t  pas à pas à A n d erm att d u  14 au  19 ao û t, pu is  ils g ag n è re n t les 
G risons le  20 e t  le  21, en  tra v e rsa n t l ’O bera lp  (R  85).
Un m ois en v iro n  ap rès  ces év é n em en ts , des esp io n s  a p p o r tè re n t au  
g én é ra l L e c o u r b e  la  n o u v e lle  q u ’on ap e rc e v a it des fo rces  co n s id é ­
ra b le s  à  la  b ase  S. du S t-G o ttha rd . C ette  n o u v e lle  le  s u rp r it ,  ca r il 
n 'a t te n d a i t  de ce cô té  au c u n e  a rm ée  en n em ie  On c ro y a it q u e  les R usse s  
a v a ie n t q u itté  p a r  le  S p lügen  les p la ines  de la  L o m b ard ie ; m ais le  v ie u x  
S u w a r o w  s 'é ta i t  avancé  v ers  le  S t-G o tth a rd  avec  18,000 h . d ’in fa n te r ie  
e t  5000 C osaques, q u i d u re n t m e ttre  p ied  à te r re  e t tra n sp o r te r  l 'a r t i l l e ­
r ie  s u r  le  dos de le u rs  ch ev au x . Il em p o rta  le  24 sep t, le passage  du 
S t-G o tth a rd  e t re je ta  le s  F ran ça is  ju s q u ’au  lac des Q uatre-C an tons , où 
L e c o u r b e  av a it p ris  po sitio n  à  S eedo rf, s u r  la  r. g. de la  R euss, ap rès  
a v o ir  é lo ig n é  to u s  le s  b a te a u x  e t ro m p u  tous les pon ts. L 'in te n tio n  de 
S u w a r o w  é ta i t  de  r a l l ie r  les R usses de K o r s a k o f f ,  d o n t il ig n o ra it 
la  d é fa ite  d an s  la  seconde  b a ta il le  de  Z u rich  (26 sep t. 1799). Mais com m e 
il m a n q u a it de b a te a u x  p o u r p as se r  le  lac. il d u t se ré so u d re  à  se re n d re  
à  Ilanz  p a r  le  S ch æ ch e n th a l, le  K inzigku lm , le  M u o tta thal, e t de là  p a r  
le  P rag e l, le  S e rn f tth a l e t  le  passage  si difficile du P an ix  (R. 79, 83, 84), 
r e t r a ite  sans  ex e m p le  dans  le s  fastes m ilita ire s . C o n s tam m en t p o u r­
su iv i pa r les F ra n ç a is , il c o n d u is it h eu re u se m e n t son a rm ée  dans  la  
v a llée  du  R hin  (9 o ct. 1799), e t  ne p e rd i t  que  3000 h ., q u i su cco m b èren t 
p lu s  au x  fa tigues  e t aux  d an g e rs  de  la ro u te  q u ’aux  b a lle s  en n em ies . 
A près sa r e t r a i te ,  les F ra n ç a is  o cc u p è re n t de nou v eau  le  can ton  d ’U ri 
j u s q u ’à  l ’h o sp ice  du S t-G o tth a rd , q u ’ils  d ém o lire n t e t b rû lè re n t p o u r  se
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m e ttre  à l 'a b r i du fro id . E n  m a i 1S00, qu in ze  m ille  F ran ça is  com m andés 
p a r  M o n c e y  p é n é trè re n t en Ita lie  p a r  le  S t-G n tth a rd , en m êm e tem ps 
q u e  N apo léon  e ffec tuait son passage  du G ran d -S t-B ern ard  (R. GO).
Le **Lac des Qnatre-Cantons (437 m .) f Vierwaldslätter-See), 
ainsi nomme" des cantons d ’t r i ,  d’I'nteru 'alden , de Sehv yz et de 
Lucerne qui l ’en to u ren t, n ’est surpassé en beauté grandiose par 
aucun autre lac de la Suisse ni même de l’Europe. L ’im­
pression que fait le paysage est encore rehaussée par les souve­
nirs h istoriques qui s’y rattachen t et dont Schiller nous a tracé  
un si adm irable tableau dans son drame de Guillaume Tell. Ce lac 
a la forme d’une cro ix ; la baie de Lucerne en est le som m et, 
les golfes de K üsnaeht et d ’A lpnach en sont les b ra s , et les 
lacs de Buochs et d ’Uri le pied. La longueur du lac , de Lu­
cerne è Fliielen, est de 83/g h ;  sa largeur n ’est guère que d’une 
lieu e ; elle est de près de 5 1. de l’extrém ité d ’un bras à celle de 
l’autre, c. à d. de K üsnaeht à A lpnach; m ais entre les deux Nez 
(Nasen, caps) elle n ’est que 10 min.
B ientôt après le départ de Lucerne, cette ville, vue du bateau, 
présente un aspect très-p ittoresque. Si l ’on se retourne ensuite , 
on a su r la g. le Rigi, su r la dr. le P ila te , et en face le Bürgen­
stock et la Blum alp ou la corne de Stans. A g. du Pilate se
m ontrent par-dessus les m ontagnes de Saxelen les Alpes bernoises, 
Jungfrau, E iger, Moine, W etterhorn , Schreckhorn; le F inster-A ar- 
horn seul n ’est pas visible. Le pe tit prom ontoire è g. s’appelle 
le Megyenhorn, et la petite  ile p lantée de peupliers qui en est 
p ro ch e , a pour nom Altstaad  (ancien r iv ag e), parce que la rive 
du lac ne s’é tendait autrefois que jusque-là , et que les deux rives 
de la Reuss n 'é ta ien t ju sq u ’à Lucerne qu’un sim ple m arécage. 
On y voit encore des restes d ’un ancien entrepôt de m archandises.
A peine le bateau à vapeur a-t-il passé le M eggenhorn, qu’on 
voit s’ouvrir à g. le lac de K üsnaeht et à dr. la baie de S tansstad ; 
ou se trouve en quelque sorte au m ilieu de la croix („K reu tz­
trich te r“)  que forme le lac. A l’E . , dans le lo in ta in , on voit 
K üsnaeht; tou t près on aperçoit les ruines du château de Neu-Habs- 
bourg (p . 64). Au S. le sombre Bürgenberg (1119 ni.) ou Lit r yen- 
stock tou t couvert de forêts s’élève à pic au-dessus du lac. Belle 
vue du haut de cette m ontagne sur les différentes baies du lac.
D’ici le P ila te  (p . 58) fait un effet tou t particulier. Ses poin tes 
nues et d éch irées, presque tou jours entourées de brouillards,
contrastent vivem ent avec la sérén ité  du paysage et surtout avec
le Rigi, dont la base est couverte de jard ins, d ’arbres fruitiers, de 
m aisons, e t les flancs e t le sommet de forêts et de verts pâturages.
D errière le cap Tanzenbourg, à g. sur une langue de terre, les 
ruines du château A'Hertenstein (dans le lointain on voit le Scheer­
horn à double cime et couvert de glaciers). P u is  vient W æggis 
( Concordia, ch. 2, déj. l i / 2, din. 3 fr.; *Law e, ch. l ' / 2i déj. 1 ’/q, 
serv. ih  fr. ; en outre quelques pensions), dans une contrée ex­
trêm em ent fertile (châtaignes, am andes, figues), le ja rd in  potager
ì  *• y * * *
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de Lucerne, au pied du Bigi, et où de'barquent ordinairem ent ceux 
qui y m ontent. (B ateau  à rames pour Lucerne en 2 h. -4 l/2 h -, 
A lpnach-G estad en 2"1/* h. 6 V2 fr. ; v p. 5 5 ; jo lies prom enades 
à Kumacht (p . 54) par Greppen et à F itznau .) P lus loin Fitznau 
avec sa haute paroi de rochers rouges, la Kolhenßuh, dans la­
quelle est la Wuldisbulm, grotte de stalactites de 312 m. de long 
et d 'un accès difficile.
Deux caps sem blent fermer ici le lac; l ’un est un prolonge­
ment du B ig i, l ’autre du Bürgenstnck (p. 76). On nomme ces 
caps les Nusen (nez): ils peuvent avoir été  jo in ts  autrefois. Au- 
dessus des montagnes on voit au SE. la pyram ide neigeuse du 
Tœdi (R. 78) et les deux cimes du Pragel (R. 83). D errière 
ce resserrem ent, le lac prend le nom de lac de Buochs, du nom 
du village de Buochs (Rœ ssli; Kreuz, avec un établiss. de bains 
dans le lac) brûlé par les Français en 1798, situé  au fond 0 . et 
dom iné par le Buochserhorn (1810 m .) et le Stanserhom  (1900 m .).
On fait l'ascension  du S tan se rh o m  (Corne de S tans) en  3 à  4 h. de 
S tans ou  de R ozloch . Le chem in  de S tans es t le p lu s  com m ode; l'un 
et l 'a u tre  v ie n n en t se rejo ind re  s u r  la  Blumalp. T rè s-be lle  vue. — L’a s ­
cension du B uochserhorn  (4 h .)  e s t m oins in téressan te .
Beckenried (*5071716, ch. lVg» dej 1 f r . ; *Mond, bonne pension 
à 4 ou 5 fr. dans ces deux hôtels ; Stern), au bord du lac, jad is 
ren d ez-v o u s des Quatre - Cantons pour leurs délibérations com­
m unes. D iligence pour Stans 2  fois par jo u r ,  v. p. 9 5 ; voit, 
à 2  chev. pour Brienz environ 50 fr., à 1 chev. 30 fr. ; voit, 
à 1 chev. pour Engelberg (p. 9 3 ) , aller et re tou r, une journée, 
15 fr. et 2 fr. de p ourbo ire , moins cher en au tom ne; chemin 
ju sq u ’à Seelisberg v. p. 78.
V is-à-vis, su r une étro ite mais fertile bande de terre, au milieu 
de rochers, s’étend le village de Gersau (*IJôtel et pension Millier, 
avec jard ins et b a in s , p roprié té  de l ’aubergiste de la Rigi- 
Scheideck, entretien t une correspondance régulière avec ce der­
nier en d ro it, dont les pensionnaires y logeront donc de p ré ­
férence; *Sonne) au milieu d ’arbres fruitiers et de châtaigniers. 
Ses jolies maisons dispersées sur les versants de la colline 
offrent un tableau des plus charm ants. P endan t quatre siècles 
ce petit coin de terre, grand à peine d’une lieue carrée, peuplé 
d ’un m illier d ’habitants (au jo u rd ’hui Gersau en a 1727), en­
caissé  entre le Fitznuuerstock et la Hochßuh, form ait un état 
indépendan t, le plus p e tit du monde, auquel les Français mirent, 
fin en 1798. Gersau a conservé dans ses mœurs et ses usages 
quelque chose d ’original. Il y a peu d ’années encore, tout ce qu ’il 
y avait dans les contrées voisines de m endiants et de vagabonds 
accourait à Gersau pour la fête du village, y faisait bonne chère 
pendan t trois jou rs, pu is se d ispersait de nouveau vers les quatre 
poin ts cardinaux. (Chem ins jiu  Rigi v. p. 72.)
I.a chapelle su r la rive’j à l’E. de Gersau, s’appelle Kiinl- 
lism ord  (in fan ticide), en souvenir d ’un pauvre m énétrier qui, re-
venant d ’une noce à T re ib , b risa ici su r le roc m arqué d’une 
croix noire le crâne de son enfant affame' A gréable sen tie r de 
Gersau à Brunnen par K indlism ord 1i/ 2 h.
A l’E. s’élèvent les sommets arides des deux Mythen (1889 m. 
et 1815 m ) ,  au p ied  desquels se trouve Schw yz (p  6 2 ) ; au 
m ilieu l’église d'Ingenbohl, à dr. dans le lointain YAchselbery 
ou Achslenstock (2152 m .) , avec sa cime nue semblable à un
vieux castel. Au bord du lac , près de l ’em bouchure de la 
Muotta , s’étend le grand village de Brunnen (Hôtel et Pension de 
L'Aigle d’or, sur le lac, ch. i y 2, déj. i y 4, pens. 5 f r .; *Rœssli, 
très-recom m andable comme pension [4V2 fr.] ; *Pension du ca­
pitaine A u f  der Mauer. près du G œ tsch; * Hirsch), le port du 
canton de Schwyz, sans con tred it l’endroit le plus p ittoresquem ent 
s itu é  de tou t le lac des Quatre - C antons, trè s-fréq u en té  dans 
les dernières années et surtou t recom m andable pour un sé jou r
prolongé. L’im posant entrepôt (Sustenhaus) est orné en dehors
de deux fresques grossièrem ent exécutées, dont l’une représente
les tro is confédérés, en souvenir de l’alliance éternelle ju rée  
ici par les trois cantons le 19 décembre 1315, après la bataille  
de M orgarten: l’autre représente deux com battants avec l ’insc rip ­
tio n : Sw iter est vainqueur de Swen et fonde Schwyz.
La rive fourm ille de bateaux, dont les loueurs son t connus 
comme les vo iturins de l’endroit par leurs p rétentions. Un grand 
bateau , pouvant contenir une voiture, coûte 14 fr. ju sq u ’à F lüe- 
len ; un petit, 9 fr. T raversée à Treib i i/ 2 fr. Johannes B aum ann, 
batelier et guide, sait donner de bons renseignem ents sur les p a r ti­
cularités et l’histoire de la contrée. —  De Brunnen au Bigi v. p. 67.
Jo lie  vue s u r  les d eux  b ra s  du lac et la  ch a rm an te  vallée  de 
Schw yz, du  h a u t du G ütsch, p e tite  é lév a tio n  d e rriè re  B ru n n en , a in si que  
du Pavillon d ép en d an t de l 'h ô te l A dler, q u i se tro u v e  v is-à -v is . — Jo lie  
p ro m en ad e  ju s q u 'à  M o r s c h a c h  3/ 4  1. D u G ü tsch , on p rend  le large 
chem in pavé qui m onte au  S. ; ten ir  tou jours à  dr. P o u r  re v e n ir , on 
p re n d ra  à d r. p rè s  de la  cab an e  de b o is , e t p a sse ra  p a r  Jngenbohl (p. 63). 
— M onter au  *Stoss (1291 m .) ,  chapelle  s u r  le  contrefort o rien ta l de la  
F ro h n a lp , avec une belle vue et une  bonne *P ension  po u r 26 personnes, 
pens. 3V j fr. (prendre po u r guide le  p rem ier en fan t venu). — D u som m et 
de la *F rohnalp  (1912 m .), à ll /o  1. S. de ce t h ô te l ,  v u e  su p e rb e  (P an o ­
ram a U /o fr.) avec un  p re m ie r  p la n  p lu s  b ea u  que  ce lu i du I tig i;  le r e ­
gard em brasse  le  lac des Q u a tre -C an tons  depu is  F lü e le n  ju s q u 'à  L u c ern e . 
D ans le  d e rn ie r ch a le t, à  1 /2  h . du som m et, on d éb ite  de la  b iè re  e t  du 
café . — A utres ex cu rs io n s: pa r W ylcn  au  lac de L ow erz (p. 62), re to u r 
p a r  Schw yz (p. 62); va llée  de la M uotta (R . 84) ju s q u 'à  la cascade près 
de R ie d ; chapelle K ind lism ord  (p. 77) e t G ersau  (p. 77); S eelisberg , 
B auen etc . (v. c i-d esso u s); p la teau  de T ell (p. 79).
T re ib  (station  du b a teau , v. p. 73) est situé  en face de 
B runnen. C’est le port marchand du canton d ’Uri.
T re ib  dép en d  de la  p a ro isse  de  S ee lisb e rg , s itu é  à  1 1. p lu s  h a u t 
(759 m .). L es deux  ^ P e n s i o n s  p rès  de la  chapelle  M aria-Sonnenberg 
(841 m .), à 20 m in . p lu s  h a u t  que  S ee lisb erg , e t s u r to u t ce lle  de Mr Trutt- 
mann, co n s id é rab lem en t ag ran d ie  dans les  d e rn ie rs  tem ps (p o u r  150 p e rs .) , 
son t trè s-fréq u e n tée s , s u r to u t p a r  des S u is se s ; les v oyageu rs  de passage 
n 'y  tro u v e ro n t que ra re m e n t de la  place (pension  de 4 à  6  fr.) . D u Kanzl\1", 
à 8 / 4  1. au -d essu s  du lac e t de la p la in e  (à dr. dans la  f o rô t) , on jo u i t
d 'une  be lle  vue  ju s q u 'a u  W e is se n ste in . T rè s  - be lle  ascension  du  N i e ­
d e r b a u e n  ou S e e l i s b e r g  e r  K u lm  (1928 m .), 31 . de l 'h ô te l (gu ide  né 
cessaire): la  v u e  em b rasse  to u t le lac depu is  F lü e len  ju s q u 'à  L u cern e  
et K ü sn a ch t; la  m a jes té  de ce pays de m ontagnes se m on tre  ici dans 
toute sa  b e a u té , ce qui fa it p ré fé re r  ce p o in t de vue à ce lu i du R ig i. Il 
ne s 'y  tro u v e  m a lh eu re u se m e n t p o in t d 'a b r i. R e to u r  p a r  E m m atten  
(v. p l. bas). — I)e Beckenried (p . 77) à  S ee lisb e rg  21/2 h . ; le chem in  n ’est 
jo li que  ju s q u 'à  Bmmalten, c 'e s t-à -d ire  ta n t q u ’on re s te  en vue  du lac. Qui 
v eu t a lle r  à p ied  de S ee lisberg  à  Bauen (s ite  c h a rm an t dans une  anse du 
lac d ’U ri), p o u r p asse r de là  en b a teau  à  F lü e l e n , p re n d ra  à 15 m in . 
d e rriè re  S eelisberg  la  d irec tion  du lac , là  où il s ’en é lève  des paro is  de ro ch e rs  
à p ic  (la  Schtcœndifluh, le  Teufel&m un ster) e t p a sse ra  en su ite  p a r  le  p e t i t  ch â teau  
de Beroldingen p o u r a tte in d re  Bauen. C 'es t une  c h a rm an te  p ro m en ad e .
(Test près de Brunnen que commence le bras S du lac, ap­
pelé lac  d’Uri. Les rives deviennent p lus étro ites, les m ontagnes 
abruptes. Les gorges laissent apercevoir les cimes couvertes de 
neiges et à dem i-voilées par les nuages.
A l’angle que fait ici le lac, à peu de distance de la rive 0 .,  
s’élève au-dessus de l’eau une paroi de rocher perpendiculaire  
haute de 26 m., le Wytenstein ou Mythenstein, qui porte depuis 1860 
l ’inscrip tion  en lettres dorées colossales (pesan t chacune 50 livres): 
„Au chantre de Tell. Frédéric Schiller, les Cantons de la Suisse. 1859“.
L 'a u tre  in sc rip tio n  su r le  m êm e ro c h e r  rap p e lle  la  m o rt d’un je u n e  
o ffic ier su isse , q u i, lo rs  d 'u n e  fête  donnée  p a r  le  co rps des o fil ci e r s , se 
p la ça  p a r  im p ru d en ce  d ev a n t la  bou ch e  d’un canon du b a teau  à  v ap eu r, 
q u i, q u o ique  chargé seu lem en t à p o u d re , le  la n ça  dans le  lac où il d isparu t.
A quelques 100 pas p lus loin, au-dessous de Seelisberg (p. 78), 
à 208 m. au-dessus du lac, se trouve une petite  prairie  verdoyante 
couverte d’arbres et de quelques cabanes; c’est le R ü tli .
C’e s t ici que s ’a s s e m b lè re n t, dans la  n u it  du 7 au  8 no v em b re  1307, 
W a lth e r  F ü rs t ,  W e rn e r  S tauffacher e t A rnold  de M elch thal, accom pagnés 
de tre n te  hom m es d ’U ri, de Schw yz e t d 'U n te rw a ld en , p o u r p r ê t e r , aux  
p rem iers  rayons du jo u r ,  le  s e rm e n t so lenne l de d é liv re r le u r  p a tr ie  de la  
ty ra n n ie  des b a illis  au trich ien s . Selon  la  tra d itio n , on a u ra it vu ja i l l i r  su r 
la  p lace m êm e où se tro u v a ie n t a lo rs  les tro is  p rin c ip au x  con ju rés , tro is  
sou rces au -dessus  desque lles  on a é levé  u n e  cabane . Le v o yageu r q u i va 
v o ir  le  R ü tli e s t in v ité  à b o ire  de ce tte  eau , en so u v en ir  des fon d a teu rs  
de la  l ib e r té  h e lv é tiq u e ; ap rès  av o ir  b u , il e s t ju s te  q u 'il donne à son  to u r 
un lé g e r pourboire. U n nouveau  chem in  y a  é té  é ta b li . A u -d e s su s  du 
R ü tli s 'é lèv e  l 'h ô te l  de T ru ttm a n n  (m en tio n n é  p. 78) avec  sa ch a rm an te  
v ue , à  1 1. de T re ib .
Sur la rive orientale du lac le bateau passe ensuite, après 
25 min., devant Sissiyen. On voit se dresser dans un ravin les 
sommets arides de YAchslenstock (p . 78). P u is  on passe près d’un 
écueil, prolongem ent de YAxenfluh ou Axenbery (1022 m .) : c’est 
le plateau  de T e l l , sur lequel s’élève, cachée entre des arbres, 
et presque baignée par le lac , une petite chapelle ouverte du 
côté du lac et ornée de quelques pein tures grossières représentant 
quelques scènes de l’histoire du libérateur de la Suisse. Cette 
chapelle fut constru ite par le canton d'U ri en 1388, 31 ans après 
la m ort de Tell, et consacrée en présence de 114 personnes qui 
l ’avaient encore connu personellem ent. Elle s’élève à l’endroit 
même où Tell gagna le rivage en s’élançant du bateau de Gessler 
ba llo tté  par la tem pête. Le dim anche après l ’Ascension on y lit
une messe suivie d ’un serm on pa trio tique: les habitants des bords 
du lac viennent y assister en grand nombre dans des barques 
richem ent pavoisées. Le lac a 260 m. de profondeur près de la 
chapelle. Le fil du télégraphe qui contourne les m ontagnes, sou­
vent à une hauteur considérab le , fait un effet singulier. Les 
form ations toutes particulières des couches calcaires de l’Axen- 
fluh sont des plus remarquables. — La grande-route en construction 
sur cette rive du lac, entre Brunnen et F lü e len , sera aussi 
in téressante sous le rapport de la construction que du paysage 
q u ’elle traverse.
Dès qu ’on a passé la chapelle, on aperçoit Flüelen, que le ba­
teau  a tte in t en 20 min d ’ici. La vue sur tout ce tra jet est vrai­
m ent grandiose. En face du p la teau , su r la rive 0 . ,  est s itu é  
Isleten, au débouché de la charm ante vallée (Y Isenthal. qui se 
bifurque près du village du même nom (petite  mais agréable au­
berge) : d ’un côte le grand Isenthal, fermé par Y Engelberger Rothstock 
(2821 m .), de l’autre le pe tit Isenthal borné par VUri-Rothstock
(2934 m.).
E n  p assan t p a r  la  p rem iè re  de ces deux  v a llées  (nom m ée au ssi G r o s s  - 
t h a ï  to u t-co u rt) , d ans la q u e lle  se tro u v e  le  p e t i t  v illage  de St-Jakob . 
on  peu t a lle r  à l'O . à Wolfen schiess (p. 93) en p assan t en tre  le  Ilohenbriesen 
(2407 m .) e t le  Kaiserstuhl p a r  le  col de Schanegg (2Ò82 m .) avec  sa descen te  très- 
rap id e , e t p a r  Ober-Rickenbach (892 m .) ; ou b ie n  on p eu t p ren d re  au  SO. 
p o u r a lle r  à Engelberg (p. 93) p a r le  Rothgrœtli. — P a r  l 'a u tre  vallée 
(nom m ée aussi K l  e i n  t h a ï )  on p a rv ie n t, p a r un  s e n tie r  des p lu s  escarpés, 
en  passan t p a r  (2 1.) la  Musenalp, e t la  te rrasse  de ro ch e rs  „im  K esse l” , 
pu is  p a r  un  g la c ie r à p en te  douce , su r le  flanc m érid io n a l de la  m o n ­
tagne , e t de là  au  som m et de r* U ri-R o th s to c k  (2934 m .), en 5 ou  6 h . Un 
chem in  p lus com m ode m ais  b eaucoup  p lus long  passe  au  p ied  du Schloss­
felsen (roche  du  ch â teau ) dans le  G ro ssth a l, longe le  glacier de Schtcarzfini, 
tra v e rse  l'A lpe  de Hangbaum , p asse  p a r  la  Bliimlisalp e t en fin  p a r  des roches 
rongées  p a r  les in tem p é rie s  des sa isons , ju s q u 'a u  som m et. Si l 'o n  veut 
y  a r r iv e r  le  m atin  de bon n e  h e u re , il fau t p a sse r la  n u it dans la  h u tte  
de l ’A lpe de H angbaum . A p a r t ir  d ’E n g e lb erg  on p e u t ég a lem en t a tte in d re  
la  cim e en  6 à  7 h eu re s . De bons gu ides son t in d isp e n sa b le s  (v. p . 94). 
L 'U ri-R o th s to c k , de m ôm e q u e  le  T itlis  (p . 94), e s t p resq u e  coupé à p ic  
de deux  cô tés (E . e t S.) e t com posé d 'u n e  m asse  de ro ch e rs  dont les  
couches ca lca ires  son t to u rm e n té e s , b risé e s  e t re p liée s  de la  m an iè re  la  
p lu s  é tran g e  e t la  p lus g rand io se . L a  vue du som m et es t des p lu s  m a g ­
n if iq u e s : au  S. la  cha în e  des A lpes, à p a r t ir  du S en tis  à l 'E . ; to u t en 
b as , à p rès  de 2900 m . de p ro fo n d eu r, le  lac des Q uatre-C an tons ; au  N E . 
e t au  N. le  reg ard  passe au -dessus  du  R ig i, du P ila te  e t des m ontagnes 
d ’E n g e lb erg  p o u r p lo n g e r s u r  le s  cam pagnes de l'A llem agne m é rid iona le  
et les can tons lé g è rem e n t o n du lé s  de la  S u isse  qu i les avo isinen t.
Entre les deux pointes de l’U ri-Rothstock se trouve un glacier 
dont on d istingue parfaitem ent les détails : à g. s’élève le Git- 
schen (2457 m.J, avec ses parois à pic au-dessus du lac et sa cime 
en forme de rastel. La Reuss débouche dans le lac entre Flüelen 
et Seedorf (441 m .), où se trouve un couvent. La vallée de la 
Reuss semble comme fermée par la pyram ide du liristenstock ( 3076m .). 
A u-dessus de Flüelen la petite et la grande Windgelle (3 1 9 i  m.).
8 3/g F lü e le n  (437 m .), ital. Fiora (* Adler, ch. 1V2» déj- 1 Va- 
d. à m idi V2 3, b. 1/2, s. V2 fr-î * Kreuz [Poste], ch. l 1/^, déj. 1,
d. a. v. 2 V2, s. V2 fr'î tous deux près du dembarcadère des bateaux), 
port d’Uri. D errière l’église , le p e tit château de R udenz, jad is  
p ropriété  de la famille d ’A ttinghausen. V oitures v. p. 73 et 74. 
Le canal de rectification de la Reuss (} /2 h. de marche ou V4 h. de 
bateau) m érite l’a ttention des hommes de l’art. Les botanistes 
feront une riche moisson de fleurs su r la route du S t-G otthard  
ju sq u ’à Anderm att.
Altorf (458  m .) ou Uri Adler, ch. 1 f/2, déj. 1 fr. ; *Schlüssel ou 
Poste, ch. 1, déj. 1; L a  we; *Bœr; * Krone, bière et nourritu re  
fort bonnes, p rix  m odérés, quelques bons li ts , recommandable 
aux p iétons), à %  1. de F lüelen, dans une vallée couverte d ’arbres 
fru itie rs , chef-lieu du canton d’Uri (2430 h.). L’église possède 
une N ativité du Christ de Van D yck, sur la m uraille du chœur 
à d r.; dans la chapelle N. une Mise au sépulcre du Carache, et 
à côté du portail N. une Madone, relief en m arbre de H. Im ho f 
de Rome, scu lp té  en 1848.
Ce bourg, reconstru it après l’incendie de 1799, in téresserait 
peu ies voyageurs, si la trad ition  n ’en faisait le théâtre  de 
l’événem ent qui occasionna la délivrance de la Suisse: la flèche 
et la pomme de Tell (v. In trod . IX ). Une statue colossale de Teil, 
donnée à A lto r‘‘ par la société de tir  de Z urich , est érigée près 
de l’endroit où l’in trépide archer ajusta, dit-on, la  pomme placée 
su r la tê te  de son enfant. E lle est moulée en plâtre sur un 
modèle de Siegfried ; quoique revêtue d’un excellent vernis, elle 
11e résistera donc probablem ent pas longtem ps à l’action de la 
pluie. L’inscription est tirée du Tell de Schiller. A 150 pas 
de là on voit une fontaine, avec la sta tue du bailli de village 
Resler ( l’étendard porte d ’un côté les armes du canton, une tête 
de tau reau , de l’autre celles du village), que ce dernier s’est 
érigée de ses propres deniers. Elle indique, d it-on , la place où 
é ta it ju sq u ’en 1567 le tilleul sous lequel l’enfant a tten d it la flèche 
paternelle. Selon d’autres, la tour qui est à 30 pas plus loin 
aura it pris la place de cet arbre, m ais il est prouvé qu’elle y 
é ta it déjà avant le 14e siècle. Sur les côtés on a pe in t les ex­
plo its de Tell et la „bataille de Morgarten, livrée au prince Léo- 
pold le 15 nov. 1315“ (v. R. 82).
Le couvent des Capucins, situé sur une h au teu r, est le plus 
ancien de la Suisse. Il offre une belle v u e , de même que le 
pavillon Waldeck, qui est auprès. On y est très-bien traité , mais 
en retour on dépose naturellem ent dans le tronc une somme équi­
valente à ce qu ’011 y a consommé. A u-dessus du cloître est le 
Bannwald, forêt sacrée où personne n’ose porter la hache, car elle 
protège A ltorf contre les éboulem ents des rochers.
A la sortie du village à dr. un couvent de religieuses; à g. 
Varsenal; puis à g. Bürglen (550 m .) (*Tell, bon m arché), village 
rom antiquem ent assis su r une colline à l’entrée du Schæehenthal, 
et où naqu it Tell. Sur l’em placem ent de sa maison natale, on 
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a constru it en 1522 une chapelle dont les m urs sont décorés de 
pein tu res représen tan t des scènes de sa vie. D errière la chapelle 
s’élève une tour couverte de lierre ; c’était l ’une des quatre régies 
que N o tre -D am e de Zurich possédait dans le pays d ’Uri. Les 
hab itan ts du Schæchenthal (R. 79) form ent une des p lus belles 
races de la Suisse.
La route  passe le rapide Schœchenbach encaissé ic i dans un 
l it  artificiel, près de son em bouchure dans la Reuss. La grande 
prairie à dr. du pont est le Landsgem eindeplatz, lieu  ou s’as­
semble le peuple le prem ier dimanche de mai pour délibérer sui 
les affaires du canton.
La c o n s t i t u t i o n  du  can ton  d 'U ri (14,800 h  ab . ca th .)  e s t p u rem en t 
d é m o c r a t i q u e .  L a so u v e ra in e té  rés id e  d ire c tem en t dans le  peu p le . 
T o u t h ab ita n t m â le , qui a  a t te in t sa  20e a n n é e , a  vo ix  d é lib é ra tiv e , 
à  l 'ex ce p tio n  du c lergé . Les d ig n ita ires  du c a n to n , à  c h e v a l , ay a n t à  
le u r  tê te  le  lan d am m an  , se re n d e n t en g rand  co rtège  à  la  p lace  de la  
l a n d s g e m e i n d e ;  en tê te  est un  d é tach em en t de la  m ilice , pu is  la  m u­
s iq u e , la  b a n n iè re  du can ton , p o rté e  p a r  des h u ssie rs  en v ê tem en ts  ja u n e  
e t n o i r ;  on rem arq u e  aussi deux  hom m es en costum e an tiq u e , q u i p o rte n t 
le s  deux  cé lèb res  co rnes du taureau d 'U ri. Les d é lib é ra tio n s  so n t d i­
rig é es  du  h a u t d 'u n e  es tra d e  é lev ée  à ce t effet. A près av o ir  en ten d u  
q u e lq u es  o ra te u rs , le  p eu p le  v o te  en  le v an t la  m ain . A la  fin , le  la n d ­
am m an  dépose  ses p o u vo irs  ; on le  r é é l i t  ou  l 'o n  en nom m e un  au tre .
La grande e t jo lie église que l’on voit à g. entre des arbres 
f ru it ie r s , est celle de Schadorf. Il y a un écho à l ’endroit où 
le rocher d it Rhinachtfluh se rapproche de la route. De l’autre 
côté de la Reuss on voit le clocher d ’Attinghausen et les débris 
du château de ce nom, dans lequel m ourut en 1307 Werner d ’A t­
tinghausen, connu par le drame de Schiller. Walther Fürst, l ’un 
des tro is hommes du R ütli (p. 7 9 ) , é tait d ’A ttinghausen. La 
m aison E ngstler é tait, d it-on , la sienne.
On passe ensuite par le village de (V2 1.) B œ tz lin g e n . Près 
de la K lus ( IV 4 1.) (* Weisses Kreuz, ch. 1, déj 1 fr., b ière , hôtes 
prévenants), en face du village d'Erstfelden, la route se rapproche 
de la Reuss. (D ’Erstfelden au col des Surènes v. p. 94.) A g. 
s’élèvent les cônes escarpés de la petite Windgelle ou Sewelistock 
(3003 m ) et de la grande Windgelle ou Kalkstock (3191 m .).
L a v a l l é e  d 'E  r s t f e l d e n ,  s u r  la  r . g. de la  R euss, d o n t nous reco m ­
m an d o n s la  v is ite  aux  am is d 'u n e  n a tu re  sauvage e t g rand io se , d ébouche 
n on  lo in  de l'ég lise  p a ro iss ia le  e t  s ’é ten d  à 4 1. de d is tance  e n tre  des 
m on tagnes  hau tes  e t e scarp ées  ju s q u 'a u  glacier du Schlossberg, où  passe 
u n  chem in assez dangereux  co n d u isa n t à E n g e lb e rg . D eux  lacs a lp e s tre s , 
le  so m b re  Faulensee (à I/o 1. d u  g lac ie r) e t V Ober see (à  3/ 4 1. p lu s  lo in) se 
t ro u v e n t su r ce chem in . L e Faulenbach, q u i s 'é co u le  du  d e rn ie r  de ces 
la c s , fo rm e une su p e rb e  ch u te . C ette  excu rs ion  d em ande de 10 à 11 h. 
G uide : Jos. Filntener à  Kl us.
Sur la route de (1 1.) S ilin e n  (540 m .), belle vue du Bristen-
3tock (3076 m .), dont la  pyram ide se voit de la base au sommet. 
Le v illage, à g ., est presque entièrem ent caché par des arbres 
fru itiers. P rès de la chapelle apparaît la to u r de l ’antique m anoir 
des seigneurs de S ilin e n , l’une des plus célèbres familles de
l ’h isto ire suisse. P lus loin, sur une hauteur à g., se trouvent
quelques restes de murs qu 'on fait passer pour les ruines de 
Zwing-Uri (Joug-d’L'rij, ancien chateau du bailli autrichien.
A m stæ g (506 m.) (8/4 1.) (* Kreuz, ch. 1V2» déj 1 f r ;  *Jlirschi 
*Stern [p o ste ] , ch. 1, déj. 1 fr. ; L œ w e), pe tit endroit avec de 
jolies m aisons, à 4 1. de F lüelen, au pied du Bristenstock et de 
la W ind g e lle , au confluent du Kœrstelewbach et de la Reuss, et 
à l’ouverture de la vallée de Maderan, d ’où sort ce ruisseau.
L a vallée  de M aderan , longue de 8^/4 1. ju s q u 'a u  g lac ie r de H iifi, re s ­
se rrée  en tre  des ro ch e rs  esca rp é s , e t so u v en t exposée  à la  chu te  des av a­
lan ch es , e s t r ic h e  en b ea u té s  p it to re sq u es . U n ru is se a u , le  Kœrstelenbach, 
occupe to u te  la  la rg e u r  de ce tte  gorge, d 'o ù  il se p réc ip ite  p rès  d 'A m stæ g , 
de so rte  que  l 'o n  n e  p e u t y  e n tre r  q u 'e n  p assan t p a r  la  m o n ta g n e , son 
d ébouché se tro u v a n t p lu s  é lev é  que  la  v a llée  de la  R euss. On m onte 
en zigzag  su r la  riv e  gauche à trav ers  la  fo rê t ju s q u 'à  la  chapelle de S t- 
Antoine (1/^ 1.), con tinue  p re sq u e  h o riz o n ta lem en t ju s q u 'à  B r i s t c n  (I/4 1. 
ju s q u 'a u  p resby tè re , où l 'o n  p e u t c o u c h e r; bo n n e  b iè re ). D e B ris ten  on 
descend  au  fond de la  v a llée , p a r  le  1e r  p o n t s u r  la  r . d r .,  p a r  le  3e po n t 
su r la  r . g. où  l 'o n  re s te  ju s q u e  dans le  v o is inage  du  g lac ie r de H iifi. 
A près 1 h . de m arch e  (à  p a r t ir  de B risten) s u r  un  chem in  trè s-e sca rp é , 
on a t te in t la  longue a lpe  de Jluppleten. A u fond de la  v a l l é e , des deux  
cô tés , p lu s ie u rs  cascades, d on t le s  p lu s  b e lles  so n t les ch u tes  du * S tæ u -  
b e r b a c h  (au S.) qui so rt de la  v a llée  nom m ée Jirm m ithal en  se p ré c ip i­
ta n t p a r  une  é tro ite  gorge en to u rée  de ro ch e rs . On p e u t e m b rasse r d 'un  
coup d 'œ il q u a tre  de ces chu tes  du  h a u t d ’une v e rte  co lline  ( I / 2  !• du  
g lacier) do n t on a t te in t le  som m et en  10 m in u tes . Le g l a c i e r  d e  II ü f i ,  
d 'o ù  s 'é co u le  le  K œ rste lenbach , descend  du H  il f i  stock, e t  s 'a b a isse  s u r  u n e  
é ten d u e  de 2 1., d 'ab o rd  à  p ic  avec  des g laçons m agn ifiques. L a tra n s ­
p a ren c e  e t la  p u re té  de sa g lace le  ren d  d igne de fig u re r p a rm i les p lu s  
b ea u x  g lac iers  de la  S uisse . On en em brasse  le  m ieux  l ’en sem b le  en 
m o n tan t p a r  la  Hollenbalin à  (1 1.) Alpnov (1U53 m .), où l'o n  jo u i t  d 'un  su p erb e  
coup d 'œ il su r les m on tagnes  couve rtes  de neige qui en c a issen t la  va llée . 
On re v ie n d ra  le  m ieux  d 'A lpnov  en 31/<j h . p a r  le  chem in  des Alpes de 
Golzern, qu i su it d 'ab o rd  le  fa îte  des m o n tag n es , en p assan t p a r  le  la c  
s o lita ire  de Golzern q u ’en to u ren t quelques  p ra irie s  e t  de so m b res  fo rê ts  
et qui fo u rm ille  de tru i te s , pu is  p a r  les ham eaux  de Golzern e t de Bristen. 
J u sq u ’au  g lac ie r on p e u t se p asse r de gu ide . Q ui v e u t re v e n ir  p a r les 
A lpes de G olzern  en em m ènera  un de B ris ten . — U n col escarpé  re lie  la  
v a llée  de M aderan à ce lle  d’E tz li , qui d ébouche dans la  p rem iè re  de la  m êm e 
m a n iè re  que  ce lle-c i dans la  v a llée  de la  R euss (v. p l. h .) . E n  tra v e rsa n t 
le  K reuzli-P ass  (col de la  c ro ix ) on a rrive  à  Sedrun  d ans la  v a llée  du  R hin  
a n té r ie u r ,  v . II. 85. U n a u tre  chem in  d ange reux  co n d u it au  N E . p a r  le  
g lac ie r de I lü fi e t la  c rê te  du C la rideng ra t dans la  v a llée  de la  L in th , v . R . 78.
C’est près du nouveau pon t de la Reuss à Amstæg que com­
mence la route du S t-G otthard p roprem ent d ite ( p .7 5 ) ; elle s’élève 
insensiblem ent, ayant à g. l’énorme pyram ide du B ristenstock ; au 
fond de l’étro ite  vallée m ugit la Reuss qui forme de tem ps en 
tem ps des chutes. On voit au printem ps dans quelques gorges 
de fortes m asses de neige entassées par les avalanches ; cette  
neige ressem ble de loin à de la te rre  ou à des éboulis de rochers ; 
elle ne se fond qu ’au cœur de l ’été. D evant
35/s I n ts c h i  (661 m .) ( %  1. d ’A m stæ g ), m aison de poste et 
ham eau , la chute du Leutschachbach ; derrière In tsch i, celle de 
I' Intschialpbach; la route traverse ces deux ruisseaux. Un second 
pont p itto resquem ent encadré ramène la route sur la r. dr. de 
la Reuss. A 10 min. au-delà d ’une chapelle on franch it le Feüi- 
bach, près duquel 011 vo it sur des fragm ents de roc beaucoup de
byssus rouge (lichen rougeâtre qui a l’odeur de la v io lette). Sur 
le  flanc oppose de la vallee, sur la hauteur, se trouve le p e tit 
village de Gurtnellen. On revient sur la r. g. au-delà du ham eau de 
W yler, où l’on passe le 3e pon t appelé Pfaffensprung ( sa u t du moine, 
799 m ), parcequ’un moine y franchit la Reuss d’un saut, avec une 
jeu n e  fille dans ses bras. La rivière tourbillonne au fond dans une 
é tro ite  fente de rocher. M agnifique vue en avant e t en arrière.
P rès de ( ‘2 1.) Wasen ( 939 m .) ( *OchSj ch. 1, déj. 1 fr., bons 
li ts ) , grand village à 23/4 1. d ’Am stæg, la route passe le Mayenbach 
(M ayen-Reuss) qui v ien t du Susten (p. 140). Le sen tie r qui p a r t  
à 80 pas au-delà du pont, à dr., coupe les sinuosités de la route.
P rès de (V4 1.) W attingen est le 4 e po n t de la R euss; devant 
le pont, à dr., la belle chute du Rohralpbach. W attingen se com­
pose de quelques maisons sur la route, dont l’une passe pour être 
le berceau des barons de W attingen ; on la reconnaît au serm ent 
du R ütli p e in t sur le mur.
On revient sur la r. g. par le 5° po n t d it  Schœnibrück. A vant 
(1 1.) G œ schenen (1102 m .) ( *Rcessli, 14 lits , ch 1, déj. 1, din. 
1 y 2 fr.) on voit sur la gauche de la route la Pierre du diable, 
énorm e bloc de rocher. Une vallée latérale s’ouvre près de 
G œschenen et donne issue à la Gœschenen-Reuss ; m agnifique coup 
d’œil sur cette  vallée ; au fond le glacier Sandbalm  ou D am m afirn , 
arête de glace entre le S teinberg et le Galenstock (p. 147).
Le 6e pon t d it  Hæderlibriick (1164 m .) ramène la route sur 
la r dr. de la Reuss. Ici, à quelques m in. de Gœschenen, com­
mence la longue gorge sauvage des *Schccllenen, bordée des deux 
côtés de rochers de granit à p ic ; au fond m ugit la Reuss. La 
route s’élève par de nom breux détours dont on p eu t abréger la 
p lu p art par des sentiers ou l’ancien chemin. Après les prem iers 
détours, on passe près du long pont abandonné (les p iétons abrègent 
en le traversant) et l’on retourne sur la r. g. ( J/ 2 1.) par le 7 e pont 
d it Sprengibrück. La route dans les Schœ llenen est très-exposée 
aux avalanches ; à l'un des endroits les p lus dangereux on a 
constru it en 1848 une galerie de 88 pas de longueur; aux deux 
issues, les arm oiries d’Uri.
Le 8e et dernier po n t (V 2 1-) est le *po n t du d iab le  (1412 m.), 
au m ilieu du paysage le p lus grandiose. La R euss, à 32 m. 
sous le pont, forme une belle chute qui le couvre sans cesse 
d ’une fine poussière, et se p réc ip ite  au fond de la gorge sauvage. 
D es deux côtés, les rochers sont à pic. P rendre garde à son 
chapeau à cause des coups de vent.
Le nouveau p o n t, constru it en g ranit en 1830, n’a qu’une 
arche de 8 m. d’ouverture. On a conservé l’ancien p o n t, à dix 
pas au -d esso u s du nouveau, quoiqu’il ne soit p lus d’aucune 
u tili té  e t que la mousse couvre ses p ierres.
L es F ran ça is  a t ta q u è re n t ici les A u trich iens  le  14 a o û t 1799. Ceux-ci 
a v a ien t p ris  une  fo rte  po s itio n  p rè s  du p o n t ,  m ais ne  p o uvan t ré s is te r
au choc des F ra n ç a is , ils f iren t s a u te r  la  p e t i te  arch e  la té ra le , ce qui coupa 
le passage e t fit to m b er dans l'a b îm e  des cen ta in es  de so lda ts . Les F ra n ­
çais g rim p èren t alo rs le  long  de la  r iv e  d ro ite  de la  R euss e t fo rcè re n t le s  
A utrich iens à décam per dans la  nu it. L’n m ois p lus ta rd , les rô le s  é ta ie n t 
changés. S u  w  a  r o w ,  venu  du S t-G o tth a rd , s e r ra it de p rès  les F ra n ç a is  
qui ava ien t ferm é le  Trou-d'Uri avec  des b locs  de ro ch ers . Les o b stac les  
fu ren t en lev és , la  ro u te  dev in t l ib re , m ais les R usses se tro u v è re n t de n o u ­
veau a r rê té s  au  P o n t-d u -d ia b le  e t y  fu re n t exposés  au  feu  m e u rtr ie r  des 
F ran ça is . S uw arow  p a rv in t tou tefo is  à fo rce r le  passage e t à rep o u sse r 
les  F ra n ç a is  ju s q u 'a u  lac des Q uatre-C an tons  (p . 75).
Im m édiatem ent après le pon t -  d u -d ia b le , la route m onte en 
zigzag, passe près d ’une chapelle, e t traverse le Trou-d’Uri (ZJrner 
Loch), galerie de 88 pas de long, 472 m* de h au t e t 5 m. de 
large, taillée dans le roc en 1707 ; ju sq u ’à la construction de la 
nouvelle rou te , elle n ’é ta it praticable qu’aux hommes et aux 
chevaux ; m aintenant elle est assez large pour que deux voitures 
y passen t de front. A vant 1707 un pont suspendu traversa it ici 
la rivière et conduisait au tour de la pierre du diable, au m ilieu 
des m illiers de gouttelettes d’eau dont l ’inondait sans cesse la Reuss.
La nature se p résente sous un to u t au tre aspect, dès qu’à la 
sortie du T rou-d’Uri on entre dans la vallée d’Uri ou d’Urseren 
(1528 m.). Cette vallée solitaire (p . 148), longue de 3 1., large de 
15 m in., est couverte de verdoyants pâturages arrosés par la Reuss, 
et entourée de hau tes montagnes arides et en partie  couvertes 
de neige. C’é ta it vraisem blablem ent jad is un la c , avant que la 
Reuss se fût frayé un chemin par les Sehœllenen. Les arbres et 
les blés n ’y prospèrent guère. L’hiver y dure h u it mois ; e t, 
pendan t les quatre mois de l’é té , il n ’est pas rare qu’il faille 
chauffer. Ses 1400 habitants vivent so it de l’élève du bétail, so it 
du transport des voyageurs e t des m archandises p ar le S t-G otthard . 
Us en tre tiennen t p lus de 300 chevaux à cet effet.
4 5/s Andermatt (1442  m.) ou Urseren, ital Orsera, à une dem i- 
lieue du pon t du d iab le , est le chef-lieu de la vallée (*St-G ott- 
hard, hôtesse atten tive, ch. 2, déj. 1 Vz» d. s. v. 3, s. 3/.j, bon miel 
de Tavetsch e t fromage d ’U ri, chevaux e t voitures ; *I)rei Kœniye 
ou Poste, ch. IV 2, déj. 1, d îner pendan t qu ’on change de chevaux 
3 f r . , trop pressé, s. i/ 2 fr. ; K rone , m odeste , bur. té lég r.). En 
1799 cette  p e tite  localité , outre le pillage p lusieurs fois ré­
p é té  don t elle fut la victim e, eu t à loger e t à nourrir successive­
m ent 681,700 hommes des armées françaises, russes e t autrichiennes. 
Les deux p lus belles maisons de ce p e tit  village sont inhabitées 
depuis près de 50 an s , parcequ’il y rev ien t, d it-o n , des esprits. 
A côté de l ’église , dont on fait rem onter l’origine à l’époque 
lom barde (v. p. 88) ,  se trouve un charmer dont l’entablem ent 
est garni de têtes de m orts ornées d ’inscriptions (comp. p. 51). 
Jo lie  vue du hau t de la chapelle * Mariahilf, au-dessus de l’hôtel 
S t-G ottliard  : au fond la Furca avec son h ô te l, à g. le M utthorn 
(p. 87). A quelques pas derrière la chapelle on aperçoit égale­
m ent le Six-ÂIadun ou Badus (v. p. 86).
Le p e tit  bois de p ins situe au p ied  du mont S te-A nne  et de 
son g lac ier, a été fortem ent éclairci en 1799 par les Français, 
les Russes et les A utrichiens. Les habitants du village n ’y po rten t 
jam ais la hache, car il les protège contre la chute des avalanches.
Mr le vicaire M eyer, qui dem eure à côté de l ’hôtel 
S t-G o tth a rd , possède la plus belle collection de m inéraux du 
S t -G o tth a rd , su rtou t des cristaux de roche; m ais il  les vend 
très -  cher (v. p 74).
T a rif des chevaux et des porteurs v. p. 74.
D ’A n d e r m a t t  p a r  l ’O b  e r a l p  à D i s e n t i  s dans la  v a llée  du  R hin  
a n té r ie u r  (G risons) v. R. 85. D ’A n d erm att on p e u t au ssi fa ire  l ’ascension  
d u  S ix-M adim  ou Badus (2979 m .) (41/2 h . de m o n té e ,  donc une  forte 
jo u rn é e  p o u r a lle r  e t re v e n ir ;  l’ascension  es t p lu s  fac ile  e t  m oins longue 
de S e d ru n , R. 85), pu issan te  p y ram ide  de ro ch e rs  à tro is  faces, au  S. du 
chem in  de l’O beralp . G uide n éc essa ire . A la  d escen te  on p e u t passer 
p rès  du lac T om a po u r a r r iv e r  à la  va llée  du R hin  an té r ie u r . D u som m et 
du B adus l’oeil découv re  une  in fin ité  de cim es des A lpes g risonnes , b e r ­
no ises e t va la isan n es , avec leu rs g lac iers  e t  le u rs  neiges é te rn e lles , et tou te 
la  va llée  du  R hin  an té rieu r. — R oute p a r  l’O bcralp en  construc tion .
D ’A n d e r m a t t  p a r  l a  F u r c a  e t  l e  G r i m  s e l  v . R . 33. On trouve 
des gu ides e t des chev au x  à A n d erm att, H o spcn tha l e t  R ea lp . L e chem in  
d ’A n d erm att à la  F u rca  es t m on o to n e  e t en n u y an t, de so rte  q u ’on ne p e rd  
r ie n  en  y p assan t p a r  u n  tem ps de b ro u illa rd  o u  de p lu ie . — O n y fera  
ég a lem e n t p a sse r u n e  chaussée .
Sur le chemin d’A nderm att à H ospenthal on aperçoit au- 
dessus de la croupe de la montagne le glacier de S te-Anne.
Hospenthal (1460 m .) (* Meyerhofi au-dessous du v illage, au 
débouché du chemin de la F u rca . ch. 2, déj. 1V2» ta^ le  d’hôte 
à 7 h. du soir 4, Pension 5 à 6 fr. ; *Lœwe, ch. 14/ 2, b. 1/2, déj. 1, 
din. 3, serv. 1/ 2 fr.), à V2 1- d ’A nderm att, tire  son nom d ’1111 
hôpital supprim é depuis bien des années. La tour que l’on voit 
au sommet d ’une colline est d it-011 le reste d*un castel bâti par 
les Lombards (v. p? 88). L’entrepôt (Sust), au bout du village, 
est actuellem ent abandonné.
A p a rtir  d’ici la route du St-Ootthard (p . 75) m onte en ser­
pen tan t h travers une vallée déserte  sur les flancs du St-Gottliard, 
en suivant la r. g. du bras de la Reuss qui s’échappe du lac de 
Lucendro et se réunit en am ont d ’Hospenthal avec l ’autre bras 
de cette rivière, venant de la Furca (p. 148). Ju sq u ’à And ermatt 
la pente de la Reuss est de 650 m., de là à F lüelen de 975 m. 
On la traverse en dernier lieu dans le voisinage de sa source, 
c’est-à-d ire du lac de Lucendro (1834  m .), qui reste à dr. sans qu ’on 
l ’aperçoive de la route. Le pont que l’on franchit à cet endroit 
s’appelle Rodunt-Briicke (1906 m .) e t se trouve déjà dans le canton 
du T essin , à 25 min. au-dessous du sommet. A rrivé au poin t 
le plus élevé du col du  St-Gotthard (2115 m .), on passe entre 
plusieurs pe tits  lacs.
Ce col se compose d ’un large p lateau  entouré de toutes parts 
de cimes neigeuses, de glaciers et de rochers. Toutes les mon­
tagnes des contrées voisines sem blent s’y réun ir. De deux des 
p e tits  lacs qu’on vo it sur le plateau, l ’un s’écoule vers l’Ita lie  par
le Tessin, l ’autre  vers le lac des Q uatre-Cantons p ar la Reuss. 
Comme en outre les sources les p lus rapprochées du Rhin e t du 
Rhône sont à moins de 3 1. ( 0 . et E .) du col, on peut d ire que 
le S t-G otthard  est un cen tre  d ’où rayonnent des montagnes e t des 
fleuves vers les quatre poin ts cardinaux.
On a d it  aveç raison qu ’on entend sans cesse parler du  S t- 
G otthard sans jam ais le voir. Ce n ’est pas, en effet, un m ont isole', 
mais to u t un m assif dont les cimes sont à l’O., le Fibiu (2743 m .), 
Fieudo (3084 m .), Lucendro ou Pizzo di Vinei (2960 m.), Orsino ou 
Vrsernspitz (2668 m .) ; à l ’E. Prosa (3003 m .), Tritthorn  (2847 m .), 
Mutthorn (3104 m.), Leckihorn (3051 m .), Stella (2709 m .), Srhipsius 
(2778 m .), Petersberg. On a tte in t d ’ici en 2 h. le som m et du
Fibia, d ’où l’on a une vue étendue qui perm et parfaitem ent de
s ’orien ter ; une dame même l’a gravi en 1854.
32/q Albergo del S. Gottardo (2094  m .) , maison de poste, 
à 5 min. au-dessous (S .) du col, est une grande e t sombre auberge 
italienne avec quelques lits. Dans le voisinage est Vhospice, 
bâtim ent solide et spacieux, élevé aux frais du canton du Tessin. 
Il est affermé par l’hôte de l ’Albergo et renferm e 15 lits pour les
voyageurs: les pauvres ne p aien t rien (12 ,294  du 1 oct. 1859
au 1 oct. 1860); l’hôtesse se d istingue par sa prévenance. Le 
gouvernem ent y a insta llé  un p rê tre  en place des Capucins qui 
l ’hab itaien t jad is. On y vend des chiens du S t-B e rn a rd  et 
de Terre-Neuve (v. R. 6 0 ) , que l’on expédie même par la poste 
dès qu ’ils ont 6 sem aines: 50 à 75 fr. la pièce. Les m inéraux  du 
S t-G otthard  s’y vendent à p rix  fixe. — De l’hospice ju sq u ’à Airolo 
1 Vt h. de marche, 3 h. en m ontan t; la diligence ne va pas plus vite.
Le passage du S t-G otthard  n ’est pas sans danger en hiver et 
au printem ps, car la neige s’y accumule quelquefois ju sq u ’à une 
hau teur de 13 in. et reste  souvent p endan t to u t l’é té  à dr. et 
à g. de la route. Le côté S. est particu lièrem ent exposé aux 
ouragans accompagnés de neige et aux avalanches, et il se passe 
rarem ent une année sans que quelques personnes y périssen t.
A 10 min. environ au-dessous de l'hospice, la route franchit 
le Tessin (T ic ino), qui sort du lac Sella  situé  à l’E. mais invi­
sible de la route. A quelques min. plus loin, près d ’un gros bloc 
de rocher bordant la ro u te , une inscrip tion  gravée dans le roi- 
su r Y ancienne route rappelle les événem ents de 1799; les mots 
vSuwarow Victor“ sont les seuls qu’on puisse encore en déchiffrer.
Le géne 'ral G u d i n ,  q u i se tro u v a it à  A iro lo  avec une  p a rtie  de la  
d iv isio n  L e co u rb e , fut forcé de se r e t ire r , m ais en co m b attan t sans re lâch e , 
d e v a n t la  s u p é r io r i té  num érique  des ltu sse s . Un m om ent le  feu b ien  n o u rri 
des F ran ça is  d ev in t si m e u rtr ie r , que  les g renad ie rs  russes en fu ren t é b ra n ­
lés. S u w a r o w  fit a lo rs  c reu se r  une  fosse dans laq u e lle  il s 'é te n d it  en d i ­
san t q u 'il  v o u la it se  faire  e n te r re r  à l'e n d ro i t où „ses en fan ts“ lâ c h a ie n t 
p ied . H um iliés de ce rep ro ch e , les R usses f ire n t un nouvel effo rt, cu lb u ­
tè re n t les F ran ça is  de tou tes les p ositions, e t  se re n d ire n t m a ître s  du  passage  
du S t-G o ttha rd  (25 sep t. 1799). Le géné ra l S chw eikow sky  av a it p ris  les 
F ra n ç a is  en flanc e t à dos, en se frayan t un chem in  p a r  le  V al C anaria .
Près de la prem ière maison de refuge, cantoniera S. Antonio , 
la route pénétre  dans le Val Trémola, long de */., !.. étro it, lu­
gubre et fréquem m ent m enacé par les avalanches ; puis elle des­
cend dans la vallée p ar de nom breux détours (p . 75) que le piéton 
évite en prenant l’ancien chemin (suivre sans in terruption  la ligne 
du té légraphe). Le val Trém ola cesse près de la seconde m aison de 
refuge, cantoniera S. Giuseppe (rafraîchissem ents) ; une *vue m agni­
fique s’ouvre sur la verte vallée d ’Airôlo ju sq u ’à Quinto. A dr. dé­
bouche le Val Bedretto (p . 154), d ’où s’échappe le bras occidental du 
T essin, qui se réun it ici au courant qui descend du S t-G otthard.
2G/g Airolo (1180 m .) (*Pos/e, chez M otta , auberge allemande, 
ch. i i/2 à 2 , déj. i y 2 f r . ; bur. té légraph .), le prem ier village de la 
route où on parle l ’italien, su r le Tessin, excellent quartier-général 
pour les voyageurs qui veulent visiter les versants S. du S t-G otthard.
Chem in de m ulets  à  tra v e rs  le  V al B ed re tto  p a r  la  Novène en  8 h . à 
H au t-C hâ tillon  dans le  V a la is , v . R . 36 ; ou  b ie n  d 'A ir  Acqua p a r  le  
col S . Giacomo (2309 m .) e t p a r  le  Valle Togata aux  chu tes  de la  T osa  dans le  
V al F o rm azza  en  7 h .,  v . p . 1Ö3. — O u b ie n , en p as san t p a r  le  lac de liitom 
(1830 m .), le  Val Piova, le  col Uomo (2710 m .) e t  le  Val Termine à S. M aria et 
(10 li.) D isen tis , v. R . 85. — O u b ie n  enco re  p a r  le  Val Canaria, le  col Nera e t 
V Unteralp à  A n d erm att (7 h . ) ,  chem in  p én ib le  e t  m êm e d ange reux  au  S.
A u-dessous d ’Airolo s’ouvre le val Canària, su rtou t in téressan t 
p our les géologues (dans le fond de la vallée on voit des blocs 
•le rochers contenant de gros g renats, ou des faisceaux d ’ac ti-  
note (s tra lite ) radiée en forme de roseaux). La route entre 
dans le défilé  de Stalvêdro, défendu en 1799 pendant. 12 h. par 
G00 F rançais contre 3000 grenadiers ru sses; ils se re tirèren t enfin 
par les Novena dans le Valais. L ’entrée de cette gorge pittoresque 
est dominée sur la dr. par les ru ines d ’une tour de m arbre d ’ori­
gine lom barde (casa dei pagani). Sur la r. g. du Tessin, quatre 
parois de rocs parallèles descendent ju sq u ’au fleuve P our frayer 
un passage à la rou te , il a fallu y percer quatre galeries, l’une 
derrière l’autre. A 20 min. de l’ex trém ité  inférieure de cette gorge, 
sur la r. dr. du Tessin, on voit la belle cascade de la Calcacela, 
dont l’eau re ja illit avec force après avoir touché le roc dans sa chute.
La route descend en pente douce la vallée, large de */2 !•> 
par (1 1.) P io tto , (V2 h) A m b ri, à dr. le Pie. Massari, en face 
Quinto, puis (35 m in.) Fiesso, ju sq u ’à (1 3/41.) Dazio grande (948 m.). 
A u-dessous de la modeste auberge on s’engage dans un second 
♦défilé. L e Tessin y a percé le P latifer (Monte P ioltino) et se pré­
cipite par plusieurs ^chutes à travers ce sauvage ravin. C’est un 
des endroits les plus grandioses de toute la route. On y franchit 
trois ponts.
La route longe pendant 50 pas un rocher qui la surplom be, 
et franchit encore une fois le fleuve à lj 2 1. de Faido sur un pont 
construit en 1853. Les ruines singulières qu’on voit sur la r. g. 
sont celles de l’ancien pont. Avant Faido, la Pium egna  re jo in t le 
Tessin par une belle chute qu’on aperçoit su r la droite.
34/g Faido (1021 m .) (* Angelo, eli. 1V2, b. V2, déj. 1, souper 2, 
s. */2 l r-) les fenêtres de derrière ont la vue sur les chutes de la 
P ium egna; Sole; près de la poste un Café; bur té légr.), chef-lieu 
de la L evantina, localité entièrem ent ita lien n e ; les jeunes gens 
ont coutume de se réunir, les soirées d ’été, sur la place du m arché 
en face du Café pour y jou er à la balle.
L a L év an tin a  app a rten a it au tre fo is  au can to n  d 'U ri e t  é ta it  a rb i tr a i­
rem en t e t  ty ra n n iq u em en t ad m in is trée  p a r des b a i l l i s ,  qui a c h e ta ien t 
te m p o ra ire m en t le u r  charge de la  L a n d sg e m e in d e , com m e dans  p resq u e  
tous  les can tons  d ém o cra tiq u es  de ce te m p s-là  e t  dans les rép u b liq u e s  de 
l 'a n t iq u ité . U ne rév o lte  éc la ta  en 1755; m ais , avec  l 'a id e  de tro u p e s  su isses, 
le  g o u v ern em en t d 'U ri la  rép rim a , f it ex é cu te r  les chefs, e t p en d re  leu rs 
tè te s  à des ch â ta ig n ie rs . Les F ran ça is  m iren t fin à ce t o rd re  des choses 
en 1798. Le can ton  d ’U ri l’e û t  v o lo n tie rs  ré ta b li en 1814, m ais le  congres 
de V ienne la issa  su b sis te r  le  can ton  du T ess in , qui se  com pose de la  L é­
v an tin a  e t des se p t au tres  ba illiag es  ita lien s  des 12 anc iens can tons su isses.
Le paysage devient charm ant; les nom breux clochers de style 
ita lien  q u ’on voit b rille r sur les hauteurs font un elîet trè s-p it­
toresque. Des cascades, dont la p lus belle est la Cribiaschïna, qui 
forme une sorte fie voile, tom bent à dr. et à g. du haut des rochers 
escarpés. D ’énorm es blocs gisent ç à - e t - l à  au milieu de châ- 
taigners dont on voit toute une forêt su r la montagne è droite. 
La culture des vignes et des m ûriers commence. A l’endroit où la 
route descend en serpentant au fond de la vallée, le Tessin forme 
encore une belle cascade que franch it le pont de la chaussée.
Giorni co (376 m .) (Cerco; Corona), à 2 1. de Faido, est le 
chef-lieu du cercle, et se d istingue par ses environs p itto resques 
et les an tiqu ités qu ’il renferm e, telles que la vieille tour, les 
restes de fortifications gauloises ou lombardes près de l’église 
S. Maria di Castello, et l ’église bien entretenue de S . Niccoli da 
Mira, constru ite , d it-on , su r les fondem ents d ’un tem ple païen. 
Ces deux églises datent des commencements du christianism e. 
A u-delà de Giornico, à dr., encore une jo lie chute, la Cremusina.
Le 28 décem bre  1470, G00 S uisses rem portè ren t ic i u n e  g lorieuse v ic­
to ire  su r 15,(XX) 3Iilanais. Us firent déb o rd er le T c ss in , q u i co u v rit tou te 
la  con trée  d 'u n e  couche de glace. D ès que l’ennem i se fut engagé su r 
ce terrain  g lissan t, ils se ru è re n t su r lu i ,  les pieds arm és de cram pons, 
e t le défirent sans peine. Le m o tif de la guerre é ta it des p lus fu tiles, 
m ais après leu rs v ictoires su r les B o u rgu ignons, l'a rrogance  e t l'o rgueil 
des Suisses ne conna issa it plus de bornes. Les canons qu ’ils conqu iren t 
à cette occasion  fu ren t em portés par les A utrich iens en 1799.
3Vg Bodio (331 m .) (*Aigle ou Poste). A u-delà de Folleggio 
(238  m .), le Brenno se je tte  dans le Tessin. Il sort du Val lilegno 
qui débouche ici, e t par lequel passera le chemin de fer du Luc— 
m anier (Ii. 86)  e t de la vallée du Rhin an térieur (It 85) ju sq u ’à 
Coire. La vallée du Tessin s’é larg it e t prend le nom de Riviera ju s ­
qu ’à l ’em bouchure de la Mocsa (v. p. 90). Des ceps de vigne gros 
comme le bras, des châtaigniers, des noyers, des m ûriers énorm es, 
des figuiers de 20 p ieds de haut, annoncent de plus en plus l’ap­
proche de l ’heureuse „ I le sp é r ie “ . Les vignes étenden t leur épais 
to it de verdure sur des supports de bois reposant sur des colonnes
de pierre hautes de 3 à 4 m. Beaucoup d ’habitants de cette 
vallée ne se nourrissent que de châtaignes. De fréquentes inon­
dations rendent le pays malsain. Le prochain village, à 1 1. de 
Bodio, est B iasca  ( Unione, passable), avec sa vieille église sur 
une colline (330 m .). Une série de chapelles, le chemin de la 
croix, conduit à un jo li po in t de vue près de la chapelle de S te- 
Pétronelle. Les caves creusées dans le roc servent de dépôts 
aux  m archands de vin de Bellinzona. On n’a pas besoin de 
passer par B iasca; en continuant to u t droit, on rejo in t la route 
au-delà du village. D iligence de Biasca à O livone, chem in par 
le Lucm anier à D isentis v. R. 86 .
22/g O sogna (294 m .), au p ied  d ’une m ontagne escarpée au 
sommet arrondi ; Bresciano (270  m .) avec de jo lies chutes ; Claro 
(3 1 3 m .), au pied de la montagne du même nom  (2720 m.), l’une des 
plus belles et des p lus fertiles de la Suisse, avec le couvent de 
S te-Marie à g. à m i-liauteur (632 m .). P u is on traverse la Moesa 
qu i descend du Bernardin (R. 98), pour arriver à Arbedo (243 m.), 
célèbre par la sanglante bataille du 30 ju in  1422 qu’y perdirent 
3000 Suisses contre 24,000 M ilanais (R . 98)
Vue de loin, avec ses m urailles à créneaux qui s’étendaient 
autrefois jusque dans la vallée, avec ses trois châteaux et sa 
grande caserne située devant la porte N. et achevée en 1855, 
Bellinzona présen te  un aspect grandiose et surprenant. La scène 
est encore embellie par la richesse de la végétation et les formes 
gracieuses des m ontagnes voisines.
3Vs B e llin z o n a  (232 m .), allem. Bellenz (*Hôiel de ville , devant 
la porte  S., hôte allem and; Angelo, près de la porte S., en ville, 
auberge italienne ; bur. té légraph .), l’un des trois chef-lieux du 
Canton (2361 h ab.), su r le Tessin , siège du gouvernem ent al­
ternativem ent avec Lugano (R. 100) et Locarno (R. 101), a tou t 
l’ex térieur d ’une ville italienne. P lacée au poin t de croisem ent 
des routes du Bernardin, du S t-G otthard , de Lugano et de Locarno 
sur le lac Majeur, elle fait un  commerce qui n ’est pas sans im ­
portance. Autrefois la clef stra tég ique  de la route  de la Lombardie 
en Allemagne, cette forteresse a é té  récem m ent restaurée. E lle fu t 
souvent un objet de contestation entre les M ilanais et les Suisses; 
ceux-ci cependant en restèren t paisibles possesseurs depuis le 
commencement du 16e siècle ju sq u ’à la fin du 18e, et leurs 
baillis gouvernèrent leurs „su je ts“ aussi tyranniquem ent (p. 89) 
que l ’avaient fait précédem m ent les ducs de Milan.
Les tro is  p itto re sq u es  châ teau x  é ta ie n t la  ré s id e n ce  des tro is  ba illis  
su isse s, e n tre  les m ains d esquels  re p o sa it le p o u v o ir  ju d ic ia ire  e t exécu tif. 
C hacun de ces ch â teau x  av a it sa  p e tite  g a rn ison  e t que lq u es  p ièces d 'a r ­
ti lle rie . Le p lus g ra n d , il  Castello grande , s itu é  s u r  une co lline  iso lée  à 
P O .,  ap p a rte n a it à  U ri ; il s e r t  m a in te n a n t de p riso n  e t d 'a rsen a l i on 
p e u t le  v is ite r  sans p erm ission  (lég er p o u rb o ire ). D es deux  au tres , s itués 
a  l 'E . ,  ce lu i qu i e s t le  p lu s  b as , il  Castello d i  mezzo, é ta it la  p ro p rié té  de 
Schw yz ; le  p lus é lev é , il Castello Corbario ou Corbé, qu i es t m a in te n an t 
en  r u in e s , ap p a rte n a it au  can ton  d 'U n te rw ald en . La vue du h a u t du
C aste llo  g rande est su rp ren an te  •, ce lle  de la  ch a p e lle  S. Maria della salute 
n e  l 'e s t  pas m oins.
Un pont de 300 pas de long, à 14 arches, réparé en 1856, 
y traverse le Tessin, qui a si peu d ’eau en é té  qu’il en baigne 
à peine 3 ou 4  piles. Les rives sont garanties contre les inonda­
tions par une forte digue (riparo tondo), longue de 696 m.
Bellinzona ne renferme, outre les objets ind iqués, que peu 
de curiosités. L'église collégiale, su r la P iazza S. P ietro  Stefano, 
à côté de la poste, est un bel édifice en style italien du 16e 
siècle, avec une chaire ornée de quelques bas-reliefs de marbre. 
L 'église de S t - Blaise (S. Piaggio), d e v a it la porte de Lugano, 
dans le faubourg Ravecchia, date d’une époque très-reculée.
De Bellinzona à Còme et à Camerlata v. R  99; à Milan 
v. R. 106; à Magadino v. R. 101.
24. De Lucerne à Altorf par Stansstad et Engelberg. 
Les Surènes.
B a t e a u  à  v a p e u r  de L ucerne  à  S tan ss tad  3 fois p a r  jo u r  en I/o h ., 
v . p . 9 5 ; O m n i b u s  de S tanss tad  à S tans 5 fois p a r  jo u r  en 20 m in. 
p o u r 50 c ., en co rresp o n d an ce  avec  les b a teau x . D i l i g e n c e  de Becken* 
r ie d  (p. 77) à S tans 1863 à  8I/4 h . du m at. e t  6V2 b . du s o ir  p o u r 95 c. 
( re to u r  à  5 h . du m at. e t 31/4 h . du so ir). — De S tans à  A lto rf 13 h ., 
g ran d e -ro u te  ju s q u 'à  E n g e lb e rg , de là  à A lto rf ch em in  de m u le ts . On 
s 'a rra n g e ra  de façon à  p as se r  la  n u it à  E n g e lb e rg , à 41/2 h . de S tans. 
L e  passage  des S u rènes  ju s q u 'à  A lto rf dem ande 8 h . de tem ps. On ne 
p e u t fa ire  ce d e rn ie r  tra je t sans gu ide .
De Lucerne à Stansstad par terre  ou en bateau v. p. 96.
Stansstad (p. 96) est éloigné d ’une 1. environ de Stans. 
V oiture à 1 chev. de Stansstad à Engelberg 12, à 2 chev 20 fr. 
Les piétons feront m ieux de n ’aller en voiture que ju sq u ’à 
G rafenort (3 1., trajet l 3/4, voit, à 1 chev. 6 fr.), la route m ontant 
si fortem ent à p a rtir  de là qu’il faut po u rtan t aller à pied. (V oit, à 
1 chev. de Beckenried (p. 77) à Engelberg, 15 fr. p lus 2  fr. de 
pourboire ; m oins chère en autom ne.)
Stans ou Stanz (* Krone, ch. 1, déj. 1 fr. ; *Engel) (2032 h ab 
oath.), chef-lieu du Nidicald, partie orientale du canton d ’U nter- 
walden, est situé  au milieu d ’une véritable foret d ’arbres fruitiers, 
quoique le soleil ne s’y m ontre du 11 nov. au 2 février que 
p endan t une heure entre le Hohen-Briesen (2407 m .) et. le Stam er- 
horn (1900 m ). C’est à S tans que dem eurent les peintres Paul 
Deschwanden e t / / .  Kaiser, et le sculp teur François Kaiser.
S tans a  acqu is  une tr is te  cé léb rité  p e n d a n t les d e rn ières  gu erres  de 
la  ré p u b liq u e  frança ise . L o rsque les can tons su isse s  fu ren t som m és en 
1798 de p rê te r  se rm e n t de fid é lité  à la  ré p u b liq u e  h e lv é tiq u e  fondée p a r  
les  F ra n ç a is , U n terw alden  fu t du nom bre  des ré ca lc itran ts . Le g énéra l frança is  
Se/iauenbourg p a r t i t  de L ucerne  avec  16,000 h ., le  3 sep tem b re  1798, e t  ch e rch a  
à ab o rd e r  à  S tan ss tad  sous la  p ro tec tio n  des b a tte rie s  é lev ées  p a r  lu i au 
p ied  du P ila te  (p . 58). Les gens d 'U n tc rw ald cn  av a ien t aussi q u e lq u es  canons, 
qui d é fen d a ien t les re tran ch em en ts  co n stru its  su r la  rive . P en d a n t 6 jo u rs , 
les F ra n ç a is  f ire n t d ’in u tile s  efforts p o u r ab o rd er. Us p é n é trè re n t alo rs  
dans le  pays p a r  A lp n a c h , s 'e m p a rè re n t des re tran ch em en ts  ap rè s  une 
o p in iâ tre  r é s is ta n c e , d é b a rq u è re n t de g randes fo rc e s , e t  s 'a v a n c è re n t
co n tre  S tans où 2000 S u isses  t p a rra i le sq u e ls  beaucoup  de fem m es et 
d 'en fan ts , leu r o p p o sè ren t une ré s is ta n ce  désespérée , exa ltés  qu 'ils  é ta ie n t 
p a r  le s  ex h o rta tio n s  du  C apucin  Paul Stygei\ qui le u r p e ig n a it la  n o u ­
velle  constitu tion  com m e l 'œ u v re  du dém on. D es fam illes e n tiè re s  fu re n t 
m a ssac rées  : I S  fem m es fu ren t tro u v ées  m ortes  p rè s  de la  ch a p e lle  de 
W in k e lr ied  (v. p l. bas) avec  le u rs  m a ris , 1cm a p ères  e t leu rs  frères  \ G3 v ie il­
la rd s , fem m es e t en fan ts q u i im p lo ra ien t dans l ’ég lise la  b én éd ic tio n  d iv ine 
p o u r  le succès des le u rs , fu re n t égorgés avec  le  p rê tre . T ou te  rés is tan ce  
devenue in u tile , ceux que  les balles e t les b a ïo n n e tte s  des F ran ça is  av a ien t 
épargnés  s 'e n fu iren t dans les m on tagnes . S ix cen ts  m aisons des env irons  
fu re n t incendiv.es. S tans m êm e n 'é c h a p p a  à ce tte  d es tin ée  que p a r l ' in ­
te rv en tio n  d un généra l de b rigade . — L a p e rte  des F ran ça is  n ’est pas ex ac­
te m en t con n u e , m ais on l’éva lu e  à 3 ou  4009 hom m es. Les m a lh eu reu x  q u i 
av a ien t su rvécu  reç u re n t en ab ondance  des dons de la S u is se . de l'A lle ­
m agne e t  m êm e de l'A n g le te rre . Le no b le  Pestalozzi se. chargea  de 80 o rp h e lin s .
Une p ie r r e  à c ô té  d e  la chape lle  m o r tu a ir e  d a n s  le  c im e t iè re ,  
a u  c ô té  N. de  l ’é g l is e , p o r te  u n e  in s c r ip t io n  d o n t  v o ic i  le  s e n s  : 
Aux v én é ra b le s  p rê tre s , p ieux p è re s , m è res , fils, filles q u i, au  n om bre  de 
414, v i n  cou rageusem en t sacrifié  le u r  v ie  à D ie u . à la  p a trie  e t à la  
v e rtu , le 9 sep tem b re  1798 e t  jo u r s  su iv an ts , da te  m ém o rab le  po u r U n te r­
w alden — ce m o n u m en t a  é té  érig é  en 1807 p a r  le u rs  pa ren ts  e t am is. 
Pestez ferm es dans la fo i  comme un roc 
Et fuyez le rice comme lu peste,
Cest ce que rous crient du sein de leur tombe 
Les pieux enfants <f Untencalden.
Dans le charnier voisin se trouvent quelques po rtra its  d ’ecclé­
siastiques, en m iniature. Quelques crânes sont accompagnés de 
nom s ; d ’autres se font reconnaître par un ruban.
V is-à-v is, quelques p ierres tum ulaires appuyées au mur de 
la jo lie église rappellen t le souvenir d ’habitants de S tans m orts 
officiers au service de l ’Espagne. Dans le chœur de l ’église deux 
statues pein tes, St-Nicolas von der F lue „ li. Nicolaus de rupea 
(p . 98) e t son pe tit-fils  „D. Conrad Schuiber“ (v. pl. bas).
L'hôtel de ville  renferm e les portraits de tous les landanm ians 
depuis 1521, p lusieurs vieilles bannières d*Unterwalden, 2 drapeaux 
français de 1798, un tableau du pein tre  aveugle W ürsch qu i fu t 
tu é  en 1798, représen tan t le C hrist en croix, un  tab leau  de 
Volm ar représen tan t les adieux de Nicolas von der F lue (v. p. 98) à 
sa fam ille; en outre des modèles du m onum ent p ro je té  de W inkelried.
La fontaine devant l'église est ornée de la statue d'Arnold  
de Winkelricd (p . 18), don t on conserve encore la cotte de m ailles 
à Varsenal. Une chapelle consacrée à sa m ém oire se rencontre 
à V2 1. de Stans sur la route de Sarnen. Jo lie  vue du haut du 
Knieri, au-dessus du couvent des Capucins.
La route d ’Engelberg (5 1. de S tans) passe d ’abord par des 
vergers fertiles. A  g. sont les Wallenstcecke (2626 m .); au fond se 
dresse le Titlis (p . 94) avec ses glaciers e t ses champs de neige. 
A ( I V-j h )  Wolfenschiess la rou te  traverse VEngelberger-Aa. Dans 
le porche de l’église on a pe in t sur 2 grandes tables, divisées 
chacune en 14 parties, la vie du frère Conrad Schcuber (y  1559) 
(pein tu re  de 1823 sans aucune valeur a rtistique) „le bienheureux 
serviteur de Dieu, le très-d igne pe tit-fils  du grand St-N icolas
von (1er F lu e“ (p. 98), comme il est appelé sur son sarcophage 
dans l ’église, „ancien  landam m an d ’U nterw alden Nid dein W ald“ 
comme le porte l’in sc rip tion  sous sa sta tue dans l ’église. Le 
château du chevalier de W olfenschiess, tu é  par Conrad Baum - 
garten en 1307, a com plètem ent d isparu.
V ient ensuite (1 1.) Grufenort (569 m .), com posé d 'une cha­
pelle, d ’une auberge et d ’une m étairie appartenan t à l ’abbaye 
d ’Engelberg ( 2 V4 1. de l ’abbaye). A 20 m in. environ de Grafen- 
o rt la m ute m onte l*/2 h. dans une forêt, au so rtir  de laquelle 
011 voit au fond les deux bras de l ’Aa écum er sur les rochers 
entre les pins et les pâturages. Le T itlis  se dresse m ajestueu­
sem ent au-dessus des autres hauteurs avec sa couche de glace 
épaisse de 55 m .; pu is on voit apparaître à g. une seconde m on­
tagne, les grands e t les petits Spanuœrter (3240 m .), don t les poin tes 
de rochers p ercen t à travers les glaciers e t les champs de neige. 
T out-à-coup s’ouvre la  verte vallée d'Engelberg, longue de 2  1., 
large d ’ V2 !•> entourée de tro is côtés de hautes m ontagnes 
escarpées et couvertes de neige.
A l ’entrée de la vallée, au m ilieu des m aisons du village 
très-fréquen té d 'E n g e lb e rg  (1034 m.) (’* Engel, hôtel e t pension ; 
à  côté: *Pension Miitler, tous deux très-recom m andables, ch. 1, 
déj. 1, din. 2, Pension 4 à 5 fr. ; ces deux m aisons sont souvent 
rem plies de pensionnaires en é té ; I lô ttl Engelberg; chambres très- 
tranquilles à louer chez le J)r Cottan i, près de l’Engel), s'élève 
l ’ancienne abbaye de B énédictins du même nom , fondée au 
12e siècle et désignée par le pape Calixte XI sous le 110m de 
Mons Angclorurn. E lle a é té  reconstru ite  après l ’incendie de 1729.
*Kylise: dans le  p o rch e  d eu x  tab leau x  : S acrifice d 'A braham  p a r
P. Desducanden ; à d r. Sacrifice de M elchisddec p a r //. Kaiser ; dans la  
3e chapelle  N. et S ., ta b leau x  de  Wilrsdi (p . 92), Mort de  S t-B eno ît, A p parition  
-du C h ris t à  S t-A nto ine ; dans la  ch a p e lle  su iv an te  au  N ., R ésu rrec tio n  
d u  je u n e  hom m e de  N a in , d‘ap rès  Overbeck p a r  / ’. Desdmanden ; s u r  le 
b a p tis tè re , B ap têm e du  C h ris t p a r  P. Desditcanden; v i s - a v i s ,  T e n ta tio n  
du  C h ris t p a r  II. K aiser; dans  la  c h a p e lle  v o is in e , R ésu rrec tio n  de  L a­
zare p a r  II. K aiser; tous ta b leau x  m o d e rn es . S u r le m a ître -a u te l : 
A ssom ption  de la  V ie rge , p e in te  en  1734 p a r  üpieijler. D ans la  sa lle  du 
•chap itre , 2 tra n sp a re n ts  de Kaiser: C oncep tion  e t N a issance  du  C hrist.
— La bibliothèque, q u o iq u e  d ép o u illé e  de ses  p lus b ea u x  in c u n ab les  par 
le s  F ra n ç a is  en 1798 (p. 91), en  p o ssèd e  enco re  d 'u n  g rand  p rix  a in si que 
d es  m an u sc rits . B eau re l ie f  de la  va llée  d 'E n g e lb e rg . Le P ère  Ignace , 
b ib lio th é c a ire , e s t fort a im ab le  e t  o b ligean t.
L’établissem ent d’éducation (le l ’abbaye est trè s-fréq u en té . 
Ses dépendances, avec des habitations pour les garçons de ferme, 
ouvriers e tc ., son t très-considérables. Le magasin renferme sou­
ven t des m illiers de fromages (comp. l ’In trod . X III). Les reve­
nus de l ’abbaye, à laquelle  appartenait jad is tou t le pays envi­
ronnant, o n t é té  considérablem ent dim inués par les F rançais en 1798.
C’est à Engelberg que dem eure le scu lp teur Kicodlme Custer.
— Nous recom m andons cet endro it pour un séjour prolongé 
m êm e aux malades, à cause de son site abrité  au N.
On a tte in t la  cim e du  * T itlis  (3240 in .), s itué  au  S E ., en  8 h . à  p a r t ir  
d ’E n g e lb e rg  (on  y m on te  au ss i de l'E n g stlen -A lp , p. 139, en  51/2 h .). Un 
gu ide  e s t in d isp e n sa b le  (on recom m ande com m e te ls  : Jnfanger e t  son 
cou sin  du  m ôm e nom , Jos. Am rein  e t  ses d eux  f rè re s ;  10 fr. e t un  p o u r­
b o ire ). N ous ne co n se illo n s  pas de  se re n d re  dès la  ve ille  dans l'ap rès - 
m id i au  ch a le t s u r  la  Triibsec -Alp  (s itu ée  à  21/2 !• SO. d 'E n g e lb c rg ) e t d 'y  
p a s s e r  la  n u it , ca r on y est m al l o g é , ne p e u t pas d o rm ir  à cau se  du  
g rognem en t co n tin u e l des po rcs , e t se tro u v e  p a r c o n séq u en t m al d is ­
p o sé  p o u r  l'a sc e n s io n  du lendem ain . A u-dessus  de  la  T rü b see-A lp , s u r  
le  Stand , le s  chem ins d 'E n g e lb erg  e t de l'E n g stlen -A lp  (p. 138) se  ré u n iss e n t . 
On s u it  à p a r t ir  de là  un s e n tie r  eu zigzag  à  p e in e  tra cé  su r des ro ch e rs  
escarp és  de sch is te , p asse  e n su ite  s u r  des ro ch es  ca lca ires  e t a rriv e  au  
g lac ier, do n t on g rav it d ’ab o rd  la  p en te  dou ce  co u v e rte  de neig e . A la  
p re m iè re  d e s c e n te , on p asse  e n tre  de longues  c rev asses  p o u r m o n te r 
en su ite  une  p en te  un p eu  ra p id e  dans la q u e lle  les gu ides ta ille n t des 
deg rés lo rsq u e  la g lace e s t tro p  d u re . B ien tô t on a t te in t une  seco n d e  
p en te  douce  reco u v e rte  d 'u n e  v as te  c o u v e rtu re  de n e ig e . On passe 
fac ilem en t la  c rev asse  q u i coupe ce cham p de ne ige  e t m on te  un peu  p lu s  
rap id em en t s u r  des ro ch e rs  de sch is te  ou s u r  de la  n e ige  ju s q u 'a u  som m et. 
N ous recom m andons de ne pas o u b lie r  de se  m u n ir  d 'u n  vo ile , ca r on 
re s te  2 h . à  m a rc h e r  su r la  g lace e t  la  n e ige  (In tro d . V). L e som m et 
arro n d i le  p lu s  é levé de la  m ontage s 'a p p e lle  le  Nollen ; il s 'y  tro u v e  de 
la  p lace  p o u r en v iro n  20 p e rso n n es . L a v u e , au ss i g ran d io se  que  p i t­
to re sq u e , em brasse  to u te  la  cha în e  des A lpes depu is  la  S avo ie  ju s q u 'a u  
T iro l, la  S u isse  s ep te n tr io n a le  e t la  S ouabe. L 'a scen s io n  du T itlis  e t 
de ses  g lac iers es t p e u t-ê tre  la  m o ins p én ib le  de ce gen re  ; m ais e lle  
dem an d e  une  tò te  exem pte  de v e rtig e s  et de b o n n es  jam bes.
D ’Engelberg à M eiringen en 10 h. par le Jochpass, v. R. 3 0 ;
deux autres chem ins conduisent au Melchthal, v. p. 97.
Le chem in d’A ltorf passe à 50 min. d ’Engelberg près de la 
jo lie chute du Tataciibuch qui descend du H ahnenberg ou E ngel- 
berg; 25 min. p lus loin on a tte in t la fromagerie de Herrenreuti 
(on  peu t y déjeuner), appartenan t à l’abbaye d ’Engelberg. Belles 
échappées sur les glaciers du Grasseii (2788 m .) et du Faulllallen. 
A 1 1. de là se trouve la belle cascade du Stierenbach. A 5 1.
d’Engelberg, près de quelques m aisons situées à */2 1. du col des
S u rè n es, on rencontre de la neige au commencement de l’é té , 
m ais elle d isparaît dans le courant de ju ille t, tand is que les 
versants opposés du col en son t é ternellem ent recouverts. On 
m arche pendan t longtem ps su r cette couche de neige. Le col 
des Surènes, ou S u ren en -E ck  (2300 m .) , sépare le Iilacken- 
stock (2954 m .) et l ’l'ri-Rothstock (2934 m .) à g ., du Schlossberg 
(3130 m .) à dr.
A m esure qu’on s’élève, le T itlis  prend des dim ensions de 
p lus en plus grandioses; une longue ligne de sommets et de 
glaciers v ient s’étendre ju sq u ’aux Surènes. De l’autre côté la 
vue embrasse les deux chaînes de m ontagnes qui encaissent le 
Schæ chenthal, vallée qui débouche v is -à -v is , de l ’autre côté de 
la Reuss; on rem arque su rtou t la W indgelle. L ’horizon lo in tain  
est borné par la m asse blanche du Glærnisch. Du côté de l’E . 
le champ de neige des Surènes est plus grand, le chem in plus 
escarpé. On a tte in t la Waldnacht-Alp  en passant su r un terrain  
couvert de p ierres; ici le chem in se b ifurque: celui de dr., qui 
traverse le pont, conduit à Erüfelden  (p . 82), en passant près
d'une jo lie chute du W a ld n a c h tla c h  ou L a u g eb a ch ;  celui de 
gauche passe par A tt in g h a u s e n  et aboutit à A l to r f  (p. 81).
Une division de l ’armée française, eommande'e par L eco u rb e , 
pénétra  en 1799 par les Sureties dans la vallée de la Heuss, e t 
y attaqua les A utrichiens : mais elle d u t b ien tô t se re tirer devan t 
Suwarow qui descendait du S t-G otthard  (p . 75).
25. De Lucerne à Brienz (et Meiringen) par le Brünig.
N ous donnons c i-dessous le s  co rresp o n d an ces  d ire c te s  e n  u n  j o u r  
e n tre  Z u rich  e t  In te r la k e n , a in si q u 'e n tre  L ucerne  e t B ern e , te lle s  q u 'e lle s  
é ta ie n t o rgan isées  à p a r t ir  du  12 ju ille t 1803 (B . signifie B a teau  à v ap e u r, 
D . d iligence , O. om n ibus, C. chem in  de fer).
M atin M atin M atin M atin
Zürich 1 nn( dép . B. 
Lucerne/  "P* ( a rr . B.
— 4.25 Berne .............. d ép . C. — 6 .2 0
11.15 T h u n .............. „ B. 7. 40
Lucerne . . . d é p a rt B. 7. 15 11.45 Neuhaus . . . * 0 . 9. 5
Stansstad a rr . e t  dép . B. 7 .45 12.20 Interlaken . . „ B. 6 - 10. 45
Alpnach-Gestad d ép . D. 8 .25 12.40 Giessbach a r r . e t dép . B. 6 .50 11.20
Brienz . . . .  a rriv ée  D. 2 .25 6 .a5 Brienz . . . . 7.  — 10.50
Meiringen . „ D. 8. 55 Meiiingen . d ép . D. 5 .4 0
Brienz . . . .  d ép . B. 
Giessbach a r r . e t  dép . B.
2. 45 s. 7 . - 8 . Brienz . . . . „ I). 7 .2 0 11.45
2. 55 s. 7. 10 s. Alpnach-Gestad -  B. 12. 45 5. -
Interlaken . . a rr . B. 3. 45 s. 8 . - s . Stansstad  a rr . e t dép . B. 1 .10 5 .2 0
Neuhaus . . .  r B. 4. 45 s. Lucerne . . . a rr . B. 1.45 6 -
Thun(Scherzlingen)a.rr. B. 6. 20 s. Lucerne) -^1 
Zürich ìT-P -°° t
dép . B. 2 . -
B erne ..............  „ C. 9 . — s. a rr . B. 8 .25
E n  ou tre  un  b at. à 4 h . du s. de Lucerne à  Alpnach-Gestad, re to u r  à 5 h . 
I On  p e u t p ren d re  son  b il le t  p o u r  to u t le  voyage , à  L ucerne  à la  p oste  
/ (on es t sû r a lo rs  d 'a v o ir  des p laces  de coupé) ou à bo rd  des b a teau x  \ 
de L u ce rn e  à  B rienz  7 fr. 6CL à In te r la k e n  9 fr. 6 0 , à T h u n  12 fr. 60 c ., 
/ 40 liv re s  d^T bagages ffijres. D epuis le 25 ju in  1861, la  co rresp o n d an c e
' p o u r  Meiringen se fa it p a r  B rienz  ^ ju sq u 'à  n o u v e l o rd re “ . Les d iligences 
en tre  A lpnach -G estad  e t B rienz o n t 3 p laces de co u p é  e t 2 p laces  de b a n ­
q u e tte  s u r  la  v o itu re  m un ies  d 'un  c a b rio le t con tre  la  p lu ie  ; l 'u n e  de ces 
2 p laces  est ce lle  du c o n d u c te u r , qui vous  la  cède po u r 4 ou 5 fr. — 
D i l i g e n c e  de B ecken ried  (p. 77) a  S tans à 8 V2 h . du m a t. e t 0V2 h« 
du  so ir en 1 h . po u r 95 cen t. ; de S tans à  S tanss tad  5 fois p a r  jo u r . O m ­
n i b u s  co rresp o n d an t avec  le  b a teau  à  v ap e u r, 50 c. — De L u cern e  à 
S tansstad  et S tans p a r  te rre , v . p. 91 e t 96.
V o i t u r e s .  A 2 chev ., de Lucerne à  B rienz  ou  M eiringen 70 à  80 fr.
— D e Stansstad à S ächseln , vo it, à 1 chev . 8 , à 2 chev . 15 fr ., à L ungern  
15 ou 25 fr. — D 'Alpnach-Gestad à L u n g e rn , à 1 chev . 12, à 2 chev. 20 fr.
— D e Beckenried à L unge rn , à  2 chev . 25 à  30 fr.
B a t e a u x  à  r a m e s  (v . p . 55) de L ucerne  à Stansstad  en 2 h . avec 
2 ram eu rs  41/2 fr. i à Alpnach-Gestad en 3 h ., 51/2 fr-
Les p i é t o n s  qui v o u d ro n t se re n d re  d ire c tem en t du Rigi au B rün ig , 
fe ro n t l’it in é ra ire  s u iv a n t: d é jeu n e r au  R ig i, d escend re  à W æ ggis en 21/2 h ., 
p a sse r en nac e lle  (deux  ram eu rs  6 ,  tro is  ram eu rs  8 ,  q u a tre  10 fr. , p lus 
50 c. de p o u rb o ire  à  chaq u e  ram eu r) à  A lp n a c h -G e s ta d  en 21/2 ou  3 h. 
(em p o rte r  de W æ gg is  le  second  d é jeuner dans la  b a rq u e) ; d ’A lpriach-G e- 
s tad  à  S ächseln  (2 h . de m arch e) en v o i tu r e , ou à  p ied  \ pu is  à  p ie d  à 
M eiringen (de S ächseln  à  L ungern  3, de L ungern  à  M eiringen 31/2 h .).
D e  L u c e r n e  à A l p n a c h - G e s t a d  p a r  t e r r e .  L a ro u te  s u it 
d 'a b o rd  un  ru isseau  s a u v a g e , le  Kriensbacli, à q u e lq u e  d is tance  du  lac , 
tra v e rse  Jlortc (510 m .) avec  son église coq u e ttem en t s i tu é e , pu is  Winkel 
(♦S tem , sim p le), v illage  s itu é  au bo rd  de la  ba ie  du lac  des Q uatrc-C an tons
d é c ri te  ci-dessous, su it la  r iv e  de ce tte  ba ie  e t passe p a r  Hergisicyl (*R œ ssli, 
ch . 1, déj. 1 fr.), où m on te  le  chem in du P ila te  que nous avons d é c rit p. 59. 
L a  n o uvelle  ro u te  con to u rn e  le  p ie d  avancé du  Lopper (v . p l. b .) , to u t au  
b o rd  du  lac , a t te in t le  lac d'Alpnach p rès du p o n t en tre ill is  nom m é Achen- 
briicke (v. p l. b as), que tra v e rse  la  ro u te  de S tan ss tad  e t de S tans  (p . 91), 
e t  co n d u it le  long  de la  rive  NO. du lac ju s q u 'à  Alpnach - Gestuel (p . 97)- 
L e  b a te a u  à v a p e u r  s ’av a n c e  ju s q u ’a u  m i l ie u  d u  la c  ( „ K r e u z ­
t r i c h t e r “ )  d e  la  m a n iè r e  d e 'c r ite  p . 7 6 , m a is  en  se  t e n a n t  u n  p e u  
p in s  s u r  la  r iv e  o c c id e n ta le ,  o ù  l ’o n  v o i t  le s  c h a rm a n te s  v il la s  d e  
Tribschen e t d e  S tu tz , c e t te  d e r n i è r e  s u r  u n e  é m in e n c e . U n 
p e u  p lu s  lo in  o n  p a s s e  la  c h a p e l le  d e  St-N icolas  q u i  s ’a v a n c e  
d a n s  le  la c . B ie n tô t  on v o it  s ’o u v r i r  la  b a ie  d e  S ta n s s ta d  ; au  
p ie d  d e s  p a ro is  e s c a rp é e s  d u  B ü r g e n s to c k ,  à g ., o n  a p e r ç o i t  le  
p e t i t  v il la g e  d e  Kirsiten ;  à d r . ,  t o u t  a u  fo n d  d e  la  b a ie , a u  p ie d  
d u  P i la te ,  Hergiswijl (v . c i - d e s s u s ) .  L a  b a ie  s ’é t e n d  a u  N. j u s q u ’à 
Winkel (v . p . 9 5 ); le  p ro m o n to i r e  d e  Spitzen-Eck  s ’a v a n c e  g u  lo in  
d a n s  le la c . L e  b a te a u  à v a p e u r  m e t  le  ca p  a u  S . s u r  Stansstad 
(437 m .)  (*  Winkelried , h ô te  n a t i f  d e  F r a n c f o r t ;  *Rœssli; Schlüs­
sel). L e  m o t Stad, S taad  o u  Gcstad s ig n i f i e  „ d é b a r c a d è re “ o u  
, ,p o r t“ ; S ta n s s ta d  s ig n if ie  d o n c  „ p o r t  d e  S t a n s “ . L a  to u r  
c r é n e lé e  q u i  s ’é lè v e  a u  b o r d  d u  la c , a c tu e l le m e n t  a p p e lé e  Schnitz- 
Thunrn,  f u t  b â t ie  en  1308, a p r è s  la l i b é r a t io n  d e  la  S u is s e ,  p o u r  
d é f e n d r e  la  v i l le  c o n t re  le s  A u tr ic h ie n s .  E n  1315, a v a n t la  b a ­
ta i l l e  d e  M o rg a r te n ,  u n e  m e u le  é n o rm e  fu t p r é c ip i t é e  d e  s a  p la te ­
fo rm e  s u r  le  v a i s s e a u  d e s  L u c e rn o is ,  q u i  a v a ie n t  p r is  p a r t i  pour. 
l ’A u tr ic h e ,  e t  le  b r is a .
Le Lopper, dernière ram ification E . du P ila te , s’avance au loin 
dans le lac en forme de prom ontoire. La route de Lucerne à 
A lpnach, décrite c i-d essu s , en contourne la base. De l ’autre 
côté, le ruisseau qui débouche à S tansstad dans le lac a peu-à- 
peu  formé des atterrissem ents tellem ent considérables, que le canal 
de com m unication entre le lac d'Alpnach  e t celui de Lucerne en est 
devenu excessivem ent étroit. Ce détro it a é té  traversé en 1861 
d ’une digue m urée et d’un pon t en tre illis  de fer (Achenbrïicke), 
que l’on ouvre au moyen d ’une m écanique pour laisser passer les 
bateaux à vapeur. Au fond de la baie d ’Alpnach s’élève le Roz- 
berg (671 m .) (Roz, Ross ou roche). Une étro ite gorge, le Rozloch, 
sépare cette montagne du Plattiberg. Le Mehlbach y forme plusieurs 
chutes et se rt de force m otrice à p lusieurs turb ines de la papeterie 
B læ ttler. L ’agréable *Pension Rlœttler, déjà m entionnée p. 55, 
est située au bord du lac au m ilieu de jard ins et de vergers. 
A côté se trouvent des bains sulfureux.
l i e  s e n t i e r  d e  S t a n s s t a d  à  S ä c h s e l n  longe le  lac su r une 
p e t ite  é ten d u e  e t s 'en g ag e  e n su ite  dans ce tte  gorge. P rès  d'Alltreg  (à 
3/4 1. de S ta n s s ta d ) , où  se tro u v e  une  ch ap e lle  érigée  en m ém oire  de 
W in k e lried  (p . 18 e t 92) e t  une  bo n n e  pension  à p rix  m odérés où p eu v e n t 
lo g e r les voyageurs de p a s s a g e , le  chem in  re jo in t la  grande-roule de 
Sarnen (p o in t de  d il ig e n c e s ), qui se d irige de S tansstad  su r S ta n s , m ais 
to u rn e  à d r. av a n t d 'a tte in d re  ce tte  d e rn iè re  lo c a l i té , dans la  d irec tion  
d 'A llw eg , e t trav erse  p e n d a n t long tem ps d e  vaste s  p ra irie s . Ce n'est, q u 'à  
Kern s (*K rone), jo l i  v illage  avec  une église  (fête  des lu tteu rs  le  1er aoû t),
à  3/4 1. de S arn en , que le  paysage re d e v ie n t p lus acciden té . Le chem in  
d irec t de K erns à S ächseln , p lus co u rt d 'l /2 h .,  ne passe p o in t p a r  S arnen  -, 
il cro ise le d ébouché de le  5le Ich tha ï (v. c i-dessous).
A Alpnach-Gestad ( Hôtel P ilate [poste] ; S tem , sim ple) la 
diligence (e t d’autres voitures) a ttend  les voyageurs qui y débar­
quent. A lpnach-G estad est le port du village d’Alpnach (467 m .) 
(* Hôtel P ilate; Schlüssel), qui en est éloigné d ’V2 1 L’im posante , 
ég lise  de cet endroit, avec son élégant clocher chaperonné, a été 
constru ite  du p rodu it des forêts communales qui couvrent les 
flancs du P ilate . Inaccessibles ju sq u ’en 1811, elles furent m ises 
en exploitation au moyen d’un système de traînage d ’une longueur 
de  13,000 m., sur lequel les troncs d ’arbres g lissaient en 6 min. 
d u  sommet du P ila te  jusque dans le lac. Chemin du P ila te  v. p. 58.
L a  r o u te  d ’A lp n a c h -G e s ta d  à  S a m e n  r e s te  s u r  la  r . g . d e l  M a ,  
q u i  s ’é c o u le  d u  la c  d e  S a rn e n  d a n s  c e lu i  d ’A lp n a c h , e t  p a s s e  
d e v a n t  A lp n a c h , Kœgiswyl e t S a rn e n  s u r  d e s  p o n ts  d e  b o is  c o u v e rts .
l 4/g Sarnen (475 m .) £Adler, ch. 1, déj. 1 fr. ; Schlüssel; Sar- 
ner-H o f; bur. té lég r.), village de 3300 hab. (15  prot.), avec un  
couvent de religieuses et un de Capucins, chef-lieu de la partie 
occidentale du canton d ’Unterwalden nommée Obwald, siège du gou­
vernem ent, situé au confluent de la Melch-Aa et de la Sarner-Aa.
L 'hôtel de ville renferme les portraits de tous les lanrlammans 
d’Obwald de 1381 h 1824, ainsi que celui de St-N icolas von der 
Flue, (p. 98), e t un relief d’Unterwalden e t du Hasli. : Sam en est 
le rendez-vous de la Landsgemeinde (assem blée du peuple, v. p. 82). 
L’église et l ’arsenal se présen ten t très-bien sur deux ém inences. 
S ur celle de l’arsenal, nommée Landenberg (508  m .), se trouvait 
autrefois la forteresse du bailli autrich ien . Le m atin du jour 
de l’an 1308, v ing t paysans arrivèrent aux portes du château 
avec les présents d ’usage. O11 leur ouvrit sans défiance; aussitô t 
en trés, ils assu je ttiren t à leurs bâtons des pointes de fer, et, avec 
le secours de leurs amis cachés aux environs, ils s’em parèrent 
du château , dont il ne reste plus aucune trace. Au S. du 
village, à g., s’élève le grand hôpital du Canton construit en 1859, 
avec l’in sc rip tion : „Christo in pauperibus“ . — Les femmes d’Un­
terwalden entrem êlent les na ttes île leurs cheveux de bandes 
b lanches, et les re tiennen t au moyen d ’une espèce de flèche 
en forme de cuillère.
Le lac de Sarnen (473 m .), long d ’lV 2 L, large d ’V2 1., est 
très-poissonneux. Le piéton gagne une dem i-heure en traversant 
le lac (2  fr.). La vallée de Sarnen , sans être grandiose comme 
la p lupart des autres vallées alpestres, n ’en est pas moins jo lie et 
riante. Belle vue à l ’O. du haut du Schwendiberg.
Le Melchthal, v a llée  a lp es tre  e t ro m an tiq u e , longue de 5 1., an im ée 
p a r  des cen ta ines  de cab an es , s ’é ten d  en tre  le  Ifoch&tollen (2485 in .) e t  le 
Lauberstock (2558 m .). A l’ex trém ité  S. de la vallée es t le lac d it Alelchsee. 
(I960 m .), don t les eaux  se p e rd en t dans une fente  de ro ch e r  e t r e p a ra is ­
sen t une lieue  p lu s  bas sous le nom  de Melch-Aa. Du v illage du m êm e 
n o m , deux  passages co n d u isen t à E ngelberg  (p. 93) en 6 h . ; l 'u n  p a r  
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la  Storregg (2044 m .) ; l 'a u tre  p lu s  beau  p a r  1 e Joc/ieli ou Jauchli (2175 n i.) ; 
un  tro isièm e p a r  la  Melchalp, a  M eiringen e t à  l'E ngstlen -A lp .
A l'e n tré e  de la  va llée  se trouve S  t - y  ici ausai (800 m .), la  p re m iè re  
ég lise c h ré tien n e  du pays , p rès  de laq u e lle  s 'é lèv e  une  to u r  a n tiq u e , ap p e lée  
par le  peu p le  tour des païens (H eiden tliu rm ). P re sq u e  v is-à -v is , à  1 1. de 
S a rn en , es t le  Ravft. au trefo is  lieu  désert et e rm itage  de S a i n t  N i c o l a s  
v o n  d e r  F 1 ü  e ; les am ateu rs  de re liq u es  ont ru d em en t m a ltra ité  le 
rev ê tem e n t de bo is de l'e rm itag e  e t la  p ie rre  qui se rv a it d 'o re il le r  au  
sa in t. S elon  la  trad itio n , le  sain t, ap rès  av o ir  q u itté  dans sa 50e année 
sa  fem m e e t ses dix enfants, a u ra it hab ité  cet en d ro it pendan t 20 ans, 
sans au tre  no u rritu re  que la  S te-hostie  q u 'il p renait une  fois pa r m ois en 
com m unian t E n  1482, après la v ic to ire  des S uisses su r C harles-le-T ém é- 
r a i r e , la  d iscorde é tan t su r le p o in t d 'éc la te r  en tre  les confédérés à 
l'occasion  du partage du bu tin , le sain t v ie illa rd  appa ru t tou t à coup au 
m ilieu de l'assem b lée  tum u ltueuse  qui se tenait à S tan s, e t parv in t à b an n ir  
bien vite toute cause de m ésin telligence p a r  la  douceur de ses paro les .
La granile *eglise (bâtie en 1663 dans un style très-pu r avec 
un péristyle su p p o rté  par des colonnes de m arbre) du village 
de S äch se ln  (505 m .) (*Kreuz; *Enyel; Lœwe), situ é  à */2 1. de 
Sarnen sur la rive orientale du lac , renferm e les dépouilles 
m ortelles et toutes sortes de reliques du Saint. Ses descendants 
se sont distingués dans la carrière m ilita ire, adm inistrative et 
m agistrale ; la famille existe encore.
Le village (l*/4 '•) 'Ie G isw yl (510 ni.) [Krone, aub. rustique, 
prix  m o dérés), entre les lacs de Sarnen et de L u n g ern , fut à 
dem i d é tru it en 16*29 par les inondations du Lanibuch qui y 
form èrent un lac : ce n 'est que 130 ans après qu'on le fit écouler 
dans le lac de Sarnen. On voit encore sous les arb res, à g., 
quelques débris d’un ancien château des seigneurs de lludenz. 
(De Giswyl an sommet du Rothhorn de Brietiz en 6 h., p. 135 ; 
le sentier est bon pendan t la prem ière m oitié du chem in, mais 
plus loin il devient escarpé et fatigant.)
La route monte rudem ent pendant 45 min. au haut du Kuiser- 
stuhl (709 nt.) (auberye du Kaiserstuhl, 5 lits, ch. e t déj. 2  l'r.) 
et a tte in t sur la hauteur près de Uürgeln le lac  de L u n g e rn  (660  in.) 
(on voit au S. les trois pics du XVetterhorn), sur la rive E. duquel 
elle s’étend pendant 30 min., pour atteindre après une nouvelle 
dem i-h eu re  le grand village du même nom com posé de maisons 
de bois et situé au fond d ’une gorge.
34/g L u n g e rn  (695 ni.) [Hôtel Brünig , L a v e  [poste], l’un et 
l'au tre  avec des p rix  d ’hôtels de 1er rang ; le d îner pour les 
voyageurs de la diligence e s t servi en grande bate ; les piétons 
devront préférer l’aub. du K aiserstnhl m entionnée plus h a u t) 
et Seewies, qui en est tou t p rè s , sont les deux derniers villages 
de la vallée. Lungern est situé  au pied du Brünig, à quelque 
distance de l ’extrém ité  S. du lac, qui le baignait encore en 1836. 
Mais à cette époque, après p lusieurs années de travaux pénibles 
et une dépense de 100,000 fr., une société d ’actionnaires réuss it 
enfin h faire écouler une partie du lac dans celui de Sarnen, ce 
qui le rapetissa de m oitié, en abaissa le niveau de 39 in. et fit 
gagner 500 arpents de terrain , dont une partie, très-reconnaissable
encore aujourd’h u i, est occupée par des m aisons de Lungern. 
A l ’ex trém ité  N. du lac on p eu t encore voir l ’embouchure du canal 
souterrain par lequel les eaux s’écoulèrent. — Le Dundelsbach forme 
une jo lie  chute sur le versant 0 . de la montagne.
A u-delà du v illage, au S ., la nouvelle chaussée monte à g., 
tandis que l ’ancien chemin, presque en tièrem ent abandonnée, reste 
à dr. dans la vallée.
La nouvelle route postale du Brünig, achevée en 1861, serpente 
en m ontant à travers une forêt avec de jo lies échappées. A vant 
d ’atteindre le col du Brünig (1024 m .), elle entre  dans le canton 
de Berne. Au-delà du col, le nouvel *Hôtel du Brünig et la douane. 
Vue superbe du haut du Wylerhorn (1916 m.), à 1 1. SO. du Brünig, 
à 3 1. de Brienz.
La nouvelle route de Meiringen (1 %  h.) se détache à g. de 
la douane. En descendant su r la nouvelle route de Brienz, on voit 
bientô t apparaître en face les pics de l’Engelhorn (p . 132). Le 
village de Brünig , au dessous du col, se m ontre à g. au m ilieu  
de verdoyantes p rairies. A g. la vue s’ouvre su r la vallée de 
Meiringen ju sq u ’à Im hof (p . 142) et sur M eiringen m êm e; à g., 
au pied de la chaîne de m ontagnes au S ., la dernière chute du 
Reichenbach (p. 133) ; vis-à-vis du spectateur la chute de l’O ltschi- 
bach (p . 134) ; au fond l’Aare, et, à dr., un p e tit  coin du lac de Brienz. 
La chaussée descend en serpen tan t (pente  souvent rap ide) par 
Brienzwyler (B æ r) au fond de la vallée, qu’elle a tte in t près du 
pont de Brienzwyler sur VA are. On rejo in t ici la grande-route de 
M eiringen à Brienz. D ’ici à Brienz et à Meiringen v. p. 134.
26. De Lucerne à Berne. Entlebuch. Emmenthal.
19-/8 1- Le serv ice des d i l i g e n c e s  se ra  m is en co rrespondance  avec les 
d ép a rts  du chem in  de fer de L angnau  à  B erne . J u s q u ’à E s c h o lz m a tt en  
51/2, Langnau en TI/2 h . C h e m i n  d e  f e r  de L angnau  à B erne  (3 tra in s  
p a r jo u r )  en 1 h. pou r 4 fr ., 'I fr. 80 ou 2 fr.
La chaussée passe d ’abord par Littau , St-Jost, Maliers e t Schaclien.
L 'an c ien n e  ro u te  s 'em b ran ch e  ici en  m o n tan t en zigzag aux  bonis île 
FambUhl (ru s tiq u e s)  e t  à l a Bramegg (1102 m .). P rè s  de l ’au b e rg e  du som m et 
on vo it le P ila te  e t le R ig i , a in si que  le s  A lpes d 'U ri e t de Schw yz. 
P u is  la  ro u te  s 'ab a isse  vers  E n tleb u c h .
La route que suit la diligence, tourne la base de la Bramegg 
e t passe près du couvent de Werthenstein.
4 ,/g Wohlhausen (577 m .) (su r le Menzherg, au pied du Napf, 
une pension fréquentée). La route suivant toujours l ’Emme, ar­
rive à Entlebuch (733 m .) Hôtel du Port; *Drei Kœnige) oïl 
VEntlenbach se jo in t à la petite E m m e , qui traverse Y Entlebuch, 
vallée de 10 lieues de long. Des deux côtés sont étagées de 
hautes m ontagnes qui toutefois n ’atte ignen t pas la lim ite des 
neiges éternelles. Ses habitants se distinguent par leur souplesse 
corporelle et leur intelligence ; ils font le commerce de bétail et 
fabriquent du fromage. Fêtes des lu tteurs, v. In trod . X IV .
7 *
L e N apf (1409 m .) m on tre  sa  cim e à  VO. d ’E n tleb u c h  ; on le  g rav it 
so u v en t d ’E n tleb u c h  ou , ce q u i v au t m ieux , de T ru b sch ac h en  (v. c i-des­
sous), en  p assan t p a r  Trub (*auberge , bon n e  e t pas ch è re ), s itu é  au  N E . 
à 10 m in . de T ru b sch ac h en  ; l 'a scen s io n  dem ande 3 h . Au h a u t du  N apf, 
q u e lq u es  m odestes ch a le ts . G ran d e-ro u te  ju s q u ’à  T ru b .
A u-delà de Schüpfheim (703 m.), chef-lieu de la vallée, recon­
s tru it après l’incendie de 1829 , la route quitte  la vallée de la 
W ald - Em m e (à  g. chemin de Sorenberg, 33/4 1., et de là au 
Rothhorn de B rienz, 0 V2 L, p. 135) et rem onte la vallée de la 
W eisse-Emme ju sq u ’à
4-Vs Escholzmatt (874  m .j (*Lœwe ; Krone), village dissém iné, 
le dernier de l’Entlebueh. Wyssenbach, village frontière de Lu­
cerne, avec une *auberge. On entre ici dans le canton de Berne 
et su it le cours de V il fis, en passant par Krœschenbrunn, Trub- 
schachen, le bel hôpital, pour 100 orphelins et 300 pauvres, 
chef-d’œuvre des charpentiers de l’Em m enthal.
33/g Langnau (672 m.j (*Hôtel E m m entha l; * Hirsch, ch. 2, 
déj. 1V2Î Lœxce), beau et riche village paroissial de 5886 hab., chef- 
lieu de l'Emmenthal, vallée de 8 à 10 1. de long et de 4 à 5 1. 
de large. A rrosée par V llfis et la G ran de-Emme, cette vallée est 
une des plus riches et des plus fertiles de la Suisse ; elle est 
célèbre dans toute l ’Europe par ses fromages, et dans les cantons 
voisins par ses maisons de b o is , qu’on exporte quelquefois au 
loin. Les superbes prairies, le m agnifique bétail, les jo lis  jard inets 
qui entouren t les gentilles maisons, to u t indique l’é ta t prospère 
de cette vallée. Les gens de l’Em m enthal ont une grande ressem­
blance de caractère avec ceux de l’Entlebuch (p. 99). Un monu­
m ent élevé à Langnau en 1849 rappelle la mémoire des Bernois 
tués en 1847 dans la guerre civile.
Le c h e m i n  d e  f e r  franchit Vllfis au delà de Langnau, puis 
l ’E m m e, et traverse les riches villages de l ’Em m enthal. Stat. 
à 'Em m enm att et de Siynau  (Bær). A vant d’atteindre Zœ ziwyl, 
on passe le Kiesenbach. Ici la voie qu itte  la direction de la 
grande-route qu’elle a suivie à p a rtir  de Sign au, e t contourne le 
H œm berg  par une grande courbe, en touchant aux s ta t  de Konol- 
fingen , de Tœgertschi et de Worb (Sonne; Lœwe), village industrie l 
avec un vieux château. Belle vue à g. sur la chaîne du Stock- 
horn. La prochaine stat. est Gümlingen (573 m .), sur la ligne 
de Berne à Thun. D’ici à Berne v. p. 108 et 109.
27. De Lucerne à Berne par Aarbourg et 
Herzogenbuchsee.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  D u rée  du  tra je t 4 à 5I/o h . ,  p rix  12 fr. ô, 
8 fr. 50, G fr. 10 c. — Com p. In tro d . X.
De Lucerne à Aarbourg v. R. 6, d ’A arbourg à Herzogenbuchsee 
v. p. 11, de H erzogenbuchsee à Berne v. R. 5.
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28. Berne.
H ôtels. *B e r  n e r  H o f  (p l. a ), à cô té  du  p a la is  féd éra l, non  lo in  du 
chem in  de fe r , g rand  hô te l de 1er ran g , avec su p e rb e  vue su r les A lpes, 
m ais aussi fo r t c h e r  : ch. depu is  21/2 fr ., b . 1, déj. t l /21 d în . s. v. à  1 h . 4 fr ., 
à 5 h . 41/2 fr-) serv . 1 fr. — V is-à-v is  du  chem in  de" f e r :  * S c h w e i z e r -  
h o f  (p l. b ), ch . I l/»  à 2 f r . , déj. IV 21 d în . à  m id il/2 3, à  5 h . 3 l/2 fr- i 
s. S/4 fr. ; » B o u l e v a r d ,  p rès  de la  g a re , b e lles  c h a m b res , pas ch e r. — 
D ans la  p a rtie  su p é r ie u re  de la  v il le : * H ô t e l  d e  l 'E u r o p e  (p l. c), non  
lo in  de la  gare , b e lle  vue  des A lpes du  h a u t du  to i t  qui fo rm e te rra sse , 
ch . 21/21 déj. I I /4, d în . à  midD/o 3, à  5 h . 4, b . 1/2? 8. fr. — P lu s  bas 
dans la  v il le : » F a l k e  (pl. d), ch . e t  b . 21/21 déj. i l /y , d în . 3, serv . 1 fr. 
P f i s t e r n  (Abbaye des Boulangers, p l. e ), à cô té  de la  to u r  de l 'h o r lo g e ;  
M o h r  (p l. f ) ;  A f f e  (P ension  H e r te r ,  p l. g ) ;  S c h m i e d e n  (Maréchaux, 
p l. h ) ;  ces qu a tre  d e rn ie rs  h ô te ls  so n t tous de bons é tab lissem en ts  à  p rix  
m oyens. E n c o re  m e illeu r-m arc h é : * S t o r c h  (p l. k ) ;  S c h l ü s s e l  (p l. 1).
Cafés e t R e s ta u ra n ts . P rè s  de la  g a re , le  no u v eau  » R e s t a u r a n t  
d u  B o u l e v a r d  (v. c i-dessus), à dr. la  sa lle  à m anger p o u r  le s  é tran g e rs  
(aussi p o u r  d am es), en é té  re s ta u ra tio n  en p le in  a i r ;  *Café re s ta u ra n t 
dans l 'h ô te l S c h w e i z e r h o f  (v . c i-d e ssu s ) , b iè r e ;  C a f é  C a s i n o ,  
à gauche du pala is  f é d é r a l , avec  une  te rra sse  ayan t vue  su r les A lpes. 
D ans le  pav illon  de la  p l a t e f o r m e  d e  l a  c a t h é d r a l e  (p . 103), on 
déb ite  du café , du  th é  etc . à p a r t ir  d'1 h . (d im anche depu is 4 h . seu le m en t), 
m êm e des g laces (25 e t 50 cen t.) , co n c e rt le  so ir . — E n  deh o rs  de la  v il le :  
* C a f é  S c h æ n z l i  (p l. E  2. „R a b en th a lsc h æ n zli“, p . 106). au -d e là  du 
p o n t du chem in  de fe r  (10 m in .) , s u r  la  r iv e d ro ite  de l 'A a re , à cô té  (E .) 
du nouveau  ja rd in  b o ta n iq u e , »vue s u p e rb e , r e s ta u ra n t ,  b iè r e ,  très- 
ag réab le  po u r y d é je u n e r  ou y s o u p e r ; de m êm e l e * C a f é  i n  d e r  E n g e  
(p. 106), à 20 m in . de la p o rte  d 'A a rberg .
B iè re aux  C a f é s  du B o u l e v a r d  e t S c h w e i t z e r  h  o f  v. p l. h a u t ;  
à  la  Z i m m e r m a n n i a ,  B ru n n e n g a sse ; chez Me R o t h  (au  1e r) e t  à la  
b ra sse rie  „i m H a h n e  n “ , tous deux  p lace  aux ours ; chez » S e d e l m e y e r ,  
a lte  P o s tg a s se , b iè re  de N u re m b e rg ; au C a f é  S c h æ n z l i ,  v. c i-dessus .
C igares. G e r b e r ,  M arktgasse 8 2 , p rès  de l ’hô te l zum  F a lk e n ;  
S c h æ r e r ,  p lace  aux  ours.
Jou rnaux , à la  s o c i é t é  d u  M u s é e  dans l'Abbaye des Tisserands, à  cô té 
de l 'h ô te l  zum  F a lk e n , p rès  de la  to u r de l’ho rloge . Les é tran g e rs  n ’y son t 
adm is que su r p ré sen ta tio n . B onne re s ta u ra tio n  à b on  m a rch é  au  p rem ie r.
C artes  en re lie f  (v. In tro d . V I ) , trè s -b o n n e s , chez E . B e c k ,  S p ita l­
gasse 141.
O bjets de fan ta is ie  en bois scu lp té, m oins b ea u x  e t p lu s  che rs  a  B erne  
que dans l ’O berland .
B ains. Ecole de natation au  H o lzp la tz  au -dessous  du  B em erh o f. Bains 
de rivière dans des c a b in e ts , en am o n t du p o n t U n te r-T h o r-B rü c k e . L 'eau  
de l’A are es t ex cessiv em en t fro ide .
V oitu res. F i a c r e s  a 1 c h e v a l ,  cou rse  d irec te  à  l’in té r ie u r  de 
la  v ille  1 ou  2 personnes  40 c., 3 ou 4 p e rs . 80 c. ; I/4 h e u re , 1 ou 2 pers . 
80 c ., 3 ou 4 pers . 1 fr. 20 c. ; chaque  1 /4  h . de p lus 40 ou 60 c. en  sus. 
L es F i a c r e s  h 2 c h e v .  co û ten t les p rix  in d iq u és  c i-dessus p o u r 3 ou 
4 p e rs . C haque m a lle  20 c . , le  p e t i t  b agage ne p a ie  pas. De 10 h . du 
so ir  h 6 h . du m a tin  les taxes so n t d oub lées . P o u r  to u te  la  jo u rn é e , c 'e s t- 
à -d ire  p lu s  de 6 h . ,  1 ou  2 pers . 12 fr., 3 ou 4 pers . 18 fr.
Gare, à  cô té  de l 'ég lise  du  S t-E sp rit , à  l ’ex trém ité  O. de la  v ille .
P o s te  e t  B ureau  du T é lég raphe  (pl. 21), p rès  de la  gare , au  N ., en trée  
p a r  le  p av illon  du m i l ie u , du cô té de la  ru e .
L e v o y a g e u r  p r e s s é  se re n d ra  d’abo rd  à la  p la te -fo rm e (m o n u ­
m e n t de Z æ h r in g e n ) , h la  p lace  de la  ca th éd ra le  (m o n u m en t d 'E rla c h ) , 
h la  te rrasse  de la  m onna ie  (p l. 19 ), h la  te rrasse  du C asino  e t  au  p ala is  
fédéra l ; p u is  au  p e t it  e t  au  g rand  b a s t io n , au F a lk e n p læ tz l i , de la  au  
Café „in  d e r  E nge ; on tra v e rse ra  en su ite  le  p o n t du chem in  de fe r  (p . 10b), 
en p assan t d ev a n t le  no u v eau  ja rd in  b o ta n iq u e , e t  se re n d ra  au  „S chæ nzli 
(R estau ra tion , v . p. 106). C hacun de ces p o in ts  de vue  su rp a sse  le  p r é ­
cé d en t en b ea u té . R e to u r  p a r  le  p o n t du chem in  de fer, h tra v e rs  la
v ille  ju s q u 'à  son ex trém ité  o r ie n ta le , où on tra v e rse ra  le  po n t de la  N ydeck 
p o u r  se ren d re  à la  fosse aux  ours. — Le v oyageu r qui tro u v e ra it ce tte  
p ro m en ad e  trop  lo n g u e , se re n d ra  d irec tem en t du  g rand  bastio n  au  
„S ch æ n z li“ ; c 'e s t là  le  p o in t de vue p rin c ip a l.
L es c u r i o s i t é s  du jo u r  se tro u v e n t in d iq u ées  dans le  jo u rn a l Berner 
Intelligenzblatt, sous le  ti tre  de „C hron ique p o u r les v o yageu rs“ (C h ron ik  
fü r  R eisende).
Berne (538 m .), ville fédérale et capitale du canton, compte 
avec sa vaste banlieue 29,364 hab. (1547 cathol.). Le canton de 
Berne, en tré  dans la confédération en 1353, est encore le plus 
im portan t de la Suisse, quoiqu’il a it perdu en 1798 l’Argovie et 
le Pays de V aud, devenus cantons indépendants. La ville de Berne 
s’élève sur une presqu’île de grès, formée par le cours de l’Aare, 
qui coule à 32 m. au-dessous. Ses larges rues, et entre autres la 
rue principale, longue de 2136 pas (18  m in .) , où se concentre 
l ’activité bernoise (elle porte différents nom s: Spitalgasse, M arkt­
trasse, K ram gasse, G erechtigkeitsgasse), s’étendent presque toutes 
de l’E. à l’O. Les m aisons de l ’ancienne ville reposent en grande 
partie su r des arcades hum ides et som bres, su rtou t du côté du 
sud, où pénètre rarem ent un rayon de soleil. Les magasins et 
les ateliers bordent le côté in té rie u r de ces arcades. Comparée 
aux autres villes suisses d ’une certaine im portance, Berne a su le 
m ieux garder sa physionom ie nationale.
Les rues de Berne sont traversées dans leur longueur par des 
ruisseaux d ’eau vive, coulant dans de petits  canaux de p ierre  de 
taille. Les nom breuses fontaines sont presque toutes ornées de 
sta tues rep résen tan t Samson, Moïse, Thém is, un archer, un joueur 
de cornemuse etc. La plus singulière est le *K indlifresser-Brunnen  
(fo in taine du m angeur d ’enfants) près de la tour de l’horloge ; 
on y voit une figure grotesque, qui est sur le po in t d ’avaler un 
enfant; d ’autres enfants, que le même sort attend, so rten t à dem i 
des poches et de la cein tu re; en bas on voit une troupe d ’ours 
armés ; le to u t a é té  restauré  en 1857, repeint, doré e t argenté. 
L ’ours, „arm oiries parlantes de B erne“ (Bær =  o u rs ) , ne fait 
défaut nulle part, car le Bernois aime à placer partou t son „ Vieux 
M utz“, symbole de la puissance de la ville. Sur la fontaine de 
l'ours, on le voit affublé d ’un bouclier, d ’un glaive, d ’une bannière 
et d ’un casque en forme de m uselière: en tre  ses jam bes un ourson.
D eux ours énorm es de granit, assez b ien  faits, font sentine lle  
au haut des p iliers de la Porte supérieure (0 .) .  D eux autres 
tien n en t les arm oiriers su r le pignon de la h a lle  aux b lés, vaste 
édifice (p l. 17) rem pli de b lé  ju sq u ’en 1830 pour les tem ps de 
d ise tte , et sous lequel il y a de grandes caves très-fréquentées. 
Toute une troupe d’oursons déploie ses grâces à la *tour de 
l ’horloge (pl. 29).
D eux m inu tes avan t l'h eu re , ils défilen t devan t une figure assise , ap rès 
que le coq en bois qui se trouve à  côté leu r en  a  donné le signal 1 m in 
aupa ravan t en b a t ta n t des ailes e t en faisant réso n n er son chant. Cet 
in telligen t o iseau  rép è te  ce petit m anège 1 m in . avan t l'heure. Dès que 
l'h eu re  sonne, la figure ass ise , rep résen tan t un  v ie illard  b arb u , re to u rn e
so n  sablier, e t com pte les coups du tim bre en inc linant son scep tre  e t  en 
ouvran t la  bouche ; un ours, debou t à ses cô tés, répète  ces m ouvem ents. 
V e s t un h arlequ in  q u i sonne l'h eu re  en frappan t une cloche. E n fin  le 
coq  rép è te  son chant p o u r la  tro isièm e fois. Ce spectac le  a ttire  tou jou rs 
une foule de cu rieux . L a tou r de l'ho rloge  se trouve ac tuellem en t p resque 
au  cen tre  de la  ville ; lors de son érec tion  („ßertholdus V  d ux Zœringiœ , 
ree t. B urgund., urbis conditor turrim  et porlam  fec it a. Chr. 1 1 9 1 , reno». 1 7 7 0 “ , 
com m e le d it l 'in scrip tion ), elle en form ait l 'ex trém ité  O ., e t se rv a it de 
to u r de garde. Il y  a  encore à  l'O . dans la  m êm e rue  deux tours sem ­
blab les ; le Kœfigthurm  (pl. 28), qui sert de p rison , e t plus lo in  la  tour de 
Goliath ou de St-Christophe (pl. 27), su r laquelle  se trouve u n e  figure 
co lo ssa le , ta illée en bo is et grossièrem ent pein te ; au S. le serm ent du R ütli.
La ^Cathédrale (pl. 13, Munster), m agnifique édifice gothique, 
long de 85 m., large de 34 m., haut de 23 m., commencé en 1421, 
achevé en 1573, restauré en 1850, se d istingue par sa belle or­
nem entation , su rtou t celle de la balustrade en p ierres taillées à 
jo u r qui règne tou t le long du to it e t dont le dessin varie entre, 
chaque couple d ’arcs-boutan ts. Le portail occidental est su rtou t 
d ’une beauté rem arquable; ses sculp tures représen ten t le jugem ent 
d ern ier ; des deux côtés, en haut des Prophètes, en bas des Apôtres 
et les vierges de la Bible. La tour inachevée s’élève à une hau­
teu r de 72 m .; lors des guerres de religion on l ’a coiffée d ’un
disgracieux to it de tu iles. La porte latérale du portail O. s ’ouvre
su r un escalier de 223 m arches qui conduit à la dem eure du 
gardien  de la tour* et à la galerie : vue m agnifique (pourboires: 
50  cent, au gardien de la tour, 50 c. au sacris ta in ). Le gardien
de la tour fait voir les diam ètres de toutes les plus grandes
cloches du monde.
I n t é r i e u r .  D ans le  ch œ u r, qu i es t séparé  de la  n e f  p a r  un m u r, 
o n  vo it des t itraux peints re p ré s e n ta n t le  dogm e de la  tra n ssu b s ta n tia tio n  
(s in g u liè re  com position). Les stalles du choeur, de 1512, so n t o rnées d ’A pôtres 
d 'u n  cô té , de P rophètes  de  l'a u tre . Le res te  de l'ég lise  es t p auv re  en  o rn e ­
m en ts . L’o rg u e , qui v au t d it-on  ce lu i de F rib o u rg  (’ co n cert d 'o r g u e , 
e n  é té , p re sq u e  tous les so irs  a 6*/o h .,  en trée  I fr.) , e s t su p p o rté  p a r  une  
v o û te  constru ite  en 1848. L a c a th éd ra le  ne ren ferm e que d eux  monuments : 
c e lu i de Berthold de Zœhringen, le  fo n d a teu r de B erne  (v. c i-dessous), p laq u e  
a rm o riée  fondée p a r la  v ille  en 1600 ; e t ce lu i de l'a v o y e r  Frédéric de 
Steiger, m onum en t en to u ré  de 0 tab les  de m a rb re  n o ir  co n ten an t les nom s 
des 702 B erno is qui p é r ire n t en co m b attan t les F ran ça is  le  5 m ars 1798 
p rès  du G ra u h o lz , a 2 1. de B erne , non lo in  de la  s ta tio n  de Zolli- 
kofen  (p. 17).
La place à l’O. de la cathédrale est ornée depuis 1848 de la 
*statue équestre en bronze de Rodolphe d ’Erlach (pl. 11), le 
vainqueur de Laupeu (p. 171); aux quatre coins, des ours de 
bronze, modelés par \e sculp teur V olm ar; su r le p iédestal, des 
in sc rip tio n s.
La *Plate-form e de la  Cathédrale (Münster-Terrasse), l’ancien 
cim etière de cette église , a é té  transform ée en une prom enade 
om bragée e t.p o u rv u e  de bancs de repos; elle est ornée de la 
sta tue  en bronze de Berthold de Zœhringen (p l 12) („Bertholdo V. 
duci Zœringiœ conditori urbis, Berna, c iv itas, a. I 8 4 7 u ) ; tro is 
côtés du p iédestal son t couverts de reliefs en bronze ayant rapport 
à la fondation de la ville. A côté du d u c , un ours en bronze,
portan t le casque, m odelé par Tscharner. Les pavillons aux coins 
de la plate-form e sont occupés par un Café (p . 101). Large de 
100 pas sur 115 de longueur, cette terrasse surplom be de 31 m . 
la riv iè re , et de 29 m. la rue qui passe à son pied. Le parapet 
est pourvu d’une inscrip tion  en m émoire du curé Theolald  
W einzapfli, qui tom ba en 1654 du haut de cette p la te -fo rm e  
sans se faire de mal. Aux mois d ’août e t de septem bre 1857r 
deux habitants de Neuchâtel du même nom, tom bèrent égalem ent 
d ’ic i ,  m ais avec moins de bonheur. Tous deux ils restèrent 
m orts sur la place.
•P o in ts  de vue. Ce que  B erne  a de p lu s  b ea u , ce s o n t in c o n te s ta b le ­
m en t ses  p o i n t s  d e  v u e  s u r  le s  A lpes e t  le s  cim es co u v e rtes  de neige 
de rO b e rla n d , don t on jo u i t ,  p a r  un  tem ps c la ir , d 'u n e  fou le d 'en d ro its  
(ca th éd ra le , p la te-fo rm e , te rra sse  de la  m o n n a ie , pa la is  fédéra l, bastion  
p rès  de la  p o rte  su p é r ie u re , café S chæ nzli, E nge d ev a n t la  p o rte  d ’A ar- 
berg ). Selon la  po sitio n  qu 'o n  occupe, on p e u t en co re  d is tin g u er, ou tre  
les m on tagnes  in d iq u ées  dans  le p ano ram a c i-jo in t: à  dr. du D oldcnhorn  
le  Balm hom  (3689 m .) e t  1 'Allels (3636 in ., 121/2 L), e t au -d essu s  du G urten  la  
cim e a rro n d ie  en form e de cloche du Stockhorn (2199 m ., 6 1 .); ou encore à g. 
du S ch ra tten , les a ig u ille s  des Spannœrter (3240 in ., I?3/* 1.), le  Schlossberg 
(3136 m ., 18 1.), l 'u n  e t l 'a u tre  dans le canton  d 'U ri \ pu is  l’arê te  du Bœuchlen 
p rè s  d 'E sch o lzm a tt (1773 m ., 8 1.) e t  le  Feuerstein au -dessus  d 'E n tleb u ch  
(3428 m ., lOV-t !•)• R ien  de p lus sub lim e, que  l 'a s p e c t de ces  m ontagnes 
p a r  un  b ea u  co u c h e r de so le il, s u r to u t lo rsq u e  l'h o r iz o n  O. est lé g è re ­
m e n t vo ilé  e t que  se p ro d u it le  phén o m èn e  app e lé  Alpglilhen (feu  des 
A lpes). L es va llées  sont depu is  long tem ps re co u v e rte s  des om bres du 
so ir, la  te in te  loca le  q u e  le u r  im p rim e n t les d e rn ie rs  rayons du . so le il 
co u ch an t a d isp a ru  des g lac ie rs , q u 'ils  reco m m en c en t su ccess iv em en t 
à  se co lo re r de no u v eau  d 'u n  rouge b rû la n t qui se m o n tre  d 'ab o rd  au 
p ie d  des g lac iers  e t  rem o n te  p eu -à -p e u  v ers  le u r  som m et, com m e si le s  
m on tagnes  é ta ie n t em brasées  d 'u n  feu  in té r ie u r .
Le *musée (p l. 20) (en trée  g ra tu ite  le m ardi et sam edi de 
3 à 5 lu ; le dim anche de 10 à m idi) est ouvert chaque jo u r aux 
étrangers (1 fr. pour 1 à 3 pers.). Dans le musée d'histoire na­
turelle (étage supérieur), l ’ours encore occupe le prem ier rang. 
On a aussi em paillé B a rry , l’un des chiens de l’hospice du 
S t-B ernard, qui sauva la vie à 15 personnes. La collection zoo­
logique de Berne est la plus considérable de la S u isse ; elle 
renferm e des exem plaires de tous les anim aux indigènes. On 
p eu t aussi y acheter des p e tits  herbiers des A lpes, qui coû ten t 
de 6 à 50 fr. —  Le musée des antiquités (au re z -d e -c h a u s s é e )  
contient des objets du Japon e t du Canada, des an tiquités ro­
m aines, l ’autel de campagne de Charles-le-Tém éraire, et d’autres 
reliques du b u tin  de Grandson e t de Morat, de petits  reliefs etc.
P rès du m usée se trouvent, au S. l’université  (200 é tud ian ts) 
fondée en 1834 (p l. 3 0 ) , au N. la bibliothèque (p l. 3), riche 
su rtou t en livres d ’histoire de la Suisse.
Au N. de la ville s’élève la nouvelle ég lise  catholique (pl. 16) 
qui sera b ien tô t achevée. E lle est bâtie en style gothique sur 
les plans de D eperthes de Rheims sous la direction de l’architecte 
M üller de F ribourg. Les m urs extérieurs sont en grès, le sou­
bassem ent e t les colonnes de la nef en marbre. C’est une im i-
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ta tion  en p e tit  et sim plifiée de la cathédrale de Rheims. A l’E. 
de cette église se trouve l’h ô te l de v il le  (p l. 22) , datan t 
de 1 406 , avec un grand escalier couvert e t les arm oiries des 
différents d istric ts du canton sur la façade.
La * g a le rie  de ta b le a u x  ( Kunstsaal, pl. 18), dans le chœur de 
l’église française, renferm e de bonnes toiles m odernes ( l’entrée est 
v is-à-vis de la halle aux blés ; ouverte g ra tu item en t tous les jours 
excepté le sam edi, de 9 à 4  h. en é té , et de 9 à 3 en hiver ; 
du 15. sept, au 15. oct. m oyennant pourb .). (F réquen ts change­
m ents des num éros, nécessités par l’ordre alphabétique des noms 
des pein tres qui règle leur d istribu tion .)
82. Léop. Robert, e sq u isse  d 'u n  p o r tr a i t ;  113. Volmar, le  G iessbach  ; 
50. Juillerat, s u r  la  S cheidegg  ; 59. Lory, S cheidegg  ; CO. Lory, J u n g fra u  \ 
64. Lory, P o n t du  d ia b le  ; 71. Meyer, M ont C erv in  e t q u e lq u es  a q u a re l le s ;  
*13. Calarne, H an d eck  *14. Calarne, cascade  p rès  M eiringen ; 1. Aberli, 
S cherz lingen  p rè s  T h u n  ; 42. Oirardet, scène  p asto ra le  ; 51. Koller, v ach e  
ég a rée  avec  son  veau  ; 76. Prévost, s u r  la  S cheidegg  ; 69. A. de Meuron, 
ch a sseu rs  de cham ois  ; 23. 24. Dietler, en fan ts  de l 'O b e rh as li, en fan ts  
d 'Ise ltw a ld  ; 34. Eberle, p â tu rag e  à  la  B ened ic ten w an d  (B av iè re ) ; 93. 
Steffan, paysage (can ton  de C la ris)  ; 45. Ileinz, p o r tra it  de P artis te  e t de 
ses frè res  e t sœ urs  ; 20. Diday, paysage  ; 47. Humbert, tro u p e au  p a ssa n t un 
to rre n t ; 40. 41. Oirardet, l 'au m ô n e  e t le chem in de l’éco le ; 92. Steffan, 
scèn e  des en v iro n s  de M eiringen  ; 19. Diday, ch a le t dans l 'O b crlan d  
b e rn o is  ; 122. Zeiger, en v iro n s  d 'E m m atten  ; 124. Reinhardt, 30 costum es 
su isse s  (1793—1795).
L ’a rse n a l (p l. 6)  a é té  dépouillé par les Français (1798) de
ce qu ’il con tenait de plus curieux.
Le ‘ p a la is  féd é ra l (pl. 8 ,  Bundes - R athhaus) , m agnifique 
édifice en p ierres de ta ille , dans le style des palais florentins, 
long de 174 p a s , large de 75, achevé en 1857 sous la direction 
de S tu der. (Le concierge, h dr. de l’entrée p rinc ipale , fait voir 
le palais.) La sim ple m agnificence des différentes salles fait la 
m eilleure im pression. Les séances du conseil des E ta ts et du 
conseil N ational (v. In trod . X I I ) , qui ont o rd inairem ent lieu en 
ju i l le t ,  sont publiques ; c’est pour l’étranger une excellente 
occasion d’é tud ier les in stitu tio n s de la Suisse. Les débats 
sont souvent très-vifs. On y parle a llem and , français et italien. 
Un traducteur est chargé de résum er les discours en allemand 
et en français, h l’usage des membres qui ne com prennent que 
l’une de ces deux langues. Nous recommandons l’ascension de 
la p la te -fo rm e du to it , dont la ‘ vue embrasse les Alpes e t la 
ville avec ses charm ants environs. —  D evant le palais fédéral, 
du côté de la ville, s’élève une belle fontaine  en m arbre gris clair, 
surm ontée d’une B erna  en bronze.
A l’E. de Berne on a constru it en 1844 un superbe ‘ p o n t 
(Nideckbrücke) su r tro is arches, dont celle du m ilieu a 48 m. 
d’o u v e rtu re , à 30 m. au-dessus de l ’Aare. Le pont p roprem ent 
d it  a une longueur de 180 p a s , e t se prolonge en viaduc du
côté de la ville. Il est composé de blocs erratiques du K irchet
(com p. p. 141). L ’accès escarpé de l’ancien p o n t, beaucoup
moins hau t que le nouveau, en travait considérablem ent la com­
m unication. On fera néanm oins bien d ’y descendre pour pouvoir 
ju g e r de reffe t du nouveau pont.
Sur la r. dr. de l’Aare, tou t près du pont, se trouve la nou­
velle *fosse a u x  ou rs (pl. a ) ,  celle de la porte d ’Aarberg ayant 
. d û  faire place au chemin de fer (1857). Berne nourrit en effet 
depuis des siècles l'anim al de ses arm o iries, m aître o u rs , mâle, 
femelle e t p e t i t s , entourés sans cesse de gens de to u t âge qui 
p rennen t p la isir  à les voir dem ander et recevoir des présen ts ; 
il est in te rd it , sous des peines trè s-sév è res , de leur je te r  autre 
chose que du pain ou des fruits. Une troupe d ’im pudents moi­
neaux recueille la dîme des m iettes. Un capitaine anglais tomba 
dans l’une des fosses (celle de g.) la n u it du 3 mars 1861, et 
fu t déchiré par l’ours m âle après une lu tte  désespérée.
Berne est renommé par ses i n s t i t u t i o n s  de b i e n f a i s a n c e ;  
" elle a deux maisons d'orphelins, un hospice d'aliénés, un hôpital pour les en- 
'H font* (hôp. Jenner), deux magnifiques hôpitaux, V Insel - Spital (pl. 24) près 
du Casino, et l hôpital civil avec l'inscription: Christo in paupeiibus. Cet 
hôpital a été longtemps le plus vaste édifice de la ville ; mais la maison 
pénitentiaire, près de la porte d'Aarberg, calculée pour 400 détenus, ainsi 
que le palais fédéral lui ont enlevé ce privilège. — Le grand hospice d'a­
liénés de Waldau, près de Bolivien, à 45 m. NE. de Berne, ouvert en 1854, 
peut recevoir 200 malades.
Le *pont du chem in  de fe r  (v. p. 1 7 ) , au NO. de la ville, 
conduit sur la rive droite de l’A are , où se trouve le nouveau 
ja rd in  botanique (p l. 5 ) ,  e t ,  un peu  plus loin (10 m in .) , le 
*S ch æ n z li (p l „Rabenthalschiïnzli“)  (restauration  v. p. 101). C’est 
de là qu’on a la p lus belle *vue sur les environs de Berne : au 
prem ier plan la ville dans toute  son étendue, au-dessus d’elle le 
G urten (v. ci-dessous) e t ses forêts, à g., à côté du Gurten les A lpes 
de l’Oberland, au-dessus du G urten e t à sa droite, la chaîne du 
Stockhorn avec les pics de F ribourg qui s’y ra tta c h e n t, tou t à 
l’O. le Moléson. — A 20 min. de la porte d ’A arb erg , au N , 
su r la r. g. de l’A are , se trouve V*Enge (la ville y fait con­
stru ire  une nouvelle auberge), grande p resqu 'île presque entière­
m ent entourée par l’A are , à 32 m. au-dessus du niveau de la 
rivière, avec une vue superbe sur la ville et les A lp es , surtout 
du  haut du Café m entionné p. 101. Ce Café est entouré de 
charm antes prom enades ombragées très-fréquentées. Le château 
de Reichenbach (p 1 7 ) , avec sa b rasse rie , est s itu é  à 1V4 1- de 
Berne, vis-à-vis de la poin te septentrionale de cette presqu’île.
La vue du Gurten (860 m.), longue montagne au S. de Berne, res­
semble à celle de la ville, mais est encore plus étendue. On y découvre 
non seulement les montagnes de l'Oberland (p. 104), mais encore toute 
la chaîne du Stockhorn, les Alpes de Fribourg, le Jura sur une étendue 
de plus de 85 1., une partie du lac de Neuchâtel, et sur la g. des hautes 
Alpes une chaîne de cimes d'Unterwalden et de Lucerne jusqu’au Pilate. 
(En haut, une modeste auberge.) Le chemin de Berne au sommet (on 
peut y passer en voiture) est long d’il/o 1. Il sort de la porte d’Aarzihl 
et conduit d'abord (I/o 1.) à Wabern, d’où on peut atteindre la cime du 
Gurten par divers sentiers à travers la forêt. A W abern, dans la villa 
Fellenberg, se trouve l'institut microscopique d'Emjell et C o m p au pied de
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la  m ontagne Y établissement de Bœchtelen , asy le  d’enfants ab a n d o n n és, et à 
Klein-W abern la Pension Baisi g er, très-recom m andab le  pour un sé jo u r p ro ­
longé aux environs de Berne.
E xcu rsion  p lus élo ignée à Zimmerwald  (2 1.) (a u b e rg e ) , e t l l /2 1. plus 
loin à Biitscheleek (1060 m .) avec vue superbe . P o u r  le Belpberg v . p. 109.
29. L’Oberland Bernois.
Le chem in de fer, les b a teau x  à  v ap e u r et le s  diligences e n tre te n a ie n t 
en  é té  1863 les co rresp o n d an c es  su iv an te s  e n tre  B erne , T h u n , In te rlak en  
(G rin d e lw ald ), G iessbach , B rienz e t M eiringen (C. signifie chem in  de fer, 
B . b a teau  à  v ap e u r, D. d il ig en c e ):
Matin Matin .Soir Soir Matin Matin
Berne . . d é p a r t  C. 6. 20 11. — 2. 26 Meiringen . d é p . D. 5. — 5. 45 —
Thun . a r r iv é e  C. 7 .2 4 12. 4 3 .3 2 B rien z. . . a r r .  D. 6. 30 7. 15
„ . . .  d é p . C. 7. 27 12. 9 3. 37 „ . . .  d é p . B. 7. 30 2. 45
Scherzlingen a r r .  C. 7. 30 12. 12 3. 40 Interlaken . a rr .  I). 8. — 8 30 3. 45
» d é p . B. 7. 40 12 25 3. 50 N euhaus. . d é p . B. 5. 31. 9. 45 4. 45
Neuhaus . . a rr .  B. 9. 5 1. 50 Scherzlingen a rr .  B. 6. 35 11. 10 6. 20
Interlaken . a rr .  B. 10. 5 6. — „ d é p . C. 6. 45 11. 23 6. 25
Brienz .  . . a r r .  B. 11. 5 7. — T hun . . . .  a r r .  C. 6. 48 11.26 6. 28
„  . . d é p . D. i l .  15 — 7. 10 „  . . .  d é p . C. 6. 52 11. 32 7. 50
Meiringen . a r r .  D. 1. — — 8. 55 Berne . . . a r r .  C. 7. 56 12. 37 9. -
I)*I n t e r  1 a k  e n à G r i n d e l  w a i d :  à 7 h . du  so ir d ilig . à 2 p laces en
3 h .,  re to u r  à  6 h . du m at. en 21/2 h . p o u r  3 fr. ^
D e p e t its  ch an g em en ts  p eu v e n t s u rv e n ir  p lu s  ta rd  p o u r ces h eu re s  
d e  d é p a r t ,  m ais en tous cas ils  ne se ro n t pas d 'u n e  im p o rtan ce  assez 
g ran d e  p o u r  o p é re r  un chan g em en t dans la  d i s t r i b u t i o n  d u  t e m p s  
q u e  l 'o n  v eu t co n sac re r à la  v is ite  de V O berland B erno is. Les p e tite s  
m od ifica tions  qu i d e v ien d ra ie n t n éc essa ire s  p o u rro n t fac ilem en t se faire .
D urée de l ’excursion . U ne ex cu rs io n  r a p i d e  dans l'O b crlan d  ne d e ­
m an d e  que  3 jo u rs  (nous in d iq u e ro n s  en italiques les en d ro its  où  on 
p asse ra  la  n u it) . 1er jo u r . De B erne  en chem in de fe r  à  T h u n  en  1 h .,
ju sq u 'à  la  s ta tio n  du bateau  à  vap eu r de S ch e rz lin g en , en b a teau  à v a ­
p e u r  à N euhaus en I I /4 h ., en d iligence  à  In te rlak en  en I/o h . ,  en b a ­
te a u  à  v ap e u r  à G iessbach  en  3/ 4 h .,  en b a teau  à ram es à  B rienz en
I/o h . ,  en d iligence  ou  v o itu re  de louage à  M eiringen en  11/2 h . à
p ied  (21/.J 1.) ju s q u 'à  Rosenlauibad , où on a rr iv e  en co re  assez  tô t p o u r
v is ite r  le g la c ie r. — 2e jo u r .  A p ied  à la  g rande S che ideck  (21/o 1.), 
G rin d e lw ald  (2 1.), p e tite  S cheideck  (4I/o 1 ) ,  Wengemalp (I/o 1.), en to u t 
Ol/o 1. — 3e jo u r .  A p ied  à L a u te rb ru n n en  (21/‘i  1.), S tau b b a c h , In te r la k e n  
(2i/o 1 ), N euhaus  (3/ 4 1.), en b a teau  à v ap e u r  à  T h u n , e t  en chem in  de 
fe r  a Berne. — Q ui p e u t enco re  d isp o se r d 'u n e  q u a t r i è m e  jo u rn é e , 
fe ra  l’ascension  de la  „schyn igc P la t te “ , ou ira  le 3e jo u r ju s q u ’à  Milrren. 
le  4° à  la v a llée  su p é r ie u re  de L a u te rb ru n n en  e t à  la  chu te  du S chm adri 
(ou  ju s q u ’au  S te in b erg  su p é r ie u r) , e t re v ie n d ra  en  v o itu re  de L au ter- 
b ru n n e n  à  N euhaus etc.
Q ui ne v eu t re to u rn e r  à  B erne , va le  1er jo u r  de B erne  p a r T hun , 
N eu h au s , In te r la k e n  au  G iessbach , re v ie n t à  In te r la k e n  e t de là  à Lau- 
lerbruunen ; 2e jo u r  W e n g ern a lp , Grindelicald; 3e jo u r  g rande S cheideck , 
M eiringen; 4e jo u r  p a r le B riin ig  à L ucerne  (R. 25) ou au  G rim sel (R . 32) etc. 
O n p eu t au  beso in  a lle r  en  v o itu re  ju s q u ’à G rindelw ald  (p. 126); m ais de 
l à  à  M eiringen  e t  au  G rim sel seu le m e n t à  cheval ou à  p ied .
Q ui n ’a  q u ’u n  s e u l  jo u r  de tem ps, p ren d  le  chem in de fer, le  b a teau  à 
v a p e u r  e t  la  d iligence  ju s q u ’au  lac de B rienz, le  b a teau  à v ap e u r ju s q u 'a u  
G iessb ach , s ’a r rê te  q u e lq u es  h e u re s , e t  re v ie n t pa r la m êm e ro u te  à  B erne.
U n s é jo u r  de p lu s ie u rs  sem a in es , une  v is ite  to u t-à -fa it d é ta il lé e  des 
m on tagnes  de V O berland, d ép a sse  les lim ite s  de ce liv re . N ous re c o m ­
m an d o n s aux  v o yageu rs  de ce tte  ca tégo rie  le  „P ano ram a de B ern e , d e s ­
c r ip tio n  des m o n tag n es  qu i l’en v iro n n e n t“ p a r  G. S tu  d e r .  B ern e  1850, 
chez  W a lth a rd , p rix  3 fr.
lac en ram enant une fiancée. La *vue qu ’on a du cimetière es t trè s-  
p itto resq u e ; on dom ine l ’antique ville, les deux bras de la rivière 
au cours rapide, la plaine fertile qu’elle sillonne; en face le Niesen, 
près duquel se m ontrent à découvert les neiges de la B lüm lisalp.
Sur la même colline 011 trouve la grande tour carrée flanquée 
de tourelles de l’ancien château de Zahriugen-Kybourg , constru it 
en 1182 , dans les m urs d ’enceinte duquel 011 en a b â ti un 
nouveau en 1429. Les descendants des anciens seigneurs de Thun 
ont ém igré; les com tes autrichiens de ce nom doivent en descendre.
Thun est le siège de Y école m ilitaire fédérale, destinée à 
form er des officiers e t des sous-officiers, su rtou t pour l ’artillerie  
e t le génie. Chaque a n n é e , quelques divisions des m ilices font 
de grandes m anœuvres dans la plaine de Thun.
♦ P r o m e n a d e s :  au -d essu s  de la  v ille , su r la  r. d r. de l'A are , à tra v e rs  
les p rom enades  de l’h ô te l Bellevue (don t Mr  K nech ten h o fer, le  p ro p r ié ta ire  
de l 'h ô te l, p e rm et v o lo n tie rs  l 'a c c è s  m êm e à ceux q u i ne  d em eu ren t pas 
d ans son  é tab lissem en t)  à  la  ro to n d e  su r le *Jacobskiibli (728 m .), où l'o n  
jo u i t  d 'u n e  ♦vue des p lu s  lib res  s u r  le  lac, les A lpes, T hun  e t  la  va llée  de 
l'A are  -, le  „p av illo n  St-.Tacquesu, do n t le  tab leau  p rès  de la  ro to n d e  in d iq u e  
le  chem in , est s itué  b ie n  p lu s  h au t ; m a lg ré  ce la  011 n 'y  v o it que  T hun  
e t la  va llée  de l’A are ; le lac e t le s  A lpes so n t m a sq u é s. — A u tre  p ro ­
m enade au  b o rd  de l'e au  par l 'a l lé e  touffue de la  Bœckimatt ju s q u 'à  l 'e n tré e  
du (20 m in .) Bœchigul (602 m .), p ro p rié té  do n t le  pa rc , le  B a? c h i h œ  1 z 1 i, 
a des p o in ts  de  vue  su p erb es . On ne p e u t y e n tre r  q u 'av ec  une p e r ­
m iss ion  du p ro p rié ta ire , Mr  de P a rp a rt .
La p lu s  rem arq u ab le  des v illas des bo rd s  du  lac es t la  S c h  a  d a u 
(ch â teau  a p p a rte n a n t à  Mv de R ougem ont), ta n t à cau se  de sa  s itu a tio n  
au  m ilieu  d 'u n  parc , à  l’angle fo rm é p a r  la  r. g. de l'A are  e t le  lac, que 
p a r  les scu lp tu re s  d o n t ce t éd ifice est su rch arg é  de la  b ase  ju s q u 'a u  fa îte . 
Le m an q u e  de goût q u 'o n  p e u t re p ro c h e r  au  sty le  n e  nu it pas à  l'e ffe t 
p it to re sq u e  de l'en sem b le . L e d im anche, l’en trée  du ja rd in  es t p u b liq u e .
E x c u r s i o n s  in té re s san te s  : Thierachern (♦Lœ w e, pen sio n  31/2 à  5 fr. ; 
vue m agnifique) à 1 1. O. \ 11. p lu s  lo in  à l'O . le s  bains de Blumenstein e t le  
Fallback; 21/2 Y p lu s  lo in , la  m ontagne du Gumigel (1549 m .) avec  les 
b a in s  (1155 m .) (ch. 1, déj. 1 fr.) trè s -fréq u e n té s  du m êm e nom  au  p ie d  NO. 
(3/4 1.). Burgxstein (820m .), ch â teau  e t v illage  avec  be lle  vue , à  3 1. NO. de 
T h u n . Amsoldingen (tom beaux  rom a ins) à 2 1. SO., e t  la  v ie ille  to u r  de 
Stra’ttliiigeri (p. 155) à 11/4 1. S. de T h u n . C ette  ch a în e  de co llines en tre  
la  v a llée  de S tocken  e t T hun  offre les p lu s  ch a rm an te s  p ro m en ad es  e t  
le s  paysages de m ontagne le s  p lu s  g rand io se s.
D e T h u n  à F r i b o u r g  (9 h . de m arch e), chem in d irec t qui passe  
p a r  (3 1.) Riggisbevg (807 m .) (♦H irsch), offre en su ite  une  belle  vue  su r le  
S to ck h o rn , le  N iesen  e t les g laciers de l 'O b erlan d  b e rn o is , touche p lus 
lo in  (21/2 1.) Schxcarzenbourg, aprè.s av o ir  tra v e rsé  le  Schivarztrassei\ f ran ch it 
enco re  la  S i 11 gin e, lim ite  des can tons de B erne  e t de F rib o u rg , e t ab o u tit 
à  (31/2 b )  Fribourg.
A V e v e y  par les vallées de la Simme e t  de la Sarine v. R . 39.
b. Le Niesen.
De T h u n  à  B ro thœ usi 21/4 , de là  à W im m is 20 m in . ; voit, à  1 chcv . 
(en I I /4 h .) ju s q u 'à  W im m is 5 à  G fr. ; d iligence de T hun  p a r  B ro thœ usi 
(à W e isse n b o u rg , com p. p . 1G4) 2 fois p a r  jo u r  (18G3 à  S h. du m at. e t 4 h . du 
so ir). O m nibus de T h u n  aux  b a in s  de H eu strich  s itu é s  au  p ie d  E . du  
N iesen , ju s q u 'à  S p iezw y le r p . 165. Les p ié to n s  peu v en t p ro fiter du b a teau  
à  vap eu r ju s q u 'à  Spicz (v . p. 113) e t a l le r  de là  en IV 4 h . p a r  S p iezw y ler 
à  W im m is. D e W im m is au som m et du N iesen  5 h . (3 h . à la  descen te ) ; 
un chev a l de B ro thœ usi ou  W im m is 15 f r . , en p assan t la  n u it 20 fr. \ 
gu ide (superflu ) 4 fr., en p assan t la  n u it G fr.
L ’ascension (lu N iesen , depuis que le chemin de m ulets est 
term ine (1858), se fait presque exclusivem ent par Wimmis. 2 1/2 1. 
S. de T hun, 20 min. du relai de poste de B ro th æ u s i (* Hirsch). 
(De Thun à B rothæusi, v. p. 163.)
A la prem ière m aison au-delà de B rothæusi, on descend à g. 
vers le l i t  profondém ent encaissé de la Sim m e  qu’on traverse 
sur un pont de bo is, puis on m onte la r. dr. e t on passe par 
des prés ju sq u ’à W immis. La grande-route est de 20 min. plus 
longue ; elle ne traverse la Simme qu’à une bonne d istance au- 
dessus de Brothæusi.
W im m is (714 m .) (*Lœ w e; vis-à-vis une pension appartenan t 
au même p rop rié ta ire , 4 à 5 fr.) est un jo li village dans une 
contrée très-fertile , au pied E. de la Burgfluh (1199 m .), dom iné 
par un p e tit château (où conduit un sen tie r à dr. de la route , 
en-deçà de W im m is), en dernier lieu p roprié té  des fam illes de 
Brandis et Scharnach thal, actuellem ent école. L ’église a é té  
fondée, d it-on , par le roi Rodolphe de Bourgogne en 933.
Le chemin du Niesen longe le versan t m éridional de la
Bergfluh. Près de la fontaine il faut continuer to u t d ro it, ne
pas p rendre à gauche; puis on évitera le chem in raboteux en 
passant par le Spi s sen , p rairies couvertes d ’arbres fru itie rs; 
arrivé en 25 min. à une b a r r iè re , on prend à dr., pas à g. ;
enfin on passe le Staldenbach , ruisseau près duquel on trouve
un poteau (12  m in .) qui indique („N iesen 3 %  1.“)  le chem in 
à suivre, que l’on ne p eu t plus m anquer. Le chemin de m ulets, 
constru it en 1857, est assez com m ode, il est bordé d ’arbres et 
contourne le versant N. de la Bettfluh (v. ci-dessous).
A m i-chem in, près des chalets d 'Unterst aid en, le chemin passe 
sur la r. dr. du Staldenbach e t fait d ’innom brables zigzags sur 
les pentes gazonnées et découvertes du N iesen , en p assan t près 
des chalets d 'Ob erst aide n. La vue ne s’ouvre que lorsqu’on voit 
les vastes champs de neige de la Blüm lisalp e t du D oldenhorn 
se dérouler au-dessus de l’arête aiguë qui un it la Bettfluh (2415 m., 
appelée aussi Fromberghorn ou Hinter-Niesen') au Niesen.
L’*hòtel des frères W eissm iiller(ch. 2 , déj. IV 21 dîn. a. v. 3 ty2> 
s. V2 fr0 1 renferm ant 11 cham bres et 24 l i t s ,  est s itu é  à 5 m. 
SE. au-dessous du sommet du **N iesen (2366 m., Rigi 1801 m., 
Faulhorn 2685 m .), avant-poste N. d 'une chaîne partan t du W ild­
strubel ; comme le P ila te , il prophétise le beau et le mauvais 
tem ps (p. 60). Il ressem ble à une pyram ide aux pentes douces 
dont la base est un schiste m arneux, au-dessus duquel s ’élèvent 
des agglom érations de grès. Le som m et du Niesen forme une 
crête très-é tro ite  term inée des deux côtés par un p e tit  plateau ; 
au-dessous de l ’un se trouve l’auberge ; l’au tre , éloigné de 322 
pas de la porte de l’au b erg e , est un peu plus élevé et on y 
jo u it de la vue la plus é tendue; il est pourvu d ’une table et de 
bancs et a de la place pour 50 personnes. La vue sur les H autes-
Alpes est bien plus grandiose que celle du R ig i; elle p eu t se
com parer à celle du Faulhorn. D u F au lh o m , c’est la Jungfrau
qu i forme le prem ier p lan ; du Niesen, ce sont les larges glaciers 
de la R lum lisalp; on les voit dans toute leur étendue au bout 
du K ien thal, tand is que la vue du Faulhorn est interrom pue 
par les hauteurs rapprochées du Sim elihorn e t du Rœthihorn 
d ’un cô té , de l ’autre (à  l’E .) par le Schwarzliorn et le W ildgerst. 
On aperçoit le lac de Thun dans toute  son é tendue, et une
partie du lac de Brieuz. Les vallées très-peuplées de la Simme,
de l’Engstligenbach et de la K a n d e r , ainsi que celle de la 
K ien, se déroulent sur une grande étendue. Au N. le cours de 
l’Aare e t le plateau de Berne ju sq u ’au Jura.
V u e .  Les m ontagnes aux  neiges éternelles qui resso rten t le plus, 
s o n t: à l 'E . dans le lo in tain  de T itlis , p lus près le W etterlm rn  et Sclircck- 
liorn , E iger, M œnch, Ju ng frau , G letscherliom , E bnefluh, M ittaghorn, G ross- 
h o m , B reithorn , T sch ingelhorn  ; au S. B liim lisalp, D oldenhorn , B alm hom  
e t A ltels ; à  l'O ., en tre  deux pointes no ire s, le XVildhorn, à  cô té (g.) le 
M ont-Blanc , e t enfin à  l'O . l 'a rê te  dentelée de la D ent du Midi (com p. le 
panoram a de D ill q u ’on trouve à l'auberge). Le m om ent le plus favorable 
po u r la vue des m ontagnes es t quelques heu res avant le coucher du soleil. 
P en d an t la  jo u rn é e  la  p laine seule est b ien  éc lairée.
D u  N i e s e n  à F r u t i g c n .  On descend  d 'ab o rd  p a r  le  chem in  de 
W im m is ju s q u 'a u  ch a le t su p é rie u r  p rès  de la B ettfluli (p. 111); là  on 
p rend  à g. p a r  des p ra irie s  sans chem in , e t descend  vers  la  va llée  de la 
K ander, d 'u n  ch a le t à l 'a u t re , en suivant, to u jou rs  la crê te  du v e rsan t, 
sans  ja m a is  d e scen d re  dans les rav in s, où sem b len t condu ire  p lu s ie u rs  
s en tie rs . S u r  la  d e rn iè re  pen te  le  chem in  tra v e rse  la  fo rê t, pu is  on 
p asse en  p la in e  p a r  des p ra ir ie s  e t des cham ps, e t re jo in t la g ran d ’rou te  
a  50 pas en aval du po n t de Wençi (21/2 h-)- (G uide 4 fr. ; n éc essa ire ) . De 
là à Frutiyen en co re  40 m in .
c. De T h u n  à  In te r la k e n . L ac de T hun.
B a t e a u  à  v a p e u r  (p. 107) 3 fois p a r  jo u r  en  1 V i h . de T h u n  (stai, 
de Sclierzlingcn) à N euhaus, lre  p lace 2 fr., 2e p l. 1 fr. ; de T h u n  à G onten  
ou Spiez l rc pl. 1 fr. 20, 2n pl. GO c. C haque m alle  50 c. O m n i b u s  de 
N eubaus à In te r lak en  1 fr., en I/2 h .
Le lac  de T h u n  (f)57 m .) est long de 3 1/ 2 l.? e t large d ’1 1. 
Près de Thun ses rives son t d ’abord couvertes de jo lies villas 
et de ja rd in s , plus loin la rive N. devient escarpée.
R ive sep ten trio n a le , de T h u n  à M erligen 23/4 1., de là  à  U n te rseen  21/L> 1. 
On fait le  m ieux  de p ro fite r  du b a teau  à v ap e u r ju s q u 'à  G onten , d 'où  
on se ren d  à p ied  à N euhaus, ou v ic e -v e rsa . B onne ro u te  (p o u r  v o itu res) 
à p a r t ir  de T h u n  p a r  H i l t e r f i n g e n  et  O b e r h o f e n  (1te r), où se  trouve 
un c h â teau  récem m en t re s ta u ré  du  com te P o u rta lè s , ju s q u 'à  (21 .) G o n ­
t e n  ( IFe/sscs Kreuz); ce chem in  re s te  to u t au b o rd  du lac s u r  la  fin de 
ce tra je t. A p a r t ir  d 'ic i la  ro u te  m on te  e t  longe le lac à une grande h au teu r 
au -dessus  de ses flots (à  g. s u r  la  h a u te u r , * S i g r i s  w y l ,  re tra ite  ch a m ­
p ê tre  trc s-fréq u e n lée ). P u is  le chem in  pavé d escend  ra p id em en t au  c h â ­
te au  de R a  I l i  g e n ,  éd ifice en form e de to u r ,  e t (13/4 1.) M e r l i g e n  
(Lœice), do n t 17 m aisons fu ren t d é tru ite s  p a r  un o rage en 1856. A u-delà 
de la  chu te  le chem in  se ré tré c it e t  descend  rap id em en t le long de 
ro ch e rs  escarp és. De M erligen à U n terscen  par N euhaus 3 1.; à 1 1. 
de M erligen, p resque au  bou t de la  forêt, un large chem in se détache 
à d r., m ais on se ga rd era  de s 'y  engager. — N ous recom m andons la  v isite  
de la  g ro tte  de S t-B éat s itu é e  to u t près du chem in  (v. p. 113).
L a rive m érid ionale (6 1., bo n n e  ch au ssée) es t m oins in té re s sa n te  p o u r 
le p ié to n , m ais trè s -a g ré a b le  en v o itu re  déco u v erte .
Le b a t e a u  à v a p e u r  p a rt de l'hôtel F re ienhof (v. p. 109), 
rem onte l ’Aare, m ais aborde encore une fois au-dessus de la ville 
p rès de l’hôtel Bellevue (p. 109) et, depuis 1863, à la stat. de 
Scherzlingen, pour faciliter l ’em barquem ent des voyageurs venant 
en  chemin de fer de Berne. A g. la jo lie  villa dite Btechi- 
<jut (p . 110 ), à dr. le château de Schadau  (p . 110) situ é  à l ’en­
d ro it où la rivière débouche du lac. Le bateau entre  dans ce 
dern ier. Le Stockhorn (2199 m .) avec sa poin te en cône, e t la 
Pyram ide du Niesen (2366 m .) s 'é lèven t à dr. et à g. de l’entrée 
d es vallées de la K ander e t de la Simme (p . 1ÖÖ). A g. du 
Niesen les tro is pics de la B liim lisalp; à dr. de ce lle-c i, au fond 
de  la vallée de la K ander, on voit apparaître  l ’un après l ’atitre 
(d e  g. à d r .)  le F reundhorn , Doldenhorn, Balm horn avec (d r  )  l'A ltels, 
sem blable à un vaste to it couvert de neige, et enfin le Itinderhorn. 
D u côté d ’In terlaken apparaissent peu-n-peu (de dr. à g.) la 
Ju n g fra u , le M oine, l’E ig e r, le Schreckhorn , le W etterhorn .
Le bateau longe la rive NE. couverte en bas de vignes, p lus 
lian t de fo rê ts , e t passe devant le r ian t village de JJillerfinijen 
e t un nouveau château de Mr de P arpart. On aborde à Ober­
hofen, avec son vieux château (v. p. 112), pu is à Gonten, au-dessus 
duquel on voit b rille r l’église de Sigrirwyl. P u is le bateau tra ­
verse le lac dans tou te  sa largeur e t se dirige ensuite au S. sur 
Spiez, village situ é  sur une langue de terre  de la rive S., avec un 
vieux château p ittoresque, appartenan t depuis 3 0 0 ans aux seigneurs 
d ’Erlach. (Les p iétons qui veulent aller au Niesen, q u itten t ici le 
b a teau , p. 110; diligence pour Fru tigen  v. p. 154.) P rès de 
Spiez on découvre pendan t quelques instan ts à l’E. deux som bres 
p ics (au -dessus de la rive S: du lac de B rienz), le plus étro it, 
è dr., e s t le Faulhoro, le plus large, à g , le Schwarzhorn.
En se rapprochant de Neuhaus on voit su rtou t sur la rive 
N. les Ralligstcecke (1465 m .) e t le Rothhorn de Sigriswyl (2056 m.). 
A u-delà de Merligen (v. p. 1 1 2 ), un prom ontoire rocheux, 
la Nase (N e z ) , s'avance au loin dans le lac (rive N.). Un peu 
p lus loin se trouve, dans le B eatenberg , m ontagne qui s’élève 
au N. du la c , la grotte de SI-Béat (848 m .) (v. p. 1 1 7 ), d ’où 
s ’écoule un ruisseau su je t à des crues su b ite s ; il rem plit alors 
tou te  la g ro tte  e t s'en précip ite  avec un b ru it semblable au 
g rondem ent du tonnerre. S t - B é a t ,  le prem ier apôtre du 
ch ris tian ism e dans ces con trées, a d it-on  habité  cette caverne.
Le bateau  aborde à N e u h a u s , auberge, station des voitures 
(v . p. 108, pour In terlaken 1 fr. par pers ). Pour aller de Neu­
haus à l ’em barcadère des bateaux à vapeur du lac de Brienz, on 
p rendra  une vo itu re  ou l ’Omnibus (1 fr.), dont le conducteur est 
su r le bateau. Sur la route de Neuhaus à (35 m in.) U nterseen 
e t In terlaken, on voit la Jungfrau , le Moine et l ’E iger. A d r., à 
l’em bouchure de VAure dans le lac, on aperçoit su r une île form ée 
p ar ce tte  rivière les ru ines de Weissenau.
liœ d e k e r, la  S u isse . Uc ddit. 8
d. I n te r la k e n  e t  ses env iro n s.
H ô te ls  e t P ensions. A Interlaken m êm e (nous les c itons  en su iv an t 
le u r  o rd re  g éog raph ique depu is le lac de T hun  ju s q u 'à  ce lu i de B r ie n z ); 
• H ô t e l  R i t s c h a r d .  tab le  d 'h ô te  h 2 h .,  la  soc ié té  a llem an d e  y p ré d o ­
m in e  ; * V i c t o r i a ; * J u n g f r a u ;  S c h  w e  i z e r  h o f ;  B e l v é d è r e ;  H ô t e l  
d e s A l p e s ;  C a s i n  oT^fTô 't e 1 I nTëTTâ k e T i r r 91 z ; *F i s c h e r  (p ro p rié ­
ta ire  3F  Schild) ,  avec  b a in s  de r iv iè re  et dou ch es, pen sio n  de ti à  7 fr. 
Ces b ea u x  h ô te ls , do n t la  rangée  im posan te  e s t ven u e  p eu  à peu  b o rd e r  
le  chem in app e lé  „H œ hew eg“ (p . 115) dans les 30 ou -10 d ern iè re s  a n n é e s , 
n e  rece v a ie n t d 'ab o rd  que des p en s io n n a ires  (v. In tro d . I l l ) ;  ils reço iv en t 
m a in te n a n t au ssi des voyageurs de passage  au x  p rix  des hô te ls .' T o u t 
p rè s  du  d éb a rcad ère  des b a teau x  du lac de B rie n z : *11 ô t e l  d u  L a c ,  
ch . 2, b. I/o , déj. 1 fr. — E n  v en a n t du lac de T h u n , on a rriv e  d 'a b o rd  
(i/o  1.) a  l'*H  ô t e l  e t  P e n s i o n  B e a u - S i t e  (P ension  4 1/4 h 5 fr.), b e lle  
v ue  s u r  la  Ju n g frau  etc . — P rè s  d 'U n te rseen , su r l 'i le  de l'A are  n o m m ée  
Spi el matten : * H ô t e l  d u  P o n t  ou anc ienne p o s te  (P ension  G fr.) ; pu is  au  
v illage  d'Aarm iihle , de l 'a u tre  cô té  du  2e p o n t de l'A are , *11 O te  1 z u m  
W  e i s s e n K r  e u z ; B, e l l e  v u .e , p rix  m oyens. — Sur la chaussée  co n d u isan t 
d \\a rm u h lè~ a  Matten (G steig , G rindel w ald ,T 7nùterbrunn e tc .) : * D e u t s c h e s  
H a u s ,  pens . 5 fr., re co m m a n d a b le ; p u is  l 'H ô te l et P ension  W y d e r ;  a g. 
(5 m . p lu s  lo in ) l 'H ô te l et P ension  * O b e r  ou „S ch lö ssch en “ (b eau c o u p  
d 'A ng la is), en avan t d uquel se dé tach e  h dr. un chem in co n d u isan t à  la  
P en sio n  M u n g f r a u b l i c k ,  avec un  é tab lissem en t p o u r la  cu re  au  
p e t it- la it  s itu é  s u r  une  sa illie  du petit Rügen (p. 115), do n t le s  v e rsan ts  
so n t couve rts  de bo is  e t de p rom enades . — E n c o re  un peu  p lu s  loin d 'Jn te r-  
la k e n , devan t la  co lline que  cou ronne l 'é g lise  de G olzw yl (p . 13G), p rè s  
de la  ro u te  de B rienz O /4 L ): C a m p a g n e  F e l s e n e g g  (P ension  5Vo fr.), 
en m êine-tcm ps C a fé -R estau ran t e t d éb it de b iè re  (tassti de café 40 c., b iè re  
50 c. la  bou t.). — A Bœnigen, r . S. du  lac  de B rien z , à I/o 1. E . d 'In te r la k e n , 
le s  P en s io n s  U r f e r  et  * F r é d é r i c  V o g e l ,  tou tes  deux  b o n n es  e t p as  
c h è re s , b a in s  du lac , p e t it- la it .
L 'é ta b lis se m e n t co n s tru it dans le  s ty le  des ch a le ts  de  l 'O b erlan d  au  
b o rd  du  H œ hew eg , d e rr iè re  une  jo lie  p lace o rn ée  de p la teb an d e s  de fleu rs, 
e n tre  le  S ch w eizerh o f et le  B e lv éd ère , é lég am m en t m eub lé  a l ' in té r ie u r , 
e s t d es tin é  à se rv ir  de lieu  de réu n io n  et de d iv e rtis sem e n t aux  é tran g e rs . 
— Fêtes des lutteurs v . In tro d . X V ; ce lles  qui o n t lieu  à In te r la k e n  (on p a ie  
p o u r les voir) d o nnen t au  m oins une idee  de ces exerc ices n a tio n au x , si 
l 'o n  n 'a  pas l'o ccasio n  d 'en  v o ir  de v é ritab le s .
C abinets de le c tu re . U r f e r ,  p rè s  du B e lvédère  (25 c. p a r  jo u r , ll /o  fr. 
p a r  s e m a in e , 4 fr. p a r  m o is ) , Jo u rn a l des D éb a ts , In d ép en d a n ce  , G ali- 
g n a n i, T im e s , G azettes de Cologne e t d 'A ugsbou rg  e tc . ;  on y tro u v e  la  
liste des étrangers, qui p a ra i t  tous  le s  d im an ch es  e t je u d is . — C h r i s t e n ,  
à  cô té  de l'h ô te l des A lpes, m êm e gen re .
B ras se r ie  (pe tite  b iè re ) , d e rriè re  les p en s io n s  du H œ hew eg , su r u n e  
p ra ir ie  au  b o rd  de l'A are , en trée  e n tre  les  pensions  V ic to ria  e t Ju n g frau .
V oitu res ( trè s-chè res), c h e v a u x  et  g u i d e s ,  v. p . 108.
P o s te  e t bureau  té lég raph ique à U n te rseen  (S p ie lm atten ).
Le pays p la t qui sépare les lacs de Thun  et de Brienz sur 
une étendue de 1., s’appelle le „ B a d e l i O11 prétend que 
jad is ces deux lacs n ’en form aient qu’un se u l; les atterrissem ents 
provenant de la Lütschine (p . 119) et du Lombachy deux ruisseaux 
dont le prem ier se je tte  dans le lac de Brienz, le second dans 
celui de T h u n , ont peu-à-peu form é cet isthm e. Ces alluvions, 
venues d ’abord du S., par la vallée de Lauterbrunnen, pu is du N. 
par celle de H abkeren, expliquent la courbe que VAare est forcée de 
faire à cet endroit. C’est su r cette plaine „entre les lacs“ qu’est 
s itu é  In te r la k e n ,  avec le village voisin d ’Aarmühle et la pe tite
ville d’Unterseen, trois localités qui n ’en form ent actuellem ent p lu s 
qu’une seule, s ’é tendan t presque ju sq u ’aux bords du lac de Brienz.
En venant de N euhaus sur le lac de Thun (p. 113), on a tte in t 
d ’abord la ^Pension B eau-S ite m entionnée p. 114. Puis U nterseen. 
(560 m .), pe tite  ville de 1580 hab., avec des m aisons en bois dont 
plusieurs sont brunies par l'âge, une grande place carrée et une nou­
velle église constru ite en 1851 après que l'ancienne se fu t écroulée. 
U nterseen et Aarmühle possèdent de grandes fabriques de parqueterie .
Un pont su r l'A are (Schaalbrücke) fait passer la chaussée sur 
la p e tite  île de Spielm atten  (hôtel v. p . 114). D u h au t de ce 
pont on jo u it d 'une vue des p lus p ittoresques su r la rivière écu- 
mante et ses endiguem ents, les roches escarpées de la r. dr., les 
m oulins, ponts, m aisons de bois des environs, de sombres forêts 
de sapins {petit Rügen , v. pl. bas), e t au-dessus de tou t cela, su r 
les flancs couverts de neige de la Jungfrau .
Un deuxièm e pont sur l ’au tre  bras de l ’Aare (JJahehrücke) 
conduit au village (VAarmühle (hôtel v. p. 114), qui com pte avec 
Interlaken 1313 hab. Au bout de l'endro it débouche une m agni­
fique allée de vieux noyers, m alheureusem ent décim ée par l ’oura­
gan du 17 août 1861 ; c ’est le „ Hœheweg“ , que bo rden t les pen­
sions m entionnées p . 114. On y trouve en outre une foule de 
m agasins et de boutiques. P resque à l’ex trém ité  de cette allée* 
se trouve l’ancien couvent de m oines et de religieuses, fondé en 
1130, supprim é en 1528. L 'aile orientale du corps de bâ tim en t 
qu 'hab itaien t les moines a é té  convertie en hôpital en 1836. L e 
reste de l'édifice, ainsi que le château qu ’on y a ajouté  en 1750* 
est occupé par les autorités. Le couvent des religieuses se rt 
actuellem ent de prison. La tour et le chœ ur sont les seuls restes 
de l ’ancienne église ; le dern ier se rt de chapelle anglicane. Le 
service catholique se célèbre dans l ’ancienne chap, anglicane.
La m oitié des pensionnaires des hôtels d’In terlaken  se compose 
d ’Allemands. On y vient pour faire la cure au p e ti t- la i t ,  ou 
b ien  pour attendre le tem ps le p lus favorable pour les excur­
sions dans l ’O berland, ou encore sim plem ent pour jo u ir  d ’une 
re tra ite  paisible au m ilieu d ’un paysage des p lus sublim es. In ter­
laken est su rtou t un excellent quartier-général pour les voyageurs 
q u i , sans avoir trop besoin d ’économ iser leur argent et leu r 
tem ps, veulent faire des excursions dans les vallées et sur le s  
m ontagnes de l'O berland B erno is, et se reposer après chaque 
tournée pendan t quelques jours tou t à leur aise.
Mais Interlaken possède aufsi de charm antes p r o m e n a d e s  
dans ses environs im m édiats : au Jungfraublick v. p. 114. — A u 
*petit Rügen  (757  m .), 3/.i 1. Le large chemin, garni de bancs, 
long d’Vâ s’embranche à dr. de l’hôtel Jungfraub iick , près 
d’un banc, m onte doucem ent en offrant les poin ts de vue les p lus 
variés su r le Bœ deli e t les lacs de Thun et de B rienz, e t  con­
du it à la Trinkhalle, long édifice garni d’une terrasse, d ’où l’on
a une vue superbe sur la valle'e de Lauterbrunnen, la Jungfrau 
et le Moine. Le chemin conduit tout autour de la montagne 
ju squ 'au  rond-point, où il tourne à dr. Une foule de sentiers s'en 
détachent pour vous conduire à des points de vue et des reposoirs 
p lus cachés, a insi qu’au sommet de la m ontagne. Un large sen­
tie r, à l ’E. de la m ontagne, reste constam m ent à peu de. h au teu r; 
un autre chem in est frayé entre celui-ci et le chemin principal ; 
tous les deux ils vont rejoindre ce dernier sur une pente 
douce d ’f/ 4 1. Mr K arsthofer, inspecteur-général des forêts, a 
rassem blé dans les bois du Rügen, il y a une cinquantaine 
d ’années, toutes les espèces d 'arbres que l ’on rencontre en Suisse. 
— A ux ruines du castel d’Unspunnen ( 3/'4 1.): vue sur la vallée 
de L auterbrunn, la Jungfrau , le M oine; en redescendre en q u ittan t 
la route de L au terbrunn  à dr. derrière le p e tit llu g en , entre 
W ildersw yl e t M atten, ou bien par la gorge de Wugneren., qui 
débouche derrière  le chemin du Rügen dans la chaussée de 
M atten à T hun. —  A \'*H cim weh-Fluh, 3/ 4 1. A environ cent 
pas de l'en trée de la gorge de "Wagneren, un p e tit sentier se 
détache à dr., e t conduit rap idem ent pendant 15 min. au pied 
de la  F luh. On prend ici à dr., et après cent pas on atte in t les 
escaliers taillés dans le roc qui conduisent en Ö m. au rocher en 
terrasse : *cue superbe sur le Bcedeli, les lacs de Thun e t de 
B rien z , la Ju n g frau , le Moine e t l'E iger. —  Sur une île de 
l’Aare, à son em bouchure dans le lac de Thun, la ruine du 
château de Weissenau ( 3/4 1.). L ’ancienne route de M atten et 
la route postale d 'U nterseen à Thun y conduisent. —  De 
l’autre  côté, r. dr. de l ’Aare, VHohbühl (686 m., t/ 2 1.); au-delà 
du pont (p . 115), à g. près de la maison, m onter, e t à la p re­
mière bifurcation p rendre à dr. (le  chem in de g. conduit à la 
I 'ogtsruhe, au bord de l ’Aare, avec un banc près d 'une jo lie  source), 
puis m onter par la forêt ju sq u ’aux reposoirs e t au pavillon ; de 
là, vue sur le Bcedeli, les lacs et les A lpes; la vue est encore 
b ien  p lus dégagée à quelques cents pas plus haut, sur les pentes 
couvertes de gazon du Vleicki inférieur. (S en tie r à dr. passant le 
l i t  d ’un ruisseau au bout de 10 m .) Du Hohbiihl on peu t des­
cendre à la V ogtsruhe par des escaliers, et en passant devant la 
m aison de tir  on arrive à la Goldei, plaine étroite semée de 
cailloux, entre le H arder et l’Aare, au pied de la Falken/luh, dont 
la partie  supérieure, vue d ’un certain  point, ressem ble au visage 
d ’un v ie illa rd : le H arderm annli. P lus loin on voit dans les flancs 
du  H arder quelques grottes nom m ées Zwerglöcher (an tres des 
nains). De la Goldei revenir par U nterseen, ou (sen tier à d r.) 
aller sur la colline (où l ’on exécu tait jad is  les crim inels) im  
B rand , e t de là en 1 x/ 4 h., en passan t le Lombach, aller à g. 
su r l'Eck, colline au p ied  du M ont S t-B éat; partou t de superbes 
poin ts de vue. —  Le Thurmberg; de Golzwyl (t/a h .) par Fel- 
senegg (p. 114) sur la nouvelle route de Brienz (p. 135 ); beau
panorama des lacs de Thun et de Brienz, du cours de l ’Aare et 
du pe tit lac sombre de Golzwyl ou Faulensee. —  Ringgenberg, au 
bord de la même route (1 1. ) ,  avec un po in t de vue charm ant 
près de l ’église bâtie dans les ru ines du château: vue su r le 
lac de B rienz; p lus belle encore à */2 1- P*us loin, de la Schaden- 
lourg, sur une croupe du H arder, m anoir inachevé des anciens 
seigneurs de Ringgenberg.
Pour le **Giessbach sur le lac de Brienz, bateau à vapeur, en 
été au moins 3 fois par jour. Chemin par terre  v. p. 138.
Pour la caverne de S t-B éu t (p . 113) e t sa cascade superbe 
au printem ps, de Neuhaus en bateau (5 fr. ; aller et re tour 2 h .), 
puis à pied par la villa Leerau; ou par terre  en passan t avant 
Neuhaus à dr. par les bains de Kiibli e t le hameau de Sundlauenen  
(1 Vz !•)> sur un sen tie r qui longe en quelques endroits des pentes 
fort élevées au-dessus du la c , mais n 'offrant aucun danger.
Bœm gen  ( ’/i, 1.), Gsteig (1 1-, belle vue du cim etière), et Gsteig- 
wyler (*/2 1. p lus loin) avec le pont élevé de la L ütschine, sont 
égalem ent de charm antes prom enades. I l est seulem ent à re­
gretter que le touriste , dans toutes ces courses, en so it réd u it 
plus ou moins à suivre des routes étro ites et poudreuses, où l’on 
peu t à peine se garer des voitures. De bons sentiers conduisant 
du Hœheweg à tous ces points, ne seraient assurém ent pas de 
trop  dans une contrée si fréquentée par les étrangers.
E x c u r s i o n s  l o i n t a i n e s .  La * „sch y n ig e  P l a t t e “ (plateau  
luisant, 1885 m .) est un des p lus beaux points de vue de tout 
l ’Oberland. Il n ’existe peu t-ê tre  point de seconde m ontagne où 
le regard plonge aussi bien en même tem ps dans les deux val­
lées de L auterbrunnen et de tirindelw ald . Le chem in par Gsteiy- 
v y le r  (v. pl. haut) (à */4 1. de Gsteig, p. 119, où se trouve un hôtel 
sim ple, m ais propre et pas cher, en rem ontant la L ü tsch ine) est 
escarpé, mais bien entretenu  et on p eu t même y passer îi cheval 
(15  fr. par cheval , inclus, la voiture ju sq u ’à G steig). D ’abord 
on passe p endan t 11/2 h. p a r la forêt, devant laquelle, à g., v ient 
encore déboucher un sen tie r venan t de G steig ; pu is 1 h. su r les 
deux degrés de la Breitlauenen-Alp  (vue sur les lacs, rafraîchis­
sem ents dans les ch a le ts); enfin en zigzags escarpés jusqu 'au  
som m et de l ’arête, que l’on traverse à son extrém ité  occiden­
tale (à dr. une roche crevassée, la „fourm ilière“ , que l’on aperçoit 
m êm e de la vallée). Ici s’ouvre tout-à-coup un autre  m onde: 
on voit se déployer la vallée de L auterbrunn , à g. la Jungfrau 
se dresse m ajestueusem ent ju squ 'aux  nues, aux pieds du specta­
teu r  l’œil plonge dans des gorges d 'une profondeur vertig ineuse 
ta illées à p ic  ju sq u ’au niveau de la Lütschine. A p a rtir  d 'ici 
on su it p endan t 1 h. le versant S. de l'arête de la m ontagne 
ju sq u ’à l ' * H ô t e l  A l p e n r o s e  (20  l i t s ,  ch. 2 ,  déj. l '/ g  0"-) 
situé  sur la P la tte , p lateau  de schiste décom posé, b rillan t au loin 
comme du m étal. Le p lus beau po in t de vue est à quelques
pas avant d ’arriver au plateau, à l 'end ro it où le chemin tourne. 
(N e po in t m anquer de v isite r l'A lpe & helfen, située à 7-i I. NE. 
d ’ici, où se trouven t réunies 600 têtes de bétail aux clochettes 
des p lus harm onieuses.) Pour jo u ir  d 'un panoram a com plet, il 
fau t tourner à g. le Gumihorn (2285 m .) au N. du plateau, et 
m onter au sommet du Tulihorn  (30 min. du plateau, chemin 
difficile), don t la vue est superbe : on voit les deux lacs, In te r­
laken et ses maisons si variées, le G um ihorn et d ’autres pics. 
La hau teur au-dessus de la schynige P la tte  (V j l.) est égalem ent 
un bon po in t de vue, moins beau cependant que le plateau même. 
A Gsteigwyler on trouve une foule d ’enfants p rêts à vous servir 
de  guide ou à porter vos effets (1 à 2 fr.). 11 existe aussi
*2 panoram as de la P la tte , dessinés l’un par D ill, l’autre par F ischer. 
Chemin d ’ici au Faulhorn, peu  de points de vue, v. p. 130. 
( 3 — 4 1.) On redescend du plateau par Giindlischwand et Zweilüt- 
schinen (3  1 .).—  A utre excursion au Harder (1411 m., 2 1.): guide 
nécessaire. P lusieurs accidents ont prouvé que les pen tes escarpées 
couvertes de gazon de cette m ontagne, ainsi que ses passages rocheux 
lie sont pas sans dangers. — A la vallée de Habkern, entre le Harder et 
Beatenberg. Bonne, route ju sq u ’au village de Habkern ( l0 9 2  m., au­
berge ru stique), 2 I. D’ici on peut a tte indre tro is célèbres poin ts 
de vue: le *Gemmenalphorn (1895 m .) ou Güggisgrat par la Brernd- 
lisegg ou en longeant le Bühlbach, 4 1. (m ieux  vaut encore y m onter 
d irectem ent d 'U nterseen par Waldegg [1216 m .], dépendance du 
village de Beatenberg. 2 I., et de là par Y Oberberg au sommet, 3 1.); 
le Hohgant (2201 m .) par la Boldegg (1576 m .) e t YJIagletschalp, 
c u  par l ’Alpe B œ salgau  et les Karrholen, 4 l. (au S. du H ohgant 
un col relie Habkern à Schangnau dans l ’Em m enthal, par le Grünen- 
berg, 6 1.); Y Augstmatthorn ( Suggithurm , 2113 m .) par la Boden- 
alp  21/2 *•« et de au som m et l 1/* 1. —  E xcursion à Y Abend- 
bcrg (1830 m .); le panorama est p lus étendu encore du Hohe Eck, 
seconde cime de l’arête dont le point culm inant est le Morgen- 
berghorn (2264 m.) au-dessus de Leissigen. On su it d’abord la 
rou te  qui, se détachant de celle de L auterbrunnen , conduit à 
U nspunnen, mais avant la ruine on tire  à dr. dans la forêt de 
hêtres, pu is on monte tou t droit. La maison de santé pour crétins, 
fondée en 1841 sur l’A bendberg, à une hau teur de 1105 m. 
( 2 V2 h. d 'In terlaken; route de m ulets), est une création du 
Dr  Guggenbühl. —  Dans la vallée de Saxeten, entre Y Abendberg 
e t le Bellenhœchst (1222 m .): Saxeten (1088 m .), village, 2 !/2 L; 
logem ent chez le m aître d ’école. A */2 P*us l°in> cascades du 
Gurbenbach et du Weissbuch,* la vallée est fermée par la Schwalmern 
(2 7 3 8  m .). — E ntre  cette dernière montagne et le M orgenberg- 
horn, passage pénible par l’alpe Renggli (1716 m.) à Miïhlenen sur 
la K ander, ou à Aeschi, au -dessus du lac. de Thun (p . 112). —  
I)e  Saxeten on peut gravir la *Srdeck (2412 m .), d’où l’on jo u it 
<Fune des p lus belles vues su r la chaîne des A lpes: par l’alpe
Nessleren à Bellenkilchen (1795 m .) i y 2 h. : de là au sommet 2 h. 
(p lu s facile par Eisenfluh v. pl. bas ; de là : alpe Suis 1*/2 h., 
sommet i y 2 h.; E isenfluh offre déjà une vue m agnifique sur la 
Jungfrau). Outre le chemin par Zweiiütschinen (v. pl. b .), un 
second conduit au sommet le long du Sausbach en face de la 
Hunnenfluh. — Les excursions de'crites ci-après peuvent se faire 
aussi en prenant In terlaken pour quartier-général.
e. D’Interlaken à Lauterbrunnen. Stanbbach.
121/2 b  V o itu re s  po u r a l le r  e t re v e n ir , a 1 chcv . 8, à  2 chev . 15 fr., v . p . 108; 
v o it , à  1 chev . d ’In te r la k e n  au  p o in t où  s 'e m b ran ch e  le  ch em in  d 'E isen - 
fluh, en v iro n  5 fr.
La grande-route traverse d ’abord des.vergers très-fertiles et de 
vertes p ra iries , passe (20  m.) par Matten (H irsch) ; ic i le chem in 
se bifurque : à dr. le plus proche à (15  m in.) Wilderswyl et 
(5  m in .) MüÜnen; à g. le plus long (5  min. de p lus) à Véglise
île Gsteig (*K reuz), église paroissiale pour toute la vallée, par
conséquent aussi pour In terlaken. P rès de (10  m.) Müiînen, 
les 2 chemins se réun issen t; la route traverse le Saxetenbach, et
en tre  b ientô t après dans une gorge étro ite , traversée par la
Lütschine. A dr. s’élève à p ic la Rothenßuh. Un endro it de 
cette gorge (10  m .) s'appelle le Basenstein (p ierre  du m échant). 
Selon la trad ition , un seigneur de Rothenfluh y aurait tu é  son frère.
45 m. Zweiiütschinen (689 m .), village sur la r. dr. de la L ü t- 
schïne. (*B a r , auberge avec 9 li ts , ch. 1, déj. 1 fr., pension 
3 y 2 fr.) Près du village, la vallée se bifurque. A g. elle re ­
m onte le cours de la Lütschine noire du côté de G rindelw ald 
( 2 y 2 1.) ; to u t d ro it, elle su it la Lütschine blanche et abou tit à 
L auterbrunnen ( 3/.j 1.). La vallée de L au te rb ru n n en , qui com­
mence à la H unnenfluh, rocher en forme de tour gigantesque, 
e s t rem arquable par ses paro is calcaires, s’élevant à pic des deux 
côtés à une hau teur de 300 à 500 m. E lle tire  son nom (lauter 
Brunnen) des nom breux ruisseaux qui coulent le long des rochers, 
ou de la quan tité  de sources qu’on y voit ja illir  en été.
B elle  excu rs ion  de Z w eiiü tsch inen  a (1 1.) E  i s e n fl u h (1178 m .), sans 
g u id e , le  p rem ier chem in  ù dr. de la  ro u te  de L a u te rb ru n n en , en m o n tan t 
la  p aro i O. de la  m o n ta g n e , a l'o m b re  à  p a r t ir  de 3 h. de l'ap rè s -m id i. 
O n trouve des ra fra îch issem e n ts  chez le  m a ître  d 'éco le  p rès  de la  fon­
ta in e  su p é rie u re  du v illage  ; au  beso in  on p e u t m ôm e y tro u v e r  un  g îte. 
D ’E ise n tlu h , su p erb e  coup d 'œ il s u r  la  Ju n g frau . C ette  vue s 'e m b e llit 
e n c o re  s u r  le  chem in  d 'E isen fluh  it M ürren (3 1., p . 121) : p ren d re  à g. 
p re sq u e  au  b o u t du  v il la g e , ju s q u 'a u  Sausbach (3/4 1.), ru isseau  au -d e la  
<luquel on ren co n tre  l 'u n iq u e  m ontée  un  peu rap ide  de to u t le tra je t (le 
v o y ag eu r v en a n t de M ü rre n , dev ra , au  so r tir  de la  forôt, dès q u 'il a p e r ­
c e v ra  au  fond  le  p e t it po n t qui trav erse  le ru is s e a u , franch ir la  c lô tu re  
de bo is e t se d ir ig e r  vers le  fond de la  v a l lé e , le  chem in  to u t d ro it 
ne co n d u isa n t p o in t h ce p o n t) ;  on con tinue  pendan t I/2 b- sans grande 
d ifficu lté , c 'e s t une p ro m en ad e  s u p e rb e , co n tin u e llem e n t en vue  de 
l a  Ju n g frau  e t de ses vo is in s , su rto u t p rès  de la  so rtie  de la  forôf, 
à  25 m in . de l'au b e rg e  : a ce t e n d ro it la  m asse no ire  du M oine n ’in te r ­
ce p te  pas en co re  la  vue de la  Ju n g frau  com m e h M ürren. Le sen tie r , 
g én é ra le m e n t é tro it, e s t so u v en t co m p lè tem en t em porté  p a r  le s  p lu ies  a
un  e n d ro it où il p asse  des am as de galets av a n t le  passage  du S ausbach  ;  
u n  p ied  s û r  es t a lo rs  néc essa ire  p o u r  y passer. N ous co n se illo n s  d o n c  
de p re n d re  un  gu ide (un p a y s a n , où le m a ître  d 'éco le  d 'E isen flu h ). — 
L es bons m arch eu rs  iro n t l 'ap rè s -m id i h Miirren, fe ron t le  len d em a in  l ’a s ­
cension  du Schi I thorn, rev ie n d ro n t co u ch er h M iirren, v is ite ro n t le  3e jo u r  
la  ch u te  du Schm adri, p o u r  a r r iv e r  le  so ir a  L a u te rb ru n n e n , — tro is  c h a r­
m a n tes  jo u rn é e s  de  voyage.
L a u te rb ru n n e n  (791 m.) (Steinbock, ch. 2, déj. i i/ 2, soup. 3 r 
s. 3/4 fr. ; * Hôtel S taubbach , s im p le , mais bon et pas cher), 
jo li village à m aisons ép arses, des deux côtés de la L ü tsch ine , 
dans une vallée formée de rochers calcaires et large de 15 m in. ; en 
ju ille t, le soleil n ’y para ît pas avant 7 h., et en hiver, avant m id i. 
La masse blanche au SE. est la Jungfrau  ; celle au S. le B reithorn . 
(Chute du Trüm lenbach, belle  prom enade du soir, v. p. 122.)
Environ 20 petits  ru isseaux  se p réc ip iten t dans le voisinage du 
hau t des rochers. Le p lus rem arquable forme la chute du * S tau b - 
bach, à S min. S. de l’hôtel Steinbock. Cette masse d ’eau, relative­
m ent pe tite  et s’am oindrissant dans les étés chauds ju sq u ’à pro­
duire un désappointem ent, tombe librem ent d ’une haut, de 300 m. ; 
la résistance de l ’air la convertit en poussière avant qu ’elle a t­
teigne le sol, et selon les caprices du vent, elle arrose les p ra iries 
dans une grande circonférence. V ue de face, elle ressem ble à 
un  m agnifique voile transparen t auquel le courant d’air donne 
un m ouvem ent continuel. Le m eilleur m om ent pour la contem ­
p ler est le m atin, parce que les rayons du soleil form ent alors des 
ir is  qui sem blent m onter e t descendre. O utre cette chute, le ru is­
seau en forme plus haut une autre de 270 m., inv isib le  du fond 
de la vallée; m ais il est rare qu ’on prenne la peine d ’aller la voir, 
à cause de la fatigue du chem in, IV 2 h.
f. V allée  su p é rie u re  de L a u te rb ru n n e n . M ü rren . C hu te  du.
S chm adribach .
D e L au te rb ru n n en  a M ürren 23/4 h .,  T ra ch se lla u in en  2 h . ,  S ch m ad ri, a l le r  
e t re to u r  2 h .,  L au te rb ru n n en  21/2 h . C hevaux , v . p . 1(*8.
Il e s t difficile de m ieux  em p loyer une  jo u rn é e  q u 'e n  fa isan t une  ex c u r­
sion  à  M ürren  e t aux  c a s c a d e s  du S c h m a d r i b a c h .  C’e s t une  b o n n e  
jo u rn é e  de m arche , longue si l 'o n  se ren d  ju s q u 'a u  S c h m a d rib a c h , ou au  
S teinberg  su p érieu r, p én ib le  vers  la  fin (gu ide  5 fr .) . Si l 'o n  n 'a  en v u e  
que  M ürren , qu i e s t l’e s s e n t ie l , on p e u t faire  com m odém en t sans  g u id e  
en  6 h . le  tra je t depu is L a u te rb ru n n en  e t re to u r  p a r  S tech e lb erg . L 'e x ­
cursion  de Z w eilü tsch inen  h E isen flu h  (p . 119), M ürren e t L a u te rb ru n n e n , 
e s t p lu s  ag réab le  e t ne p ren d  q u 'u n e  h e u re  de p lu s . Ju sq u 'il M ürren e t  
m ôm e ju s q u 'à  G im m ehvald  e t  S te c h e lb e rg , il y  a  un s e n tie r  de m u le ts , 
p én ib le  à quelques  en d ro its . D e S tech e lb erg  à L a u te rb ru n n en  ( l 3/4 1.) 
ro u te  de vo itu res.
L a vue de M ürren é ta n t su rto u t b e lle  le  so ir, il v a u t m ieux  faire  ce tte  
excursion  en sens in v e rse : d 'ab o rd  au  S chm adri, e t  en d e rn ie r lieu  h M ürren  
où  on passe la  n u it . E n tre  G im m elw ald  e t T rach se llau in en  il y  a  un  
sen tie r  p lus cou rt que le  chem in  par S te c h e lb e rg ; m ais on ne le  tro u v e  
que  d ifficilem ent sans gu ide , v. p. 121. — T o u t le  chem in  de L au te rb ru n n en  
à  M ürren  p e u t se fa ire  u chev a l (en  m on tan t) ; en d e s c e n d a n t, p a r  G im ­
m e h v a ld , à  p eu  p rès  la  m o itié  s e u le m e n t, ca r la  d e rn iè re  descen te  p rès  
de  S tec h e lb erg  es t ex cess iv em en t escarpée  e t fa tigan te.
A L auterbrunnen (791 m .), à 2 min. S. de l ’hôtel S teinbock, le  
chemin qu itte  la vallee et m onte rapidem ent à dr. le long du ru is­
seau pendant 20 min., puis il tourne à dr., et reprend im m édiate­
m ent à g. la direction de la cascade, en aval de laquelle il passe 
sur la r. droite. Après avoir traversé deux autres ru isseaux, un 
p e tit pon t ( 1 V4 h. de L au terbrunnen) franchit le Staubbach presque 
desséché. B ientôt après, la pente  ju -q u ’alors raide s’adoucit; on 
passe deux bras du Spiessbach e t l’on so rt de la forêt à 1 1. du  
Staubbach. Ic i se déploie subitem ent une **vue m agnifique sur 
un grandiose hém icycle de m ontagnes et de glaciers, du SE. au 
S. : l’E iger et le Mœnch, la Jungfrau  avec son éblouissant S ilber— 
horn, les hautes parois du Schwarze Mœnch s’abaissant à p ic  
dans la vallée, les parois de l’E benen-F luh , sa poin te  con ique 
à g. et son m anteau de neige, le M ittagshom , le G rosshorn, le  
B reithorn d ’où sort le Sehmadriba< h, le T schingelhom , e t p lus 
près le T schingelgrat et le G spai ten horn ; 8 à 10 glaciers des­
cendent de ces cimes blanches dans la vallée. La vue est beau­
coup plus m ajestueuse que de la W engernalp, sauf toutefois l’as­
pect de la Jungfrau , qui est unique de ce dern ier endroit.
Dès lors le chem in est uni e t traverse de verts pâturages: 
ju sq u ’au village alpestre de M iirren  (1631 m .) ; 011 l’a tte in t 25 min. 
après être so rti de la forêt ( *Silherhorn, 35 lits , p rix  m odérés, 
ch. 2, déj. IV 2, din. 3, s. i/ 2 fr.) D’ici on voit encore à g. lo 
W etterhorn , et à dr. la Furke (p . 123). L ’A lm endhubel, à 1 1. a u - 
dessus de M ürren , offre seul un panoram a com plet, même en aval.
D u h a u t du  *Schilthora (29GG m .), qu i s’é lève  h l'O . de M ürren e t  a it 
so m m et d u q u e l on p a rv ien t ap rès  41/2 h . de m o n tée  p én ib le  (gu ide n é ­
ce ssa ire ) , à  trav ers  des cham ps de neige e t  des ro ch e rs  décom posés,, 
la  Ju n g frau  se p résen te  dans tou te  sa m agnificence e t dom ine to u tes  les- 
c im es vo isines ; on a en m êm e tem ps un m agn ifique a p e rç u  de to u te  
la  cha îne  ju s q u ’il la  B liim lisalp  ou F r a u , l 'A lte ls , b eaucoup  de cimes- 
va la isan n es , le R ig i, le  F ila te , le  nord  de la  S u isse  etc. Le re to u r  p a r  le  
g rand iose  S e lin en th a l, p a r les cha le ts  appelés Drücke (endro it c h a rm a n t 
au -dessus  de G im m elw ald ), e s t d ' l l /2 h . p lu s  long que  le  chem in d ire c t, 
m ais beaucoup p lus beau .
A M iirren, le sentier descend à g .; 10 m. pon t sur le Mürren-  
la c h ; 20 ni. à g. entre deux chalets et non to u t d ro it; 5 m. G /m - 
melwald  (1383 m .), village (p rès de la fontaine, à g. e t non to u t  
d ro it) ;  25 m. pon t sur la Sefwlütschine. dans la vallée; on 
m onte un peu ; 5 m. passage escarpé, pénib le en tem ps de pluie. 
La Sefinliitschine forme ici une belle *cascade, dont les vapeurs 
form ent le m atin des arcs-en-ciel.
Quelques m inutes p lus loin le chemin se bifurque : à g., on 
descend à Stcchelberg (  11/2 h. de M iirren en descendan t, e t 
l 3/4 1. de L au te rb ru n n en ï; à dr., on va à Trachsellauinen e t aux 
chutes du Schm adribach (v. p. 122). A p a rtir  de la b ifu r­
cation, on a tte in t en 1 h. les chalets de Trachsellauinen (auberge 
alpestre). Ici fin it le chemin tracé ; on passe, en su ivant con­
tinuellem ent la r. dr., (10  m in.) près de la chem inée d ’une fon-
derie  d ’argent depuis longtem ps abandonnée; puis successive­
m en t à dr. au tour d 'une m asse de rochers, le long du Nadia 
qu ’on rem onte, près (30  ni.) des chalets d’Unter-Steinberg , sur 
des ponts traversant les eaux impe'tueuses du Schmadribach et 
du  Tlialbach qui sortent des g lac ie rs , puis on rem onte la p ra i­
r ie  sur la r. dr., passe près d ’une cascade, grim pe le long des 
roches de la H oldri , arrive (30 m in.) au chalet Legger ( l ’/ t  h. 
de  T rachsellau inen) et l ’on est en vue de la *chu te  du  Schm a- 
■dri. L ’eau s’échappe im m édiatem ent du glacier en masse con­
sidérab le , se p réc ip ite  à 64 m. de profondeur, e t ,  se conver­
tissan t en poussière, rem onte en form ant un arc im posant. P lus 
h a u t un pon t traverse l’eau du g lacier; il faut le franchir 
p o u r voir de plus près la chu te , mais l ’im pression n ’est guère 
p lu s vive et l ’on perd une h eu re , qui a son im portance dans 
une excursion de 10 h. de marche. L ’isolem ent de l ’entou­
rage, l ’im posante et m agnifique cascade, le sauvage et grandiose 
panoram a de m ontagnes et de glaciers, p roduisen t un effet sai­
sissan t. Les glaces azurées du glacier de Tschingd  s’é lèvent à 
pic, dans un voisinage im m édiat; p lus haut, les Tschingelhcerner 
(3 5 8 ‘2 m .) se p résen ten t sous les formes les plus étranges. La 
perspective est encore beaucoup plus étendue du chalet du 
Steinberg supérieur (1767 m ), qu’on voit à dr. dom inant le pâturage 
( l ' / â  h. de m ontée de T rachsellauinen). On peut y avoir du 
■café, du lait, au besoin même un lit de foin, m ais un peu cher. 
11 vaut m ieux se rendre de Trachsellauinen au S teinberg supérieur, 
q u ’à la chute du Schm adri qu ’on voit très-b ien  d ’en-haut.
D u  S t e i n b e r g  a G a s  t e  m  e t  K a n d e r s t e g  p a r  l e  g l a c i e r  d e  
T s c h i n g e l ,  une  des excursions les p lu s  b elles  e t les p lus in té re ssan te s  
q u e  pu isse  faire  un bon  m a rch eu r (guide in d isp en sab le ), ju s q u ’à Gastern en  
S  h ., p en d a n t 4 h . su r des g lac iers ; de G üstern  a Kunderstey (2*/2 h .) v. R . U4.
Pour le retour de T rachsellauinen à L au terb runnen , on a 
besoin  de 2 Va h. Au bout de 25 m. on arrive à un p o n t sur 
la Liitschine, qui roule ici avec fracas dans un l it  de roc ; 15 m. 
p lu s  loin, on est au pont de Stechelberg (916 m .) (chem in de Mur­
ren , p. 121) et l ’on a tte in t le fond de la vallée. P rès de (15  m.) 
M atten , on voit à g. le Miirrenbuch ru isse ler le long de la paroi 
d e  rochers. A partir  du (15  m .) pont (Dorniyenbrücke) , une 
ro u te  pierreuse conduit à L au terbrunnen , mais le piéton  l’évite 
en  p renan t le sentier à dr., qui su it toujours la même direction 
e t  traverse de verts pâturages ; 10 m. cascade du Rosenbach, ja il­
lissan t d ’un trou  dans le roc, et ta rissan t en h iver; 5 m. *cas- 
cade du Trïmûenbach, décharge des glaciers de la Jungfrau (p. 124), 
q u i sort avec im pétuosité  d une étro ite  fissure, et se déverse 
dans la vallée par une chute peu élevée, mais abondante. P our 
«il jou ir pleinem ent, il fau t s’approcher du rocher S., là où se 
trouve une b a rr iè re , pour l’en tretien  de laquelle des enfants 
dem andent quelques centim es. On ne peu t m ieux rem plir quel­
ques heures de lo isir qu ’en faisant cette prom enade.
D e  L a u t e r b r u n n e n  p a r  l a  F u r k e  a u  K i e n  t h a ï  j u s q u ' à  R e i ­
c h e n b u c h ,  ou b ie n , en  rem o n tan t de su ite  de ce tte  v a llee , p a r  l e  
D i i n d e n g r a t  à K a n d e r s t e g ,  s e n tie r  à  tra v e rs  le  S etinen tha l m e n ­
tio n n é  aux  pages 121 e t  156: de L a u te rb ru n n e n  à  la  F u rk e  ôl/o 1., ju s q u 'à  
la  vallée 2 1., au  D ü n d en g ra t 3i/o  1., à  l’O esch in en th a l 2 1., K anders teg  U /2 1* î 
en  tout une m arche  fo rcée de 15 à  IG 1 , su r to u t pén ib le  à  p artir de la  
vallée , p a r le  D ü n deng ra t à  K an d e rs teg , p ra ticab le  seu le m en t pou r les 
voyageurs h ab itu é s  aux  m o n tag n es . On p eu t, au  b eso in , p a sse r la n u it 
dans les cha le ts  du  K ien th a l. U n bon  gu ide  e s t n éc e ssa ire  ici*, nous 
recom m andons les tro is  frères  Lauen er, Ulrich Linder , Pierre van Almen. 
T o u te  la  ro u te  o lire  une sé rie  de paysages g ran d io se s, su r to u t au  co m ­
m en cem en t. L a F u rk e  (2612 m .) e s t une p ro fonde en ta ille  en tre  le  Grand- 
llundshorn (2980 m .) e t le Btittlassen (3191 m ). E n  m o n tan t il fau t r e s te r  su r 
la  g. p o u r a r r iv e r  à  la  p en te  co u v e rte  d 'éb o u lis  au h au t de la q u e lle  es t 
un e  ouv ertu re  dans le  rocher. E n  d e scen d a n t de la  F u rk e  dans le 
K ien thal (à  d r ., ca r le s e n tie r  d ange reux  de g. condu it au  D ü n d en g ra t p a r  
le  g lac ier de Gamchi), la  B liim lisa lp , ap p e lée  au ssi F rau  (dam e), a p p a ra ît  
d an s  son  é c la ta n te  b la n ch eu r. Le v o y ag eu r fatigué p eu t se  ren d re  
en  3 h . à Reichenbach (p. 155). Q ui -,e  se n t en co re  assez de fo rces , se 
re p o s e ra  un peu aux  c h a le ts  du  Dürrenberg, e t p o u rra  en co re  a tte in d re  
K an d ers teg  p a r  le  D ü n deng ra t : on descend  dans  la  va llée  du Kienbach 
ju s q u ’au Glacier de Gamchi ou  ce ru is se a u  p ren d  sa  so u rce  ; on tra v e rse  
le  ru is se a u , m onte une pen te  esca rp é e  co u v e rte  de gazon , e t  m arche  
p en d a n t la  d e rn iè re  p a rtie  du chem in  s u r  des  cham ps de neige  e t  de 
glace fo rtem en t in c lin é s , que  l 'o n  ne p a rv ie n t à  p a sse r  q u 'a u  m oyen  
d ’un v ig o u reu x  bato n  ferré  b ien  p o in tu . Au som m et du D ündeng ra t 
{Dimdenhorn, Wittœe, Oeschinengrat, 2869 m .), lim ite  des neiges é te rn e lle s  de 
la  B lüm lisa lp , vue su p e rb e  s u r  ce tte  d e rn iè re  m on tagne  avec ses form es 
a rro n d ie s  du b lanc  le p lu s  p u r , e t  son im p o sa n t g la c ie r ; à d r. le D olden- 
h o rn  e t une fou le d ’au tre s  som m ets, dans  la  p la in e  le  lac de T h u n . On 
d escen d  ju s q u 'a u  g lac ie r e t  aux  ch a le ts  d 'Oeschinen (1958 m .), pu is , s u r  un  
s e n t ie r  en e sca lie r  au  lac d'Oeschinen (1589 in .) e tà  Kandersteg { ì i l ì  m .) (p . 156).
g. De Lauterbrunnen à Grindelwald. Wengernalp. Jungfrau.
C hem in  de m u le ts  p a r  la  W en g ern a lp  71/^ I. : de L a u te rb ru n n e n  à la  
W e n g e rn a lp  4 (21/2 à  la  d e scen te ), p e tite  S che ideck  3/4 ( l /2 à  la  d e s ­
ce n te )  ' G rindelw afd  33/4 h . (5 à la  m o n tée). D iligence  d ’In te r la k e n  
à  G rinde lw ald  v. p. 107. C hevaux  e t v o itu re s  v. p. 108; on p e u t a lle r  
à  cheval à  la m o n tée  de L au te rb ru n n en  au ss i b ien  que  de G rinde lw ald  s u r  
to u t le tra je t , à  la  d e scen te  on fe ra  m ieux  de faire  à  p ied  le b o u t de 
ch em in  e scarp é  e t p ie rre u x  p rès  de G r in d e lw a ld , a in si q u e  la  d e rn iè re  
d e scen te  ex c ess iv em en t rap id e  dans  la  va llée  de L a u te rb ru n n en . — 
G uide superflu .
D eux chem ins conduisent à Xjrrindelwald : une route de voitures 
qu i descend le long de la vallée de la L ü tschine blanche ju sq u ’à 
Z w eilü tschinen, et rem onte ensuite la som bre vallée de la L ü t­
schine noire (d istance  de 4  1. qu ’011 franchit en voiture en 2 V2 h., 
v. p. 108), e t que p rendron t les voyageurs qui ne peuvent aller 
n i  à p ied  n i à cheval, ou qui p réfè ren t les aises d ’une voiture 
au voisinage de la Jungfrau  e t à l ’air pur des montagnes. Un 
bon m archeur p re n d , si le tem ps le p e rm e t, le sentier par la 
Wengernalp e t la petite Scheideck. Le chem in est d ’abord un peu 
pénible pour des m archeurs peu exercés, à cause de la pente ra­
p id e ; m ais en é té  et par le beau tem ps, 011 y trouve à chaque 
m om ent des dames à p ied , à cheval ou en chaise à porteurs. C’est 
un des sen tiers les plus frayés de la Su isse; 011 y trouve to u ­
jou rs com pagnie.
P rès de l'ég lise  de L au te rb ru n n en , on passe sur Un pont la 
Lütschine, e t on p rend  le prem ier sen tie r large qui m onte à dr. 
(3  m in. du pont). A pres une bonne heure de m ontée assez ra­
p ide , on parv ien t à quelques m aisons appartenant au village de 
Wengern; l ’une d ’elles est une auberge; belle vue sur le G spalthorn , 
le  Tscliingelhorn, le R reithorn, le Schwarze Mœnch, la Jungfrau , 
le glacier e t la chute du S ch m ad ri, de même que sur la valide 
de L auterbrunnen . A 15 m. en am ont de l ’auberge, on prend il d r., 
non à g. A p a rtir  de là le chem in est p lus un i, on su it la pen te  
douce d ’une p ra ir ie ; c 'est la W e n g e rn a lp , oil se célèbre le 1er d i­
m anche d ’août la fêle des lu tteu rs  (v. In lrod . X V ). D 'ic i la 
vallée de L au terbrunnen  parait profondém ent encaissée, le S taub- 
bacli comme un fil d ’a rg en t; on aperçoit la chute supérieure de 
ce ruisseau et les détours qu’il fait avant de form er sa dernière chute.
A 1 lieue au-delà de l ’au b erg e , le chem in entre dans une 
forêt de sa p in s , y reste seulem ent 15 m., et en sort par une 
barrière. I c i ,  près d 'un  p in  iso lé , on quitte  le large chem in 
et l ’on m onte à g. par une pente  assez ra id e ; parvenu en hau t, 
on traverse par m om ents la fo rê t, et (40  m .) trouve une 
seconde barrière en dehors de laquelle on tire  à dr., e t 10 m . 
après on est à l ’auberge de la W engernalp. (Le voyageur qu i 
fa it la route en sens inverse aura soin de franchir la b arrière  
et se gardera bien de descendre en longeant la ha ie .)
L ’ancien chalet de la W engernalp est devenu V*Hôtel de lie 
Joungfruu  (1884 m .), ch. 2, b. Vai déj. l* /2, d. s .v .  3, s. 3/ t  fr. 
Les voyageurs qui v iennen t de L au terbrunnen e t ceux de G rindel— 
wald se rencontren t ici ou à la Scheideck (p. 125) et y font d ’ordi­
naire  une halte entre dix heures e t m idi. C 'est alors une te lle 
confusion de touristes de toute langue, de g u id es , de ch ev au x , 
que l’hôte de la Jungfrau  et les filles de l’hôte de la Scheideck 
on t peine à satisfaire to u t le monde. La vue de la Scheideck 
est plus étendue; toutefois beaucoup de touristes p référeront 
l’hôtel de la Jungfrau , parce que la Jungfrau  elle même e t les 
avalanches se voient m ieux d 'ic i que de la Scheideck. Du Geme- 
hiigel, jo lie  vue sur la vallée de L au terbrunnen .
La “Ju n g fra u  (lu vierge) (4169 m .), cachée sous son voile éternel 
de neiges, apparaît, ici dans toute  son éclatante blancheur et sa 
m ajesté  sans pareille. Ses deux pics, le Silberhorn (corne d ’ar­
gent) à d r., le Schneehorn (corne de neige) à g ., dom inent ses 
im m enses champs de neige. Les proportions en sont te llem ent 
g igantesques, que le specta teu r se fait illusion  et la croit à une 
portée de fusil. Les som m ets e t les pen tes supérieures son t 
tap issés d ’une neige éblouissante  de blancheur; su r les pen tes 
inférieures qui ne son t pas trop abruptes, on voit des neiges e t  
des glaciers. Son sommet le p lus élevé, qui se trouve un peu p lu s 
au S., en arrière, est invisible d ’ic i aussi bien que de L auterbrunnen. 
Le p ied  de la m ontagne, au tan t qu'on peut le voir, tom be à p ic.
A valanches, On les voit et on les en ten d  le  p lu s  o rd in a irem e n t ap rès  
m id i, quand  les ray o n s  du  so le il o n t am o lli la  ne ig e , e t q u ’il s 'e n  détach e  
q u e lq u es  p a r tie s  qui e n tra în e n t su c c ess iv em en t de p lu s  g ran d es  m asses. 
L 'a t te n tio n  es t d 'ab o rd  év e illée  p a r  un m u rm u re  é .o ig n e , q u i ressem b le  
assez  à ce lu i du to n n e rre  ; ap rès  une  d e m i-m in u te , on vo it une  p o u ssiè re  
d e  neige  d escen d re , com m e u n e  ca scad e , le long  d ’u n e  gorge de la  p en te  
s u p é r ie u re  de  la  m o n tag n e ; p u is  elle  d isp a ra ît dans  une  c rev asse , p o u r  se 
m o n tre r  de la m êm e m a n iè re  à q u e lq u es  ce n ta in e s  de p ieds  plus bas. Si 
l 'o n  observe  avec so in  les flancs lisses  de la  J u n g frau , on p eu t vo ir 
l 'e n d ro i t  où le m o rc eau  de g lace se d é tach e  du  g lac ie r, long tem ps avan t 
q u e  le  son  en p a rv ien n e  aux  o re ille s . Q uelq u e fo is  la  couche de neige 
g lisse  le  long  de la  m o n ta g n e ; parfo is  e lle  augm en te  en d e scen d a n t, pu is  
s e  b r is e ,  de m an iè re  qu ’e lle  sem b le  n 'ê tre  q u 'u n e  po ignée  de farine  
lo rsq u 'e lle  a rriv e  en bas. A p a r t le  c ra q u e m e n t qui in te rro m p t le s ilence  
so le n n e l des H au tes-A lpes, ces av a lan ch es  d 'é té , b ie n  d it lé re n te s  des 
én o rm es  ava lanches  du  p rin tem p s , d o n t les tra ces , d 'én o rm es  tas de neige 
a u  fond des gorges e t  des v a llée s , se v o ie n t encore au  c œ u r de l 'é té , 
n 'o n t  r ien  de g rand io se , e t e lles  font é p ro u v e r q u e lq u e  d éc ep tio n  au 
v o y ag e u r, q u i a  so u v en t en ten d u  p a r le r  des désa s tre s  p ro d u its  p a r  ce 
p h én o m èn e  n a tu re l, e t  qu i ne  p eu t m ôm e co m p ren d re  que le b ru i t  q u 'il 
e n te n d  so it p ro d u it p a r  une si p e tite  cause . Mais il fau t so n g er que  ces 
p e t ite s  m asses de neige  e t de  g lace p èsen t so u v en t p lu s ie u rs  cen ta in es  de 
q u in ta u x  et q u ’elles se ra ie n t de fo rce à  re n v e rse r  des m aisons, s 'i l  s’en 
tro u v a it su r le u r  passage . — V ers le  com m encem en t de l 'é té , il n ’es t pas 
ra re  de vo ir  to m b er en une h e u re  tro is  ou  q u a tre  de ces p e tite s  ava lanches  ; 
ce la  a rr iv e  p lus ra rem en t p a r  un tem ps fra is , e t p lu s  ra re m e n t enco re  en 
au tom ne . E lles  ab o u tisse n t à la  v a llée  de Trümleten, gorge p ro fonde et 
in h a b ité e , qu i sépare  la  W en g ern a lp  de la  Ju n g frau , e t e lles se fon d en t en 
p a r tie  en é té  p o u r a lle r  g ro ssir la L ü ts c h in e  p rès  de L a u te ib ru n n e n  (p. 119).
D epuis que la Ju n g frau  a  été  g rav ie p o u r  la  p rem ière  fois le 
3 aoû t 1811 pag MM. R od. e t H enri M eyer, d 'A a rau , l'a scen sio n  s 'e n  est 
ré p é té e  p lu s ie u rs  fois, en 1803 m êm e p a r  une dam e. — Q uan t au  S i i  b e r ­
li o r n ,  l'a scen sio n  en fu t faite e n  p r e m i e r  l i e u  le  4 aoû t 1863 p a r  
J f r  Edm . de Feilenberg e t Y auteur de ce m anuel, avec les guides P ie rre  
M ichel, H ans B aum ann et P ie rre  Inœ ben it de G rindelw ald . P a rtie  à  3 h. 55 ni. 
d u  m at. de l'hô te l B ellevue (v. p l. bas), l’expéd ition  franch it les g laciers 
de l'E ig e r e t du  M oine, p r it à  d r . p a r  le  S chneehorn , franch it en b ia is  le 
v e rsan t N. de la  Jung frau , e t a tte ign it à  41/-> h . du so ir la cim e du Silber- 
h o rn . Les voyageurs p assè ren t la  n u it éve illés su r la po in te  à p ic  de l'E . 
du  S chneehorn.
V aste  e t  in té re s sa n t panorama du h a u t du » p e tit L auberho rn  (2126 m .), 
cône s 'é lev an t au -desous de l 'a rê te  qu i s 'é tend" au N. de la  S ch e id eck ; 
on y a rriv e  de ce lle -c i en l3/4 h . e t de la  W e n g e rn a lp  en 2 h . (d e s ­
ce n te  I I /4). On p eu t su r to u t reco m m an d e r ce tte  a scen sio n  à ceux  qui 
n 'o n t pas gravi le  F a u lh o m . E n  v en a n t de G rin d e lw ald , on ne fait 
q u 'u n  d é to u r de 2 h . si l’on descend  de la  S che idcck  à l 'h ô te l Ju n g frau  
en  p assan t p a r  le L au b erlio rn . U n gu ide se ra  h pe ine  nécessa ire .
Après avoir q u itté  l ’hôtel Jungfrau, on gravit pendan t 3/4 d’heure 
une pente  douce e t l ’on a tte in t le som m et du passage, la petite Schei­
deck ( Laut erb rwin en-Scheideck ou Wengern-Scheideck) ( ‘204*2 m.) 
(* Hôtel Bellevue, ch. 2, déj. l 1^ ,  soup. 2, s. 3/4 fr.). V ue saisissante 
du  haut de cette arête fortem ent découpée des deux côtés, sur 
tou te  la vallée de G rindelw ald ju sq u ’à la grande Scheideck ; elle 
est bornée au N. par la chaîne qui sépare la vallée de Grindelw ald 
du lac de B rienz; tou t-à -fa it à g., le cône tronqué du Fau lhom  
avec son auberge; au S. les im posantes m asses du Moine ou Eiger 
intérieur (4098  m .), de Y Eiger (extérieur) (3978 m .), e t p lus loin 
du Schreckhorn (4085 m .). Un jeune Irlandais a le prem ier gravi 
l’E iger, le 11 août 1858. Mr le D r Porges, de V ienne, en fit
l ’ascension le 27 ju ille t 1861 e t deux A nglais y m ontèrent le 
26 ju il le t  1862 La prem ière ascension de la p lus haute pointe du 
Sehreckhorn eu t lieu  le 16 août 1861. Sa cime m e'ridionale, p lus 
hasse de 26 m. que celle du N., a é té  gravie en 1842 e t en 1857. 
Le Finsteraurliorn (4277 m .) , la plus haute m ontagne des A lpes 
bernoises (v. p. 14-4), n ’apparaît qu’à quelques endroits entre les 
in te rstices des autres montagnes. Tandis que, vu de l'E . (du  
l i i g i , de l ’U etli e tc .) , il apparaît tou t à g. des A lpes de Berne 
en forme d’une large pyram ide, il sem ble en ê tre  le som m et le plus 
po in tu  lorsqu’on le voit du N. (de  Berne, du Faulhorn etc.) entre 
le  Sehreckhorn e t l ’E iger. A ussi l'appelle-t-on  parfois l 'Aiguille. 
(A  l ’horizon le plus reculé  E . on voit po in ter les Suitenhœrner.') 
Les glaciers qui entouren t toutes ces m ontagnes et en rem plissent 
les cavite's, s 'é tenden t sans in te rru p tio n  de la Jungfrau  au Grimsel 
et de Grindelwald à Brieg dans le V alais. Ils occupent un espace 
de 40 1. carre'es, la  6e partie  de tous les glaciers des A lpes 
e t la p lus grande chaîne in in terrom pue de glaciers qui existe  
dans ces m ontagnes. Le systèm e du F inster-A arhorn  est le plus 
im portan t de toute la  S u isse ; il forme le po in t le p lus sa illan t 
du re lie f de sa surface.
Le chem in de Grindelwald n ’a rien de gai ; ce ne sont que frag­
m ents de rochers entasse's les uns sur les autres, sauvages tém oins 
d ’anciennes catastrophes et de chutes d ’avalanches ; çit e t là seu­
lem ent quelques pâturages. Dans les chalets de (15 m .) 11 ustigeln 
(1866 m .) e t de (1 h .) Alpigeln  (1576 m .) on peu t se procurer 
des rafraîchissem ents. A partir  de la Scheideck le voyageur a peine 
â garantir sa bourse des attaques m ultipliées dont elle est l ’objet: 
joueurs de corne des A lpes avec un bel écho, cantonniers occupés 
à réparer le chemin tou t exprès pour vous, joueuses de guitare e tc . 
Le sen tie r traverse quelques m om ents la forêt. A m i-chem in du 
chalet d ’A lpigeln à G rindelw ald, e t à 1 lieue du prem ier, on 
ne  su it pas le sentier de m ulets qui va to u t d ro it et aboutit à 
un chemin creux, mais on p rend à g. par des pâturages entourés 
de clôtures e t semés de m aisons; au bou t de 20 m in. on arrive 
an pon t de la Liitschine, d'où l ’on a tte in t G rindelw ald au bout de 
30 min. de m ontée douce. (Q ui va de G rindelw ald à la 
"Wengemalp doit m onter à dr. près du pont, e t non à gauche.)
G rin d e lw ald  (1140 m .) .  *ß<er e t * Adler  (ch. 21/2, d é j. Il/g, s. 1 fr.) ; 
Hôtel Eiger, v is -à -v is  du g lacier in fé r ie u r ;  Hôtel du glacier, à l 'e x tré m ité  
o cc iden ta le  du  v illag e , recom m andable aux  p ié to n s . Les g u i d e s  d e  
G r i n d e l  w a i d  son t cé lèb res . L 'au teu r a ép ro u v é  les su ivan ts : J*ierre e t 
Chrétien Miche', Iherre Inœbenit, Jean Baum ann  e t  Pierre Bohren; Chr. A lm er, 
Bohren Peterli, Ulric K aufm ann, Pierre St ubi e t Pierre Baum ann  ne  sont pas  
m o ins recom m andab les , m êm e pour les expéd itions  les plus dangereuses. 
U n guide ju sq u 'a u  g lac ier (inu tile ) 2 fr., cha ise à porteurs G fr., chevaux  
e t vo itu res v. p. 108.
Le village de Grindelw ald (2873 h a b .) , composé de jolies 
m aisons de bois çà et là  d ispersées, s 'é tend  bien au-delà de la 
vallée. Le clim at y est rude, surtout à cause du voisinage des deux
glaciers ; néanm oins les cerisiers y prospèrent, et l'on y fabrique 
d 'excellent K irsch. Les habitants en sont pour la p lupart des 
pâtres; G000 têtes de gros bétail paissent dans les pâturages de 
cette vallée longue de 4 1. et large d ' l ' / 2 1- <4" a élevé dans le
cimetière, contre le m ur de l'ég lise , un pe tit m onum ent en 
mémoire du pasteur Mouron, qui périt en 1821 en tom bant dans 
une crevasse du glacier de l'E iger. L ’église possède une petite 
cloche de l’an 1044, provenant d 'une chapelle dé tru ite  par le glacier.
Grindelwald doit sa répu tation  su rtou t à ses deux g la c ie rs  
(v. In trod . X IV ) qui descendent profondém ent dans Ta vallee, 
s’avancent to u t près des habitations, et sont ainsi d"un accès plus 
facile qu'aucun autre. Ils sont loin toutefois d 'égaler en b eau té  
le glacier du Rhône et plusieurs autres glaciers de la Suisse. 
Trois m ontagnes gigantesques ferm ent le côté SE. de la va llée: 
l'Eiger (3978 m .), le Mettenberg (M ittelberg, 3185 m )  qui est la 
base du Schreckhorn, et le Wetterliorn (3749 m .) à l 'ex trém ité  supé­
rieure de la vallée. C 'est entre ces montagnes que s’étendent 
les deux g laciers, dont les eaux form ent la Lütschinc noire. Le 
voyageur pressé fera le mieux de visiter seulem ent le glacier 
supérieur, dont les crevasses sont p lus belles et qui est aussi p lu s 
près du chemin (de M eiringen).
Le glacier supérieur (1281 m. à l'ex trém ité  inférieure), 1 1. SE. 
de Grindelwald, est le plus rem arquable; il est i  10 m in. et su r 
la droite du chemin de la grande Scheideek (p rès du quatrièm e 
p out on descend à d r , mais non par le petit sentier qui est im ­
m édiatem ent au dessus); la glace en est plus pure que celle du 
glacier inférieur, et les voûtes plus grandioses dans le bas, su rtou t 
du côté E. Eu 1787 Chrét. Hohreu, aubergiste, y tomba au fond 
d 'une crevasse. L orsqu'il reprit ses sens, il sen tit qu 'il avait 
sous lui un courant d 'ea u ; il le su iv it, et après beaucoup de 
travail et d 'angoisses il revit la lum ière; il devait son sa lu t è 
un affluent de la L iitschine. On paie 50 cent, pour la réparation  
du chemin. A côté du glacier, de belles fleurs des Alpes. On y 
débite des rafraîchissem ents et de la bière.
Le glacier inférieur (1024 ni. à l’extrém. inf.), à 40 m in. S. de 
G rindelw ald, quoique aussi nommé le petit glacier, est quatre fois 
p lus grand que le supérieur. Sa partie  supérieure s’appelle 
glacier de Viesch (ne po in t le confondre avec le glacier de ce 
nom dans le Valais, p. 150). Il continue à s’avancer et pousse 
devant lui ses m oraines, en sorte qu ’il y a peu de chose à voir 
pour le sim ple curieux. En revanche on fait bien d 'a ller voir 
la m er de g lace , nom donné, à l'im itation  de Chamouny (R. 56), 
au grand bassin supérieu r dans lequel le glacier se forme avant 
de descendre dans la vallée. Le sentier du versant de gauche 
est bien entretenu et sans aucun danger. Néanmoins on fera bien 
de ne pas s’y rendre à cheval. Les dames s’y font ordinairem ent 
porter. On a tte in t en 2 */2 h. le bord de la m er de glace, d’où
l ’on découvre ces rem arquables m inarets ou aiguilles de glace, que 
form e la fonte des glaces.
L e to u ris te  q u i n e  c ra in t pas le s  g l a c i e r s ,  ne  se  co n te n te ra  pas d 'un  
s im p le  coup d 'œ il ; il tra v e rse ra  (I V2 h .)  la  m e r de g lace , e t  ch e rc h e ra  à 
g a g n e r  le  ch a le t du Z œ s e n b e r g .  Ce ch a le t, en to u ré  de m a ig res  p â tu ­
rag es , e t co n s tru it en p ie rre s  am oncelées , e s t l 'h a b i ta t io n  h um a ine  q u i 
p é n è tre  le  p lus lo in  dans le  dom aine des géan ts  b e rn o is . L a v e r te  va llée  
f in it p a r  d isp a ra ître  e n t iè re m e n t; on e s t en to u ré  des m asses de glace 
le s  p lu s  sauvages  e t les  p lus g ran d io se s , e t l 'on  ne vo it que  le s  im p o ­
s a n ts  som m ets  de l 'E ig e r ,  du S ch reck h o rn , du V iesch e rh o rn  e tc ., qu i 
fo rm e n t un p ano ram a aussi re m arq u ab le  que  ce lu i du  M ontanvert dans 
la  v a llée  de C ham ouny. Un bon gu ide  e s t ic i n éc essa ire , b ien  que  le 
g la c ie r  ne so it dangereux  q u 'à  ses d eu x  e x t ré m ité s3 le c e n tre  n 'o ffre  pas 
5 e  d ifficu ltés sen sib le s. Le re to u r , du  ch a le t à  G rindelw ald , se fait en 
3  h eu re s . Si l'o n  n e  v eu t p é n é tre r  que  ju s q u 'a u  m ilieu  de la  m e r de 
g lace , tou te  la  p ro m en ad e  se fait co m m odém en t en 5 h eu re s . — L 'ascen ­
s ion  du Zœsenberghorn, recom m andab le  au x  bons m arch eu rs  (vue superbe  
.sur le s  g lac iers), d em ande I I /2 h- à p a r t ir  du Z œ senberg . — De la  on  se 
T endra à  la  grotte de l'Eiger, v is ib le  du  Z œ senberg , m ais difficile à  a tte in d re . 
C 'es t une g ro tte  n a tu re lle  dans le  rocher, servan t d 'ab ri aux  to u ristes  qui 
p a s s e n t p a r le  col du Moine p o u r g rav ir l'A egg ischhorn  (expéd ition  très 
difficile) e t  p o u r ceux qui m onten t à  la  Ju n g frau . D u Z œ senberg  à  la  
g ro tte  2 h . de m arche , de là  à la  m er de glace 2 h . C 'est une excursion  
to u t-à - fa it sans danger en com pagnie d 'un  bon guide.
L 'ascension  du *M ettenberg (3185 in .) dem ande un p ied  exercé  e t une 
tê te  sû re (guide 10 fr.). 6 h . de m ontée p én ib le . La vue du  S clireckhorn , 
q u i en est to u t p roche, en est su rto u t im p o san te ; on y découvre  aussi le 
W e tte rh o m , le F in s te ra a rh o rn , le Moine e t l'E iger. Le coup d 'œ il s u r  la  
m e r de glace e t la  va llée  de G rindelw ald  e s t su rp ren an t. — Belle excursion  
d 'u n e  jo u rn é e  de G rindelw ald  au M ännlichen, dern ière  ram ifica tion  de la  
W engerna lp , 4 ou 5 h . de m arche de G rindelw ald . On n’y trouve que du 
la i t  e t du  from age.
D es m archeu rs  exercés p euven t, p a r  u n  chem in trè s-pén ib le , a lle r  en 
15 h . (10 su r la  neige et la  glace, guide 40 fr.) à l'ho sp ice  du  G rim sel 
(p . 144) p a r  la  * S trah leg g  (3373 m .) et le g lacier in fé rieu r de VA are . Il 
fau t deux guides ; po u r d 'excellen ts  m archeurs un seu l suffit, à  condition 
d e  pouvo ir com pter s u r  le  secours du pâ tre  du Zœ senberg.
Un au tre  passage non  m oins beau , m ais encore p lus pén ib le, franchit 
le  L au te raa rjo ch . On couche au  Oleckstein (p. 131), d 'où  on a encore 6 h. 
de m arche su r des glaces ju s q u 'a u  col. On passe ensu ite  pa r u n e  paro i 
de ro ch er à pic, p a r le g lacier de L a u tc raa r, e t a tte in t (5 h .) le  Pavillon 
Dollfuss (p. 145). De là  au  G rim sel 3 h . D eux bons gu ides so n t nécessaires 
(com p. p . 126).
li. Le F a u lh o m .
D e G rinde lw ald  au  F a u lh o m  43/4 h . (en  d esc e n d a n t, 3 li.) ; du  F au l-  
h o rn  à  la  S cheideck  3 h . (m ontée 4 h .) ; de la  S clie ideck  aux  b a in s  de 
I to scn lau i l3/ 4 h . (m on tée  21/2 h . ) ;  de la  S ch e id eck  à  G rindelw ald  2 h 
(m o n tée  3 h .) . — Des g u i d e s  n e  so n t n u lle  p a r t  n éc essa ire s  aux  to u ris te s  
q u i ont l 'h a b itu d e  des m o n tag n es ; à  G rin d e lw ald  ils  d e m an d en t ju s q u ’à 
8 fr., m a is  ils se con ten ten t de 5 fr. O n p e u t a v o ir  p o u r  3 fr. de je u n e s  g a r­
çons q u i s ’offrent d 'eux -m êm es à  G rin d e lw ald . — P o r t e u r s  d e  c h a i s e  
6 fr. chacun  ; s ’ils p a ssen t la  n u it  au  so m m et, 9 fr. Il en fau t q u a tre . 
C h e v a u x  , v. p . 108. — L ’a u b e r g e  du  som m et a  é té  ag rand ie  et am élio rée  
réce m m e n t p a r  son p ro p rié ta ire  Peter Bohren: l i t  2 à  3 fr., d é j. 2, d în . ou 
s o u p e r  31/2 fr. ; le v in  le m oins ch e r coû te  2 fr., la  b iè re  I I /2 fr- la  b o u t., 
s e rv . 1 fr. S i l'o n  es t accom pagné de d am es , on fera  b ien  de co m m an d er 
des lits  d 'av an ce . U n voyageu r se u l p e u t ê tre  s û r  d ’ê tre  to u jo u rs  ob ligé 
de p a r ta g e r  sa  cham bre  avec  un  au tre .
Le F a u lh o m  (26SÜ m .; Rigi 1801, Niesen 2346), entre le lac 
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«aire noir, friable et comme décom posé (fau l, pourri, d 'où F au l- 
Jiorn). Le grand avantage de la vue du Faulhorn est d ’avoir 
immédiatement devant soi les géants de l ’O berland bernois (voir 
te panoram a); on se trouve pour ainsi-d ire  au-m ilieu d ’eux 
(v . cependant p. 130: Sim elihorn et R œ thihorn). Le lac de 
Brienz, avec les m ontagnes qui le borden t depuis l’A ugstm atthorn 
ju sq u ’au R othhorn, s’étend im m édiatem ent aux pieds du specta­
teu r; une partie du lac de T hun , le Niesen e t le S tockhorn 
sont v isib les; p lus lo in , des parties des lacs des Q uatre-C an- 
to n s et de Z u g , avec le P ila te  et le Rigi ; les lacs de M orat et 
•de Neuchâtel sont aussi visibles. E n revanche, on n ’a pas, comme 
au Rigi, toute la chaîne des collines basses du nord de la Suisse, 
•qui donne tan t de grâce et d ’a ttrait à cette dernière vue. Le
Niesen (p. 111) est le digne rival du F aulhorn .
Le chemin de Grindelwald au Faulhorn  traverse sans in ter­
ruption  pendan t %  h. des prairies parsem ées de maisons isolées. 
En sortant de l ’hôtel „zum  Bæren“ (p . 126) on m onte; après 5 m.,
à  dr., non à g. ; 10 m. carrefour, to u t dro it ; 5 m. à d r. et non
à g. ; 2  m. à g. près de la maison, pu is presque sans cesse dans la 
■direction de l’E. B ientôt le sentier re jo in t le chemin de m ulets ; 
3 0  m. barrière et puis la fo rê t; pente rapide à la sortie de cette 
forêt (10  m .) ; en hau t, le sentier prend à g. (le chemin de 
m ulets à dr.) ; 15 m. prairie  Ertschfeld, grand pâturage enclavé 
avec quelques chalets ; on le traverse ju sq u ’au m ilieu et m onte 
à  g. dans la fo rê t; 15 m. to u t d ro it et non à g .; 20 m. b ifurca­
tion du chemin pour ceux qui descendent la montagne ( ils  ne 
doiven t pas prendre ici à dr., mais à g .) ; bientôt après, une bar­
r iè re ; 10 min. Rossalp, vue m agnifique : c’est presque la m oitié 
du  chem in; l ’autre m oitié est m oins fatigante. 20 m. chute du 
Mühlibach; b ientô t après, les chalets de liaclialp (1722 m .), où l’on 
débite  du vin, du café et du la it et où se fabriquent des fromages 
de 150 livres. Une eau fraîche et bonne, la seule qu’il y a it 
su r toute la route, coule en abondance 10 min. p lus loin de dessous 
un  rocher, près du sentier. P u is %  h. de m ontée peu rapide 
ju sq u ’au lac de Bachnlp, situé dans un dem i-bassin rocheux, bordé 
à  g. par le Rœthihorn (2340 m .), en face p ar le Simelihorn (2522 m .), 
à  dr. par le Ritzligratli. P rès de la hu tte  de p ierre  le chem in 
se détache à g. pour ceux qui descendent à la Scheideck 
(v o ir  p. 130). On est en vue du Faulhorn et l ’on gravit avec 
peine p endan t près d’une heure un sol d ’ardoise et de pierre 
calcaire friab le , le long de quelques champs de neige (p ar la 
neige et le brouillard  les perches ind iquen t le chem in); en 
h a u t, encore près d ’une h u tte ; enfin de niveau sur l’alpe 
ju sq u ’au p ied  du Faulhorn ; puis 15 m. de zigzags réguliers 
ju sq u ’au som m et, cône ém oussé et assez é tro it, au côté sud 
duquel se trouve l’auberge m entionnée p. 128, à quelques m ètres 
au-dessous de la cime.
liæ d ek c r , la  S uisse . (Ie dd it. 9  .
U n au tre  chem in  d e  G r i n d e l w a l d  a u  F a u l h o r n  p asse  p a r  l a  
Bussalp; on le p ré té re ra  si l'on  v eu t reven ir à  G rindelw ald . G uide n écessa ire .
Le chemin du Faulhorn h la Scheided: quitte  celui de G rindel- 
wald e t prend à g. p rès de la hutte (45  m .) du lac de Bachalpr 
comme il est d it ci-dessus ; il longe l’alpe p ierreuse sur le pen­
chant du Ritzligrcetli, où parfois l’on entend siffler les m arm ottes, 
et il reste  toujours à la même hauteur ; 30 m. barrière  séparan t 
la Bachalp de la Wiederfeldalp ; 5 m. p lus loin, on ne descend 
pas le lit  du ruisseau, mais on continue à g. de niveau ; 10 m. 
arête avec une magnifique vue: W etterhorn, Schreckhorn, F in ste r-  
aarhorn, V iescherhœ rner avec le glacier, E iger et vallée de G rindel- 
wald ; 8 m. ten ir su r la g., en passant le ru issau ; 7 m. descendre 
à g. sur un sol d ’ardoise no ir et friable; puis une barrière, com­
m encem ent de la Grindclulp. Le chemin cesse à p lusieurs en­
droits d’être tracé, m ais on le reconnaît b ien tô t; on garde la d i­
rection  du W etterhorn ; 15 m. on franchit un p e tit ru isseau ; le 
sentier redevient d istinc t ; 5 m. ruisseau : 10 m. pont rustique su r 
le Bergelbach; 5 m. chalets de Grindeln avec une fontaine ; 15 m. 
barrière  pour ceux qui ne vont pas à l’hôtel de la Scheideck, 
m ais qui se rendent directem ent à R osenlaui, etc. ; le chemin 
de la Scheideck longe la clôture en m ontant, sans la traverser, 
ju sq u ’à la prochaine barrière  (12  m in.), que l’on traverse pour 
se diriger su r la pointe de la colline; 8 m. auberge de la Scheid­
eck. —  (Ceux qui font l’ascension rem arqueront que, près du pont 
du Bergelbach, on ne tourne pas à g., mais qu ’on continue en 
ligne d irec te ; p lus loin, su r le gazon où cesse le sentier, on ne 
prend pas à g., mais on m arché parallèlem ent à une longue clôture qui 
reste su r la g. ; arrivé au pied de la hauteur, on retrouve le sentier.)
D u G i e s s b a c h  a u  F a u l h o r n  (7 à 8  h . ) ,  vo ir p. 138. D u F a u l ­
h o r n  à  l a  s c h y n i g e  P l a t t e  (p. 117) 4 h . ,  guide nécessa ire . D 'abo rd  
on su it le  chem in de G rindelw ald , ju s q u 'a u  Grœtli, pu is  on se  d irige à  l'O . 
su r le  Seggishalsen. P lus lo in , on a une belle vue  de la  va llée  de L a u terb runnen .
L a vue  du  F au lh o rn  s u r  la  cha în e  des H au te s-A lp es , les v e r te s  p ra i­
r ie s  de la  v a llée  de  G rindelw ald  e t les d eux  g la c ie rs , e s t  en p a r tie  in te r ­
cep tée  p a r  le  g roupe vo is in  du  S i m e l i h o r n  (2522 m .) et du  R œ  t h i h o r n  
(2340 m ). Ces deux  m on tagnes  qui s 'é lè v e n t e n tre  le  F in s te ra a rh o rn  e t le 
S ch reck h o rn . *ne la isse n t p o u rta n t pas que  de fa ire  un  effet p it to re sq u e . 
N éan m o in s  la  s itu a tio n  iso lé e  du  Ê-cethmorn p erm et de jo u ir  de sa cim e 
d 'u n e  vue  b ie n  p lu s  dégagée s u r  le s  m o n tag n es  de G rinde lw ald  
q u 'e lle  n e  l 'e s t  du  h a u t du F a u lh o rn ;  m a is  son  ascension  e s t p lu s  d if ­
fic ile , e t l 'o n  p ré fè re  le  F au lh o rn  à  cau se  de son  aube rge .
V ue en co re  p lu s  g rand io se  e t  p lu s  é ten d u e  du h a u t du *Schw arz- 
horn  (2899 m .) q u i, de 214 m . p lu s  h a u t  que  le  F au lh o rn , in te rc e p te  avec  le  
W i  I d g  e r s t  (2889 m .) la  v u e  du F a u lh o rn  du  côté de l 'E s t  (d u  Schw arz- 
h o rn  on découvre  les lacs de L u n g e rn , de S a rn e n , d 'A lp n a c h , de K üs- 
nach t e t de Z ug , a lignés  l'u n  d e rr iè re  l'a u tre ) . L 'a scen s io n  d u  S chw arz- 
h o rn  se fait le  m ieux  à  p a r t ir  de la  g rande S ch e id eck  p a r  la  G rindela lp  
( V  ci-dessus) en  31/2 h . , ou de G rindelw ald en G h. (chem in  e scarp é ), 
m ais  on ne p e u t la  r is q u e r  q u 'a u  fo rt de l 'é té  ou au  com m en cem en t de 
l 'a u to m n e , à cause des m asses  de ne ige  qui s 'y  tro u v e n t. Un gu id e  es t 
ab so lu m en t n éc essa ire . L es m arch eu rs  exe rcés  et h ab itu é s  aux m on­
tagnes  en d escen d e n t au  p e tit glacier bleu (^b lauer G le tsc h e r“, r Dreck- 
Gletscher-1-) et p a ssen t p a r  l'A lpe  de Breitenboden (2 h .) p o u r  a lle r  de là  
aux  bains de Rosenlaui ( I I /2 h .) (p. 132).
i. De G rindelw ald à M eiringen. G lacier de B osen lau i.
Chutes du R eichenbach.
7 heures : de G rindelw ald  à  la  S ch e id eck  3 h . (d e scen te  2) \ de la  S cheideck  
à R osenlaui l3 /4 (m o n tée  2 t/v ) ; de R osen lau i à M eiringen  2 h . (m on tée  3). 
C’est une bonne jo u rn é e  de m arche , y com pris  le  s é jo u r  au  g lac ie r su p é ­
rie u r de G rinde lw ald  (I/2 h .), au  g la c ie r de R o sen la u i (1 h .) e t aux  ch u te s  
du R e ichenbach  (I/2 h .). C heval v. p . 108. On p e u t fa ire  to u t le  voyage 
à cheval dans les deux  sens  ; on m e ttra  néan m o in s  p ied  à  t e n e  aux  
ch u tes  du  R e ichenbach , en d e scen d a n t à M eiringen.
De Grindelwald (1140 m.) à la Scheideck, m ontée m odérée ; on 
traverse constam ment de beaux pâturages, sur lesquels se trouvent 
de nom breux troupeaux. Ici comme partou t où il y a de gros 
bétail, il faut autant que possible laisser le haut du pavé au 
taureau (M uni). Le glacier supérieur, voir p. 127. S ur tou t le 
chemin on a devant soi le *W etterhorn (3709 m .), qui s’élève à 
pic au-dessus de la Scheideck.
Le som m et O. de ce tte  m on tagne, com m uném ent appelé Ilasli-Jung­
fr a u , a  é té  gravi p o u r la  prem ière  fois en 1844, de m êm e que le som m et 
E . nom m é Itosenhorn ; le  tro isièm e p ic , le M ittelhorn , ne l 'a  é té  que l’an ­
née  su ivan te . Le p rem ier som m et fu t gravi en  1803 p a r  tou te  une  so c ié té , 
dont faisait p a rtie  Mr  le v icaire  G everer de G rindelw ald  et l’au te u r  de ce 
liv re. On passa la  n u it au Oleckstein, g ro tte  au p ied  SO. du W e ttc rh o m .
Au printemps, quatre grandes traînées d’avalanches descendent 
du haut  du Wetterhorn ju sq u ’au bord du chemin, où la neige reste 
souvent entassée pendant tout l’été. Un vacher placé sur le ver­
sant opposé de la montagne joue ordinairement de la corne des 
Alpes lorsque des étrangers viennent à passer;  les accents cham­
pêtres de cet instrument,  espèce de sarbacane de bois ou d ’écorce 
d ’arbre longue de 6 à 8 pieds, se répercutent après quelques in­
stants sur  les parois de roc du Wetterhorn, et reviennent frapper 
l ’oreille du passant, dist incts et précis, mais d’une douceur ineffable 
et surnaturelle.
On a une vue surprenante du hau t de cette arête de mon­
tagne, nommée la grande Scheideck [Hasli-Scheideck, EselsrücUen, 
J)os-d'âne} 1937 m .), large de quelques pas seulem ent et longue 
d’une lieue. L’auberge (ch. 1 y 2, souper 2 fr.) est passable; cheval 
au Faulhorn (4 1.) 8 fr. D errière l’écurie est un pe tit étang d’un 
rouge sanguin provenant d ’infusoires (euglena sanguinea). La jo lie 
vallée de Grindelwald avec ses fraîches prairies, ses innom brables 
cabanes et ses meules de foin, et, au SO., les forêts et les pâturages 
de la W engernalp, contrastent pittoresquem ent avec les flancs n u s 
et escarpés du W etterhorn. On voit aussi le Schreckhorn, le M et- 
tenberg , l’E iger, enfin le Mœnch. Au NO. la H unnenfluh. La vue 
de l’E. su r la vallée du Reichenbach est peu in téressante. Le gla­
cier de Schwarzwald  apparaît entre le W etterhorn et le W ellborn .
L e v o y ag eu r v e n a n t de R osen lau i e t qui ne v eu t fa ire  l ’ascen sio n  du 
F a u lh o rn , ne re g re t tra  p as  d 'a v o ir  fait un d é to u r  d'1 1. en  su iv an t, à  
p a r t i r  de la  g ran d e  S ch e id eck , le chem in  du F au lh o rn  (p. 130) au  m o in s  
ju s q u 'à  la  (45 m in .) G r i n d e l a l p  (p. 130), p resq u e  sans m o n te r ;  on jo u i t  
dé jà  de ce t e n d ro it d 'u n e  vue su rp re n a n te  au cœ u r des m o n tag n es , s u r to u t 
su r le S ch reck h o rn , l e  g la c ie r su p é rie u r  de G rinde lw ald  e t le V iesch er-
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g ra t. De la  G rinde la lp  à  G rin d e lw ald  le  chem in  n ’es t pas p lu s  long que 
d e  la  S ch e id e c k : on d escen d  d ire c tem en t en r e s ta n t ,  p assé  la  fon ta ine , 
en c o re  5 m in . s u r  le  chem in  du  F au lh o rn , p u is  à gauche.
A u-dessous de la Scheideck, on p rend le sen tie r de g. et non 
celui de dr. B ientôt on entre dans la f o rê t , toujours au pied 
des parois à pic de m ontagnes gigantesques. Chemin varie et 
in téressan t, passant fréquem m ent près de chalets , traversant su r 
des ponts le Gemsbach et le Reichenbach, et entre autres le large 
p o n t du R eiclienbaeh, dans un fond tap issé  de sapins, à l*/2 1. 
de la Scheideck. Ic i le sentier se divise. L ’u n , restan t su r la 
r. g. du Reichenbach, conduit en 1 h. à la Sage (sc ie ) (p . 133) ; 
l ’autre (15  à 20 min. de p lus) passe le pont, se dirige à dr. dans 
la forêt en su ivant la rive dr. du R eichenbach, qui forme une 
jo lie  chute près des bains de Rosenlaui (on la voit le m ieux de 
la colline plantée de sapins en face des bains), et conduit en 25 
m in. aux bains de Rosenlaui (1340 m.) (* Auberge, ch. l* /2, d in .2 */2. 
déj. I ' / î i  th é  le soir l* /2, serv. 3/4 fr.). On y trouve à acheter des 
herb iers des A lpes (v. p. 104) pour 4— 30 fr.
A la sortie de la foret et avant d’arriver aux bains, un sen­
tie r  conduit à dr. au glacier de Rosenlaui (1524 m .), encaissé 
entre  le W ellborn et l’Engelhorn. Il est p lus p e tit que les glaciers 
de G rindelw ald , mais renom m é pour la transparence azurée de 
ses crevasses et la p u re té  cristalline de sa glace, dont, il est re­
devable à la com position des m ontagnes voisines; la pierre cal­
caire noire dont elle son t formées ne se décompose pas et ne dépose 
par conséquent po in t sur le glacier les détritus qui gâtent l ’effet 
de ceux de G rindelw ald. M alheureusem ent les chaleurs des 
dernières années en on t tellem ent d im inué le volum e, que le 
voyageur pressé fera m ieux de visiter le glacier supérieur de 
Grindelwald (p . 127). Un sentier escarpé, sur le côté E . du glacier, 
conduit en 3/4 h. su r une saillie de rocher (Hubel) d'où l’on voit 
to u t le glacier. Ce ro c h e r , dont la forme rappelle un  visage 
h u m a in , est appelé le „gardien du g lacier“ . Le glacier est à 
1/ 2 1. S. des bains de R osenlaui et facile à trouver sans guide. On 
ne m anque pas d ’y rencontrer un jeune homme qui, à l’approche 
d u  voyageur, taille à to u r de bras avec sa hache des degrés dans 
la  glace, et qui attend un pourboirè pour sa peine. H faut être 
su r  ses gardes à l’endroit où l'eau so rt du glacier. Le chemin 
traverse un pe tit pont, je té  su r une profonde crevasse, au fond 
(le laquelle on entend le m urm ure du Weissbach, qui porte au 
Reichenbach le trib u t du glacier. Une pierre lancée au fond n ’y 
arrive q u ’après un assez long espace de tem ps. Les p ierres ne 
m anquent pas, car ici encore un serv iteur em pressé vous en apporte, 
e t ne se contente pas des 15 cent, que vous lu i donnez en retour.
Le chemin de M eiringen suit le cours du Reichenbach, qui sort 
de la pente S. de la chaîne du Faulhorn. On traverse d’abord 
un  taillis, puis une p ra irie  entourée de forêts e t anim ée par des 
troupeaux et des chalets, rendez-vous favori des pein tres de pay-
sage. Les parois arides de l ’Engelhorn, au premier plan le Well­
born au-dessus duquel  apparaît la cime en pain de sucre du Wetter-  
horn , forment un fond de tableau dont l’ensemble pittoresque, 
joint au charme du paysage environnant, cherche son pareil  dans 
toute la Suisse. On en goûte surtout les beautés en venant dans 
la direction de Meiringen à Rosenlaui.
On traverse pour la dernière fois le Reichenbach su r un pon t 
à 25 min. des bains : à p a rtir  d ’ici le chemin reste sur la r. dr. 
(15  m in. une sc ie rie , la Sage)  et descend b ientô t rap idem ent. 
Belle échappée su r la vallée de Ilasli ou de M eiringen, bornée 
par les hauteurs voisines du Briinig et du Susten. Les grosses 
p ierres  et le m auvais pavé rendent la m arche difficile aux p iétons 
aussi bien qu ’aux chevaux. Un rem aniem ent de ce chem in se ra it 
fort désirable. Ici encore on rencontre l’inévitable corne des 
A lpes. A l ' / t  1. 'les bains de Rosenlaui, près d 'un  barrière, on 
est reçu  par une troupe de gam ins qui m ontrent une m arm otte e t 
vous inv iten t à visiter les célèbres *chutes du Reichenbach. On 
p rend à g ., descend une prairie  dans laquelle on a ta illé  des 
degrés, et a tte in t une hutte, le seul po in t d ’où l’on puisse voir 
la chute supérieure, les autres endroits é tan t garnis de m urs de 
planches. Cette hu tte  garantit des éclaboussures de la chute 
(25  c .) ; on y trouve aussi des rafraîchissem ents. On paye éga­
lem ent quelques centim es pour l’entretien du chem in m entionné. 
A u-dessous de la chute supérieure un sentier se détache à g. du 
chemin p rin c ip a l; il passe devant les chutes du m ilieu, affranchies 
ju sq u ’à présen t des spéculations sur la bourse du touriste , e t con­
du it à la chute inférieure, moins belle que laprem ière, mais égalem ent 
invisible aux yeux du voyageur qui ne se décide po in t à payer en­
core 25 c. d ’entrée au p ropriétaire de la hu tte  qui s’y trouve établie. 
Au pied de la m ontagne se trouve l 'hôtel Reichenbach, assez cher.
(On jo u it  le m ieux de la vue des chutes du Reichenbach en fai­
sant le chemin en sens inverse, c’es t-à-d ire  en m ontant [45 m in. 
de Meiringen ju sq u ’à la chute supérieure] ; p lu s on approche des 
bains de Rosenlaui, plus aussi l’effet du W etterhorn  et du W ell­
born  au fond du tableau  est im posant. Ne traversez poin t le 
pon t près de la 2e chute, quoique ce chemin paraisse p lu s battu  ; 
restez constam ment sur la r. dr. du R eichenbach. La grande 
célébrité dont jou issen t ces chutes préparera  p eu t-ê tre  à quelques 
voyageurs un léger désappointem ent.)
Qui co n n a ît d é jà  les  chu tes du  R eich en b ach  e t  M eiringen , e t se  re n d  
au  G r i m s e l ,  g agne ra  p rès  d 'u n e  h e u re  en  c o n tin u an t sa  ro u te , au  lieu  
de p re n d re  le se n tie r  qui co n d u it aux  ch u tes  p rè s  de la  b a rr iè re  m e n ­
tio n n ée  c i-d es su s . A 10 in in . p lus lo in , il q u itte  la  ro u te  e t p ren d  à  dr. u n  
a g réa b le  se n tie r  q u i le m ène in fa illib lem en t au  v illage de Geisttolz (2D m .) 
caché d e rr iè re  des a rb re s  f ru it ie rs ;  ic i on m onte la  co lline  le  long  d 'u n e  
p e tite  p ra ir ie , p u is  on d escen d  par une p en te  inc linée  le  Kirchet (p . 141) 
e t  l’on a rr iv e  à  (30 m .) Jm-GrvnU , e t à  (10 m .) lm - l lo f  (p. 142).
Meiringen (G02 m .) (* Krone, poste et bureau du té légraphe, 
ch. 2, déj. 1 */2 , din. ou soup. s. v. 3 , serv. ' / 2 fr. ; Wilder M ann t
mêmes p rix , bonne maison ; *R ar, non loin de l'église, simple mais 
bon, ch. e t déj. 1, s. 1 fr.), chef-lieu de la vallée du H asli (2516 hab., 
14 cath.), est s itu é  sur la r. dr. de VAare, dans une plaine large 
de p lus d ’une lieue, entourée de montagnes escarpées et boisées, 
e t dom inée par quelques cimes neigeuses. T rois ru isseaux (A lp- 
bach) descendent du Hasliberg dans la vallée et forment derrière 
le village des cascades considérables. Souvent ils débordent et 
inondent toute la contrée de bone et de quartiers de roc qui se 
détachen t des flancs schisteux du Ilasliberg . Une grande partie 
du village fu t détru ite en 1762 par un pareil désastre ; les p ierres 
et la vase s’étaient amoncelées dans l’église à une hau teur de 6 m., 
comme l’indique une raie noire de long du m ur. P our donner 
à  ces eaux plus d’écoulem ent, on a creusé et m uré un large canal 
qu i aboutit à l'Aare. P ar suite de ces in ondations, une grande 
partie  du terrain qui longe le canal est encore stérile aujourd 'hui.
L es h ab ita n ts  de VOber-IIasli so n t d ’une ta ille  sv e lte , m ais  forts et 
a d ro its  (fê tes des lu tte u rs  v. In tro d . X V ). Ils  se d is tin g u en t au ss i p a r 
l e u r jo l i  co stum e et p a r  un d ia lec te  p lus p u r ;  ils son t, d it-o n , o r ig in a ires  de 
la  F r i s e  ou de la  S u è d e ,  o p in ion  appuyée  p a r  de n o u v ea u x  tém o ignages  
q u e  des sav an ts  su éd o is  o n t consignés dans  un  liv re  d ép o sé  à M eiringen.
Six chem ins différents se croisent à M eiringen: celui de 
Brienz (p . 135); celui de Lucerne par le Briinig fp. 9 5 ); celui 
de Was en sur la route du G otthard par le Susten (p. 140); ce­
lui du Grimsel (p . 141); celui de Grindelwald par la Scheideck 
(p . 131 ); celui d 'Engellerg  p ar le Jochpass fp . 138). La magnifique 
chute de l’Aare, !t la Handeck (p . 143), est à 5 */2 1. de Meiringen. 
Les arcs-en-ciel qu’elle forme ne son t visibles que de 10 à 1 h.
k. De M eiringen à In terlak en . E othhorn. Lac de Brienz.
D e M eiringen  à B rienz 3 I., D i l i g e n c e  2 fois p a r  jo u r  en l3/4 h . 
p o u r U /s fr. v. p. 107; v o i t u r e s  à  t c h e v a l  6 fr. De B rienz à G iess- 
b ac h  e t In te r la k e n  3 fois p a r  jo u r . B a t e a u  à  v a p e u r  (v. p . 107) en  
1 h .,  l re p lace 2 fr., 2e p l. 1 fr., l’une  aussi Itonne que  l ’au tre . Bagage 
à  p a rt , 50 c. p a r  co lis. L es v o itu re s  m a n q u e n t so u v en t à  l’a rriv ée  du  
b a teau  p o u r a tte in d re  la  co rresp o n d an ce  de ce lu i du  la c  de T liun  àN e u - 
h au s  (1 fr. p a r  pers . en o m n ibus, v. p. 113). L es co c h ers  p ré fè re n t a t ­
te n d re  le  b a teau  a rriv an t à  la  m êm e h eu re  à N eu liau s , vu le p lu s  g rand  
n om bre  de  voyageurs q u ’il am m ène. (G ra n d e -ro u te  de B rienz  à In te r ­
la k en  s u r  la  rive  N. du  lac , com p. p . 133. V o itu re s  v. p. 108.)
D errière Meiringen la route passe sur la r. g. de VAare et 
traverse des prairies uniform es; h g. on aperço it quelques chutes, 
su rto u t celle de VOllschibach qui est fort belle. A u-delà de 
Brienzwyler (l'Vy L) (p . 99) on traverse un pon t rouvert qui 
ram ène sur la r. dr. de l’A are; la nouvelle route du B rünig  vient 
déboucher ici dans la nôtre (p . 99).
Le long du lac. de Brienz, que l’on voit b ientô t apparaître à l’O., 
sont dispersés de grands amas de débris qui couvrent le sol au tre ­
fois fertile. Un to rren t de va=e d é tru is it en 1797 une partie  
considérable des ham eaux de Schwanden et A'Hofstetten, dépen- 
■dant de Brienz ; un éboulem ent couvrit en 1824 quarante arpents
de terrain. Sur l’em placem ent du village de Kienholz, d é tru it 
en 1499 par une sem blable catastrophe, non loin de l’em bouchure 
de l’Aare dans le lac de B rienz, à 25 min. du village de Brienz, 
se trouve la *Pension Bellevue.
Tracht (  Weisses Kreuz, débarcadère des bat., et bureau de la 
dilig. du B rünig) village contigu à celui de Brienz, est connu 
par ses ouvrages en bois scu lp té  qui occupent 600 personnes. 
Du Kctnzli, 1/4 1. au-dessus de l’hôtel, belle vue su r le lac, sur 
la chaîne du Faulhorn, le Sustenhorn, le T riftenstock etc. Bain 
d u  lac, V2 fr-
Brienz (604m .) ( *Bœr, ch. 2, déj. 1V2. d. a. v. 3, s. 1 fr.), vil­
lage considérable (2284 hab.) dont la p lu p a rt des m aisons sont 
de  bois, dans un site gracieux au pied du Brienzer Grat (2236 m .) 
qui sépare le lac de Brienz de l’E ntlebuch. Belle vue du hau t 
du  cim etière su r le lac e t su r une partie du G iessbach; dans le 
fond le F au lh o rn , à g. la chute de l’O ltsch ibach , en arrière  la 
chute du Miihlibach, haute de 357 m., souvent à  sec en été. Le 
fromage qu’on prépare su r les alpes voisines est très-bon . On 
trouve aussi à Brienz de jo lis  ouvrages de bois sculp té . Bateau 
à  vapeur e t à rames v. p. 107, 134 et 136.
De B r i e n z  à S c h ü p f h e i m ,  avec  gu id e  en 8 h . v. p . 100.
De B r i e n z  p a r  l e  B r ü n i g ,  n ouve lle  c h a u s s é e , v. R . 2 5 ; v o it , à  
1 chcv . ju s q u 'à  A lpnach-G cstad  21 fr.
Le p lus h a u t p o in t du B rie n ze r G rat e s t le R o th h o m  (2352 m .), renom m é 
p o u r  sa  vue. Un bon  m a rc h e u r  p e u t en a t te in d re  le som m et en 5 h .,  m ais 
n o n  sans gu ide (5 fr., cheval 15). D es deux  chem ins q u i y co n d u ise n t, le  
p lu s  cou rt p ren d  s u r  la  g. de B rien z , m on te  rap id em en t au  tra v e rs  de la  
fo rê t ju s q u 'a u x  chalets de la l ’ianalp (1646 m .) 11/2 h . , tra v e rse  la  Planalp 
<1 h .) a rro sée  pa r le Miihlibach e t lég èrem en t in c lin é e , e t g rav it enfin la  
p en te  escarp é e  de la  m on tagne reco u v e rte  de m a ig res  p ra ir ie s  ( I I /2 h .) . 
S u r  la  cim e é tro ite  es t la  b o rn e  des can tons  de B erne , de L u c e rn e  e t 
d 'U n te rw a ld cn . Le chem in , accessib le  à cheval p resq u e  ju s q u 'a u  som m et, 
passe  p a r  Schicanden, les a lpes d 'Eck e t d 'Jrtschelen, la isse  à  dr. le lac Eysee, 
« t condu it aux  ru ines de l'a u b e rg e  b rû lé e  en 1846, à I/4 h . du som m et. D u 
so m m e t, on vo it to u te  la  cha îne  de l'O b e rlan d  b e rn o is  (p . 129) ; au  p re m ie r  
p la n , le lac de B rienz ; à d r., au -d essu s  d 'In te r la k e n , e n tre  les m on tagnes , 
un  coin du lac de T hun  ; tou te  la  va llée  du  I la s li d ep u is  M eiringen ju s q u e  
p ic s  du G rim scl ; de l 'a u tre  cô té , le  p e t i t  lac  E y see , le lac de S a rn e n , une  
p a r tie  considérab le  du  lac des Q u a tre -C an tons avec  le  R ig i, un co in  du 
lac  de Zug, une longue ban d e  de ce lu i de N eu c h â te l, e t m êm e le  la c  de 
C onstance . La vue est com parab le  à  ce lle  d u  N iesen  (p . 112). L es A lpes 
<le B erne so n t en pa rtie  m a sq u é es  p a r  la  ch a în e  du  F a u lh o rn ,  m ais  en 
rev a n c h e  l'œ il em brasse  to u te  la  ch a în e  du  T i t l i s , e t  s u r to u t le  T itlis  
m êm e (à  g. le S usten  et le T rif th o rn , les p ics co u v e rts  de ne ige  à  l 'E . de 
l 'O b e rh a s li e tc .) ; le  G læ rnisch  e t  le S en tis  so n t ég a lem en t v is ib les  en  en tie r .
r.e lac  de Brienz (561 m .) a 2 l/2 I- tie long, 3/4 1. de large ; 
près du G iessbach 160 m. de profondeur ; près d 'OUrried, m i-chem in 
d 'In te r la k e n , plus de 650 m. Il est de 7 m. plus élevé que le 
lac de T hun, avec lequel il do it avoir dit? autrefois réuni (v. 
p. 114). Ses rives sont entourées de m ontagnes hautes et boisées, 
e t de rochers nus et s té riles; au SE. le Susten couvert de neiges, 
à  dr. les pointes du T riften. D u lac on ne voit du (litssluch  
(y . p. 136) que le filet in férieur qui se je tte  dans le lac.
P lus loin, su r la rive S .. Iseltwald , village avec un vieux château , 
p ro p rié té  de la com tesse d ’E rico u rt; dans le lac , une petite  île  
boisée. A l’O . , su r une sa illie , s’élèvent du sein d ’un taillis- 
et de vergers les ru ines p ittoresques de l ’ancien château de R in g -  
genberg (618 m .) avec l’église du même nom ; su r une colline iso­
lée , l’ancienne tour de l’église de G olzw yl, qu i fu t transférée- 
en 1674 à Ringgenberg. V is-à-v is, la Lütschiney débouchant 
des vallées de Grindelwald et de L au terbrunnen, verse ses eaux 
dans le lac. Celui-ci se ré tréc it de plus en p lu s , et f in it p a r  
n ’être plus que la rivière de l ’A a re , qui va se je te r  dans le lac 
de Thun (v. p. 114). V ers la fin du tra je t on voit appara ître  
tout-à-coup au S .,  dans une go rg e , les pentes resplendissantes- 
de la Jungfrau.
La R o u t e  d e  B r i e n z  à  I n t e r l a k e n  (4 1.) s u r  la  r iv e  N . d u  lac , 
passe  p a r  Ebligen ( l /2 1.), Oberried (3/4 1.), Niederried (1 1.), p u is  a u -d e s s u s  
du  lac , à tra v e rs  d es  ro ch e rs , p a r  Ringgenberg (3/4 1.), le  long d u  p e t i t  
lac de Golzwyl, sous  une  co lline  co u ro n n ée  d 'u n  v ieu x  c locher, p a r Golz- 
icyl, r ic h e  en  p o in ts  de vue , p u is  1 1. ju s q u ’au  p o n t d 'In te r la k e n  (p . 115).
1. Le G iessbach .
♦H ôtel p rès  du  G iessb ach , ch . 2  fr. e t p lu s , s. 3/4 l déj. I I /2» d. 01* 
s o u p e r  3 ., th é  du  s o ir  lV o, v in  I I /2 e t p lu s , b iè re  1 fr. la  b o u t., il lu m i­
n a tio n  des chu tes  1 fr., p en s io n  6 à  12 fr. su iv an t les ch am b res . Jo u rn a u x  
fran ça is , ang la is , a llem an d s, à la  sa lle  de le c tu re . L 'h ô te l e s t te n u  p o u r  
le  com p te  de la  socié té  des b a teau x  à v ap e u r. Bureau de poste d an s  
l’h ô te l. — S u r  la  te rra sse  de l'a n c ie n n e  m a iso n  K eh rli (p. 137), en face  
des ch u tes  du  G iessbach , se  tro u v e  un ca fé -re s ta u ra n t à  p r ix  m o d é ré s .
♦♦Illum ination  des chu tes au  m oyen  de feux  de B engale, lu n d i e t  sam e d i 
av a n t la  m i-ju in , ch a q u e  s o ir  ju s q u 'à  la  fin de se p te m b re , e x c ep té  le  
d im an ch e , so u v en t d eu x  fo is, m êm e lo rs q u ’il p le u t ;  1 fr. p a r  p e rs . C e 
sp ec tac le  e s t des p lu s  c u r ie u x  e t des p lu s  su p rc n a n ts  : au  sig n a l d ’u n e  
c loche  que  l ’on sonne à l 'h ô te l,  011 se ren d  à  la  te rra sse  de la  m a iso n  
K eh rli (p. 137), s itu é e  en  face des chu tes  ; à un n o u v ea u  s ignal d o n n é  
a u  m oyen de q u e lq u es  coups de canon , tou tes  le s  ch u tes  s’il lu m in e n t 
to u t d 'u n  coup, a lte rn a tiv e m e n t en  feux b la n cs , ro u g es  e t  v e r ts . A u plus: 
fo rt de la  saison  on fe ra  b ie n  de re te n ir  d 'av an ce  des ch am b res  à  l’hô te l ; 
du re s te  on a  to u jo u rs  en c o re  l'o cca sio n  de se re n d re  à  B rienz  ou  
T ra c h t en b a teau  à ram es ap rès  la  fin du  spec tac le .
B a teau x  à  vapeu r p o u r  In te r la k e n  ou  re to u r  en  50 m in . ; p o u r  B rie n z  
ou  re to u r  en 10 m in ., v. p. 107 et 134.
B a teaux  à  ram es de B rienz  au  G iessbach  en  I/2 h . ,  1 fr. p a r  ra m e u r. 
L es b a te lie rs  de B rienz d em an d en t 3 fr. p o u r  u n ” b a te a u  à  2 ram e u rs . 
D ’In te r la k e n  au  G iessbach  en  2 h . p o u r  G à 8 fr.
S e n tie r  du  p o n t de B rien zw y lc r (p . 99 e t 134) ju s q u ’au  G iessb ach  
2 1. : d 'a b o rd  s u r  la  r. d r. de l'A are à tra v e rs  des p ra ir ie s , pu is  on  re p a sse  
p a r  u n  2e p o n t s u r  la  r . g. ; de là  en 3/4 h . ju s q u 'à  l 'h ô te l du G iessbach  
en  p assan t sans cesse dans la  fo rêt. — D u G iessbach  à  B rienz  (2 1 ), 
m êm e chem in  ju s q u 'a u  delà  du  d e rn ie r  p o n t m e n tio n n é . — D u G iessbach  
à  In te r la k e n  v. p . 138.
Le * * G iessbach , autrefois inabordab le , n ’est connu que de­
puis 1818. C’est alors que le m aître d ’école Kehrli ( f  1854) 
fraya un chem in e t se f it payer des voyageurs une indem nité. 
Ses héritie rs vendirent (1854) sa p ro p rié té  aux frères De Rappard  
de W abern près Berne, d ’où elle passa en 1858 entre les m ains 
de la société des bateaux  à vapeur des lacs de Thun et de Brienz.
Par leurs em bellissem ents et la construction de l 'h ô te l , le s
frères De Rappard ont fait du G iessbach un  des endroits les p lu s  
intéressants e t les p lus fréquentés (p lus de 18,000 pers. en 1 857) 
de l'Oberland. Ce qu’ils ont créé est parfa item ent en harm onie 
avec le paysage, lequel y gagne même en charm e: c’est un délicieux 
endroit pour s’y délasser.
Une route commode et sinueuse conduit du débarcadère d es 
bateaux à vapeur en 15 min. à l’hôtel. (P rès de la p rem ière 
courbe on trouve un pont qui traverse la dern ière  chute et d ’où 
l ’on peu t voir le G iessbach se p réc ip iter dans le lac ; on re tou rne  
de là sur la route p rincipale .) A l ’endroit où la route fa it son 
sixièm e coude, on jo u it  d ’un jo li coup d 'œ il su r la chute su­
périeure. Un peu plus lo in , près du chem in , la Kanzel („ch a ire“ ,  
ordinairem ent un  drapeau s ’y trouve a rb o ré ), avec belle vue s u r  
le lac. Dans la nouvelle m aisonnette de bois qui se trouve à
côté, les descendants du m aître d ’école K ehrli ont établi u n
magasin d 'objets en bois scu lp té  à p rix  fix e , pas cher. U n
enclos à cô té renferm e un chamois apprivoisé. La table d e  
m arbre blanc qui se trouve vis-à-vis près du chem in rappelle  
le souvenir de K ehrli.
La ‘ t e r r a s s e  attenan te  est le point le p lus rem arquable. 
E lle offre une *vne complète su r le Giessbach e t la série (en, 
tou t 7 )  des cascades q u i, de rocher en rocher, se p réc ip iten t 
d ’une grande hau teur (la p lus liante 357 m. au-dessus du la c ) ; 
moins élevées que celles du Reirlienbach (p. 133 ), elles le u r  
sont supérieures par les m agnifiques forêts e t les vertes e t fraîches 
p rairies qui les encadrent; on se cro irait transporté  dans u n  
parc. P ar un tem ps chaud , à l’ombre des grands arb res, au 
m ilieu d ’une atm osphère pure et rafraîchie encore par le voisinage 
des ch u tes , le séjour au Giessbach e s t délicieux.
De bons sentiers conduisent de l’hôtel ainsi que de la  terrasse 
m entionnée aux chutes du Giessbach, qui se p réc ip iten t de la 
paroi m éridionale de la vallée; ces sentiers s’é tenden t su r ses 
deux rives ju sq u ’au 2e pont (15 m in .), à p a rtir  de là seulem ent 
su r la r. dr. La 2e chute n ’a po in t de pont, mais on p eu t p asser 
dessous par une crotte ouverte qui relie les deux rives. Le pay­
sage à demi voilé par la cascade fait un effet to u t particu lie r. 
(Les dames feront bien de se m unir d ’un parapluie pour cette 
prom enade.) Qui en a le te m p s , ne devra p o in t négliger de 
m onter ju sq u ’à la dernière chute, où le Giessbach s’échappe d’un 
som bre ravin formé par des rochers à pic de 130 m. de h au t; im­
m édiatem ent au-dessous du pont, le ruisseau se p récip ite dans une 
gorge de 59 m. de profondeur; on voit le mieux cette chute du 
haut d ’un rocher en saillie à dr. du pont que l’on traverse à  cette 
effet. Au m ilieu du jo u r les chutes form ent des a r c s - e n - c ie l .
D u haut du * R a u ft, m assif de rochers boisé sur le versant 
NE. de la vallée, en face des chutes, à 130 m. environ au-dessus de
l ’hôtel, h 260 m. à pic au-dessus du lac (de bons sentiers conduisent 
à ce po in t de vue; on y trouve des b ancs), la vue em brasse 
1out le lac de B rien z , l’embouchure de l’A are et la plaine de 
Brienzw yler; v i s - à - v i s ,  au-dessus de B rienz, les m ontagnes de 
•Brienz, la longue arête (G rat) et le Rothhorn de Brienz (p . 135); 
en aval, au-dessus d ’In te rlak en , un coin du lac de T hun avec 
l’énorm e pyram ide du Niesen (p. 11-1). Un poteau derrière l’hôtel 
indique le chemin du „R auft“ . P our en reven ir, on choisira 
■de préférence le chemin qui domine le la c , en face des chutes, 
e t  qui descend à la terrasse de la m ai-on K ehrli (p . 137).
D u G i e s s  b a c h  a u  F a u l  h o r n  (p. 130), s e n tie r  d ifficile , m ontée  
d e  6 — 7 h ., gu ide  n éc essa ire  (6 fr.) On y é ta b lira  un chem in  p o u r  cavalie rs .
D u G i e s s b a c h  à I n t e r l a k e n  (4 1.), chem in  p lu s  facile  sa u f  dans 
■quelques en d ro its , p a r  JselUcald 2, Scngg I/o, Ehrschrcand I/o, Bœnigen (p. 114) 
I/o, Interlaken I/o 1. De l 'h ô te l on d escen d  p a r  le chem in  le  long  du lac ; 
à  m i-chem in  env iron  on passe le  ru is se a u  s u r  un  v ieu x  po n t de p ie rre , 
« t  de là  ju s q u e  p rè s  de B œ nigen  on re s te  tou jou rs  au -d essu s  du  lac.
30. De Meiringen à Engelberg. Jochpass.
IOI/2 h e u re s . Im h o f I I /4 h .,  E n g s tlen a lp  5^/4 h . (d escen te  4), Jo c h  1-1/g 
(d esc e n te  1), T rü b see  I/2 (m on tée  l), E nge lberg  11/2 (m o n tée  21/2). C haussée  
ju s q u ’à  Im h o f; pu is  chem in  de m ulets. C heval 30 fr., gu ide 10 fr. 
I l  n ’es t n é c essa ire  que depu is l’en d ro it où le  chem in  (à  1 1. au -dessus  
d ’Im hof, p rè s  d 'u n e  an c ien n e  fonderie  de fer) q u itte  la  ro u te  du  S usten , 
ju s q u ’à  l ’en trée  de la  va llée  du Oenthel, m ontée  lA/o h . D e la  ju sq u 'a u  
J o c h  on ne  p eu t m a n q u e r  le  c h e m in ; à la  descen te  du  col la  d ire c tio n  es t 
fac ile  a s u iv re ; du  re s te  on p eu t p ren d re  un  gu ide (5 fr.) à l 'E n g s t-  
le n a lp , où  l'o n  p e u t p a sse r la  n u it quand  on n e  tie n t pas à  fa ire  ces 
lO heu res  de m arch e  en  un  jo u r . E n  v en a n t d 'E n g e lb e rg , on ne p eu t se 
p a sse r  de gu ide ju s q u 'a u  Jo ch  (5 fr. ju s q u ’à l'E n g s tlen a lp ).
De Meiringen par le Kirchet en l 1/ ,  h. à Im h o f (639 m .) v. 
p . 141. A p a rtir  d ’ici on su it pendan t 1 h. la route du Susten 
ju sq u 'à  une ancienne fonderie de fer, au confluent du Gentlielbach 
( qui vient du Susten e t m et en mouvement des scieries) e t du 
Gadmenbuch. Le chemin de m ulets, raboteux et p ierreux, va tou­
jo u rs  en m ontant à travers des forêts dans la direction NE. ju sq u ’à 
la Genthelalp, où l’on passe sur la r. dr. du ruisseau que, sans monter 
beaucoup, on longe pendan t près de 2 h , en passan t devant p lu ­
sieurs chalets. (A  l’O. on a toujours les trois W etterhorn et le 
H angend-G letscherhorn à l’ex trém ité  de la vallée d'U rbaeh.)
A l’extrém ité NE. de la Genthelalp un pont mène par la r. g. 
à  VEngstlenulp. Du m ilieu de la haute paroi escarpée (Gad- 
m enfluh) ja illissen t, su ivant la saison, de 8  à 15 sources abon­
d an tes ( Jungholibache, Jüngisbrunnen , Schw anbrunnen  ou Achtel- 
suiisbitche), form ant une su ite de jo lies cascades. VEngstlenbach, 
nom du ru isseau à p a rtir  de là, forme aussi de belles chutes. Le 
chem in est mauvais e t monte le long de rochers sur lesquels des 
sapins ont pris racine, pendant près de 2  1. ju sq u ’à l '* E n g s tle n -  
A lp  (1859 m .) située à la même hau teur à peu près que l'hospice 
d u  Grimsel, mais au milieu d ’un des pâturages les p lus luxurian ts 
d e s  Alpes, avec une foule de fleurs, de roses des Alpes, de vieux
pins, de ruisseaux e t de cascades. L 'eau y est fort bonne e t n ’a 
guère que 4° U. Vue au SO. su r le F inster-A arlio rn , Si lireckliorn, 
W etferkom, Rreithorn; à l’E. sur les W endenstœ cke et le T itlis , 
toutes montagnes à neiges éternelles Le p e tit *flôtel de Raz est 
bon (ch. 2, pension 4 fr.) .
Le W underbrunnen  („source  m e rv e illeu se“), h 300 p as  N E. de l 'au b e rg e , 
est une so u rce  in te rm itte n te , trè s-ab o n d a n te  lo rs q u 'i l  fa it b ea u  tem ps (a 
cause de la  fon te des ne ig es), s u r to u t à 3 h. du  s o ir ;  le  m atin  à 5 h . elle 
es t co m p lè tem en t à sec. L o rsq u e  le ciel e s t co u v e rt (e t que  les ne iges  ne  
fo nden t p a r  co n séq u en t po in t) e lle  ne cou le p re sq u e  p lu s . A près de 
fo rtes p lu ies  elle  cou le  de 9 h . du m at. a 6 h. du so ir. Il p a ra î tra i t  donc 
que l’eau  n 'a p p a ra i t  ic i que  lo rsq u e  son  éco u lem e n t n a tu re l dans la  
va llée  es t in su ffisan t p o u r a b s o rb e r  to u t le  liq u id e  q u i s 'y  co n c en tre . Au 
m ois d ’aoû t la  sou rce  d isp a ra ît so u v en t en en tie r .
L’ascension  du  *T itlis (p . 94) à p a r t ir  de l’E ngstlen  - Ain dem ande 
2 h. de m oins que d 'E n g e lb e rg : de l'E n g s tlen -A lp  au  Jo ch  l*/2 h . ,  puis 
enco re  4 a  5 h . de m a rch e  s u r  des galets  et des g la c ie rs ; re to u r  en 4 h. 
Les gens de pe ine  de l'a u b e rg e  serven t de g u id e s: 10 fr. e t le  p o u rb o ire . 
Ces gens sav en t p a rfa item en t b ie n  le  c h e m in , m ais les co n n a issan ces  
et au tres  q u a lité s  qu 'o n  a tten d  d 'u n  b on  gu id e , le u r  m an q u en t c o m p lè te ­
m en t. L es 10 fr q u 'o n  leu r d o it so n t p o rté s  en com pte  p a r l ’au b e rg is te  ; 
il ne le u r  re s te  que  le  p o u rb o ire  e t le u r  la rg e  p a r t  des p ro v is io n s  que 
l ’on em p o rte . P o u r  n e  pas a r r iv e r  tro p  ta rd  au  som m et du  T itlis , on 
p a r t o rd in a ire m e n t dès 2  h . du m at. a la  lu e u r des la n te rn es . — Si l'o n  ne 
v e u t faire  l’ascension  du T itlis , on m o n te ra  au  m oins au Geisberg (2 h. d 'ic i).
B eau  p o in t de vue  du h a u t du S æ ttl i, co l qui re l ie  la  m on tagne  a la  
va llée  du G adm enbach  (p . 140), h 2 1. S. de l’E n gstlen -A lp  : on y v o it les 
g lac ie rs  de W enden , de S usten  e t de T rif te n , le  G adm en thal et le s  A lpes 
de  B erne . Le chem in  de ce tte  va llée  au  S æ ttli (6 1. de l 'au b e rg e  „am  
S te in “ ju s q u ’à  l'E ngstlen -A lp ) es t e x c ess iv em en t e scarp é  e s t  in tro u v ab le  
san s  gu id e , n ’é ta n t poin t tracé .
D e  l 'E n g s t l e n - A l p  a l a  M e le  h a i  p . A I/4 1- au -d esso u s  de 
l 'au b e rg e , p rès  de la  chu te , un s e n tie r  escarp é  co n d u it en m o n ta n t 
(20 m in .) à la  M elchalp , pâ tu rage  p re sq u e  h o riz o n ta l co u v e rt de t r o u ­
p eaux  : vue s u r  le  W e tte rh o rn , les m on tagnes  de B erne , le  T itlis  etc. 
De la  M elchalp  au  lac Melehsee (19G0 m .) (p. 97), on d escen d  p eu -a -p e u  
en  1 h . M elchlhal v. p. 97.
Le chemin d’Engelberg longe le p e tit lac d 'Engstlen (Va h 
de long), encaissé au S. par les Wendenstœcke (3032 m .) riches en 
glaciers, au N. par le Grauhom  (2742 m .), e t arrive au bout d ’une 
lieue au Jo c h p ass (2239 m .) d ’où les W endenstœ cke e t le T itlis 
font un effet im posan t; une vue saisissante s’y ouvre su r les mon­
tagnes d’Unterwalden. La neige n ’y d ispara ît qu ’au cœur de l’été
A la descente le chem in est p ierreux  et il est facile de le 
m anquer; 20 m. Triibsee-Alp supérieure; 25 m. Trübsee-Alp  
inférieure; près de là à g. le p e tit lac T rübsee avec un chalet 
(1885  m .) , à dr. une jolie cascade (Stœubi).
Le chem in de m ulets (2Va 1- ju sq u 'à  Engelberg) prend sur 
la g., le lac reste à d r.; 40 m in. au -dessous, on passe le ru is­
seau qui en so rt; à partir de là on ne peu t plus faire fausse route.
Le sen tie r ( IV 2 ju sq u 'à  Engelberg) traverse le ruisseau entre 
la cascade et le lac; quand le po n t manque, il faut sau ter su r 
l ’autre bord. Le lac reste à g. On descend ensuite pendan t 
V2 h. sur des débris glissants de schiste le long de la P faffen- 
v a n d ,  paroi presque perpendiculaire que l’on fera bien d ’éviter
en tem ps de p lu ie  en p renan t le chemin de m u le ts , bien qu 'il
so it p lus long d’1 I. Le sentier passe ensuite par la Gerschene-
A lp  dans la direction d ’un groupe de pins, pu is il entre dans
les bo is; au p ied  de la montagne on traverse l 'Engelberger-Aa.
Engelierg  (1034 m .) v. p. 93.
31. De Meiringen à Wasen. Col du Susten.
121/2 h e u re s . Im h o f P / 4, G adm en 31/4 (d escen te  21/2)1 -Am S tein  21/2 
(d escen te  11/2)1 S usten -S che ideck  P /o  (d escen te  1), M ayen 3 (m on tée  41/y), 
W a se n  1 (m ontée P / 2). C heval 30 fr. G uide 10 fr., in u tile  p a r  le  b e a u  
te m p s . R afra îch issem en ts  dans le s  au b e rg e s  de G adm en , du g lac ie r d e  
S te inen  (bons lits ) e t de M ayen. O n tro u v e  souven t s u r  ce tte  ro u te  d e s  
chev au x  e t des gu ides q u i, ayan t passé  la  F u rca  ou  le  G rim se l, r e to u rn e n t 
de M eiringen à  A n d erm att ou  a H o sp cn th a l.
L o rsque  N apo léon  ré u n it  h  la  F ra n c e  en  1811 la  p e t ite  ré p u b liq u e  
du  V ala is  fondée p a r  lu i en  1801, e t qu*il fit b a r re r  la  ro u te  du  S im p lon  
p a r  des d o u an ie rs , on  ex p éd ia  en  I ta lie  les p ro d u its  du can to n  de B e rn e  
p a r  le  S usten  e t le  S t-G o tth a rd . L e chem in  fu t tran sfo rm é  en u n e  ro u te  
m ilita ire  de 3 a  4 111. de la rg e , m a is  deux  ans p lu s  ta rd  e lle  fut ab a n ­
d on n ée , le s  c irco n s tan ce s  ayan t changé. On la  reco n n a ît en co re  ju s q u 'a u  
col s u r  le s  deux  v ersan ts , e t e lle  form e un chem in  de m ulets  p lu s  b a t tu  
q u e  to u s  ceux des m on tagnes  des env irons.
De M eiringen en l ' / i  h. à Im  H o f  (639 m .) v. p. 141. La 
rou te  du Susten (Sust signifie dépôt de m archandises, douane, v . 
p. 78) se détache ic i à I’E. de la route de l’Aare. E lle traverse 
de charm antes prairies e t des pen tes couvertes d 'arbrisseaux, en 
coupant les nom breuses sinuosités du Gadmenbach. A l'O. tan tô t 
le W etterhorn , le W ellhorn et les Engelhœ rner, tan tô t le groupe 
du Schwarzhorn bornen t l'horizon.
La partie  inférieure de la vallée s’appelle Mühlenthal, p u is  
v iennen t le Nesselthal et le Gadmenthal avec G adm en (3*/4 !•) 
(1219 m .) (auberge convenable, un peu chère), village form é des 
groupes de m aisons Eek, Ambûhl et Obermatt (chem in h VEngst- 
len-Alp  par le Sœ ttli v. p. 139). La verdure de la vallée avec scs 
érables contraste singulièrem ent avec les flancs nus et à pic de 
la Gadmev/luh (3117 m., v. p. 138). On aperçoit le glacier de 
W enden sur le penchant E. des Vrathshœmer (3328 m.).
La route monte (2*,2 !•) ju sq u ’à V*auherge am  Stein  (bonne 
et pas chère, ch. 1 V-j, déj. 1 7 a> s - Va fr-)> a"  P ied du g la c ie r  
de Steinen (1931 m .), entourée de glaces, de m oraines e t de débris 
de rochers. Ce glacier est sans con tred it l ’un des plus remar­
quables de la S u isse , su rtou t depuis sa m arche rapide des 
dernières années. Il y a 30 a n s , il é tait encore à une ‘/a 1- de 
l’ancienne route, qu’il a m ain tenan t dépassée depuis longtem ps. 
Son ex trém ité  in férieure se compose d’ébonlem ents d ’une vous­
sure si hardie, qu'on redoute avec raison de le voir rem plir tou te  
la gorge supérieure de la vallée.
Le point culm inant du col (1 7 a  1 ) ,  la Susten-Scheideck 
(2269 m .), offre une vue bornée, m ais grandiose; elle em brasse tou te  
la  chaîne déchirée qui borne au N. le Mayenthal, les cim es colos-
sales du Sustenhom  et du Thierberg (3343 m .) d ’oil descend en 
3 bras le glacier de Steinen, et la longue arête rocheuse et den­
telée de la Gadmenfluh; à l'O . on aperçoit, par une e'troite ouver­
ture, quelques cimes de l ’Oberland bernois.
Le chemin fait en descendant de nom breux contours le long 
des Urathahœrner (p . 140). Le Mayenbach, que l ’on su it e t franchit 
à  plusieurs reprises, so rt d ’une gorge escarpée oil le Spitüiberg  
(3420 m .) e t le m ajestueux Sustenhorn (3520 m .) versent leurs ava­
lanches. Non loin (1 1.) du prem ier pont on a tte in t la Ilum ls- 
<dp; pont su r le Gurezmettler qui écume à une grande profon­
deur. Quelques p e tits  ru isseaux sortent à dr. du glacier eie R iti.
Fernigen (1442 m.) est le prem ier groupe de m aisons ; pu is (3  h .) 
Mayen (1320 m .) (auberge près de la chapelle), formé de quelques 
groupes de m aisons (/Ziti, Hausen etc .). Çà et là on rem arque 
des digues de p ierres ou des palissades construites pour ab rite r 
les m aisons contre les avalanches.
A u-dessus de W as en on trouve 1 a Mayenschanz (1 100m .), redoute 
élevée en 1712 dans la guerre de religion (R. 77), fortifiée en 1799 
par les A utrichiens, prise e t d é tru ite  le 14 août 1799 par les 
F rançais sous Loison. On commença à la reconstru ire  dans la 
guerre civile de 1847, m ais m algré cela on en voit à peine 
quelques vestiges.
R apide m ais courte descente ju sq u ’à (1 h .) Wasen (941 m .)
su r  la route du tit-G otthard (p. 84).
32. De Meiringen à l’Hospice du Grimsel.
Vallée de Hasli. Chute de l ’Aare à la  Handeck. Glaciers 
de l ’Aare.
8  h . (G utlanen  31/ 2, H an d eck  2, H osp ice  2'V4) î p o u r le  re to u r , G h . Bon 
chem in de m u le ts , fac ile  à  tro u v e r, gu ide  in u tile . Cheval avec  co n d u c teu r 
(p . 108) de M eiringen à la  H andeck  e t r e to u r  en 1 jo u r ,  15 , en  2 jo u rs  
20 fr. ; G rim sel 20, I lo sp e n th a l ou A n d erm att 40 fr.
Le K irchet (848 m .), co lline  de 256 m . au -d essu s  de l ’A arc, fo rm ée de 
m asses de rochers  ca lca ires  p réc ip ité s  p ro b ab lem en t du  h a u t  des m ontagnes 
vo is in e s, recouverte  de po u ssiè re  e t  de b locs de  g ran it, longe p e n d a n t I/2 L 
la  va llée  de l'A arc com m e u n e  d igue , e t  ne la isse  au  fleuve q u 'u n  é tro it 
passag e  ; c’es t la  Finstere Schlauche, qui s em b le  com m e sc iée  dans le  r o ­
ch e r, e t q u i es t p ro b ab lem en t u n e  c revasse  p ro d u ite  p a r  u n  tre m b le m en t 
de te rre . Des na tu ra listes  m o d e rn es  (Studer) p ré te n d e n t, que  le  bass in  
e n t ie r  au -dessus  de M eiringen a  é té  p ro d u it p a r  un  so u lèv e m en t du so l. 
L e g rand  no m b re  de b locs („blocs e r ra t iq u e s  ) de g ran it q u ’on y tro u v e , 
a  fa it su p p o se r  à  d 'au tre s  (Agassiz), q u e  ce so n t les res te s  de la  m o ra in e  
d ’un  im m ense  g lac ier qui a u ra it p é n é tré  ju s q u ’ic i, m ais qu i, dans le  cours 
des  s ièc le s , se  s e ra it re tiré  p a r  l ’u n e  des v a llées  s 'o u v ra n t su r ce b a ss in , au  S. 
p a r  le  sau v ag e  Urbachsthal, au  N E. p a r  le  Qadinenlhal (com p, ln tro d . X IV ).
La nouvelle route, achevée ju sq u ’au-delà d ’Jm -H of, passe à 
M eiringen sur la r. g. de YAare (ceux qui ont logé à l’hôtel 
Iteichenbach [p. 133] laissen t naturellem ent le pont neuf à g.) et 
monte le Kirchet. Sur la hauteur, à */2 1. de M eiringen, il y a 
au  bord de la route un poteau  „Zur finstern Aarschlucht“.
A 10 m in . d 'ic i (on passe en tre  d 'én o rm es ro ch e rs , o u v e rtu re  év id em m en t 
p ro d u ite  p a r  la  fo rce des eaux) se tro u v e  la  * iin stere  S chlauche (v. p . 141), 
où l'A are  p ro fo n d ém en t encaissée  coule en tre  des ro ch e rs  à  p ic à 100 m . 
au -dessous  de la  chaussée . Les géologues tro u v e ro n t seu ls  p la is ir  à y  d es­
cen d re . A rrivé  'à  une  h u tte , on paie  l/v fr. p a r  p e rs . p o u r  l'e n tre tie n  du  
chem in , 3 pers . ou au delà  p a ie n t 1 fr. On suppose  q u e , lo rsq u e  le  b a s ­
sin  du  K irc lie t é ta it encore rem p li d 'e au  dans sa p a rtie  su p é rie u re , l'A are  
se fraya  un passage  en tre  les ro ch ers  m e n tio n n é s  p o u r  se d év e rse r d an s  
la  v a llée  de M eiringen , et que  ce canal ne fu t ab an d o n n é  p a r  la  r i ­
v iè re  que lo rsq u e  la  crevasse vo lcan iq u e  où e lle  cou le  ac tu e llem e n t lu i  
e u t fo rm é un  li t  p lu s  com m ode.
La route descend le K irchet en longs contours (que le piéton  
peut abréger), coupe les fertiles prairies du fond de la vallée, et 
passe sur la r. dr. de l'A are près de ( l 1/-! 1«) Im -H o f -
H of. ch. 1V2, déj. IV 2, s. 3/4 fr., plus agréable qu"à M eiringen), d ’où 
les chemins du Susten (p. 140 ) et du Joch (p. 138) se détachen t à l ’E.
L 'ex cu rs io n  au  SO. dans la  v a llée  d'TJrbach, ju s q u 'à  l 'én o rm e  g l a c i e r  
d e  G a u l i  qu i en fo rm e le  fo n d , r e q u ie r t  10 ou 12 h . ;  on fa it le  m ieu x  
d 'em m en er un gu ide , a fin  de p o u v o ir  m o n te r s u r  le  g lac ie r m êm e, d 'o ù  la  
v u e  em brasse  le  fond de la  va llée  et les su p e rb es  m on tagnes  des env irons. 
L a vallée  se com pose de p lu s ie u rs  te r ra s s e s , do n t la  p lu s  b asse  es t en ­
core cu ltiv é e . A u p ied  m êm e du g lac ie r on ren co n tre  en co re  un  ch a le t. 
E n  p re n a n t à dr. p a r  le s  g lac iers , on peu t se re n d re  au g lac ie r de R osen- 
lau i (p . 132), à g. à ce lu i d ’U nter-A ar (p. 144); m ais  n a tu re lle m e n t pas 
sans gu ide  ex p é rim en té  (nous recom m andons Henri Jagg i à Im -IIof).
La chaussée de la vallée de l’Aare aboutit provisoirem ent au- 
dessus d ’Im -Ilo f, où commence un chemin de m ulets bien en­
tretenu, qui pénètre  alors dans la gorge étro ite où l’Aare coule 
depuis sa source. On rencontre une m asse de bou tiques, qui 
pu llu lent comme des cham pignons dans tous les environs deL au te r- 
b runnen ; on y vend du lait, du pain , du beurre, du fromage, m ais 
à des prix un peu chers; on fera donc bien de s’inform er d ’avance 
de ce que coûtera la consommation. A l’extrém ité  (1 h.) de la pre­
m ière montée un peu fo rte , une excellente eau coule près d ’une 
cascade. On descend et passe sur la r. g., où il a fallu faire sau­
ter un rocher (25 m in.) pour faire place au chemin. On traverse 
quelques torrents que la neige des avalanches couvre encore au 
commencement de l’été. (30 m in.) Im -Boden, groupe de m aisons, 
un peu au-dessus de la vallée. P rès d’une maison (5  m in.) où 
l ’on vend du lait, un sentier p lus court et p lus agréable traverse 
pendan t 15 min. la p rairie. A près 25 autres m inutes, 011 arrive 
à Guttanen (1074 m .), le plus grand et en même tem ps le plus 
pauvre village de l'O berhasli, situé  dans un bassin assez, large. 
On voit çà et là dans les prairies des pierres amenées par les 
avalanches. Les paysans les m etten t en monceaux pour qu ’elles 
n ’entravent pas la végétation. On fabrique à Guttanen des objets 
en bois à bon marché.
A 30 min. de G uttanen, pont sur l ’Aare aux flots bouillon­
nants. La vallée se rétréc it. Des rochers noirs et dépouillés 
s’élèvent à pic à dr. D’énormes m asses d 'éb o u lis , arrêtées sur 
les pentes moins escarpées des m ontagnes, tém oignent de la 
puissance des avalanches ou de la force des eaux. Q uelques
ruisseaux se p réc ip iten t de la hauteur. A dr. le Weissgletscher 
(glacier blanc) de'charge ses eaux dans la vallée. On aperçoit çà 
et là quelques amas de neige sur les cimes des montagnes. 30 m . 
pont sur l ’A are; 10 m. plus lo in , où commence la m ontée, une 
source de bonne eau fraîche à dr. L’Aare augm ente de rap id ité  
et forme une petite chute. Une arête de rochers couverte de pins 
ferme la vallée. Le chemin pavé s’élève sur des rochers de granit 
lavés, arrondis et polis (v. In trod . X IV j. Le m ugissem ent de 
l’Aare cesse peu-à-peu.
A un coude (45  m in. du dernier pont, 8 m. avant le chalet de 
la H andeck), on trouve à g. un court sentier de traverse, ba rré  
par des troncs de sapins; on franchit la barrière  et on se trouve 
juste  en face de la célèbre **chute de la  H a n d ec k ; on est 
arrosé par la poussière d ’eau qui s’élève du fond d’un abîme 
de 75 m ., où les flots de l'Aare se p réc ip iten t en masse com­
pacte. Quelque m ajestueux que soit cet aspect, il est surpassé 
si l ’on descend 5 min. à l ’E. de l ’au b e rg e , d'où l’on con­
temple la cataracte d’en haut. C’est sans dou te , après la chute 
de la Tosa (p. 153) et celle du Rhin (p. 29), la p lus rem arquable 
des A lpes, tan t à cause de la hauteur de la chute et de son vo­
lume, qu ’à cause de la nature sauvage de ses environs. La force
du courant est telle, que la chute forme nappe ju sq u ’à la m oitié de 
sa hau teu r; alors seulem ent elle se brise  en rebondissant sur les 
rochers, e t développe un vaste cercle de vapeurs sur lesquelles le soleil 
p ro d u it de 10 à 1 h. des arcs-en-ciel qui m ontent e t descendent. 
11 est à rem arquer que YAerlenhach, ruisseau descendant des gla­
ciers du même no m , se précipite dans la même gorge et rejo in t 
à m i-hauteur de la chute les eaux de l’Aare, ce qui augm ente 
considérablem ent l’effet. L’accès est commode et pro tégé par 
une balustrade, d ’où le regard plonge au fond de la gorge. Le
meilleur poin t de vue est le pon t qui conduit à la r. dr. de
l’Aare (on donne 50 c. au garde). Le chalet a é té  converti en une 
bonne *uuberge (1421 m .): 10 lits dans 4 ou 5 cham bres, à i i/ 2 fr. 
le lit. Si l’on arrive tard  ici et qu’on ne soit pas sû r de trouver 
des lits au Grimsel, on fera bien de passer la n u it à la Ilandeck.
La sombre forêt de p in s , que le chem in a traversé pendant 
longtemps, s’éclaircit de plus en plus ; on ne voit plus que des 
sapins nains qui disparaissent à leur to u r au-dessus de la H and­
eck. Ce sol desséché et p ierreux  ne p rodu it qu ’une herbe maigre, 
de la mousse, et çà et là des roses des A lpes (Rhododendron). A 
V2 1- 4e la Handeck on arrive à un plateau de granit arrond i et 
dépouillé , dans lequel on a ta illé  des degrés. On l ’appelle le 
mauvais côté (böse Seite). P lu s loin (5 m .), un p lateau  du même 
genre se nomme le plateau glissant (liable P latte). Tout ce p lateau 
est poli et uni comme le marbre, effet probable du frottem ent des 
glaciers (v. In trod . X JV ), opinion qui paraît appuyée par les nom­
breuses p ierres rondes et polies qu’on découvre dan« la vallée, même
ò. une grande hauteur. V is-à-v is, le Oelmerbach forme une belle 
cascade ; il so rt d ’un lac s itu é  bien plus h au t à gauche, entre le 
O elm erhorn et le Schaubhom .
La vallée devient de plus en p lus sombre et étroite. On traverse 
p lusieu rs fois l’Àare. La végétation cesse presque entièrem ent. I l n ’y 
a  entre la H an deck et le Grimsel (à  l 3/4 l. de celle-là, à 1 1. de celui- 
c i)  que deux habitations hum aines, deux chalets dans le Rœterichs- 
boden (1710 m .), dernier bassin avant le G rim sel; c’était peu t-ê tre  
ja d is  le bassin d ’un lac ; le sol m arécageux y n o u rrit à peine 
«quelques chèvres.
Le sentier m onte un m om ent et parv ien t à un défilé sauvage 
•et plein de rochers. E nfin  on quitte les bords de l’Aare, tourne 
•à g., et au bout de 15 m. on est à l ’h o sp ice  du  G rim sel (1894 m.), 
p rim itivem ent sim ple asile pour les voyageurs passant par le 
O rim se l, et propriété  de l’Oberhasli. A u cœur de l’été, il  est 
encom bré de voyageurs. Les cellules n ’é tan t séparées que par 
<les cloisons de bois , on entend le p lus léger b ru it des 2 ou 3 
cellules attenantes. La m aison contient 50 lits  à 2  fr., déj. 1V2, 
soup. s. v. 3, s. 1 fr.
Le stérile bassin où se trouve l’hospice, le Grimselgrund , est 
s itu é  à 307 m. au-dessous du col (p . 146). On n ’y voit que 
rochers nus dans les renfoncem ents desquels est amoncelée une 
neige éternelle; çà et là un peu d’herbe chétive et de mousse. 
P rès de la maison se trouve un p e tit et som bre lac , don t les 
deux parties sont alim entées par l ’eau des glaciers. A u-delà se 
trouve un m aigre pâturage (Seemcettli), qui n o u rrit p endan t un 
ou deux mois les vaches de l ’hospice. Tout le paysage est un 
d igne pendant du Spitzberg. Malgré cela le voyageur crie joyeuse­
m ent: „Terre, te rre !“ dès qu’il aperçoit du hau t du passage la 
m aison hospitalière.
L es ro ch e rs  d en te lés  q u i s 'é lè v e n t à  P O ., a u -d essu s  du  ra v in  d 'où  
s 'é c o u le  l'A are (v .p l. b as), s 'a p p e lle n t l 'A g a s s i z h  o r n  (3952 m .), e t fo rm ent 
le  p ié d e s ta l N. du F in s te r-A arh o rn  : le s  p ics d u  V ie sch e rh o rn  en p a r te n t 
à  PO. Le F in ster-A arho rn  (4277m .), la  p lu s  h a u te  des m on tagnes  b e rn o ise s , 
n 'e s t  pas  v is ib le  du  h a u t de  l 'h o s p ic e , m a is  b ien  du som m et du Rollen. 
c o llin e  ro ch eu se  à q u e lq u es  pas de là . Ce g éa n t de l 'O b e rlan d  a é té  
grav i p o u r  la  p rem ière  fois en  1829, p u is  d eux  fois en  1842, en d e rn ie r  
lieu  le  31 ju ille t 1861 p a r  Mr le d o c te u r  A. R o th  ( ré d a c te u r  du  jo u rn a l 
„ B u n d “ e t a u te u r  d 'u n  ouv rage  s u r  le s  g la c ie rs  de  l 'O b e r la n d ) , accom ­
p ag n é  des g u ides  G asp ard , M elchior e t J a c q u e s  B la tte r ;  ils b iv o u a q u è ren t 
la  l re n u it , en m o n tan t, à  l 'e n d ro it ap p e lé  E ik e n , p rès  de l 'O b e raa r-Jo ch  
(3268 m .), la  2° n u it , à  la  descen te , au g la c ie r de V iesch , d 'o ù  ils  d e s c e n ­
d ire n t à  V iesch  dans  le  V ala is  (p. 150).
L 'A a r e  s o r t de  d eux  p u issan ts  g lac ie rs  à  1*0. de l 'h o s p ic e : le  g lac ie r 
su p é r ie u r  (Ober-Aargletscher) e t le g lac ie r a n té r ie u r  ou in fé rieu r ( Unter-A ar- 
gletscher) (1878 m .). Le p rem ie r, s ép a ré  d u  seco n d  p a r  le  Z in k en s to ck , es t 
à  5 1. de  l 'h o sp ice . U n se n tie r  de m ulets  co n d u it fac ilem ent au  g la c ie r in fé ­
r ie u r  en  2 h . O n le  p a rc o u rt au ssi sans  p e in e  e t  sans  dange r. 11 form e 
le  p ro lo n g em en t des g lac iers  de finsteraar  e t  de Lauteraar. L à où les 
d e u x  g lac iers  se re n c o n tre n t, il s’es t fo rm é une éno rm e m o ra in e  de glace 
e t  de g r a n i t , h au te  à  c e rta in s  en d ro its  de 26 m . (v . In tro d . X IV ). J a d is
la  vallée ac tu e llem e n t ap p e lée  Aareboden, qu i s 'é te n d  d ep u is  l 'h o sp ice  
jusque b ie n  au -d e là  du  g la c ie r in fé r ie u r , p o rta it le  nom  de Bliimlisalp 
(„alpe fleu rie“) e t se  co m p o sa it de  te rra in s  fe rtile s  com m e l 'in d iq u e  ce 
nom. C ette  fe rtilité  a d isp a ru  d ev a n t le s  p ro g rès  le n ts  m ais  p e rn ic ieu x  
du g lac ier e t des a tte rr is se m e n ts  s té r i le s  q u i en  descen d en t.
P o u r ce lu i q u i v e u t é tu d ie r  la  fo rm a tion  e t la  m arch e  des g lac iers , 
les deux g lac iers  de l ’A are so n t ce rta in e m e n t des p lu s  cu rieu x  de  la  S u isse . 
Le cé lèb re  n a tu ra lis te  su isse  Hugi av a it c o n s tru i t en  1827 s u r  le  g lac ier 
in fé rieu r, au  p ie d  d 'u n  ro c h e r  nom m é „im  A bschw ung“, le  d e rn ie r  p o in t 
avancé de  la  te r re  ferm e au  m ilieu  des g laces , s é p a ra n t les d eux  g lac iers  
à 3 1. de l'h o sp ic e , u n e  cabane au jo u rd 'h u i en  ruines* q u i, av a n ç a n t peu  
ii peu  avec  le  g la c ie r s u r  le q u e l e lle  é ta it bâ tie , se tro u v a it en 1840 à 1495 m . 
du ro c h e r  près  d u q u e l e lle  ava it é té  p r im itiv em e n t é tab lie . C’es t s u r  ce m êm e 
glacier que  le  cé lèb re  Agassiz, a lo rs  p ro fe sseu r h N eu ch â te l, s 'é ta b l it  en 1841, 
aux frais  du  ro i de P ru sse , avec  ses com pagnons Desor, Vogt, Wild e tc . Ces 
savan ts  p u b liè re n t dans les jo u rn a u x  des o b serv a tio n s  trè s - in té re s sa n te s , 
datées de l 'hôtel des Neuehûtelois. C et h ô te l é ta it  une  cab an e  de p ie rre s  
qu 'A gassiz  av a it fa it co n s tru ire  s u r  le  g lac ie r sous une énorm e sa illie  de 
rocher, p o u r  s 'a b r i te r  co n tre  le  v e n t e t l 'o rag e . L 'o b s e rv a te u r  le  p lu s  
m oderne  des g lac iers  es t Mr  Dollfuss-Aussel de M ulhouse. Il a  é tab li un 
p av illon  au som m et du  p o in t où se ré u n is s e n t le s  d eux  p a r tie s  du  g lac ier 
in fé rieu r de l'A are , e t y p asse  ch a q u e  an n é e  q u e lq u es  sem a ines . D 'a p rès  
ses o b se rv a tio n s , le  g lac ie r s 'a v an ce  de 78 m è tres  p a r  an , so it 21 cen tim ètres 
p a r  jo u r .  L e b ra s  de d ro ite  du  g la c ie r es t to u t c rev a ssé , c e lu i de gauche est 
au  con tra ire  to u t un i.
S ou v en t l 'h o sp ic e  sert de p o in t de d é p a rt p o u r  la  v is ite  du  *petit 
Sidelhorn  (2782 m .) (gu ide n é c e s s a i re ; le  p re m ie r  en fan t v en u  p e u t vous  en 
se rv ir : 3 fr.), do n t on a t te in t la  cim e en 3 h . (Le grand Sidelhorn [2881 m .] 
e s t é lo igné  de l'h o sp ic e  de p lu s  d u  d o u b le , au  SO .) L e chem in  es t escarpé  
m a is  b ie n  e n tre te n u , le  d e rn ie r  q u a r t-d ’h e u re  e s t seu l un p eu  p én ib le , a 
cau se  des m asses  de b locs de g ra n it q u i co u v ren t to u t le  so m m et de la  
m on tag n e . L a vue  est im p o sa n te , m ais  r ien  m oins que  p it to re sq u e , p a r  
l 'ab se n c e  co m p lè te  d 'u n  p rem ie r p lan  e t  de tou te  v e rd u re . E n  rev an c h e  
on es t en to u ré  de tous  côtés de m on tagnes  g ig an tesq u es  : à  l'O . le  S chreck- 
h o rn , le  F in s te r-A arh o rn  e t le s  V ie sch e rh œ rn e r, au  N E . la  h au te  cim e du 
G alen sto ck  d 'où  descend  le  g lac ie r du R hône, au  S. la  ch a în e  du H au t- 
V ala is  avec  ses in n o m b rab le s  to rre n ts  de glace, su r to u t le  G riesg le tsch er, 
au SO., dans l 'é lo ig n em en t, le  M ont-Rose et le  M ont-C ervin  etc. L es deux  
g lac ie rs  de l ’A are avec  le u rs  éno rm es am as d e  m o ra in es  fon t un effet 
des p lu s  in té re s s a n ts  (com p. le p an o ram a  de D ill). Le v o y ag e u r qu i veu t 
p a sse r le G rim sel n 'a  pas b eso in  de re to u rn e r  ii l 'h o sp ice . Il p e u t descen d re  
to u t d ro it  au  g l a c i e r  d u  R h ô n e  (le lac T o d ten see  re s te  h d r ., com parez 
p . 149), ou  b ien  a  H a u t - C h â t i l l o n  dans  la  v a llée  du R hô n e  (p . 149) 
en 31/0 h . (le T o d ten see  re s te  a lo rs  a g. ; com parez  le  com m encem en t 
de la  R oute 34).
U n des po in ts  de vue les plus rem arq u ab le s  de ces co n trées  est l 'E w ig - 
Schneehorn, q u 'u n  bon  m a rch eu r g rav ira  sans trop  de peine . D u G rim sel 
au  Pavillon Dollfuss 3 h ., de là  au  g lac ie r de L n u te raa r et au p ied de la  
m ontagne I I /2 h .,  au G au lig ra t 2 h .,  à  la  cim e 1 h . P an o ram a grand iose : 
L a u tc raa r jo ch , S c lireck h o rn , W e tte rh o m , F in s te ra a rh o rn , O beraarhorn , 
S lu d crh o rn  e tc . ; à l’E . le T itlis , le  T œ di ; au  S. les Alpes valaisannes. — 
On red esce n d  au  g la c ie r de G au li e t à  la  Oaulialp (où l'o n  p eu t coucher 
au beso in ) en 3 ou 4 h . De là  à  Jnnerlkirchen 3 h . E xcu rsion  sans danger 
avec un bon  guide.
D u G r i m s e l  p a r  l’O b c r a a r j  o c h  e t le  g lac ier de V iesch  (en V ala is) 
à V iesch  (p. 150), ou m ieux  encore à  l’E ggischliorn (p. 150), excursion  que 
ne p o u rron t en trep rend re  que des m archeu rs  ép rouvés, trè s-pén ib le , m ais 
trè s-b e lle , m arche  de 12 à 15 h ., deux guides.
D u G r i m s e l  à  G r i n d  c l  w a i d  pa r la  S t r a h l e c k ,  v. p. 128; p a r  le  
L a u t c r a a r j o c h  v. p. 128.
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33. De l’Hospice du Grimsel à Andermatt. Grimsel. 
Glacier du Rhône. F urea.
D e l'h o sp ic e  ju s q u 'a u  col 1 h . O/2 h. a la d e s c e n te ) , g lac ie r du  R hône 
I I / 4  (2 a la  m o n tée ), co l de la  F u rc a  23/4 ( l l / 2 h la  d e scen te ), R éa lp  2I /2 
(m on tée  31/2)1 H ospen thal 11/2) A n d erm att l/g  h .,  to ta l 10 h ., c 'e s t-a -d ire  
u n e  bon n e  jo u rn é e , su r to u t au  p r in te m p s , où le s  m o n tées  so n t re n d u es  
p lu s  d ifficiles p a r  les neiges q u 'o n  re n co n tre  en co re  fréq u em m en t. — On 
tro u v e  a  l 'h o sp ice  des c h e v a u x  (20 fr.) e t des g u i d e s  (10 fr.). D es 
g u ides se re n c o n tre n t au ss i que lq u efo is  au  g la c ie r du R hône (4 a 6 fr.), 
m ais on n e  p eu t pas y  c o m p te r ;  on fe ra  donc b ie n , si l ’on c ro it ne  p o u ­
v o ir  se p asse r de leu rs  se rv ices, d ’en  em m en er un  de l'h o sp ic e . U n bon 
m a rch eu r  h ab itu é  aux  m on tagnes  tro u v e ra  p a r fa ite m e n t b ien  so n  chem in  
sans gu ide , p o u rvu  que  le  tem ps so it constan t e t l 'a tm o s p h è re  d én u é e  de 
b ro u illa rd s , su r to u t en  é té , où  l 'o n  ren c o n tre  des v o y ag eu rs  a ch a q u e  pas. 
De l'h o sp ice  au  g la c ie r du  R hône on ne  p e u t fa ire  fau sse  r o u te ,  si l 'on  
n 'o u b lie  pas que le T o d ten see  (lac des m o rts) re s te  à d r o i t e ;  le  chem in  
es t to u t au ss i facile  a tro u v e r  de  R éa lp  à A n d e rm a tt; le  se u l passage 
d ifficile e s t du  g lac ie r du  R hône  à R éalp  ; m a is  m êm e p o u r ce tra je t , la  
d e sc rip tio n  su iv an te  de la  ro u te  re n d ra  un  gu ide  co m p lè tem en t superflu  
si le  tem ps re s te  b eau . U n gu ide  es t n éa n m o in s  p lu s  sû r. Bonne ro u te  
du  g lacier du R hône à H ospen thal, en co nstruc tion . — T a rif  des chevaux  
e t  d es  p o rte u rs  dans le  can to n  d ’U ri (A n d erm att, H osp en th a l) v . p . 74.
Un chemin de m ulets escarpé, en partie  pavé de larges dalles 
et m arqué par des perches, monte en serpen tan t au col du 
G rim sel (2 1 7 6  m .), qui relie la vallée d’Oberhasli à la route du 
S t-G otthard  d ’un côté, de l’autre au H aut-V alais. Au sommet 
du col (1 h.) (Hauseck), où se trouve la frontière de Berne e t du 
Valais, la neige ne d isparaît que rarem ent. Un pe tit lac, le lac 
des morts ( Todtensee), s’étend au SE. de la crête.
E n  é té 1799 ce lac d e v in t le  to m b eau  d 'u n e  fou le d 'A u trich ien s  e t de 
F ran ça is . L es p rem iers , réu n is  au x  V ala isans , s 'é ta ie n t re tra n c h é s  s u r  le  
G rim sel ; leu rs  av an t-p o stes  s 'é te n d a ie n t ju s q u 'a u  p re m ie r  p o n t de l'A are . 
au -dela  de l 'h o sp ic e  du  G rim sel. T o u tes  le s  te n ta tiv e s  des F ran ça is , q u i 
av a ien t p ris  po s itio n  h G u ttan en  sous le s  o rd re s  de  L e c o u r b e ,  p o u r  
d é b u sq u e r l'e n n e m i de sa  p o s itio n , av a ien t é té  in fru c tu eu ses , lo rsq u e , le  
14 ao û t 1799, un  paysan  de ce t e n d ro i t ,  nom m é F a h n e r ,  co n d u is it u n e  
p e tite  d iv ision  frança ise  com m andée p a r le  g én é ra l G u d i n  d ire c tem en t 
au  G rim sel pa r le  G elm erh o rn , le  D œ ltih o rn  e t le  G e rs th o rn , chem in  que 
ja m a is  p ied  h u m a in  n 'a v a it fou lé , excep té  p eu t-ê tre  ce lu i de q u e lq u e  pâ tre . 
Les A u trich iens su rp ris  se re t irè re n t dans  le  V ala is  e t dans  la  d ire c tio n  
de l ’hosp ice  ap rès  u n  com bat o p in iâ tre . E n  fu y an t d an s  la  v a llée  d 'A are- 
bo d en , ils p é r ire n t en  p a rtie  p a r  les b a lle s  des F r a n ç a is , en  p a r t ie  dans 
le s  gouffres et le s  crevasses des m o n tag n es  et des g lac ie rs . On tro u v e  
enco re  de nos jo u rs  des ossem ents h u m a in s  a ce t en d ro it, des arm es ro u il-  
lé e s , des lam b eau x  d ’un ifo rm es b la n cs . L es F ra n ç a is  d o n n è re n t à  le u r  
gu id e  le  R œ terich sb o d en  s u r  sa dem an d e  (p. 144), m a is  le  g o u v e rn em en t de 
B ern e  rév o q u a  ce tte  d o na tion  q u e lq u es  m o is  ap rès . L ’a rê te  d 'o ù  le s  F ra n ­
ça is  d e s c e n d ire n t au  G rim sel, au  N .du  co l, s’ap p e lle  N œ geli’s G rœ tli (2798 m .).
E n-deçà du point culm inant du col le sentier de H aut-C hâ- 
tillon  en Valais (p . 149) se sépare du nôtre . Le p rem ier passe 
au côté 0 . du lac en se d irigeant au S., celui du glacier du Rhône 
au côté N. dans la direction de l ’E. Il s’incline à g. trè s-ra ­
pidem ent et descend (488 m .) la M a ien w an d  ju sq u ’au glacier du 
Rhône. Cette pen te , qui est à quelques endroits de 40 degrés, 
t ire  son nom de la grande abondance de plantes, su rtou t de roses 
des Alpes, et des beaux pâturages qui y prospèrent m erveilleuse­
ment, abrités qu’ils sont contre le vent du nord. On y entend 
aussi siffler des marmottes. On a constam m ent sous les yeux 
( lY ih .)  le * g lac ie r  du  R hône , qui est encaissé entre 1 e Gelmer- 
hom, et le Gersthom  (3174 m .) à l’O-, e t le Galenstock (3599 m .) 
à l’E., et qui s’élève comme en terrasses sur une longueur de 
6 lieues; il ne ressem ble pas mal à une immense cataracte 
subitem ent convertie en glace. Le Triftenylelscher, continuation 
du glacier du Rhône sur la pente N. de la m on tag n e , s’avance 
jusque dans le Gadm entbal (p . 140). L '*Hôtel du glacier du  
Rhône (40  l i ts ) ,  est la p roprié té  des frères Seiler de Zerm att 
(R. 68). (Rem arquons, en venant de la Furca, que le chemin 
du Grim sel p rend  l’oblique à droite, tand is que le chemin de 
gauche va dans le Valais, v. p. 149.)
Un grand et beau ruisseau, dont les eaux sont teintes en gris 
par la neige qui s’y mêle, s’échappe du g lacier; c'est le R h ô n e  
(1667 m .), le Rhodanus des anciens, qu ’ils font so rtir „des portes de 
l’éternelle nu it au pied de la colonne du Soleil“ (G alenstock). Les 
habitants de la vallée nom m ent Rotten  ou Rhodan  trois sources tièdes 
qui ja illissen t à 5 m. de l ’auberge, et ils les regardent comme les sour­
ces du Rhône. Ces sources sont enfermées dans un bassin ro n d ; 
elles se je tten t dans l’eau du glacier après un cours de quelques 
instants. Dans la même d irec tion , à 1/ 2 1. de l ’hôtel et au 
côté 0 . du glacier (se diriger vers un hau t sapin où le sentier 
se b ifu rque, et descendre à droite au g lacier), uri trè s -g ra n d  
ruisseau sort d ’une arche de glace et se précipite par-dessus des 
rochers dans une crevasse, après avoir franchi une pente très 
forte de plus de 100 m., pour ressortir du glacier to u t près de 
l’hôtel (v. plus haut). Il y a des années où le glacier du 
Rhône forme à son extrém ité inférieure une voûte de glace en 
forme de dôme d ’où s'écoule le fleuve. P lus on avance dans 
cette cavité sur les galets qui s’y trouvent, plus l’effet du glacier 
est imposant ; mais nous recom m andons de la prudence et un bon guide.
Près de l ’hôtel du glacier on passe le jeune Rhône sur un 
pont léger. Le sentier monte à g. et, su r un court espace, tra ­
verse la moraine au SE. du glacier. On y trouve beaucoup de 
roses des Alpes en fleur ju sq u ’à l’automne. La route de la F urca, 
en treprise surtout par des motifs stratégiques, et destinée à é tab lir 
une communication avec la route du S t-G otthard  près d 'H ospen- 
th a l , ainsi qu ’avec la route d ’A nderm att à D isentis par l’Oberalp, 
sera probablem ent achevée en 1864.
A près une marche d'1 h. (su r le vieux chem in) on tourne 
à dr. du g lacier, et remonte le. M ultlach, que l’on passe 20 m. 
plus haut. On laisse à g. deux rabanes de pierre et m onte le 
sentier qui se dessine distinctem ent sur la pente de la m ontagne. 
Pielle vue en arrière  du haut d’un pe tit plan vert, à '/g 1- au-dessous 
du col; on voit à g. le glacier de Mutt, à dr. le glacier du Rhône, 
au-delà à g. la M aienwand et le Grimsel, puis le F insteraarhorn ,
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à  côté les Schreckhœ rner, à dr. le Galenstock. Le sentier monte 
à  côte de quelques'm onceaux de neige e t passe un pe tit ruisseau, 
su r la r. dr. duquel il monte en zigzag la colline située entre 
deux  courants d’eau, ju squ 'au  col.
La F u rc a  (2411 m .) est rarem ent libre  de neige. Elle est située 
entre deux cimes qui ressem blent aux dents d ’une fourche; de 
là son nom. La vue ne répond pas à l'élévation ; elle s ’étend 
su r  la chaîne des A lpes bernoises; le F insteraarhorn  est le p rin ­
c ipal objet du paysage. A u sommet du col étro it et sans p la­
teau  est un petit hôtel avec environ 20 lits  (ch. 2 , déj. l* /2, dîner 
ou souper 3, serv. 3/ 4 fr.).
On descend ensuite rapidem ent sur la pente SE. du G alenstock; 
pâturages uniform es, sans arbres, sans vue. Les botanistes tro u ­
veront ici presque toute la Flore des A lp e s , en particu lie r sur 
la  Sidliulp  e t sur la Wasseralp. Le sentier est im m anquable; il 
faut suivre le cours de la R euss , dont un bras sort de la F u rca: 
40 min. chale t; sur la crête de la m ontagne on voit le glacier 
du Qletschhorn (3309 m .), continuation NE. du glacier du Rhône; 
10 min. planche sur la Reuss; 30 m. de m êm e, 20 m. chalet, 
10 m. précipice, 35 m. R éalp ; vers la fin , belle vue su r toute 
la  vallée d’Urseren ju sq u ’à A nderm att.
A p a rt l ’auberge de la Furca, on ne trouve aucune habitation 
d epuis le glacier du Rhône ju sq u ’à R oalp  (1535 m .), chétif 
assemblage de quelques maisons. Dn successeur des Capucins 
hospitaliers, le P ère „Sen“ (A rsè n e ) , reçoit encore les étrangers 
dans son „hospice de R éalp", près de l ’église; il a 12 lits pour 
des voyageurs sans prétentions. A côté, V*hôtel des Alpes (ch. 1 '/ 2, 
déj. Il/* , d îner 3, s. 3/ 4 f r . ; cheval pour le Grimsel 18, guide 6 ; 
po u r la Furca 3 fr.).
La v a llé e  d ’U rseren  ou d ’U ri est une vallée solitaire tra ­
versée par la Reuss, longue de 3 1., large d’*/4, encaissée entre 
des m ontagnes dont quelques unes sont couvertes de neige; elle 
a d ’excellents pâturages, mais po in t d ’arbres. L ’ancien chemin qui 
m ène à H ospenthal est inondé par-c i par-là , même quand le tem ps 
e s t sec; il est sillonné de petits ru isseaux qu ’il faut franchir en 
sau tan t. (L a  grand’route sera achevée en 1864.) Ce chemin 
traverse près de Réalp le D orfbacli, décharge du glacier du 
Lochberg, et il reste sur la r. g. de la Reuss ju sq u ’au (20  m.) 
pont du Steinberg, puis sur la r. dr. ju sq u ’au (30  m .) pont de 
Zum dorf. 11 passe ici de nouveau sur la r. g., a tte in t (40 m.) 
le pont de Tandler, et après l’avoir traversé, en 8 m. JJo-penthal 
(p . 86 ). Un sentier, préférable en toutes circonstances et surtout 
par le mauvais tem ps, reste, à p a rtir  du pont de Zumdorf, su r la 
r. dr. e t conduit aussi en 40 min. à H o sp e n th a l (1455 m .) 
(*SIayerhof; *Lœwe). Puis on suit, la grand’route du St-G otthard 
pendan t 30 m. ju sq u ’à A n d erm a tt (1445 m .) (*Hôteldu St-O ottliurd; 
*Drei Kœnige) v. p. 85.
34. De l’Hospice du Grimsel à Vispach. Eggischhorn.
15 lieues. D e l'h o sp ic e  au  g la c ie r d u  R h ô n e  2 1 / 4 , O berw ald  I I / 4 , H au t-  
Châtillon 3/4i M ünster I I / 2 , V iesch  31/o, B rieg  4 1 / 4 , V ispach  I I / 2  1- J u s q u 'à  
O berwald chem in  de m u le ts  ; de là  ju s q u 'à  V isp ach , g ra n d 'ro u te . O m nibus 
do Brieg à O berw ald . P a r to u t d 'e x c e l le n t v in  m u s c a t d u  B as-V ala is .
Z e r m a t t  (R. 6 8 ) e s t  d ev e n u  a v e c  ra iso n , d ep u is  q u e lq u e s  an n é e s , le  
rendez-vous des é tra n g e rs . Q ui co n n a ît la  v a llé e  de la  R euss  e t la  
rou te  du S t-G o tth a rd , n e  p a s se ra  pas d eu x  fo is  la  F u rc a  ap rè s  av o ir  p a r ­
couru  l’O berlan d  b e rn o is  e t  la  v a llée  d e  l ’A are , m a is  s u iv ra  le  ch em in  de 
V i s p a c h  in d iq u é  c i-dessus  p o u r  a r r iv e r  à  l ’en tré e  de la  v a llée  de  Z e r­
m a tt -, ce chem in  e s t le  p lu s  c o u rt e t  le  p lu s  in té re s sa n t. A l ’O. de l'O b e r- 
land  bern o is, le  passag e  de la  G e m m i  (R . 37) e s t  la  m e ille u re  v o ie  p o u r 
se re n d re  à  Z e rm att.
De l’hospice au (2 */4 h .) g la c ie r  du R hône , v. p. 146. Du 
col du G rim sel. c. à d. à gauche du lac des morts (p . 146), un 
chemin direct conduit en 2 */4 h. à Uaut-Châtillon  et est ainsi 
d’1 h. plus court que le chem in p a r le  glacier du Rhône ; m ais 
quiconque n ’a pas vu ce dernier, n ’hésitera pas à faire le détour.
A p a rtir  du glacier du Rhône (1667 m .) le chemin descend, 
(le nouvelle chaussée sera achevée en 1864), en grande partie  à 
travers des forêts, le long des chutes im posantes du Rhône, 
encaissé dans une gorge étroite ; c’est la  partie la plus sauvage 
et la  plus rem arquable de toute la route ; elle est parfois très- 
escarpée, pierreuse et traversée par des sources. Près de ( i y 4 h.) 
O berw ald  (1350 m .) (auberge où l’on peut loger), on a tte in t la 
vallée, la rge , verdoyante dans sa partie  su périeu re , m ais assez 
monotone m algré les jo lis villages et les groupes de m aisons do n t 
elle est parsem ée : c’est le H aut-V a la isi sillonné par le Rhône 
qu’on voit rarem en t, et bordé des deux côtés p ar d ’uniform es 
chaînes de montagnes. D evant soi 011 a tou jours le W eisshom  
avec sa pyram ide resplendissante de neige, derrière soi le b lanc 
Qalenstock, à dr. duquel est le M utthom  (p . 87). Cette vallée 
se compose de terrasses: celle que nous venons de décrire ; la 
seconde, plus courte, com m ençant en aval de Viesch ; et la 3e p rès 
du pont de Grengiols. Les habitants sont catholiques et p a rlen t 
l ’allem and; la langue française ne commence que près de Sion 
(R. 65). Nouvelle c h a u s s é e  en aval d’Oberwald dans la vallée 
du Rhône. Petites voitures à 1 cheval pour 3 pers., à Oberwald 
et dans les endroits suivants.
A (3/ 4 h.) H a u t-C h â tillo n  (1356 m .), allem. Obergestelen (* Cheval 
blanc chez Bertha , ch. 1, déj. 1, dîner ou souper 2 1/2 fi\)> aboutissent 
les chem ins du Grimsel et de la Furca, de la Novène (p . 154) e t de 
Gries (p . 152); c’est ici le p rinc ipal entrepôt des fromages expé­
diés du canton de Berne en Ita lie . Comme dans le H aut-V alais 
en général, les m aisons sont d’un brun-no irâtre , effet de l’ac­
tion du soleil su r la résine des m élèzes dont elles sont constru ites. 
La fontaine a une eau excellente, riche en acide carbonique.
L ’inscrip tion  d ’une croix, sous le portail de l ’église, rapporte  
que 84 p ersonnes, ensevelies sous la neige le 18 février 1720,
reposent à cet endroit. C’était alors la m oitié des habitants du 
village, qui aujourd’hui compte 265 âmes.
C’est en face d ’U lrich en  (1339 m .), le village suivant, qu ’aboutit 
YEginenthal (p . 152); puis vient G esehenen  (1340 m .) et p lus loin 
( i y 2 h .) M u n s te r  (1354 m .) (*Goldnes Kreuz chez Guntren, au hau t 
du  village : ch. l ' / 2, déj. 1 fr. ; voit, à 1 chev. pour B rieg 18 fr., 
V ispach 20 fr. et le pourboire), chef-lieu de la vallée. Jo lie  vue 
de la hau teur où se trouve la chapelle.
M ünster s e r t q uelquefo is  de p o in t de d é p a rt p o u r  l'a sc e n s io n  du 
Lœ ffelhom  (3128 m .) ;  7 h . de m a rch e  fa tig an te  s u r  de la  n e ige  e t  des b locs 
de ro c h e r ;  vue  dans le  gen re  de ce lle  de V E ggischhorn  (v. p l. bas), sau f 
q u 'o n  a au  p rem ie r p lan  le  F in s te ra a rh o m .
Les localités suivantes : R e c k in g e n , avec la p lus jo lie  église 
de la vallée, R itz in g e n , B ie l (à l’E . de l ’église, su r la route, un 
m onum ent simple avec l ’insc rip tion  : Mort de 52 personnes ù Sel­
kingen et ît Biel par une avalanche; l’année 1827, le 17 janvier), 
S e lk in g e n  et B li tz in g e n  ne sont séparées l’une de l’autre que 
par leur banlieue. D evant Selkingen, un sentier laisse le village 
à dr., m ais il n ’abrège que fort peu.
A ( l 3/4 h .)  N ied e rw a ld  (1236 m .) (Aub. zum  guten Freund),
une eau de source délicieuse et abondante ja illit sous un abri à 
côté de la route. A p a rtir  de Niederwald, le Rhône se p récip ite 
dans une vallée plus basse. Le chem in longe la m ontagne dans 
une vallée so lita ire ; au-dessous, le Rhône ; au-dessus, des forêts ; 
insensiblem ent il s’abaisse, puis forte descente près de ( l 3/4 h.) 
V iesch  (1189 m .) (Hôtel du glacier de Viesch, auberge de campagne 
avec 12 li ts ;  mêmes prix  que dans les grands hôtels: ch. 2 ,
déj. i y 2, dîn. ou soup. s. v. 3 fr. ; voit, à 1 chev. pour Brieg
10 f r . , V ispach quelques fr. de p lu s ) , village du p lus grandiose 
entourage ; il est dom iné par les Viescher Hcemer (3907 m .), et le 
glacier de Viesch (différent du glacier du même nom form ant le 
h au t de celui de Grindelwald, p. 127) s’en approche de p lus en 
p lus. A u commencement du 17e sièc le , un  chem in conduisait 
d ’ici à Grindelw ald; mais le m ouvem ent des glaciers l ’a rendu 
entièrem ent im praticable.
A scension  in té ressan te  de l ’*E ggischhorn  (2942 m .) (m on tée  41/2 h ., d e s ­
ce n te  3Ve h .) , m on tagne iso lée  q u i offre u n e  vue  a d m irab le  su r le  rev e rs  
S. de l'O b e rla n d  b e rn o is  e t le s  A lpes v a la isa n n e s , le  c é d an t a  pe ine  a la  
v ue  du  G o rn e rg ra t (R. GS). C hem in  frayé  de V iesch  ju s q u ’à  l 'h ô te l (3 h .) , 
g u id e  in u t i le  ju s q u e  là  ; p a s se r  le  p o n t s u r  le  ru is se a u  s o r ta n t du  g lac ier 
d e  V iesch , m o n te r à d r. p rès  de q u e lq u es  m a iso n s, p u is  fo rê t, au  s o r tir  de 
la q u e lle  on v o it l ’h ô te l en  h a u t à d r. P re n d re  à  g. à tra v e rs  u n e  m é ta ir ie  
e t  des cha le ts . L e s e n tie r  passe  au  b o u t de 5 m . à  g ., p u is  à  d r. p rès  de 
d eu x  h u tte s . De V iesch  a l’h ô te l , chem in  de m u le ts , cheva l 8I/2 fr. 
p o u rb o ire  com pris . L'*hôtel et pension Jung frau , aux  2/3 de la  h a u te u r , 
c o n s tru it en 1856, ag ran d i en 1861, e s t b o n , 30 l i t s ;  ch . e t déj. 21/2, ta b le  
d ’hô te  à  6 h . 3 1 / 2 , b o u te ille  de v in  I I /2 fr. ; p e n s io n  5 fr., b eau co u p  
d ’A nglais ; Mr W ellig , l ’hô te , e s t fo rt c o m p la isa n t; lieu  fav o rab le  à un  
lo n g  sé jo u r, flore r ic h e  su r to u t en  g en tian es  e t en  v io le tte s . L e  ch em in  
a  é té  frayé en co re  1/2 h . p lu s  lo in . L e d e rn ie r  I/4 h . il  fa u t g rim p er 
p a r  des ro ca ille s . L e  som m et e s t u n e  p y ram id e  ro ch e u se , en co m b rée  de 
g ro sse s  p ie rre s  e t de b lo cs  de  ro ch e rs , s u r  la q u e lle  e s t u n e  cro ix  de
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b o is . (Si le  som m et e s t co u v e rt de b r o u il la rd s , il fau t a lle r  s u r  le 
Grœtli, à  I/o h . a  d r ., avec  vue  s u r  le s  g lac ie rs .) T o u t au  fond, aux  p ieds 
d u  sp ec ta te u r , le  Afærjelen-See, p e t it  la c  q u 'o n  fera  b ien  de v is ite r  (a in si 
qu e  le  g lac ie r d 'A le ts c h , v. p l. b a s ) ; sa  su rface  b le u e  foncée , su r la q u e lle  
on  v o it sou v en t flo tte r de gros b locs de g lace p réc ip ité s  des g lac iers , 
fa it un effet é tran g e . L 'œ il em b rasse  la  m asse  én o rm e du  g lac ie r d 'A le tsch  
long de 5 1. (le p lu s  long  des A lpes), le  p e t i t  la c  e t  le  g la c ie r de V iesch , 
com m e une ca rte  géo g rap h iq u e . D ans le  cerc le  des in n o m b rab le s  p ics 
dont on e s t en to u ré , on d is tin g u e  su r to u t a d r. le  G a le n sto ck , l'O ber-À ar- 
h o m , le  F in s te r-A arh o rn , l’E ig e r, le  M oine e t la  Ju n g frau  ; en face e t  a g. 
l'A le tsc h h o rn  (4209 m .), ap rès  le  F in s te r-A a rh o rn  la  p lu s  h au te  m ontagne 
au  N. du  R hône ; p lu s  au  S. le  W e is sh o m , le  p ic  du  M ont-C ervin e t le 
M ont-R ose. U ne cim e co u v e rte  de neig e , q u 'o n  ap e rç o it en co re  p lu s  
lo in , e s t, d it-o n , la  B osse de  D ro m ad a ire  du M ontb lanc. On ap e rç o it 
une g rande p a r tie  de la  ro u te  du S im plon  avec  l'h o sp ic e , e t l 'œ il p lo n g e  
to u t au  fond de la  v a llée  de S t-N ico las (R 67). Com p. le  p an o ram a  q u 'o n  
p e u t ac h e te r a l 'h ô te l p o u r 6 fr. La d escen te  ju s q u 'a u x  cham ps de neige  
n 'e s t pas m oins p én ib le  q u e  la  m o n té e , e t  d em ande en co re  p lu s  de 
p réca u tio n s . R e to u r ju s q u 'à  l 'h ô te l I I /4 h .,  de là  à V iesch  13/4 h . Q ui 
v eu t d e scen d re  la  va llée  du R h ô n e , p e u t p ren d re  le  chem in  q u i se 
dé tach e  à  dr. p rès  des cha le ts  (à  d r. au -d esso u s  de l 'h ô te l)  e t  q u i co n ­
du it h L a x  (v . c i-d esso u s). M ais le  chem in  su iv an t es t enco re  p ré fé ra b le : 
co n tin u er p a ra llè lem e n t à  la  v a llée  du  R hô n e  à  la  m êm e h a u te u r  à-peu- 
près que  l 'h ô te l (c o n tin u e llem e n t b e lle  vu e), p a r  la  Betten-Alp , le  long  
du p e tit la c  p o isso n n eu x  q u i s 'y  tro u v e  (2051 m .), en 2 h . à la  Rieder-A lp , 
où se trouve  une  bo n n e  au b e rg e  p o u r  p a s s e r  la  n u it (10 lits ) ; p u is  descen d re  
p a r Ried  (1202 m .) à  Mœrel -(v. p l. bas) (de M œrel à  l ’au b e rg e  de  la  
R ieder-A lp  21/2 h . de m o n tée). — U n chem in  descend  de  la  Itieder-A lp  
à l 'O . su r le  v e rsan t de la  m on tagne  ju s q u ’au  ( I I /2 h .) g l a c i e r  d 'A l e t s c h ,  
çiu'on tra v e rse  ic i sans dange r, e t co n d u it au  d e là  du  g la c ie r (IV 2 h-) 
ju s q u ’à l 'a u b e rg e  de la  Bell-Alp  (1 h .) (R. 65 ); d ’ic i à  Brieg 4 h . (R  65).
D e  V i e s c h  o u  d e  L a x  p a r  l e  c o l  d 'A l b r u n  à  A n d  e r m a t t e n  
d a n s  l a  v a l l é e  d e  P o m m â t .  Q ui v eu t se ren d re  ap rès  l’ascension  
de  l'E g g isc h h o rn  aux  chu tes  de la  T osa  dans la  v a llée  de P o m m â t, n ’a 
pas  beso in  de re m o n te r  la  v a llée  du  V ala is  e t de p a s s e r  le  col de G ries , 
ce  qui e s t un  g ran d  d é to u r ;  il p eu t se re n d re  de V iesch  ou de L ax  p a r  
le  col d 'A Ibrun  en 1 jo u r  (13 h .) à A n d erm atten . (On reco m m an d e  
com m e gu id e  Jo se p h  P en n en  à  L ax .) V oici le  chem in  à  s u iv re : à  10 m in . 
de Lax tra v e rse r  le Rhône, 10 m . fo rê t q u 'o n  tra v e rse  p en d a n t 15 m ., 20 m. 
Ausserbinn (1057 m .), I I /4 h . Binn  (1459 m .), v illage  dans  la  v a llée  du  m êm e 
nom  (trè s- in té re s san te  p o u r le  géo logue), 45 m . Jmfeld (1575 m .), 15 m . bo is  
de sap in s , 45 m . ch a le ts , I I /4 h . d e rn ie r  ch a le t, 1 h . p o in t cu lm in a n t du  
col (2411 m .), le  d e rn ie r  b o u t du  chem in  s u r  des p ie r re s . D ’ici à Im -W a ld  
d an s  la  va llée  de F o rm az za  41/2 h.
A partir de Viesch la grande-route traverse pendan t environ
1 h. une vallée riante  et fertile en passant par L ax  (*Rrone),
d ’où l’on peut égalem ent gravir l’Eggischhorn en 4 i/ i h. (v.
p . 150); puis elle descend en serpentant, continuellem ent en vue 
d ’un panorama superbe (au  fond le W eisshom ) ,  ju sq u ’au pont
de Grengiols (Grœngenbrücke/ ,  qui franch it le Rhône profondém ent 
encaissé; elle continue dans l’étro ite  vallée du R hône, d ’abord 
su r la r. g., puis passe sur la r. dr. par un pont de bois (K asten­
baumbrücke), et la su it ju sq u ’à (2  I.) M œ rel [Hôtel Eggischhom , 
tenu par Schnider de Lucerne).
La vallée s’élargit un peu ; la route  longe le fleuve qui coule 
sur des fragm ents de roches schisteuses. L ’église de Hochfluh , 
au-dessous de Mœrel, est pittoresquem ent située au pied d ’un ro ­
cher à pic, qui laisse à peine passer la route. Dans le voisinage,
près du chem in, se trouve l ’auberge solitaire et de bonne appa­
rence de la M att. P lus loin la route traverse le Massa, écoulem ent 
du glacier d ’Aletsch. Naters (759 m .), village considérable entouré 
de vergers, est domine' par les ruines des châteaux de Weingarten  
et de Supersax (a u f der Fluh). Près de l’église du village se 
trouve un grand charnier.
La route traverse sur un pont le lit p ierreux  du Rhône qui 
est ic i d ’une largeur considérable; puis elle atte in t (2  1.) è B rieg  
la route du Simplon. Brieg et ( l '/ g  1 )  V isp ach  v. R. 65.
35. De Haut-Châtillon à Domo d'Ossola.
Glacier de Gries. Chutes de la  Iosa. Vallée de Formazza.
16 h e u re s ,  deux  jo u rs  de m a rc h e ; co u c h e r à  A nderm atten . De M ünster 
ou de H au t-C hâ tillon  6 h . ju s q u 'a u x  ch u tes  de la  T o s a ;  re to u r , G h . :  donc 
une fo rte  jo u rn é e  de m arch e . Chem in de m u le ts . G u i d e  ju s q u 'à  F ru t-  
w ald , pas ab so lu m en t n éc essa ire  p a r  un  jo u r  s e re in  (10 fr ., cheval 18 fr.). 
On recom m ande au  v o y ag eu r qui f ran ch it le  passage  du cô té  ita lie n , 
l'au b e rg is te  Imboden du „R œ sse l à A n d e rm a tte n , qui se rt lu i-m êm e de 
gu ide  à  ses h ô te s . L a  ro u te  de la  v a llée  e s t achevée  ju s q u 'a u  N. de P re m ia .
Un po n t franch it le Rhône au-dessus de Haut-Châtillon  (p . 149). 
Près d’Im-Loch (10 m .), le sentier entre à g. dans l’Eginenthal, 
vallée in téressante au po in t de vue géo log ique, puis traverse 
l 'Eginenbach au-dessus d ’une belle cascade formée par ce ruisseau. 
On traverse ensuite une forêt de m élèzes, puis un  sol stérile  et 
ro ca illeu x , où l’on n ’entend que le sifflement des m arm ottes et, 
de tem ps en temps, le m urm ure d ’une cascade; enfin le chemin 
traverse des pâturages semés de quelques chalets (Im -L a d  ou A lt-  
staffel) où commence la m ontée. (Le chemin d ’Airôlo (p. 8 8 ) 
par la Novène (N iifenen) se détache un peu plus tô t ,  près 
du Ladsteg, à gauche.) E nfin  paraît le glacier de Gries qu’on 
traverse comme une plaine en 20 m in. Des poteaux y indiquent 
le chem in. L ’arête de la  montagne forme la lim ite de la Suisse 
e t du  Piém ont. Le sommet du passage (2541 m .) est en touré de 
hautes montagnes chauves. La vue des Alpes bernoises y est 
adm irable par un  tem ps serein. Deux jeunes F rançais, les frères 
Léonard  de P a r is , en compagnie du Dr. W olfahrt de Francfort, 
venus sans guide su r le glacier de Gries, y périren t en autom ne 
1849. (Un sen tie r peu battu  conduit du glacier de Gries au NE. 
p ar le Val Corno h l’hospice all'Acqua dans le Val Bedretto p. 154.)
La descente au S. de la montagne est plus escarpée et par 
conséquent aussi p lus pénible qu’au N ., comme c’est l’ordinaire 
dans les A lpes. On su it d’abord à g. un é tro it sentier longeant 
un profond abîm e; pu is on a tte in t la Tosa ( Toce, Toccia), qui 
prend ici sa source et va se je ter dans le L ac-M ajeu r après un 
cours de 16 lieues. La partie supérieure de la vallée de Form azza 
p résente quatre terrasses distinctes, n 'ayan t chacune que quelques 
habitations d ’é té: sur la plus élevée, Bettelm att, chalet iso lé ; sur 
la 2e, Morast (le versant entre Bettelm att et M orast s’appelle
Wallisbœchlen) ; su r la 3e, Kéhrbœchi (a R iait) et A u f  der F ru ì 
(Sxdla Frua) avec une petite  chapelle. C e lle-c i se trouve au 
bord du 4e p lateau  très-inc liné , du hau t duquel la Tosa se p ré ­
cip ite  en trois chutes formant une cascade de 130 m. de haut et de 
26 m. de large. Longtemps avant de voir cette **chute de la  T osa,
la plus belle des Alpes, on en entend le bruit. Aucune chute suisse
n ’offre une telle masse d ’eau, à l’exception de celle du Rhin près 
de Schaffhouse (p. 2 9 ) , qui est en revanche infin im ent m oins 
élevée. Sur une longueur de près de 325 m., la rivière précip ite  
m ajestueusem ent ses eaux au travers de parois de granit, et forme 
un nuage d ’écume blanche qui s’élève à une grande hau teu r su r 
tou te  la longueur de la cascade. Les environs dénués d ’arbres son t 
riches en belles plantes des Alpes.
D e s  c h u t e s  d e  l a  T o s a  à  A i r  ô l o  su r la  ro u te  du S t-G o tth a rd .
Le chem in  de m u le ts  (il n 'e s t pas p én ib le , m ais difficile à tro u v e r, ce qui 
ren d  un  gu ide p resq u e  in d isp e n sa b le ) de la  V alide de F o rm  a z za  au  
V al B ed re tto , q u itte  ce lu i du g lac ie r de G ries p rès  de la  ch ap e lle  au -dessus  
des ch u tes  à  d r ., rem on te  le Valle Toggia, d’a b o rd  e s c a rp é , p u is  en v iro n  
1 h . de n iv e au  dans la  v a llee  couve rte  de  p r a i r ie s , com p arab le  à un  
chem in  creu x  p ro fo n d ém en t encaissé  ; on en tend  sans cesse le  sifflem en t 
des m arm o ttes . Le Fisch-See , p e t i t  lac fo u rm illan t de tru ite s  , re s te  sul­
la  dr. P u is  on m on te  au  col S. Giacomo (2509 m .), fro n tiè re  du P iém o n t e t 
de la  S u isse (T ess in ). E n  deçà  du p o in t cu lm in a n t du  c o l , au  N. , se  
tro u v e  la  ch a p e lle  de St-Jacques (S . Giacomo)  (2247 m .), où se cé lèb re  un 
office le  25 ju i l le t  p o u r le s  h a b ita n ts  des va llées  vo is in es. E n su ite  on  
tra v e rse  des b ro u ssa ille s  de ro ses des A lpes en d escen d a n t au Val B ed re tto  
où on a t te in t V hospice a ir  Acqua. D e là  à Airolo v. p . 154.
A u-dessous de la chute de la Tosa commence la vallée de 
P om m ât ou de Form azza  avec les villages de (V2 1 )  Frutwald (in  
Camscha) , Q urf (in  Grovello) , Zum steg (al P ont) avec la m aison 
communale et les archives de la v a llée , (1 1.) A nderm atten . 
(1264 m .) ( *Rœssel, tenu par Im boden , p ropre, hôtes p révenants, 
ch. i y 2, déj. 1 fr.) (alla Chiesa) , avec l ’église de la vallée; puis 
Staffelwald (S. Michele), enfin Unterstald (Foppiano) , à l */4 1. 
d ’A nderm atten, où l’on parle encore l ’allem and; p lus bas on ne parle 
que l’italien, ce qui explique le double nom des localités de la vallée
D e  l a  v a l l é e  d e  P o m m â t  à L a x  o u  à  V i  e s c h  d a n s  l e  V a ­
l a i s  p a r  l e  c o l  d 'A l b r u n  v. p . 151.
D e la  V a l l é e  d e  P o m m â t  a u  V a l  M a g g i a  (R. 101), s e n tie r  trè s  
p é n ib le  e t  peu  in té re s san t (d 'A ndc rm attcn  à C cvio , 8 h .,  gu ide n éc essa ire )  ; 
p rès  de Staffe he aid, m o n te r fo rtem en t 3 h . ju s q u 'à  la  C riner F u rea  (2327 m .) ; 
d escen te  (IV 2 h .)  ju s q u 'à  Bosco (1504 m .) app e lé  au ssi Crin ou Gurin (auberge  
à la  cu re) , la  seu le  lo ca lité  a llem an d e  du can ton  du T ess in . D e B osco 
à C e v io , 3 1 / 2  L Un d é tach em en t de tro u p e s  au trich ien n es  se re tira  du 
V ala is  en  1799 p a r  ce passage . Bignasco (*P oste) e s t à 1 1. N. de C evio 
dans u n  s ite  m agnifique . D iligences de B ignasco  à L ocarno  (18G3 à 3 h . 
du  so ir) en 31/4 h- p o u r 2 fr. 90 -c.
Le défilé de Foppiano est m ajestueux. On commence à sen­
t i r  insensib lem ent l ’influence du doux clim at italien. Le sol e s t 
t rè s -b ie n  cultivé e t couvert d ’une végétation m éridionale Le 
c h â ta ig n ie r, le figu ier, la vigne entourent, de nom breuses m aisons 
régu lièrem ent constru ites, qui appartiennen t pour la p lu p art à 
des gens de la vallée enrichis à l ’étranger (R. 90). Les écha-
faudages servent au flottage du bois. Peu avant P re m ia , une 
■chapelle avec d ’anciennes peintures murales. Dans les roches 
de  schiste micacé qui s ’étendent entre S. Michele et Premia 
(*  Agnello, ch., (léj., soup. a. v. 5, d. a. v. 3 fr. ; voit, pour Domo 
d ’Ossola 10 f r . , Vogogna 20 f r ) ,  3 ' / 2 1. d ’A nderm atten, 2  1. de 
Crodn, on trouve beaucoup de grenats rouges. A p a rtir  d ’ici la 
vallée de la Tosa p rend le nom de Val Antigorio et devient une des 
p lu s belles vallées des A lpes m érid., riche en cascades; bonne route.
Crodo (*Leone d ’oro ), douane italienne. Le village est fré­
q u e n té  en é té  par les P iém o n ta is; près de là ,  de p e tits  bains 
peu recommandés. La route re jo in t à l 1/? P*us loin la grande 
route du Simplon près du beau po n t de Crevöla (R. 6 5 ) , au 
débouché du Val di Vedrò, non lo in  du confluent de la Diveria  
e t  de la Tosa. (1 h .) Domo d’Ossola , v. R. 65.
36. De Hant-Châtillon à Airolo. Col àe la Novène.
9  h e u re s . Chem in de m u le ts , q u 'o n  ne p e u t tro u v e r  sans  gu ide . R oute 
peu  in té re s sa n te .
C om m encem ent de la  ro u te ,  p . 152. A van t d 'a tte in d re  le g lac ier de 
■Gries, no tre  sen tier tourne  à  g . ,  passe par (31/2 h .) la  N ovène (N üfênen, 
2144 m .), col fo rm ant la  fron tière  du V alais et du T e ss in , e t où  l'on vo it 
so u v e n t des m arm o ttes , e t pén è tre  dans le Val Bedretto, où com m ence la  
la n g u e  ita lienne . Il su it la  r . g. d 'u n  b ras  du  Tessin q u i y p rend  sa  sou rce , 
j u s q u 'à  (IS /4 1.) l'H ospice a l l’ A cqua (1570 m .) (aub . très-sim p le  et assez 
c h è re ), d 'o ù  un sen tie r  m ène dans le  V a l-F o n n azz a  e t aux  chu tes de la  
T o sa  v. p . 153. L 'é lévation  du  V al B edre tto  le  rend  désert e t s térile . 
L 'h iv e r  y du re  au  m oins 6 m ois, e t, m êm e en été, il y  gèle sou v en t m atin  
e t  so ir. Les flancs des m ontagnes son t couverts  de fo rêts  e t de pâtu rages, 
•et dom inés pa r des glaciers e t des neiges é ternelles. De nom breuses  
ava lanches ro u le n t dans la  va llée  en h iv e r et au  p rin tem ps. Il n 'es t pas 
ra re  que les d eux  bords du  Tessin  so ien t encore couverts de neige au 
m ois de sep tem bre . U n grand nom bre des 612 h ab itan ts  de la  vallée 
ém ig ren t l 'h ive r en Ita lie  p o u r y gagner leu r pain  dans les ferm es.
Le chem in d 'a li ' A cqua à B edre tto  se tro u v a n t ac tuellem ent d é tru it à 
u n  end ro it, il faut, avan t Boncoi passer s u r  la  r. d r. e t ne rep asse r s u r  la 
r .  g. que près de Bedretto .
( I Ï /2) B ed re tto  (1406 m .), chef-lieu  de la  vallée. Le 7 ja n v . 1863 la 
p a rtie  occiden ta le  du village fut en tiè rem en t dé tru ite  pa r une  ava lanche qui 
en sev e lit 28 personnes dans ses décom bres. Le p rocha in  village e s t (20 m .) 
Villa. E n  deçà d'Ossosco (1442 m .) le chem in  repasse  su r la  r . d r. du  T essin . 
V ie n t en su ite  (20 m .) Fontana e t (1 1.) A irolo (p. 88), 21/2 !• de B edre tto .
37. De Thun à Louèche et Susten par la Gemmi.
17 h . D i l i g e n c e  à  3 p laces (2 fr. 10) de S p iez (p . 113) à  F ru tig cn  (1863 
à  43/4 h .) en co rresp o n d an ce  avec le  b a teau  p a r ta n t l 'ap rè s -m id i de T h u n , en 
21/4 h . R e to u r  de  F ru tigen  à Spiez (à 8 h . du  m a t.)  en  13/4, en c o rre sp o n ­
dance  avec  le p rem ie r ba teau  v en a n t d 'In te r la k e n . — T ra je t en b a teau  
ju s q u 'à  S p iez v. p . 113; de là  31/2 h . de m arche  ju s q u 'à  F ru tig e n .
L a Gemmi es t un  des  passages les p lu s  rem arq u ab le s  des A lpes, m oins 
à  cause de la  b e a u té  que de la  m a jes té  de son  paysage . J u sq u 'à  K ander- 
s teg  (71/2 h .) bo n n e  ch au ssée  ; de là  p a r  la  G em m i ju s q u 'a u x  b a in s  de 
L o u è ch e  (73/4 1.) b on  chem in  de m u le ts  (u n  gu ide es t superflu  lo rsque 
le  tem ps est se re in , n u l chem in  sem b lab le  au  n ô tre  ne s 'en  d é ta c h a n t su r 
to u t le  tr a je t ) ;  à p a r t ir  de L ouèche b o n n e  ch au ssée  (descen te  2, m o n ­
té e  3 h . de m arche) ju s q u 'à  la  v a llée  du R hône.
La route longe d ’abord le lac de T hun (557 m .); près de la 
to u r  élancée de ( l ' / t  !•) S træ t t lin g e n  (676 m .), en-deçà de laquelle 
se détache à dr. la route  du Sim m enthal (R. 3 9 ) ,  on traverse 
la  Kander sur un hau t pont. Au com m encem ent du siècle passé, 
la K ander coulait à VO. de ce village e t se je ta i t  dans l'Aare 
au-dessous de Thun. Les p ierres e t la vase qu ’elle en traînait 
ayant insensib lem ent converti en marais la plaine fe r tile , le 
gouvernem ent de Berne fit percer la colline de S træ ttlingen  de 
1712 à 1714, pour faire écouler la K ander dans le lac au moyen 
d ’un canal de 1000 m. de long et de 82 m. de large, qui a main­
ten an t l’apparence d ’une ouverture naturelle. Les dépôts de 
sable e t de p ierres con tinuen t néanm oins, e t form ent dans le 
lac un delta qui s’agrand it chaque année e t pou rra it un jo u r 
deven ir fatal à la ville de Thun.
Sur la g .,  près du lac, le château de Spiez (p . 113). A dr., 
à l’entrée du S im m enthal, e t an p ied  du Niesen (p . 1 1 1 ), en 
face de Spiezwyler que traverse la chaussée , on voit sur une 
hau teur le p itto resque château de W immis. D es m ontagnes de 
la r. g. de la Sim m e s’élève le Stockhorn (p . 113).
A vant M üh len en  (676 m .) , ou Mülinen (* B œ r , ch. l* /2, déj. 
l '/z f  souper 2 '/ 2 fr.), la route nouvellem ent reconstru ite  traverse 
le Suldbach. En face s’élève le Niesen, qu'on aperçoit de la base 
au  som m et; on en fait ordinairem ent l ’ascension de W im m is 
(p . 111), m ais aussi de M ühlenen (guide 6 fr.). Au pied E . du 
N iesen se trouvent les nouveaux bains de Heustrich (très-fréquen tés, 
sim ples, Omnibus pour T hun).
D e M ü h l e n e n  à  I n t e r l a k e n  41/4 h .,  cha rm an te  p ro m e n ad e : d e r ­
r iè re  M ühlenen , q u itte r  la  g ran d ’ro u tc  e t  p ren d re  à  dr. une  bo n n e  ro u te  
q u i tra v e rse  les co llines sé p a ra n t la  v a llée  de la  K an d er du lac de 
T h u n  (les cochers p ren n en t p a r  S p iezw y ler, v. p l. h au t) . P asse r p a r  (45 m .) 
A c s c h i  (878 m ) (*Iiœr), v illage  s u r  la  h a u te u r ;  pu is  a rr iv e r , en vue  du 
lac  e t  p a r  une  p en te  douce , à  (ta/4) L c i s s i g e n (* Steinbock, v o itu res ) s itué  
p rès  du lac ; lo n g e r le  lac ju s q u 'à  (40 m .) D æ r l i g c n  (Hirsch ; de là  
35 m . ju s q u ’au p o te au  où la  ro u te  d 'In tc r la k e n  (3/4 1.) se s ép are  de la  ro u te  
d ire c te  de L a u te rb ru n n en . E lle s  se re jo ig n en t à  M a t t e n  (p . 119), à  40 m . 
de ce p o te au . L a d ern iè re  passe  près du petit Rügen e t la  pension Jung frau­
blick (p . 115); la  Ju n g frau  a p p a ra ît  to u t à  coup dans  to u te  sa  m a jes té  e t 
s a  sp lendeu r.
La route de la Gemmi laisse à  g. le jo li village de B e ic h en - 
b a c h  situé  à  l ’ouverture du Kienthal (p. 123), où l ’on a une magni­
fique vue sur la B lüm lisalp, franchit la Kander, et, à l */2 1. de 
M üh lenen , elle a t te in t ,  au m ilieu d ’une fertile vallée:
46/g F ru t ig e n  (671 m .) (Adler, ch. 1 ‘/2, déj. l 1/ 2, soup. s. v. 11/ 2, 
s. V2 fr., belle vue sur l’A ltels e t la Blüm lisalp du balcon au S. ; 
hôtel de l ’H elvétie, mêmes p r ix ) ,  bourgade sur VEngstligenlach, 
qu i s’y je tte  dans la K ander. F ru tigen  a é té  presque entièrem ent 
d é tru it  il y a 25 ans par des inondations e t des incendies. Jo li 
coup d ’œil su r la vallée de la K ander, le Balmhorn et l ’A ltels, en 
arrière su r les Ralligstoecke (p . 113).
le i  la  va lide  se d iv ise ; le  b ras  S . ,  a rro sé  p a r  la  K a n d e r , m ène à  la. 
G em m i ; le  b ras  SO. condu it à l’é tro ite  e t h au te  v a llée  é 'Adelboden; d e  
F ru tig e n  011 m on te  le  long  de la  r . d r. de Y Engstligen e t  a rriv e  en 41/2 h . 
à  A d e l b o d e n  (aub . m odeste  p rè s  de l ’ég lise , 1297 m .) ; de là  un  s e n t ie r  
pa rfo is  m arécag eu x  trav erse  le  Bahnenmoos, (1S98 m . ; ch a le t non  lo in  dxz 
passage) e t  condu it en  3 h . à  L e n k  (p. 161 ). E n  descen d an t, b e lle  vue 
s u r  le  fond de la  va llée  de L enk , le  W ild s tru b e l et le s  g lac iers  de R æ zli.
P assage  in té re s san t d 'A delboden à  K andcrs teg  p a r  Y Almengrat en  5 o u  
6 h . G uide u tile , m ais pas ab so lu m en t nécessa ire .
N o tre  r o u te  f r a n c h i t  p r è s  d e  F r u t ig e n  l ’E n g s t l i g e n b a c h , e t  
p lu s  lo in  la  K a n d e r ;  s u r  u n e  h a u t e u r ,  le  b e a u  c h â te a u  d e  Tellen-  
bourg , a n c ie n n e  r é s id e n c e  d ’u n  p r é f e t ,  c o n v e r t i  e n  p r i s o n .  L a  
r o u te  m o n te  s u r  la  r .  d r  , p a s s e  p r è s  d e  la  j o l i e  é g l is e  e t  d u  
p r e s b y tè r e  d e  Kandergrund , p u i s ,  p r è s  d e s  r u in e s  d u  c h â te a u  d e  
Félsenbourg , à M ittholz , e t  a r r iv e  à
2 V 2 K a n d e rs te g  (1171 m .) .  * Hôtel Victoria , à  l’ex trém ité  N. d e  
l’en d ro it, m oins che r que l’hô te l B o t , à  30 m . p lus lo in ,  ch. 2 ,  b  I/o , 
déj. I I /21 s - 1 fr. ; le  d e rn ie r b rû la  en 18ti3, m ais sera  rétab li. Guide 
( inu tile ) ju s q u ’à S chw arcnbacli 3 fr. (m on tée  41/2 h .,  descen te  3) ; ju s q u 'à  
la  D aube, h au t du  passage , 3Vo fr. (m ontée lS /4, descen te  11/4) ;  ju s q u ’au x  
b ain s  de L ouèche 0 fr. (descente 1 I /o , m on tée  23/4 h .). Cheval ju s q u ’à  
S chw arenbach  8 fr.. D aube 10 , L ouèche 15 fr. s i le d ép a rt a lieu  a v a n t 
10 h .,  s inon 20 fr. 11 ne fau t p rendre le  cheval que  ju s q u 'à  S ch w arenbach  
ou à  la  D aube, personne n ’ay a n t env ie de descendre à  cheval les rap id es  
zigzags du chem in  V oiture à  1 cliev. p o u r  F ru tig e n  7 ,  à  2 chev . 14 fr. ;  
T h u n  1 chev. 17, 2 chev. 34; In te rlak en  1 chev . 2 0 , 2 chev . 38 fr. ; en  
rem o n tan t la  va llée , 2 fr. de p lu s  p o u r le tra je t  de F ru tigen  à  K andersteg .
K a n d e r s te g  e s t  le  d e r n i e r  v il la g e  d e  la v a l lé e ;  b e l le  s i t u a t io n ;  
v e r te s  p r a i r i e s  ; s a u v a g e  e n c a d re m e n t .  M a g n if iq u e  p a n o r a m a  d e  
m o n ta g n e s ;  N O . le  B ir re n l io rn  a u x  f la n cs  d é c h i r é s ,  E .  la  B li im l is -  
a lp  o u  F r a u  (D a m e )  à  la  c im e  b la n c h e ,  le  D o ld e n h o rn ,  le  c h a u v e  
F i s i s to c k ;  S O . le  G e ll ih o rn  a v e c  sa  lo n g u e  a r ê te  d i r i g é e  v e rs  VO. 
"V is-à-v is  d e  l ’h ô t .  V ic to r ia ,  011 r e m a r q u e  à  l ’O. d e  la  v a l lé e  u n e  
a n c ie n n e  m o ra in e , fo rm é e  p r o b a b le m e n t  p a r  le  g la c ie r  d ’O e s c h ïn e n  ; 
c e  g la c ie r ,  q u i  r e m p l is s a i t  a u t r e f o is  to u te  la  p a r t i e  s u p é r ie u r e  d e  
la  v a l lé e ,  e s t  m a in te n a n t  à  i  1. d e  K a n d e r s te g .
A l ’E . s’ouv re  la  ch a rm an te  * vallée  d’O eschinen, longue d ’il /o  1. (g u id e , 
I I /2 f r . , in u tile  ; on n ’a q u ’à su iv re  la  riv e  d ro ite  du ru is se a u  ; cheval
6 fr.). L a  v a llée  ab o u tit au  l a c  d ’O e s c h i n e n  (1589 m .) ,  long  de 
20 m in ., la rge  de 10, re s se rré  en tre  de h au ts  ro ch e rs , du  haut, desquels  p lu ­
s ieu rs  chu tes  se p réc ip iten t dans le  lac ; au -dessus  du  lac s’é lè v e n t la  
Blümlisalp (3663 m .), le  Freundhom  e t le Doldenhorn (3649 m .). (Le Dr  Rot h , 
ré d a c te u r  du  „B undu, e t M. E . de F e llen b e rg  o n t fait en  é té  1862 l’ascension  
de la  B lüm lisalp  e t  du  D oldenhorn  avec 6 gu ides e t une  éch e lle  de 22 p ieds  
de long.) Il y  a  une nace lle  su r le  lac . U n s e n tie r  passe  le  Diindengral e t 
co n d u it a u  Kienthal, pu is  p a r  la  Furgge au  Scjinenthal e t a L a u te rb ru n n en . L e s  
v a llées  d 'Oeschinen e t de Gastern (R. 64) so n t d ’une  b e a u té  g rand iose . D e 
K anders teg  à Tourtemagne (dans le V ala is) p a r  le  Latschen-Fass v. R . 64.
De K a n d e r s t e g  à  L a u t e r b r u n n e n  p o r  le  g l a c i e r  d e  T s c  li i n ­
g e l  (ou de K ander), excursion  grand iose e t  du p lu s  grand in té rê t (J5 h . ,
7 h . su r les g lac iers  : il fau t ê tre  un parfa it m a rc h e u r , e t accom pagné de 
bons guides ; on recom m ande com m e tels le  pè re  et les fils Kuenzi à S ei­
den, e t à L au terb runnen  Chrétien e t Ulric Lauener), en vue  de l’A lte ls , du 
B a lm h o rn , du S cliildhorn e t de la  B lüm lisalp . P o u r abréger l’excursion , 
on p eu t au  beso in  co u ch er à Seiden ou à  Y Alpe Steinberg. 2 h . ju s q u ’à 
Seiden ; 2 li. de là  à l’ex trém ité  su p érieu re  du g lac ier de K an d e r, où la  
K ander p rend  sa  so u rc e , e t qui n’e s t sép aré  du g lac ier de la  B lüm lisa lp
q u e  p a r  une b a rriè re  de glace de 325 m . de h au t. Ce dern ier g lac ier s 'é ­
te n d  en pente douce su r un espace de 3 1. — D étou r pa r le Gamschikrm- 
nen (3/4 h .), m ais on  réfléch ira  m ûrem en t av a n t de le  faire. — D u glacier 
d e  la  H lüm lisalp au g lac ier su périeu r de T sch ingel (2 h .), ju s q u 'a u  Tschin- 
geltritt, paroi vertica le  de ro c h e , hau te  de 650 m .,  que l'on  descend  pour 
a rr iv e r  au g lacier in fé rieu r de T schingel ; c 'es t là  le  p lus m auvais  pas de 
to u t le chem in . On descend ensu ite  à  l'A lpe S teinberg  (v. p . 156), e t de 
l à  en 2 h. au  fond de la  vallée de L au terb runnen .
Au delà de K andersteg le chemin reste de la même largeur 
ju sq u ’au pont (30  m in.) ; su r l ’au tre  rive il se ré tréc it, m ais n ’en 
reste pas moins d istinc t. Au pied  de la m ontagne se trouve 
l ’auberge de Y Ours (B a r )  m entionnée page 156. C’est ic i que 
la  m ontée commence ; on su it à dr. le ruisseau (q u i so rt ici de 
YUeschinenthal) ju sq u ’aux p etites chutes qu’il forme ; près du po­
teau  on q u itte  la droite ligne et p rend la direction du V alais que 
<*e poteau  indique à g. ; à 30 m. de là une fraîche source au 
bord du chemin. La route m onte en se rpen tan t le rocher qui 
sem ble ferm er la vallée au-dessous du Gellihorn. Le chemin qui 
su it , nouvellem ent é tab li depuis peu, se détache de l ’ancien près 
du  bois de sap ins, a u -d e ss u s  de la clairière ; l ’ancien chemin 
m onte to u t d ro it en zigzag, le nouveau prend à g ., e t traverse 
des forêts de sapins au hau t du versan t de la vallée; on y jo u it 
d ’une belle échappée sur la vallée de Gastern qui s’ouvre à g. 
(H. 64) e t les m ontagnes qui l ’entourent. Les deux chem ins se 
réu n issen t de nouveau à l’endroit où on a tte in t le p lateau  cou­
v e rt de p rairies. A 3V2 h* de marche de K andersteg on a tte in t 
les chalets de Spita lm att (1913 m.) ou de Spittelm att, où l ’on trouve 
du  lait. A l ’E., entre la cime blanche de YAltels (3636 m .) e t les 
po in tes de rochers noirs du petit Rinderhorn (3012 m .) (au  S. le cône 
b rillan t du grand Rinderhorn , 3468 m .), se trouve le glacier noir ou 
Zagengletscher, dom iné à l’E. par le Balm horn  (3489 m .). Le courant 
d ’eau qui s’échappe du glacier est le Schwarzbach (ru isseau  no ir) ou 
Spittchnatt-D ala . On traverse ensuite un véritable désert sauvage 
parsem é de rochers ; ce sont les restes d ’une avalanche qui tomba 
•en 1782 du haut du R inderhorn.
(Va M  L ’*auberge de S ch w aren b ach  (2067 m .) (de K ander­
steg  472 h. à la m ontée, 3 à la descente, de Louèche 3*/| desc., 
4 m ontée) possède 8 lits (ch. 1V2> déj. 1V2? dîn. 1 fr.) ; elle est 
connue p ar le drame lugubre, e t m ain tenan t presque oublié, de 
Zacharie Werner: „le 24 février", dont le su je t est l’assassinat de 
la fille de l ’ancien aubergiste.
P ar un sen tie r p ierreux  011 a tte in t en %  h. le lac  de D aube 
(2207  m .), alim enté par les eaux du glacier de Lam m eren  Ce lac 
.aux eaux troubles, long de 1391 ni., large, do 384 m. et profond 
de 3 à 7 m ., est gelé  pendan t 7 mois de l’année: il n ’a pas 
d ’écoulem ent visible.
Le chemin neu f e t bon passe à une certaine hau teur au-dessus 
du lac su r la r. E., et consiste presque entièrem ent en une chaussée 
ou  digue maçonnée. On nomme D aube (2303 m .) ou Gemmi le
h au t du passage, qui est au p ied  même du Daubenhorn (2526 m . i , 
rocher calcaire nu  et à p ic. Du hau t d ’une petite  élévation à g. du 
chemin, on a une superbe *vue sur une partie  de la vallée du 
Rhône et sur toute la chaîne qui sépare le V alais du P iém on t 
(m assif du M ont-Rose). Le Mischâbel (R. 67) est le p lus à g. ; 
p lu s à dr. se p résen te  le m assif du W eisshorn; puis le B runeck- 
horn, la pyram ide tronquée du M ont-Cervin (R. 68) ,  une partie  
de la D ent-B lanche (4366 m .) ; enfin tout en bas, à une effrayante 
profondeur, les bains de Louèche et Inden. A l’O. le glacier de 
Lcemmeren étend ses moraines presque ju sq u ’au col ; au-dessus 
se dresse une m agnifique cime neigeuse, e t à côté la m asse du  
Wildstrubel (3132 m .). La flore de la Gemmi es t riche en 
p lan tes rares.
A 5 m in. au-dessous du col, une h u tte  de pierre offre aux 
troupeaux un abri contre le m auvais tem ps. Un peu p lus loin, 
on arrive au bord d ’un abîme de 509 m. Les gouvernem ents de 
B erne e t du Valais firen t constru ire , de 1736 à 1741, le long 
de cette paroi escarpée, un des chem ins les p lus rem arquables 
qu’offrent les A lpes ; il aboutit aux Bains de Louèche et a 3286 m . 
de long. Les sinuosités de ce chem in, toujours large de p lu s  
d ’it /g  m ., sont ta illées dans le roc avec un  a rt p a rfa it; souvent 
elles ressem blent à un escalier tou rnan t ; quelquefois la courbe 
supérieure fa it même saillie su r celle qui passe p lus b as ; m ais 
à tous les endroits dangereux on a adap té  des parapets ou des 
balustrades. A un endroit nom m é „im  L erch“ , on voit au-delà 
d ’une gorge profonde de 242 m., au bord d ’un  rocher à pic, les 
restes d ’une hu tte  actuellem ent inabordable ; elle cache d i t -o n  
l’en trée d 'une caverne et servit jad is  de tour de garde. Les sons, 
étrangem ent répercutés par les rochers qui se trouvent en face, 
parviennent à l ’oreille du voyageur de la m anière la p lus sin­
gulière. Quelque aérien  que paraisse ce chemin vu d’en-bas, il 
n ’offre p ourtan t aucun danger réel ; même les voyageurs d isposés 
aux vertiges pourron t le gravir en com pagnie d’une personne 
sûre (de Louèche au p ied  du rocher 1 h ., m ontée IV 2 •>.), e t 
même aussi le descendre (1 Va h. ju sq u ’aux b ains). E n  descen­
d an t à cheval, on ne se trouve pas to u t-à -fa it. à son a ise ; une 
comtesse d’A rlincourt, qui voulait guider son cheval à elle-seule, 
y tomba de sa m onture le 3 août 1861 et roula dans l ’abime. Mieux 
vaut la litière . A ux term es de l ’ordonnance de police, chaque 
litiè re  doit être portée par quatre hommes, pour une personne „ d ’un, 
poids au-dessus du c o m m u n par six , pour une personne „d ’u n  
poids extraordinaire" par h u it hommes. E n  1836 un particu lie r 
qui pesait 3 quin taux fit ce tra je t en litiè re . Les ouvertures dans 
les murs de clôture des pâturages au p ied  de la Gemmi servent 
à com pter les m outons.
Louèche ou Loèche - les -Bains (1414 m .), allem. B ad Leuk.
*IIölel des Alpes, b eaucoup  d’A nglais, s ite  é levé , possède ses p ropres so u rces
e t une jo l ie  vue , en m êm e-tem ps poste  (l’om nibus, p . 160, p a r t c e p en d an t 
de l’hô te l de F rance) : * Bellevue; Grand B ain , v is -à -v is ; *U6tel de Francey 
su rto u t fréquenté p a r  les h ab itan ts  de la  S u isse frança ise , tous de m êm e 
ran g  e t de m êm e bon té . P ension  6 fr. ; p o u r les voyageurs de passage  
ch . I I /2 à 2, déj. II /21 d în . à  11 e t 6 h . 4 fr. av . v in , serv . l/<» fr. ; *Uniony 
ch. I l/o , déj. 1, d în . av. vin 21/ 2, s. I/2 fr-i P ension  6 f r . ; *ïfôtel B runner  
( trè s-con fo rtab le ), m êm es p r ix ;  Kreuz (P ension  21/‘> fr.), bon, m odeste  e t 
pas cher ; Maison Blanche. — Bureau télégraph. o uvert à  p a r tir  du  m ois de ju in .
L o u èch e -le s-B a in s  est un p e tit village composé de m aisons 
• de bois pour la p lupart et hab ité  par environ 550 hab. cath. ; il  
est s itu é  au m ilieu de verts pâturages dans un bassin  (à 792 m . 
a u -d e ssu s  du R hône, à 900 m. a u -d esso u s  de la D aube) qui 
n ’a d’issue que vers le S ., où coule la Dala. Les V alaisans 
l’appellent B a d en , et les Bernois Oberbaden, pour le d istin g u e r 
de Baden en Argovie. Ses bains son t très-fréquen tés en ju i l le t  
e t ao û t, su rtou t par les S u isses , les F rançais e t les Ita liens. 
Les hôtels e t quelques m aisons ne sont ouverts que du com­
m encem ent de ju in  à la fin de septem bre ; les hôtels de 
France e t B runner ju sq u ’au 1er janvier. Comme la localité  a 
é té  p lusieurs fois dévastée par des avalanches, on a é té  obligé 
de constru ire une forte digue pour la garan tir de nouveaux ra­
vages. A u cœur de l ’é té  le soleil d ispara ît déjà à 5 h. du soir» 
Le clair de lune fait un effet magique au m ilieu  de ces rochers 
escarpés. — La vallée est ferm ée au NE. par le glacier de Dala.
L es so u rces , au  n o m b re  d 'en v iro n  22 (27 à  40° R . ) ,  so r te n t de te r re  
dans  le  v illag e  ou  dans  le s  e n v iro n s ; e lles  so n t si a b o n d a n te s , que  le s  
ö/io de l ’eau  s 'é c o u le n t dans  la  D a la  sans aucun  em p lo i. L a  p lu s  fo rte  
e t  la  p lu s  chaude  e s t l a  s o u r c e  d e  S t - L a u r c n t .  L ’eau  p a ra î t  ag ir  
m oins p a r  ses p ro p rié té s  b ien  c o n s ta té e s , que p a r  le  s in g u lie r  em p lo i 
q u 'o n  en fa it. L e p a t ie n t d éb u te  p a r  un b a in  d u n e  I / 2  h . ; pu is  il en 
d ugm en te  la  d u rée  p a r  deg rés , de façon  q u 'a u  b o u t de tro is  sem aines,, 
eu rée  o rd in a ire  de  la  c u r e , il re s te  dans l 'e a u  5 h . av a n t le  d în e r  
a t  3 h . ap rès . Il fau t en o u tre  re s te r  1 h. au  lit en so r ta n t du  b a in . 
P o u r  d im in u e r l 'e n n u i , su ite  in é v ita b le  d’une  te lle  c u r e , on a  o rgan isé  
des b a in s  en com m un ; m ais , d ’un au tre  cô té , on ne se  fa it pas fac ilem en t 
à  l’id é e  de p a sse r  5 h. avec  des inconnus dans  une  g rande baig n o ire  do n t 
l ’eau  n 'e s t  pas ren o u v e lée  d u ran t to u t ce tem ps. Les p r ix  é lev és  des 
b a in s  (2 fr.) ne c o n trib u e ro n t pas n o n -p lu s  à  te n te r  le  v o y ag eu r de passage .
On a constru it en 1852 une spacieuse m aison de bains avec deux 
grands bassins de plus d ’un m ètre de profondeur pour les ba ins 
com m uns. Deux entrées, en com m unication avec les cabinets de 
to ile tte , donnent accès à ces réservoirs, l’un pour les hommes, l ’autre  
p our les dames. A côté de ces bains est une longue galerie où 
chacun est admis. C’est un spectacle assez original de voir dans 
l ’eau les baigneurs, couverts de m anteaux et de cravates de laine, 
s’en tre ten ir avec vivacité, et faire nager sur l’eau de petites tables 
chargées de tasses de café, de gazettes, de tabatières, de liv res 
et d’autres passe-tem ps. Les sim ples spectateurs sont invités à 
fermer la porte e t à ô ter leur chapeau. Ces deux avertissem ents : 
la porte , le chapeau, re ten tissen t fréquem m ent, car la p lupart des 
baigneurs p arlen t français. Toute discussion en m atilre de re­
ligion est défendue, d it  un article du règlem ent.
Les anciens bains, profonds de moins d ’un m ètre, sont en face 
des nouveaux, près de la source de S t-L aurent, e t ne sont p lus 
fréquen tés que par le peuple. Tous les bains ne son t ouverts 
que de 4  à 10 h. du m atin et de 2 à 5 heures du soir. A près 
5  h. on les nettoie. On y prend aussi des douches.
Une pierre tum ulaire adossée à Véglise consacre le souvenir 
d e  6 chasseurs de chamois qui périren t sous une avalanche le 
19 déc. 1839 Les crânes entassés par rangs dans le charnier 
au  côté S. de l’église, produisent un singulier effet (com p. p. 51). 
V is-à-v is, du côté N. de l'église, sont suspendues au pignon de 
la maison communale 13 peaux de loup.
E xcu rsions. Un jo l i  chem in , o ffran t une  b e lle  vue  su r la  r . d r. de la  
D a la , ab o u tit au  p ied  d 'u n  h a u t ro c h e r  (I/o 1.) qui dom ine la  r . g. ; l'o n  
y  m onte p a r  8 ru d es  é c h e l l e s  su p erp o sées  e t  appuyées  co n tre  le  ro ­
c h e r ;  en h au t un s e n tie r  b ien  com m ode condu it en 1 h . au  v illage  d ’A r -  
b i g n o n  (1297 m .), a llem . Albinen. Q ui c ra in t le  v e r tig e , fait m ieu x  de 
ren o n ce r  à  ce tte  excu rs ion  trop  v an tée  ; la  p lu p a r t  des voyageurs se co n ­
te n te ro n t d 'e sca lader les d eux  p rem iè re s  é c h e lle s , ap rès  quo i ils a u ro n t une  
b e lle  v u e  su r la  con trée . L a descen te  es t p lu s  p én ib le  que la  m on tée .
A utres p ro m e n ad es : chu te  de la  D ala I/2 !• '•> g la c ie r de D ala (avec  
guide) 21/0 1. ; chu te  de la  r. d r. de la  D ala  ï/o  1. ; A lpe F o lje re t 3/4 l. • 
A lpe de T o rren t lV o 1. V ue su p erb e  su r les g lac iers  e t le s  in n o m b rab le s  
cham ps de neige de l 'O b erlan d  b e rn o is , a in si que su r la  ch a în e  des 
A lpes depu is  le M ont-Rose ju s q u 'a u  M ont-B lanc, du h a u t du *T orren t- 
h o rn  ou Maingliorn (2951 m . ) ,  dont on fait l 'a scen s io n  en 5 h . avec 
gu ide  ; cheval 8 fr. e t  1 fr. de p o u rb o ire . On p e u t a lle r  à cheval 
p re sq u e  ju s q u 'a u  som m et. E n  red esce n d an t on fe ra  b ie n  de m e ttre  p ied  
a  te rre  à  que lq u es  en d ro its . L e v oyageu r v en a n t de la  v a llée  du  R hône 
e t  v o u la n t se ren d re  à  A rb ignon  ou au  T o rrcn th o m , éco n o m isera  un  bon  
bo u t de chem in  en a lla n t d ire c tem en t du v illage  de L ouèche  à A rb ignon , 
d e  là  (avec guide) p a r  Cheriuignon au  T o rre n th o rn , e t  de là  aux  bain s  de 
L ouèche. On fait ég a lem en t l ’ascension  du G a l m h o r n  (2470 m .) p rès  
de C lierm ignon.
U n cheval ju s q u 'à  K anders teg  coû te  15 f r . , à  S cliw arenbach  G, à  la  
D au b e  5. Porteur d'effets ju s q u 'à  K andersteg  G fr., Scliw arenbach 4, D aube 3, 
p ied  de la  G em m i 2. Omnibus du  1e r  ju i l le t  au 15 sep t., en tre  L ouèche- 
le s-B a in s , L o u è ch e , S usten  (5 f r . , coupé GV-j f r . ) , S ierre  e t S ion  (8 fr., 
coupé 10), descen te en 51/v, m ontée en 7 h ., 2 fois pa r jo u r ;  voit, à  1 chev. 
ii S usten  10, S ierre  1G, Sion 25 , V ispach 2 2 , B rieg 30 fr. ; à 2 chev. 
I /4 o u  1/3 de p lus.
La g ran d e-ro u te  pour Louèche et la vallée du Rhône, une 
des plus intéressantes des A lp es, traverse la  D ala  en am ont 
de Louèche -  les - B a ins, et longe la r. dr. en descendant bien 
.au-dessus de la rivière ju sq u ’à (1 1.) Inden (1177 m .) (*auberge) ; 
un peu plus loin on repasse par 1111 beau po n t su r la r. g. de la 
J)ala ; vue superbe dans la gorge de cette rivière et le petit village 
à'Arbignon  qui apparaît en face tout au hau t de prairies escarpées.
L e  c h e m i n  (de m ule ts) d e  S i e r r e ,  p o u r les voyageurs q u i se 
re n d e n t à  S ion et à  M artigny, racc o u rc it d 'u n e  h eu re . 11 q u itte  à  dr. le  
chem in  d éc rit, à  8 m in . en avan t du d e rn ie r p o n t m e n tio n n é , p rès  d ’une 
ca rriè re  d 'a rd o ises , e t con tou rne  les ro ch e rs  de la  r. d r. de la  D ala  à  une 
h a u te u r  co n s id é rab le  au -dessus de ses eaux  ; 12 m in . p e tit tu n n e l, 2 m . 
second  tunne l. A u-dessus de Varon (782 m .) ,  v illag e  aussi sa le  que  p i t to ­
re sq u em en t s itu é  (y/4 1.), p rès  de la  sa il lie  de ro ch e r  la  p lus avancée , 
là  où  la  gorge de la  D a la  déb o u ch e  à  ang le  d ro it dans  la  v a llée  du 
R hô n e , on jo u i t  d 'u n e  vue  su rp ren an te  su r la  v a llé e  du  R h ô n e , longue 
de 15 lieues  depu is M artigny ju s q u 'à  V isp ach , s u r  l 'é tra n g e  fo rê t de F inge
l 'im m en se  en to n n o ir  iaune  de l'I llg ra b e n  de l 'a u tre  cô té  des m on tagnes  
(R . 65). 3/4 1. Salgesch (616 m .), 3/4 l. Sierre, v . R . 66. D ’In d en  (v . p . 160) 
i i  S ie rre  21/2 1-
Au débouché de la gorge de la D ala , la  chaussée se trouve 
-encore à une grande hau teur au-dessus de la vallée du Rhône. Vue 
m agnifique sur cette vallée ju sq u ’à M artigny. La descente en voiture 
est des plus in téressantes ; on est comme suspendu au-dessus de 
la  vallée. En allant à pied, on raccourcit considérablem ent le 
chem in en prenan t le vieux chemin à g. de la douane à In d e n ; ce 
chem in rejoint la g rand’route en deçà du pont, puis il la qu itte  de 
nouveau à 25 min. au delà du pont, près d ’une petite  chapelle, et se 
«dirige à dr. su r Louèehe. De cette façon on m et deux h. à descendre 
•des bains de Louèehe ju sq u ’au pont du Rhône, 3 h. à la montée.
L ouèehe (792 m .), all. Leuk (Couronne), bourg de 1123 hab., 
e s t situé  sur une colline et dom iné par un vieux castel et p lu ­
sieurs tours, à 15 min. du Rhône, sur la lim ite de la cultu re  de 
la vigne. V is-à-vis, sur la r. g. du Rhône (623 m .), se trouvent 
quelques maisons com posant le p e tit village de Susten (*Hôtel de 
La Souste), où passe la g ra n d e -ro u te  (R. 65).
La g rand’route poudreuse qui traverse la vallée large d ’1 1. 
et marécageuse du Rhône (R. 65) est m onotone, su rtou t pour 
celui qui s’y engage à la suite des im pressions du passage de- la 
G em ini; les piétons l ’év iteront à tout prix . Diligences 2  fois 
par jour dans la vallée du Rhône. Voiture h 1 cheval, de Susten 
à  V ispach 8  fr., à Sion 10, aux bains de Louèehe 15 fr.
38. De Thun à Sion. Grimmi. Ravina.
21 h eu re s . D e L en k  à  S ion (IOI/2 h .) no u v eau  chem in  de m u le ts , assez 
b o n  du cô té  de B erne  , m ais assez ru d e  à la  d e rn iè re  descen te  dans le 
V ala is . S uperbe  paysage  ; gu ide pas ab so lu m en t nécessa ire .
La m eilleure occasion de voyage entre Thun et Lenk est la 
d iligence (de Thun à Gessenay) ju sq u ’à Zweisimmen en 7 h. pour 
5 fr. 55 c. (v. p. 163); à partir  de là un bon chemin (d ilig . chaque 
jo u r en 2 heures) conduit en 3 h. à L enk , po in t de départ pour 
l’excursion aux Ravins.
Le chem in de p ié tons , ra rem en t su iv i, q u itte  la  ro u te  posta le  p rès  de 
L a tte rb a c h  (p. 164) e t passe la Simme, pu is  le  Chirel, q u i trav erse  la  va llée  
de Diemtigen. D iem tigen  (8/4 1.) (Hirsch). S ur la  rive  E ., ru ines du  ch â­
teau  de Qrimmenstein ou Ilasenhourg. P rè s  de (2 1.) N arrenbach  (1017 m .), 
s 'o u v re  à  d r. la  rian te  vallée de M œnnigrund. (3/ 4 1.) T h ie rm a tten  (1167 m .), 
av ec  une  auberge  de v illage, est en  face de la  S chartenfluh ou S chorrifluh ; 
1 / 4  1. p lus loin la  va llée  se d iv ise  ; la  pa rtie  E . s 'appelle  le  Schtcendenthal ; 
ce lle  de l’O .. que  nous s u iv o n s , s’élève constam m ent ju s q u ’à  la (2 1.) 
G rim m i (2181 m .), passage  trè s -p é n ib le , peu fréquen té  e t p resque sans 
v u e ; on en  descend  par la fertile vallée de Fermel, pou r a rriv e r à M atten , 
v illage du  H au t-S im m en thal, su r la  rou te  de Zw eisim m en (p. 165) à  Lenk.
L en k  (1075 m .) (* K rone , bon et pas cher, ch. IV 2 è 2, 
déj. 1 f r . , P e n s io n , surtout fréquentée par les Suisses, 3 Va à 
5 fr., bains su lfureux de Hohliehe nouvellement établis dans le voi­
sinage ; B a r ; Stern), village entouré de hautes m ontagnes et de 
g laciers. Le Wildstrubel (3132 m .), dont les neiges et les glaciers
B œ deker, la  S u isse . 6e éd it. i l
s’élèvent su r une longue ligne de rochers grisâtres d ’où se p ré­
cip iten t d ix  à douze ruisseaux, fait un  effet des p lus im posants.
D e  L e n k  à  C h à t e l e t ,  a il. G s t  e i g, en 7l/o h . : en 41/2 h . 0 .  p a r  le  
Trüttlisberg à Laueiien (1261 m .) (B æ r, aub . de cam pagne, m odeste) ; de là p a r  
le  Chrinnen (1651 m .) en 3 h . à C h à t e l e t  (p . 167), un  des p lus b ea u x  chem ina 
de tou tes  le s  A lpes, v . R . 40.
L a  Sim m e p ren d  sa source à  2 1. S. de L e n k , p rès  du g la c ie r  de 
R æ zli. B elle  p rom enade à ce tte  sou rce  nom m ée les „sept fontaines“ (1455 m .)r  
sans  gu ide , en 4 h . a lle r  e t re to u r . E n  2 h . au  clialet d e rriè re  le  Rœzliberp  
(1872 m .) (on y  trouve  du café , du la it  e t des gâteaux ), m ontagne q u i m a sq u e  
ic i la  vue  de la  va llée . A u S. on  v o it le  g lac ie r m en tio n n é  su spendu  à  d e s  
ro ch e rs  p erp en d icu la ire s  , à  ses p ie d s , p re s q u 'a u  fond de la  v a llée , à  10 m . 
du  c h a le t ,  les sept fonta ines , q u i n 'e n  fo rm en t ac tu e llem e n t p lu s  q u 'u n e  
seu le , ja il l is se n t du  ro ch e r  i p lu s  à g. la  chute supérieure de la Sim m e , v is ib le  
de lo in , se p réc ip ite  de la  p a ro i esca rp ée . A dr. du g lac ie r, le  Laufboden- 
horn (2714 m .) et le Gletscherhorn (2936 m .) ;  au -dessus des 7  fon ta ines , l e  
p ic  aigu du Seehom ; à  g. au -d essu s  de la  chu te  su p érieu re , VAmm ertenhom  
(le  Wildstrubel q u i se tro u v e  d e rr iè re  n 'e s t  v is ib le  que  p lus lo in  dans la, 
v a llée ). Le p ié ton  exercé  p e u t m o n te r au  g la c ie r avec u n  gu ide  ; a l le r  
e t re to u r  en  6 k 7 h . à  p a r t ir  du  ch a le t.
De Lenk à Sion IOV2 h. Le chemin d ’abord carrossable pass» 
devant le presbytère et mène à la vallée de V Iffigenbach, ruisseau 
su r la rive gauche duquel on arrive presque sans m ontée en 11/2 b 
à la superbe ch u te  de llff ig e n b a c h . L ’eau rem onte en poussière  
blanche ju sq u ’au point d ’où elle se précipite.
Le chem in m onte pendan t V4 h. le rocher au-dessus de la 
chute, et conduit en V4 h. aux chalets d’Iffigen  (2086 m .) situés- 
dans une gorge qui rappelle celle de Louèche. O11 y trouve une 
m aison de bonne apparence où l’on peu t avoir du v in , du lait, 
du fromage, etc., et même quelques lits.
En q u ittan t Iffigen on su it un chemin récem m ent réparé qui 
traverse un p e tit bois en gravissant une pente  pierreuse (on ne 
peu t le m anquer) et vient enfin déboucher dans un chemin ta illé  
r  dans une paroi de roc perpendiculaire . O11 le rem onte en 1%  h. 
-sans- danger ju sq u ’au sommet du c o l , où l ’on voit s’ouvrir une 
belle vue sur Lenk et les m ontagnes de la vallée de la Simme. 
.A u-dessous du col on rencontre une cabane de refuge, où se trouve 
du bois pour faire du feu. On se dirige ensuite (V4 h .) à VO. 
du p e tit lac des Ravins su r une croix désignan t la frontière de 
Berne et du Valais, poin t le plus élevé des B a v in s  (2265 m ), ail. 
R aw yl. En 8/4 h. 011 a tte in t le bord  du versant S. dans un 
paysage grandiose: au NO. la longue croupe du Mittagshorn (2 696m .), 
à l’O. le Schneidehom  (2944 m .), au SO. le W ildhom  entièrem ent 
couvert de glaciers et de neige (3270 m .), le large Rawylhorn 
(2909 m .) , au SE. le Wetzsteinhom  (2782 m .) , à l’E. le Rohr- 
bachstein (295Ö m .), au NE. les bouts des glaciers du Weisshorn 
(3013 m .), une contrée des plus sauvages, dans le genre de celle 
de la Gemmi, mais plus riche en formes caractéristiques. Un 
second pe tit lac, souvent presque à sec, se trouve sur le chemin 
avant d’arriver au bord S. du plateau. V ue m agnifique sur la 
vallée et les montagnes du V ala is , su rtou t sur le M ont-Cervin 
et les hauteurs qui l’avoisinent à VO.
D ’ici on descend en zigzag le long des parois escarpées de 
roches blanches ju squ 'aux  chalets des (1 1.) R a v in s  in fé r ie u rs  
(m alpropres 1, et l ’on continue de niveau à dr. le long de la mon­
tagne ju sq u ’à une source (Vz !•), en deçà de laquelle un bon 
chemin de m ulets s’em branche à dr. par la hauteur voisine dans 
la direction d ’A y en t (3  1.) oil l ’on trouve bon gîte et bon vin 
du Valais chez le curé.
Le sen tie r , p lus co u rt d'1 1., su it la  condu ite  d 'eau  nom m ée „K æ ndle“ 
(p rononcez Rrecndle), m ais n ’es t p ra ticab le  que p o u r  les voyageurs tou t- 
à -fa it exem p ts  de vertiges. Afin de p o u rv o ir  d ’eau  les flancs opposés de 
la  m ontagne, on a ta illé  dans le roc  é levé de 390 m . une espèce de canal, 
d o n t le  re b o rd , su rp lom ban t l ’ab îm e e t généra lem ent large d 'u n  p ied  à 
p e in e , sert de sen tie r. A un  e n d ro i t ,  ce canal d ébouche dans u n e  rigole 
qui traverse  un gouffre p ro fond  ; une sim ple p ou tre  y  fait p asse r le voyageur. 
Ce chem in p a ra ît néanm oins p lu s  dangereux  q u ’il ne l’e s t en ré a l i té ;  
cependan t to u t le m onde ne  s’accom m odera  pas de cette p rom enade en tre  
un ru isseau  b o n d issan t d 'u n  c ô té , e t un ab îm e sans fond de l ’a u tre , sans 
b a lu s trad e , sans  sou tien  d ’aucune espèce . Les deux  chem ins se re jo ignen t 
ap rès 3/4 h . D ’ic i à Ayent (v. c i-dessus) la  ro u te  es t large et com m ode.
D ’A yent en 2 h. p a r G rim isu a t (891 m .), allem. Grimseln, à 
S ion  (5*28 m .), v. R. 65.
39. De Thun à Vevey. Simme et Sarine.
D e T h u n  à  G essenay  l l 3/s  1., de  G essenay  à  B u lle  8 % , de  B ulle  à  V evey 
63/g. D i l i g e n c e s  de T h u n  à G essenay  chaq u e  jo u r  en  91/4 h . (1863 a  
8 h . du m a t. ; à 4 h . du  so ir  en 3 h . de  T h u n  à  W eissen b o u rg ), de G essenay 
à  B ulle  chaque  jo u r  (1863 à 5 h . du  m a t.)  en  7 h ., e t de Bulle k V evey en 
4 li., 1 fois p a r  jo u r  (1863 à IU /2 h* du  m at.) en h . E n tre  T h u n  e t 
G esse n ay , g ran d es  v o itu re s  à  9 p la c e s ; en tre  G essenay  e t B u lle , à 
6 p laces. On ne do n n e  pas de vo it, su p p lém ., aussi se p eu t-il que  3 des 
v oyageu rs  de la  d iligence  de T hun  so ien t ob ligés  de re s te r  ju s q u ’au  
len d em ain  à  G essenay , à  m o ins d ’a l le r  à  p ied  ou de p re n d re  u n e  v o itu re  
qu"il fau t p ay e r cher.
L e  p l u s  b e a u  e t  l e  p l u s  i n t é r e s s a n t  d e  t o u s  l e s  c h e m i n s  
d e l 'O b e r l a n d  b e r n o i s  a u  l a c  d e  G e n è v e  p o u r les piétons, e s t  le  
su iv an t (27 1. d ’In te r la k e n  à  A ig le ; on p e u t fa ire  to u t le  chem in  à chev a l, 
gu ide  su p e rflu , m ais  ag réa b le  d ’A delboden  à  L auenen ). Q uatre  p e tite s  
jo u rn é e s  de  m a rc h e : l e^ j o u r  de T h u n  ou  d 'In te r la k e n  en v o itu re  à  F ru -  
tig en  (ou par le  p rem ie r b a teau  à  v ap e u r à  S p iez [p. 113] e t à p ied  en 
31/2 h- à F ru tig e n ), v. p. 155; pu is  k pied  en 4I/2 h . à A delboden  (p . 156). 
— 2e jo u r  k p ied  en 31/2 h . p a r  le H ahnenm oos (p . 156) k Lenk  (p 161) et 
p ro m e n ad e  aux  sep t fon ta ines (p . 162). — 3e jo u r  à  p ied  en 6I /2 h . p a r  le  
T rü t tl isb c rg  e t  le  C h rinnen  (p . 1Ô2) à  C hâte le t (G steig) (p . 167). — 4e jo u r  à 
p ie d  e n 71/2 h. p a r  le  Col de P illo n  (p. 168), ou en v o itu re  à p a r t i r d e  l ’hô te l des 
D ia b le re ts  ou  de S epey , k A igle (II. 52), où on p ren d  le  chem in de fe r  p o u r 
le  la c  de G enève, ou p o u r  la  va llée  du  R hône su p é rie u re  (M artigny ou  S ion).
Ce chemin est beaucoup plus in té ressan t e t p lus court que la 
g rand’route de Thun à Vevey par Berne e t Fribourg. Il traverse ju sq u 'à  
Gwatt la fertile vallée (p . 155) et se dirige d ro it sur le Niesen, 
en s’élevant un peu, avec la p lus belle vue sur la B lüm lisalp, 
la Jungfrau , le Mœnch, l ’E iger; p lus tard le Schreckhorn, e t enfin 
le W etterho ro ; à g. dans la gorge, la Kander (p . 155).
La diligence s’arrête quelques m inutes au hameau (2Vs 1 )  de 
B ro th æ u s i (*Hirsch) ( W im m is et Niesen v. p. 111). La route 
entre ensuite par un défilé dans le Sim m enthal. On n'y voit
que m aisons, villages, cham ps de ble, arbres fru itie rs, ja rd in s bien 
cultive's, pâturages qui s ’étenden t ju sq u ’aux som m ets boisés des 
m ontagnes. La Sim m e  a en général un lit très-profond. De 
tem ps en tem ps apparaissent des rochers abruptes ; quelquefois 
aussi la vallée s 'é larg it en une vaste p rairie. Les vallées de la  
Simme e t de la Sarine son t exclusivem ent pro testan tes .
Près de (2 3/4 l .) L a t te r b a c h s ’ouvre la vallée deD iem tigen,v .p ,161. 
( 3/ t  1.) E rle n b a c h  (741 m .) (*A>one, ch. 1. déj. l 1/* f r .) se d istingue 
par ses jo lies maisons de bois. C’es t d ’ici qu’on gravit le plus 
facilem ent en 3 l/ 2 h. le Stockhorn (p  113 e t 155). R etour par la 
W ahlalp , Buntschi e t les Bains de W eissenbourg , auxquels on 
arrive de ce côté par le moyen d’échelles.
46/s W eissen b o u rg  (730 m .) (*Poste) ne se compose que de 
quelques maisons. A u-dessus, dans une gorge presque im pénétrable 
aux rayons du so le il, se tro u v en t, à 8/4 1. NO., les Ruina très- 
fréquentés de Weissenbourg (897 m .) ou de Buntschi (22° R., eau 
suif.). Maison de bains à l’entrée de la gorge. Chambre e t bain 
2  à 3 fr. ; n o u rritu re  (soupe, m atin et soir, e t d. s. v.) 3 fr par jo u r
Avant d ’arriver à B o ltig e n  (848 m.) (* lìcer, ch. 1, s. 1/ 2 fr., hôte 
p révenan t), village qui a de très-jo lies m aisons, à m i-chem in de 
W eissenbourg et de Zw eisim m en, on se trouve en face de deux 
rochers qui sem blent barrer le passage; c’est la Simmeneck ou 
1 'Enge (défilé). A u-dessus du village s’élèvent les cimes nues 
de la Miitagsfluh qu ’on apercevait déjà de lo in ; un ébouleinent 
de cette m ontagne a couvert la forêt à ses p ieds de débris en 
1846. A g. les neiges des Ravins (p . 162) au-dessus des mon­
tagnes du prem ier plan.
On exploite une m ine de houille près de B e id e n b ach  (*/4 1. 
de B oltigen): de là l ’enseigne (m ineur) de la grande auberge.
De R e i d e n b a c l i  à  B u l l e  (p. 170) on va d ire c tem en t p a r  d eux  
chem ins de m ontagne en 8 h . ;  l 'u n , p a r la  Klus, l 'a u tre  p a r  le  Bœdermoos ; 
le  p rem ier es t beau , avec que lq u es  en d ro its  d iff ic ile s ; le  second  tra v e rse  
de m agnifiques p â tu rag es  e t  des fo rê ts  de sap in s  (gu ide  de B oltigen  ju s ­
q u 'a u  h a u t du B œ derm oos, 1 fr.). Le chem in  se  confond  à  8/4 de 1. de 
B ellegarde  avec  le  s e n tie r  à'AblœnIschen. Le v illag e  de B e l l e g a r d e  
( 1011 m .), a ll. Jaun  (aub . t r è s - s im p le ,  m ais  à p r ix  trè s -m o d é ré s ; g rands 
m a rch és  de gros b é ta il) , e s t déjh dans le can to n  de  F rib o u rg , à  3 1. de 
B o ltigen . Il e s t s itu é  dans un fo rt b ea u  paysage , n on  lo in  d 'u n e  cascade  
re m arq u ab le  fo rm an t une  co lonne d 'e a u  de 26 m . de h a u t. L e s e n tie r  m al 
en tre ten u  de (21/2 L) C h  a r m e  y ,  a il. Oalmers (901 m .) (deux  bonnes 
au b e rg e s), tra v e rse  la  be lle  vallée de Bellegarde, r ic h e  en pâ tu rag es , où se 
p ré p a re  l 'e x c e lle n t from age de G ruyère  (p . 166). B elle  vue p rès  l’ég lise . 
A van t d 'a r r iv e r  à Bulle (21/^1.) on p asse  p a r  Orésus e t Châtel, p a r  la  ru in e  
de Mont - Salvens (p lan tes ra re s ), p a r  Broc (p o n ts  su r la  Jaun  e t la  Sarine), 
enfin p a r  u n e  fo rê t longue d 'u n e  lieu e .
La grand’route traverse la Sim m e  e t tourne brusquem ent au­
tour d ’un rocher en saillie, à un endro it où la rivière fait p lu ­
sieurs chutes. Une inscrip tion  dans le roc rappelle que cette 
route autour du Laubeckstalden, qu’on ne franch issa it autrefois 
qu ’avec peine, a é té  constru ite en 1821. A g. se m ontrent les 
ru ines des deux châteaux de Mannenbowrg.
36/g Z w eisim m en (981 m .) [Beer; * Krone, p rix  m odérés), village 
au confluent de la grande et de la pe tite  Simme, en partie consum é 
par un incendie en décembre 1862. Le château de Blankenbourg, 
résidence du préfet e t prison, se trouve sur une hau teur voisine, près 
de la r. dr. de la gründe S im m e  et sur le chem in de Lenk (p. 161), 
qui est s itu é  à 3 1. de Zweisimmen ; on ne le voit pas de la route.
La voiture va au pas pendan t près de 2 h. en m ontan t une 
pente douce. A g. coule la petite S im m e  dans un fond boisé 
de p ins ; 5 à 6 ponts son t je té s  su r des ru isseaux profondém ent 
encaissés. Sur la hau teu r où se trouve une *auberge, com m encent 
les Suanen-Mœser (1289 m .), large e t belle vallée alpestre, couverte 
dans la direction de Gessenay d ’innom brables chalets, de m aisons 
de paysans e t d ’étables. Insensib lem ent se développe une m agni­
fique vue sur la Dent de Chamois ( R üblehom , 2308 m .), qui est 
le barom ètre de la contrée (p . 60), su r l ’arête den telée de la 
Gumfluh (2460 m .), puis su r les neiges du Senin  (p . 167), enfin 
à g. sur le grand glacier du Geltenbery (p . 167).
27/g G essenay  (1023 m .), allem. Saunen (Grosslandhaus, ch. l ' / î ,  
déj. l ’/ 2, din. ou souper 3, s. ' / 2 fr. ; * B a r;  *Ochs, moins cher, 
ch. 1 Va, déj. 1 fr. ; Kleinlandhaus; voit, à 1 chev. pour Thun 25 fr.), 
chef-lieu de la vallée de la Sarine  supérieure (3486 hab it. 14 ca th .j. 
Ses hab itan ts s’occupent exclusivem ent de l’élève du béta il et 
p réparen t le célèbre fromage de Gruylre. On apprécie aussi 
l’espèce de fromage dite vacherin. Quelques m aisons seulem ent 
son t en m açonnerie, en tre  autres la to u r de la prison, à l’E . ; la 
p lupart sont en bois. P lusieurs anciennes m aisons po rten t le 
nom du p ropriétaire , de sa fem m e, de l ’arch itec te , e t en outre 
quelques sentences morales. Les amples jaquettes brunes sans 
manches que porten t presques tous les hommes, ont quelque chose 
d’o rig in a l; le beau sexe semble ici digne de cette ép ithète.
D e G e s s e n a y  à  C h â t e l e t  e t p a r  le  S e n i n  k S i o n ,  v . R . 40. — 
De C h â t e l e t  à  A i g l e  par le C o l  d e  P i l l  o n  v . R. 41.
Sur la frontière des cantons de Berne et de V aud s’élève la 
vieille tour du château de Vanel, ancienne résidence des barons de 
G ruyère ; il plonge d ’un côté sur la vallée allem ande de Gessenay, 
de l ’autre sur le Pays d’E nhaut, île population  romane. La colline 
sépare donc les races et les langues. On parle déjà un patois français 
à B ougem ont, allem. Rothenberg (Croix), village le plus rapproché.
Le paysage conserve le même caractère. La route su it les 
nom breuses sinuosités de la m ontagne, au p ied  de laquelle coule 
la Sarine. On voit de loin l ’église de Château-d'O ex.
23/e C h â te a u -d ’Oex (9 4 3 m .) , allem. Oesch (Hôtel de l ’Ours, 
ch. 2, déj. l ’/ 2, soup. 3, s. '/s  fr.; *Maison de ville, ch. 1, soup. 2 , 
cham pêtre ; Pension *Lenoir, *Berthod et *Rosaz 4  f r .) , bourg 
dissém iné, reconstru it à neuf après l ’incendie de 1800 et pro tégé 
contre les avalanches p ar une forêt qu’on laisse intacte.
D e  C h â t e a u -  d ’O e x  à A i g l e 7 à 8 h . ; on passe  la  S arine , p u is  pa r 
Le P ré , e t m on te  to u t d ro it un chem in  de chars q u i tra v e rse  la  fo re t ,
e t cô to ie  u n e  gorge b o isée  e t p ro fonde ju sq u 'il Au Devant; p rès  d 'u n e  
g rande sc ie rie  on ne  co n tin u e  p o in t a m o n te r à g., m ais on descend  à 
d r . ,  tra v e rse  la gorge et le p on t du  ru is se a u , pu is  on m o n te  a dr. le 
s e n tie r  e scarp é  e t p ie rreu x  e t a tte in t s u r  la  h a u te u r  La Lecherette (1378 m .), 
où  on  tro u v e  du  la it  e t du  v in . V ien n e n t en su ite  des p ra ir ie s  m a réca ­
geu ses  ju s q u 'a u x  Mosses (au h .)  ( on passe  en tre  des enclos et p rès  de q u e l­
q u es  ch a le ts  po u r a tte in d re  (4 1.) A la Combattaz (1346 m .) (*Lys, chez 
D av id  R och, P en s io n  5 fr., trè s-fréq u e n té  p o u r sa  sou rce  et son  ex c e lle n t 
a i r  des m on tagnes , bon q u a rtie r-g én é ra l p o u r  des excu rs io n s) ; pu is  su r 
un  s e n t ie r  e sca rp é  et rab o teu x , co n tin u e llem e n t en vue  des D iah le re ts  
(R. 62) en  1 h . au Sepey, e t de là  à (21/2 h )  Aigle, v. p. 168.
A u-delà de Chàteau-d’Oex, près du ham eau de Moulins avec 
ses jolies maisons aux sculp tures de b o is , la route passe sur la 
r. g. de la Sarine. (Sur la r. dr. on voit au lo in , à Rossinibres, 
la grande Pension Henchoz, bel édifice à 113 fen ê tre s , décoré 
d ’une m ultitude de sentences et constru it depuis p lus d ’un siècle; 
4  fr. par jo u r.)  La route traverse ensuite une étroite vallée avec 
p lusieurs défilés, entre autres la Perte de la Tine. (S i l’on veut 
a ller à Yevey par le col de Jam an  (p. 169), on quitte  la route 
à Va 1- en deçà de M ontbovon, m onte à g. dans la direction 
d ’rlllières (p . 169) et gagne ainsi une heure de chem in.)
3 M ontbovon (795 m .), all. Bubenberg {Hôtel du Jam an, pension 
3 fr., poste : Croix; voit, à 1 chev. ju sq u ’à Bulle 10 fr. ; à Châ- 
teau-d 'O ex 8  fr.), prem ier village de F rib o u rg , canton presque 
exclusivem ent catholique. La grande-route fait un large détour 
par Bulle, 9 1., tandis qu’un bon sentier (v. ci-dessus) traverse le 
col de Jam an (p. 169) e t conduit en 6 h. à Vevey. La vue qu ’on 
a du som m et du passage su r le lac de Genève e t les m ontagnes 
de la Savoie est très-rem arquable. Celle du Moléson n ’est pas 
m oins estim ée. On y arrive par un sentier qu ’on prend près 
d'Albeuve (p . 170) et qui sort, à g., de la vallée de la Sarine.
La route de Montbovon à Chàtel-S t-D enis, 7*/a 1., longe con­
stam m ent le p ied  du Moléson. La sale p e tite  ville de Gruyère 
(830  ni.) ( Maison de ville; Fleur de Lys, aub. m odestes) reste  à 
Va 1. sur la g. ; son antique château flanqué de tours et de
rem parts , sur un m onticule, a long-tem ps été la résidence des
pu issan ts comtes de G ruyère , fam ille é te in te  au 16e siècle. Ce 
château , constru it probablem ent au 5e siècle e t un des m ieux 
conservés de la Suisse, appartien t m ain tenan t à un horloger de 
Genève. L ’église S t-Théodule est ancienne (1254). Les environs 
son t riches en excellents p â tu rag es , e t les hab itan ts s ’occupent 
su rtou t de la confection du fromage. Ils parlen t un pato is roman. 
Les Bains du Pâquier sont à g. de la route. La contrée est 
attrayan te . D ’ici à
33/g Bulle  (dilig . pour Romont, sta tion  de la ligne d’Oron, en 
1863 à 53/(  h. du mat. en 2 l/2 h. ; pour F ribourg  à 3 Va h. du so ir
en 3 h., v. R. 43), et de là à
63/s Vevey v. p. 173 e t 174.
40. De Gessenay à  Sion par le Senin.
10 h . i guide non  in d isp e n sa b le  \ du  c ô té N ., chem in  p eu  ag réab le  e t  trè s  
pén ib le , du  cô té S. in té re s s a n t, dans  sa  m o itié  in fé r ie u re  fo rt a isé .
Gessenay v. p. 165. P rès de ( 3/ 4 1.) G staad  ( B a r ) ,  on se 
d ir ig e  vers le S., en rem ontant la valide de la S a r in e , dont la 
partie supérieure porte le nom de vallée de Chûtelet. C’est à 
•Gstaad que s’ouvre au SE. la vallée de Lauenen, longue de 4 1., 
une des plus p itto resques de l’O berland; p arto u t des cascades, 
de petits  lacs, e t à son ex trém ité  le m agnifique glacier du Gel- 
ienberg, dont la vue est su rto u t rem arquable de la colline qui 
s'élève au commencement du lac D ürrensee.
(2 '/z  1.) C h â te le t (1201 m .), allem. Gsleig ( B a r , ch. 1, déj. 
11/4 fr.), contrée sauvage et grandiose. D u fond m arécageux de 
la vallée s 'élèvent les flancs escarpés du Sanetschhorn ou M ontbrun  
(2 8 7 4  m .) e t l 'Oldenhorn (3136 m .) , qui privent le village des 
rayons du soleil pendant une partie  de l’hiver.
De C h â t e l e t  par le  C o l  d e  P i l l o n  à A i g l e ,  e t a s c e n s i o n  d e  
r O l d e n h o r n ,  v . R. 41.
A u-delà de C hâtelet on traverse la Sarine;  une fois sur la 
r. dr., le chem in devient très-rapide et fait beaucoup de détours 
à  travers une forêt de sap in s, passe près d 'une cascade dê 
la S arine , et revient sur la rive g. à l’issue de la forêt. 
Sur la hau teu r, on garde la g. près d ’un exhaussem ent de 
te rra in  et on entre dans une gorge é tro ite  (bel écho) oil l'on 
reste  longtem ps; en fin , en m o n tan t, on arrive au Kreuzboden 
( 2 ‘/ 2 h. de C hâ te le t) , col du S e n in , ail. Sanetsch (2247 m .), 
passage le plus occidental des Alpes berno ises, entre le W ind- 
spillenhorn  à l'E . e t VOldenhorn et le M ontbrun  à l'O. A i/ 2 1. 
environ au-delà du col la vue est m agnifique; elle s’étend du 
M ontblanc au Mont-Cervin, et ressem ble à celle des Ravins 
(p . 162) et de la Gemmi (p. 158). V is-à-vis on voit le Val d ’H é- 
remence, au fond le glacier de Ferpècle, au tour duquel se groupent 
la D ent-B lanche, le M ont-Cervin e t la Tête-B lanche (R. 63).
Le Kreuzboden est un p lateau désert e t sauvage, composé de 
rochers n u s; on y trouve en é té  des pâtres valaisans avec du 
p e tit bétail. Le chemin longe quelque tem ps le grand glacier 
d es D iablerets Sanjleuron; la issan t à g. la Morge qui sort des 
neiges, il descend peu à peu dans une gorge é tro ite , tapissée 
d 'an tiq u es  sap in s; pu is, après avoir passé sur la r. dr. et repassé 
su r la r. g. (pon t p itto resque), il aboutit à (3 3/4 h.) C handolin  
(auberge très-sim p le , mais bon vin m uscat). D evant Chandolin 
se trouve une chapelle dans laquelle on enterre les enfants m orts 
avant le baptêm e e t d it la m esse pour leur salut.
On longe ensu ite , dans la direction de l ’E . , la pente de la
montagne sur un bon chemin bordé de haltie rs, de vignes et 
d 'arbres fru itie rs ; on passe par Granois et O rm onu, et arrive 
(l* /g  1.) è S ion (R. 65). (D e Sion à C hâtelet 7 h. de m ontée
ju sq u 'au  col, 3 h. de descente à C hâtelet.)
41. De Châtelet à Aigle par le Col de Pillon.
8 h . (9 h . en sens inverse ). P ur le  col de P illon  ju s q u ’à l ’hôtel d e s  
D iab lere ts  (3 h .) chem in de m ulets (on y constru ira  un  chem in de v o itu re s ) ;  
de l 'h ô te l ju s q u ’à m i-chem in Sepey (21/» h .) m auvais chem in de c h a rs , 
p u is  ju s q u ’a A igle une des p lu s  belles ro u te s  que l'o n  pu isse tro u v e r. 
D e Sepey à Aigle 21 / 2 h. — D ’A igle à l’hô te l des D iab lere ts  G p e tite s  
h eu re s . G uide superflu . Cheval de C hâtele t à l’hôte l des D iab lere ts  8 fr.,
voit, à 1 chev. de là  à  Aigle 15 fr.
Près de l’église de C hâtelet on p rend le chemin à droite e t  
franchit après quelques m inutes le Reuschbach, que l ’on laisse 
à g. à partir  d’ici. Montée insensible à travers des bois, des 
ta illis  et des prés, avec la vue sur les rochers de VOldenhom  e t  
le Sex rouge, d’où plusieurs chutes v iennent tom ber dans la vallée. 
E n  2  h. on atte in t le col (1Ö53 m .). E n  descendant (des sen­
tiers directs abrègent les sinuosités du chem in), on voit s’é tendre 
la  populeuse vallée d 'Ormont-dessus entre de belles m ontagnes 
boisées, au fond les pointes de la Tour d ’A y. A g. les rochers 
du Creux de Champ, pied des Diablerets, dont les torrents form ent 
la Grande-Eau, laquelle traverse les Ormonts e t débouche dans 
le Rhône en aval d'Aigle. Du col, on atte in t en 1 h. (  1 */2 à la 
m ontée) 1 '*Hôtel des Diablerets (ch. I */2 , déj. 1 */2 , h. et s. I ,  
pens. 5 fr.), situ é  au p ied  0 . du P illon , à */z *■ 4e ,  ers l’Eglise 
(Cerf, pens. 3 '/ 2 ,r 0> ch ef-lieu  des communes dissém inées com­
prises sous le nom d’Ormont-dessus (1164 m.). Ce bras orien­
tal de la vallée communique avec Ormont - dessous, la vallée 
principale, et y débouche au Sepey (1130 m., à 2  1. 0 . de V ers 
l'E glise). Le Sepey possède des pensions recherchées: *\'Etoile; 
l 'Hôtel de Ville (pens. 4 f r .) ;  les 3 Suisses, bonne et pas chère ; 
voit, à 1 chev. pour l ’Hôtel des D iablerets 8 fr. et 2 fr. de pourb .
L’ascension  de l'O ldenhorn (3134 m .) se  fait m ain ten an t le  p lu s  so u v e n t 
de l ’H ôtel des D iab lerets  en 8 h . ,  re to u r  en 51/» h. (de C hâte le t en 7 h . t 
re to u r  4V» h .) ;  vue superbe , guide ind ispensab le  (10 ou 12 fr., à C hâte le t 
ou à  l’H ôtel des D iab lerets). Cette excursion , sans ê tre  dangereuse , d em ande 
une tê te  et un  p ied  sû rs. On couche aux  cha le ts  de 1 'obere Oldenalp, où. 
l ’on ne trouve que du café e t du la it; on em p o rte ra  donc des p rov is ions .
Mauvais chemin de l’hôtel des D iablerets à m i-chem in Le 
Sepey, puis route trè s-in té re ssa n te  ju sq u ’à Aigle. A u fon d , au 
p ied  des rochers boisés, la Grande-Eau  fa it p lusieurs chu tes; su r  
l’au tre  rive s’élève l’énorme Chamossaire (1961 m .), ainsi nom m é 
des chamois qui l ’hab itaien t autrefois. D errière la  vallée du  
Rhône l’œil découvre les quatre pointes de la D ent du M id i; 
la route se rapproche en zigzag de la G rande-E au , passe en tre  
des vignobles et aboutit à Aigle (2 4/ 2 1. du Sepey, v. R. 52).
42. Jaman et Holéson.
De V e v e y  ou M o n t r e u x  p a r  le  col de J a m a n  à  la  v a llée  d e  
la  S arine  ; d 'A l b e u v e .  dans  la  v a llée  de la  S a r in e  (p. 170), p a r  le  M o - 
l d s o n  à B u l l e ,  ex cu rs io n  de deux jo u rs  q u i réco m p en se ra  r ic h e m e n t 
le  to u ris te . L o rd  Byron  trouve  que  le p assag e  du Jam a n  es t b ea u  comme- 
un rêv e  (,.as beautiful as a ilream“). P o u r  q u 'il en so it a in si, il fau t n e  
p a s  co n n a ître  le lac de G enève e t les m o n tag n es  de la  S avoie , m ais a r r iv e r
p a r  la  va llée  de la  S arin e  e t ê tre  su rp r is  to u t à  coup p a r  la  m agn ificence 
du  spectacle  ; a lo rs  c 'e s t un b ea u  songe, m ais  en co re  fau t-il le  faire  d an s  
la  m a tinée  ou vers  le so ir, ca r vers  m id i, le  L ém an  se voile  de v ap eu rs . 
— D u lac de G enève à  V O berland  b e rn o is  le  ch em in  p a r A igle e t le Col 
de P illon  etc. (R. 41) e s t de  beau co u p  p ré fé ra b le  à ce lu i du Ja m a n , v. p. 163.
a. De Montbovon à Montreux ou à Vevey, chemin de mu­
lets ; jusqu 'au  col 3 h., de là à M ontreux 3 h., à Vevey 4J /2 h. 
(U n cheval ju sq u 'au  col 10 f r . ; à Vevey ou M ontreux 20 fr.; 
guide 5 fr., inu tile .) On m onte à g. près de l ’auberge de la 
Croix (p. 166); au bout de 25 min., m onter à dr. (non à gauche) 
près d ’une maison ; p lus loin, redescendre ju sq u ’au pont (35 m in .) 
su r l'H ongrin; 15 m. église d’A llières; 15 m. auberge de la 
Croix noire.
D’ici on m onte très-peu  ju sq u ’au p ied  du col ; puis on a de­
vant soi une m ontée p lus forte su r de verts pâturages où l ’on ne 
tire ra  pas trop sur la gauche; en 1 */a h- on arrive aux chalets 
du P lan  de Jam an  (1512 m .), et quelques m inutes p lus loin au 
Col de la Dent de Jaman. Ici l ’on découvre subitem ent tin su­
perbe *panorama au S. su r toute l'arête  de m ontagnes ju sq u ’aux 
rochers de Naye (2111 m .) e t à la Tour d ’A y , au N. ju sq u ’au Mo- 
léson (2006 m .) ; la vue embrasse le riche pays de V aud, la chaîne 
S. du Ju ra , la longue rangée des A lpes de la Savoie, la p a rtie  
occidentale du lac Lém an, au S. les énormes m ontagnes qui ferm ent 
le Valais e t les cimes blanches du G rand St-B em ard. Du sommet 
de la Dent de Jaman (1879 m .) , allem. Jom m en, à 367 m. 
au-dessus du col, à 11/ 2 h. de m ontée p én ib le , on dom ine to u t 
le lac de G enève, les lacs de Neuchâtel e t de M orat, le P ila te  
et le W eissenstein.
Du col à M ontreux on ne peu t m anquer le chem in; à 12 min. 
des chalets il se b ifu rque: à dr. le bon chem in (celu i de g. 
conduit aussi à M ontreux par la pente  E. de la baie de M ontreux, 
un peu plus court (?) mais p lus p én ib le ); 25 min. pont su r la 
pente  de la montagne voisine; puis rem onter un p eu ; m archer 
ensuite longtem ps de niveau sur un chemin trè s-ag réab le  ju s ­
qu ’à l’auberge E n A vant (à 1 1. du col), ressem blant à celle d ’Al­
lières. A p a rtir  d 'E n  A vant on longe la pente 0 . de la vallée 
sur une route pavée qui continue à suivre la direction de la 
hau teu r quand celle-ci tourne à l’O. P rès de ce coude, à 1 1. 
d 'E n  A vant e t sur la lim ite des plantations d’arbres fruitiers, un 
chem in p lus étro it, m ais aussi pavé, prend à g., passe par (10  m in.) 
Sonzier, et descend de nouveau à g., assez rapidem ent, à (ty2 1.) 
Montreux ou à Vernex (p . 211), sta tions du bateau e t du chemin 
de fer, v. p. 201 et 212.
Si l ’on prend le chemin de dr., au coude p récité , on parvient 
b ien tô t au village de Chemex (626 m .), caché au m ilieu  d ’arbres 
fru itie rs ; de là une nouvelle route, passant au N. de C hâtelard, 
conduit dans le voisinage du village de Chailly. Le chemin de 
Vevey le p lus direct descend à gauche près de Chailly e t re jo in t
la  grande-route près du lac; un chem in un peu plus long , mais 
p lu s  agréable, traverse Chailly et, parvenu à son extrém ité , des­
cend à g. (non à d r.) au m ilieu de vignobles et de ja rd in s ; il 
abou tit enfin d irectem ent à (  1 ,/2 1.) V evey, après s’être converti 
en sen tier. (Le voyageur qui, de V evey, fait la route en sens 
inverse, arrivé près des dernières m aisons de La  Tour, p ren d  le 
p rem ier chemin à g. de la g rande-rou te ; direction à d r .;  après 
12 m in. à dr., non à g .;  12 m. poteau  ind iquan t les d irections 
d e  „Challey. Charnex et J a m a » “ .)
b. De M ontbovon au  M oléson ( ju sq u ’au Moléson 4 '/ 4 h. ; de 
là  à Bulle 3 h.). A lbeuve (*Anpe, pas cher), p e tit village à
1 1. N. de Montbovon dans la vallée de la Sarine. C 'est d ’ici 
que part le m eilleur sen tie r de la vallée au Moléson. D ’abord 
une p rairie, pu is une sombre gorge en rem ontant un p e tit ru is­
seau ; au-delà, on voit pendan t quelque tem ps le sommet. En
2  h. ju sq u ’à la v a n t-d e rn ie r  chale t, la cime toujours devant les' 
yeu x , un peu à d r .;  de là encore l ' / 2 h. de m ontée pénible, 
sans chem in tracé, mais sans possib ilité  de s ’égarer. En haut, 
p rès  de la cro ix , se déploie un *panorama é ten d u : Jungfrau , 
M ont-Rose, M ontblanc, tou tes les m ontagnes p lus rapprochées, 
lac de Genève (sans V ev ey ), J u ra , Rom ont, F rib o u rg , Gruyère 
etc . —  D escendre de l’autre cô té , par une pente rap id e , aux 
chale ts , puis m onter et descendre par des chem ins m arécageux 
garnis de m auvais rond ins; traverser quelques ru isseaux ; P art-  
Dieu  (956 m .), couvent de C hartreux sécularisé, dont on voit 
les to its rouges du som m et; enfin B u lle  (773 m., v. p. 174). 
On trouve à Albeuve des guides à p rix  m odérés; les chemins 
sont im praticables à cheval. A la descente su r Albeuve, le 
chem in est encore plus facile à trouver.
Le M oléson (2006 m .), continuation du Jam an, cime la plus 
avancée du p la teau , le Rigi de la Suisse occidentale, un des 
cônes les plus abrupts de toutes parts, reconnaissable dans tous 
les panoramas de cette partie de la Suisse, en touré d’une foule 
de p rairies e t de forets, possède une des Flores les plus riches. 
On en fait ordinairem ent l’ascension à partir  de Bulle (4  h.), 
de Gruyère (3 11.), de Semsales ou de V aulruz sur la pente 0 . 
(3  à 3 ‘/ 2 h.). Nous ne recommandons nullem ent ce dernier 
chem in, car on y passe d'abord une autre m ontagne escarpée 
que l ’on redescend pour arriver seulem ent au p ied  du Moléson. 
On trouve de quoi se rafraîchir e t 4 lits  au chalet Plané, à 1 h. 
du sommet. La route de Montbovon (p . 166) à C hâtel-S t- 
Denis (p . 174) longe constamment le pied du Moléson.
43. DeBerne àLausanne (Vevey). Chemin defer d’Oron.
J u s q u 'à  F rib o u rg  en 1 à  I I /4 h . po u r 3 fr. 50, 2 fr. 45, 1 fr. 75 c. ; ju s q u ’à 
■C hexbres-Vevey en  3 à  3V^ h- p o u r 9 f r . , 6 fr. 30, 4 fr. 50 c. ; ju s q u 'à  
L ausanne en  31/4 à  4 h . po u r 10 fr. 25, 7 fr. 20, 5 fr. 15 c. ; ju s q u 'à  G eneve 
en öl/o à 6V2 h . — Qui v eu t a lle r  d irec tem ent de F rib o u rg  à V evey, qu itte ra
le  chem in  de fer à  Chexbres et p ren d ra  l'o m n ib u s po u r V evey qui p a rt 
■après l'a rriv ée  de chaque convoi (1 fr., b agages 2ü c.). Le re to u r par 
L ausanne fait perdre du tem ps, so u v en t on est forcé de s 'a rrê te r  longtem ps 
d a n s  cette v ille . A L ausanne, co rrespondance  p lu s ie u rs  fois pa r jo u r  avec 
G enève par le cliem . de fer de l'o u est (R . 48); p o in t de co rrespondance  
p o u r la p lu p a rt des tra ins dans la d irection  de V evey-B ex (S ion). — Les 
v o itu res  du chem in  de fer son t constru ites d 'ap rè s  le systèm e am éricain .
La ligne d 'O ron  tra v e rse  ju s q u 'à  C hexbres une  co n trée  fe rtile  e n tre ­
co u p é e  p a r  une  fou le de tra n ch ées  dans le  r o c ;  à  g. on vo it peu -à-peu  
défile r les  A lpes depu is l'O b erlan d  B erno is ju s q u 'à  la  r iv e  sud du  L ém an  ; 
m a lh eu reu sem en t les h au teu rs  avancées en in te rc e p te n t p resq u e  co n ti­
n u e llem en t la  vue . De C hexbres à L ausanne , co n trée  in co m p arab lem en t 
b e lle , e t te lle  q u 'o n  ne la  ren co n tre  s u r  au c u n e  au tre  ligne su isse .
P ren d re  p lace à  g. s u r  tou t le chem in . A B erne le convo i s o r t d 'a ­
b o rd  à recu lons  de la  gare, p o u r s 'a v a n c e r  en su ite  à  l 'o u es t.
B ien tô t après le d épart on a une courte échappée à g. su r les 
Alpes de Berne e t su r la chaîne des m ontagnes de la Simme et 
de la Sarine, parm i lesquelles on d istingue surtou t le Brenlaire 
(2351 m .) e t le Foliérant (2346 m .); p lus à dr. je Moléson; à g., en 
deçà des Alpes de Berne, la pyram ide du Niesen (p. 111). Mais 
b ien tô t la forêt v ient m asquer la vue. La prem ière sta tion  est 
Biim plitz. P rairies uniformes ju sq u ’à la sta tion  de Thœrishaus; 
la voie s’abaisse (nouvelle échappée rapide sur les m ontagnes 
à g.) e t passe la Singine , frontière de Berne et de F ribourg . La 
stat. suivante est Flam att.
D e  F l a m a t t  à  L a u p e n ,  d ilig en ce  2 fois p a r  jo u r  (1863 à  11 h . 15 du 
m a t. e t 7 h. du  so ir , re to u r  à 7 l/g h . du m atin  e t 21/2 du so ir) en I I /4 I1. 
p o u r  75 c. p a r  Neueneck (Bœ r ou P oste) L aupen, p e tite  v ille  au  p ied  du  
Bramberg , au  confluen t de la  Singine e t de la  Sarine, e s t cé lèb re  dans 
l ’h is to ire  de la  S u isse  p a r  la  v ic to ire  rem p o rtée  le 21 ju in  1339 p a r  les 
B ern o is, com m andés p a r  Rodolphe <TErlach (p. 103), s u r  les h ab itan ts  de 
F r ib o u rg  et la  n o b le sse  ré u n ie  de  l'U ech tlan d , de l’A rgovie, de la  S avo ie  
e t  de la  H au te -B ourgogne . T ous les  cinq ans on cé lèb re  enco re  l 'a n n i­
v e rs a ire  de ce tte  v ic to ire . On a é levé  en 1829 un m o n u m en t com m ém o ra tif  
s u r  le cham p de  b a ta il le , le  B ramber g, à  I/4 1. N. de la  ju ra n d e -ro u te  de 
N eu en eck  à  L aupen .
D errière F lam att la voie s’engage sur une grande courbe dans 
un tu n n e l; pu is à g. la vallée verdoyante du T affem a  que su it
la chaussée. Encore un tunnel en avant de Schmitten. P rès de
Diidingen , où l ’on a encore à g. la vue des Alpes, le convoi
passe une vallée sur un viaduc élevé. Paysage insign ifian t ju sq u ’à 
la s ta t. de Balliswyl. Le train  s’engage sur le *pont de la Sarine , 
aussi rem arquable pour sa longueur (388 m .) que pour sa hau teur 
(é lévation  des rails au-dessus du niveau de la rivière, 78 m .). Le 
tre illis  de fer dont se compose le pont est supporté par six
p iles de fer reposan t sur des fondem ents en m açonnerie; les deux 
p lu s élevées ont 68 m. ju sq u ’au treillis (la  m açonnerie 26 m .). Le 
fer em ployé à cette construction pèse 60000 quintaux. Au- 
dessous de la voie se trouve le passage pour le public. On passe 
ensuite à g. devant le Collège des Jésu ites , au-dessus duquel se 
m ontre la chaîne des montagnes, longe la vieille m uraille de la 
ville, et entre dans la gare à l ’ouest de la ville.
Fribourg. * Hôtel de Zœhringen , p rès du pon t, be lle  vue  de la  te r­
ra sse , ch. 2 fr., b . I/o, d. à m idi 1/0 e t à 8 h. 3, à 5 h . 4 fr., déj. U /o,
s. 1 fr. (dans la  salle à m anger, un bon p o rtra it du père  G irard , de l'o rd re  
de S t-F ranço is, cé lèb re p a r  ses éc rits  su r l 'éduca tion , f  1850 à  Fribourg: 
v . p . 173). Hôtel de Fribourg, dans la ville hau te . Abbaye des Merciers, p rè s - 
de l’église S t-N icolas, ch . 2, déj. 11/ui <1- à 5 h . 3 fr., s. I/o fr. — Brasserie, 
d ans la  v ille basse , près des casernes.
Fribourg (622 m .), chef-lieu du canton du même nom, de l’an­
cien Uechtland (F iihourg  dans l ’U ech tland , en opposition à F ri­
bourg en B risg a u ), fu t fondé en 1175 par Berthold de Z æ hrin- 
gen (p. 103) sur un rocher avancé baigné de tous côtés par la 
Sarine , site  analogue à celui de Berne. La ville compte 10507 
hab. (1700 pro t.)  qui pour la p lu p art parlen t le français. F ri­
bourg  est situé  sur la lim ite des langues ; 011 parle encore l’al­
lem and dans la ville basse.
D u chem in de fer on ne v o it  n i la  s itua tion  su p erb e  de la  v ille , n i 
les deux  pon ts su sp e n d u s ; m ais q u e lq u es  h eu res  suffisent p o u r  v o ir  ces  
choses. La p ro m en ad e  su iv an te  (d'11/o h. env iron ) suffira à ce t e l lé t :  
de la  gare au  C ollège des Jé su ite s , pu is  à travers  la  v ille  e t p a sse r le  
grand pont suspendu, m o n te r à d r. la  ch au ssée  ju s q u 'a u  pont de Gotteron (v. c i- 
d e sso u s), le  tra v e rse r  e t su iv re  le s  s in u o sité s  de la  ro u te  ju s q u 'a u  g ro u p e  
de m a isons nom m é Bourgillon (le s e n t ie r ,  q u i ra c c o u rc it co n s id é ra b le ­
m e n t, e s t  d é fen d u  sous p e in e  d ’une am ende de 6 fr. „partageable entre le 
dénonciateur et la bourse des pauvres"). E n  su iv an t la  ro u te  p rè s  du c ru c ifix  
à g. ju s q u ’à la  l ve co u rb e , on a t te in t à dr. p rè s  du ch em in  un  p o in t d e  
v u e  su p e rb e  s u r  le s  s in u o s ité s  de la  S arine  e t  le M oléson. D e là  on re d e sc e n d  
la  ro u te  ju s q u 'à  la  chapelle de Lorette, où l 'o n  jo u i t  d ’un b ea u  coup  d 'œ il 
s u r  la  v ille . On descend  de là  p a r des e sca lie rs  à l 'a rs e n a l , où l 'o n  p re n d  
à g ., p asse  le  p o n t de p ie r re  de la  S arin e , e t  m on te  à l ’h ô te l de v ille . 
P o u r v o ir  le p o n t du  chem in  de fer, on se ren d  à la  s ta tio n  de Balhsicyl 
e t re v ie n t à  F rib o u rg  à  p ied  p a r  le  po n t en Vu h .
Le grand *pont suspendu, livré en 1834 à la circulation, a , 
d ’une cillée à l ’au tre , une longueur de 2 6 5 */z m ètres et est 
élevé de 01 m. au-dessus de la Sarine. I.e tablier est porté  par 
quatre câbles, composés chacun de 1056 fils de 370 m. de long ; 
ils  ne forment qu’un seul arc renversé et pén è tren t profondém ent 
dans les pu its  d ’amarre, où ils sont assu jettis par 128 ancres. 
A vant la construction de ce pont, il fallait une heure pour descendre 
- ju sq u ’à la Sarine et rem onter de l’autre  côté ; m ain tenan t les 
voitures traversent le pont en 2 min.
Un peu p lus au S. se trouve un autre po n t analogue, co n s tru it 
en 1840; c’est le p o n t de G otteron , je té  su r la profonde vallée d u  
même nom, dans laquelle différentes usines sont m ises en mouve­
m ent par un ruisseau qui re jo in t la Sarine. Ce pont a 700 pieds 
anglais de long et 285 d'élévation, e t il a ceci de rem arquable, 
que les fils sont im m édiatem ent assu je ttis  dans un rocher de grès, 
ce qui a épargné les frais d ’une culée.
La belle église gothique de *St-Nicolas (1285— 1500), nouvelle­
m ent ré p a ré e , se rt de cathédrale épiscopale; la tour, haute de 
86 m., date de 1452. Le portail est orné de bas-reliefs rem ar­
quables. L ’in scrip tion  d it :  Protegam hanc u rle m  et salvalo earn 
propter me et propter Kicolaum servum meum.
L’* o r g u e , l 'u n  des p lu s  rem arq u ab le s  de l 'E u ro p e , a  67 re g is tre s  e t 
7800 tu y a u x , do n t a u e lq u e s -u n s  o n t 10 m . de h a u t . I l a é té  co n s tru it p a r  
A loys M oser ( t  1839), do n t le  b u s te  a é té  p lacé  en  1852 a u -d esso u s  d e
l 'o rg u e  à  dr. L 'o rg an is te  en jo u e  c h a q u e  jo u r  (sau f le  sam ed i e t  la  ve ille  
des  fê tes) à  8V2 h . du  so ir  m o y e n n an t u n e  ré tr ib u tio n  de 12 fr. q u i don n e  
e n tré e  à  12 p e rs . ; c h a q u e  p e rso n n e  de p lu s  paie  1 fr. On p e u t ég a lem e n t 
e n te n d re  ce su p e rb e  in s tru m e n t aux  m êm es co n d itio n s  à  ll /o  h . ou  à  
to u te  a u tre  h e u re  d o n t on co n v ien d ra  av ec  Mr  l'o rg a n is te  V ogt. D ans ce 
b u t  il se fo rm e p re sq u e  c h a q u e  jo u r  u n e  so c ié té  p a rm i le s  h ô te s  des 
h ô te ls  ; on c h o is ira  de p ré fé re n ce  l 'h e u re  du  s o ir , à cau se  de l 'im p ress io n . 
L 'in té r ie u r  de l’ég lise  n ’a d ’in té re s s a n t q u e  d ’a n c ien n es  s ta lle s  scu lp tées  
■et un ta b leau  m o d e rn e  de Descluranden (p . 91), S te-A nne e t S t°-M arie , à 
d r . dans  la  d eu x ièm e ch a p e lle  la té ra le . L es tro is  fen ê tre s  du  c h œ u r  son t 
o rn ées  de v itra u x  p e in ts  m o d e rn es  : S t-N ico las e t d 'a u tre s  S a in ts . U ne 
ta b le  avec  une  figure a d o ssée  au  p il ie r  S ., à  l 'e n t ré e  du  ch œ u r, rap p e lle  
le  père Canisius ( f  1597), le  p re m ie r  J é s u ite  a l le m a n d , ren o m m é p a r  ses 
é c r i ts  th é o lo g iq u e s  „ob magni siinul et placidi animi præstantia a Coloniensi 
ecclesia ad Carolum V. imp., ab OOione cardin. august, ad S. concilium T ri­
dent. , a Carolo V. im p. ad Wormatiam contra Melanilionem hcereticum , a 
Pio IV . pont. m ax. ad principes Germania; in fide confirmandos missus, re- 
ligionis caVx. columna, toto christiano orbe nolissimusu.
L’hôtel du gouvernement, sur l’em placem ent du château des 
ducs de Zæhringen, est un bâtim ent assez insignifiant, de même 
que l’hôtel de ville ; près de ces édifices se trouve un ancien 
tilleul de 3*/2 ni- de circonférence, dont les branches à demi des­
séchées sont étayées par des p iliers de pierre. La trad ition  rap­
porte q u ’un jeune Fribourgeois, qui avait assisté à la bataille de 
M orat, courut tout d ’une haleine du champ de bataille à F ribourg 
pour apporter à ses com patriotes la nouvelle de la v ic to ire , et 
q u ’il tom ba m ort d’ép u isem en t, après avoir prononcé- le m ot: 
victoire. O11 planta aussitôt en terre  une branche de tilleul qu ’il 
ten a it à  la m ain: cette  branche est le tilleul qui existe encore. 
P rè s de la place p lantée d ’arbres à côté du tilleul se trouve la 
statue du Père Grégoire Girard (n é  à Fribourg le 17 sept 1765, 
m ort le 6 m ars 1850, v. p. 172). Cette statue, érigée en 1860, 
est en bronze et repose sur un piédestal de m arbre gris clair avec 
de longues inscriptions.
Une longue série de marches (p. 172) conduit d ’ici à la 
ville basse et h la rivière ; le pavé de la rue Grande-fontaine sert., 
de to it aux maisons du Court-chemin. L’arche au-dessus de la 
rue est un aqueduc destiné à conduire l’eau dans les quartiers 
in férieurs en cas d ’incendie.
Le collège des Jésuites, autrefois trè s-fréq u en té , dissous en 
1847, fu t fondé en 1584 dans le voisinage de la porte de Morat 
par le père Canisius (v. pl. h au t)  et reconstitué en 1818. Situés 
d an s la partie  supérieure de la ville, ses vastes bâtim ents frappen t 
de loin le regard.
L ’Ermitage de S te-Madeleine, à II/4 L en aval au  bo rd  de la  Sanine, 
en co re  b ien  au -d e là  du p on t du  chem in de fer (p . 171), est com posé d 'u n e  
ce llu le  e t d 'u n e  chapelle  ta illées  dans le  r o c ;  il ne m é rite  pas sa  ré p u ta ­
tion  et ne  v au t gu ère  la  p e ine  d 'ê tre  v isité .
D e  F r i b o u r g  à V e v e y  p a r  B u l l e ,  121/g 1., que la  d i l i g e n c e  
franch it en 71/4 h . De F rib o u rg  (1863) à  8 h. du m at. po u r 8 fr. D epuis 
l 'in augu ra tion  du chem in  de fe r , les touristes ne font plus que b ien ra re ­
m en t ce chem in.
La rou te  franch it la profonde vallée derrière  F ribou rg  su r un grand 
pont en p ie rres à  8 a rches. A m i-chem in de Bulle , on vo it à g. le pont
suspendu  de Posieux  s u r  la  Sarine. Le M oléson form e l 'a rriè re -p la n  du su ­
perbe  panoram a.
56/8 B u lle  (448 m .) (Cheval blanc; Hôtel de ville), petite  v ille  industrielle*  
reco n s tru ite  ap rès  l'incend ie de 1805, en trepô t p rinc ipal des from ages de 
G ruyère . A p artir d 'ic i la  rou te est peu  in téressan te.
37/s C hàtel-S t-D en is (826 m .) ( Hôtel de Ville; Hôtel des 13 Cantons? 
b u r. té lég r.), p e tite  ville p itto resque avec un château  c o n s tru it, d it-on , au. 
7e siècle p a r un ro i lom bard.
La ro u te  descend insensib lem ent en con tou rnan t les pen tes du Pèlerin 
(1216 m .) , à ç. les rav ins boisés de la Vevey se. La vo itu re  m et II/2 h . à 
m o n te r ju s q u 'a  la  h au teu r, 6/4 h . à  en descendre . **Vue su p e rb e , com p. 
p . 175; on v o it en o u tre  les D iab lere ts  e t l'O ldenliorn au -dessus des R o­
chers de N aye. A m i-h au teu r de la  m ontagne, Y*Hôtel de Bellevue, recom - 
m andab le , à  cause de son bon a ir  et de sa vu e , à  to u t voyageur sans bagages.
25/8 V evey (375 m .) v . p . 207.
A u delà de F ribourg  on a continuellem ent, à g. du chemin 
de fer, la vue des m ontagnes de la Simme et de F ribourg , su r­
tou t du Moléson. A g. la Singine aux rives abrup tes et le beau 
pont où passe la chaussée. Paysage monotone entre M atran, 
Neyruz, Cottens, Chenens e t Villaz-St-Pierre ; derrière ce village, 
à g., les versants fertiles et peuplés du Gibloux (1203 m .). En 
deçà de R om ont, à g., le couvent de La-F ille-D ieu  entouré de 
m urailles. A u fond les montagnes de la rive sud du Lém an.
Bomont (775 m .) (Cerf; Couronne; Crois: Blunche), chef-lieu 
du d istric t, est situé  su r une colline au bord de la Glane, et en­
tou ré  de m urs et de tours. Le vieux château, fondé au 10. siècle 
par les rois de Bourgogne, est hab ité  par le bailli. D errière Rom ont, 
jolie vue: M ontblanc et D ent du M idi; à g. la D ent de Jam an et 
le Moléson. Ju sq u 'à  Chexbres (v. ci-dessous) on voit de tem ps 
en tem ps à g. e t en avant les m ontagnes depuis le Moléson ju s­
qu 'à  la D en t de Ja m a n , e t les m ontagnes de la Savoie avec la 
D ent du Midi à g. S ta t. de Sevirier; en deçà de Vauderens un 
tunnel (1 m in.). La voie reste sur la hau teu r; à dr., à  ses p ieds, 
jo lie vue sur les collines fertiles qui la séparent du Ju ra . A u 
prem ier plan, à dr. sur une hau teur, la jolie pe tite  ville de
Bue (708 m .) (Maison de Ville; Fleur de Lys) avec un vieux 
château entouré de m urs crénelés. Au fond de la vallée on voit 
couler la Broyé qui se je tte  p lus loin dans le lac de M orat qu’elle 
relie à  celui de Neuchâtel. P rès i'O ron-le-Châtelet la voie tra­
verse le rocher que surm onte le château et au sud duquel se trouve 
la s ta tion ; O ro n -la -V ille  est à dr., au fond. Le chemin de fer 
descend ensuite, traverse un to rren t su r un jo li pont, et arrive à 
Palésieux (G ranges). Les montagnes (M oléson et D ent de Jam an) 
se rapprochent. Chexbres est la sta t. pour Vevey.
D e  C h e x b r e s  à  V e v e y  1 h . (D /2 h . à  la  m o n tée), I/2 h . de m oins 
ju s q u 'à  Rivaz (St-Saphorin) (p. 212), s ta t. de la  ligne de l'O uest, s ituée au  
SE. du v illage de C hexbres. D épart de l'om n ibus de V ev ey , 1 I/o à  2 h. 
av a n t l'a rr iv ée  des tra in s  à C hexbres. Jo li chem in.
L a vue de la  gare e s t en p artie  lim itée : on vo it les m ontagnes de la  
Savoie, à g ., au fond de la vallée du R h ô n e , le J/ont Cotogne. I /4 h . de 
m ontée su r la  ro u te  de Moudon à V evey, puis 8 m in . de descente ju s q u 'a u  
g rand village de Chexbres; ap rès I/o h . de descente (8/4 à la  m ontée), la
ro u te  cro ise le chem in de fer de l'o u es t e t débouche dans la  g rande-rou te  
de Lausanne à V evey , où l'on  arrive ap rès  I /2 h.
••V u e  superbe  à la  descen te , aussi b e lle  que du  chem in, de fe r  de  
L ausanne (v. p l. h au t) , m ais m o ins su rp ren an te . Au fond la  p lu s  grande 
p artie  du L ém an , à  g. V ev ey , au -dessus , de g. à  d r ., le  P as  et la  D en t 
de Jam an , et la  la rge croupe des R oche rs  de N aye, le s  deux po in tes  de 
la  T ou r d 'Ay e t de ce lle  de M ayen au -dessus  de l'a rê te  qui s 'ab a isse  dans 
le  la c , p lus en a rriè re  le  G rand-M overan et la  D en t de M o rd es . Au fond 
du tab leau , au  m ilieu , la  p y ram ide  du M ont C atogne, à  sa  g. la  po in te  
b lanche du M ont V elan  ; puis les m ontagnes de la  S avo ie  avec la D en t 
d’O che. P lu s  on ap p ro ch e  de V evey , p lus on v o it re c u le r  le  G rand Mo- 
veran  dans la  v a llée  du R hô n e , à g., e t se ra p p ro c h e r  l'a rê te  d écoupée  
e t en p artie  couverte  de neige de la  D en t du Midi à  d r ., d e rriè re  les 
m ontagnes de la  Savoie.
Au sortir d’un tunnel on voit s’ouvrir une **vue surprenante 
sur le Léman et ses montagnes, depuis les Pléiades et la D ent de 
Jam an au dessus de Vevey (cette  ville reste cachée), su r la vallée 
du Rhône et les montagnes savoisiennes ju sq u ’au Ju ra ; en bas 
une foule de villages et de vignobles. Nouveau tunnel en deçà 
de G rand-Vaux. O11 aperçoit L utry , Pully  et Ouchy au bord du 
lac ; au-dessus, à d r ., Lausanne. Encore un tu n n e l, puis un 
viaduc. Passé L a  Conversion (Lu try), on franch it la vallée de la 
Paudtze  sur un grand viaduc à 9 arches; à g., dans le fond, 
le viaduc en fer à 3 arches de la ligne de l’ouest. A u delà 
d’un dernier tunnel, notre  ligne vient rejoindre celle de l’ouest 
dans la gare de laquelle elle aboutit. Lausanne , v. p. 205.
De Lausanne à Genève ou dans la vallée du Rhône par le 
chemin de fer de l’ouest ou le bateau  à vapeur v. R. 52. Om­
nibus v. p. 205.
44. De Berne à Neuchâtel par Morat. Avenches. 
Payeme.
O utre le c h e m i n  d e  f e r  d i r e c t  d e  B e r n e  à  B i e n n e  (v. p. 9):
A. V i e i l l e  r o u t e  d e  p o s t e  d e  B e r n e  à  N e u c h â t e l  p a r  A a r -  
b  e r  g. D iligence en 5l/o h .,  1803 de B erne à 2 h . du s o ir ,  de N euchâtel 
à 41/2 h . du m atin.
La rou te  traverse  l'E nge (p. 100), franch it l 'A are e t m onte ju s q u 'à  
M aikirch. Beau ’ pano ram a suor la h au teu r (820 m .). D escente à  Frienis- 
berg , ja d is  abbaye de C ite a u x , ac tuellem en t in stitu tion  de sourds-m uets.
4Vg A arb e rg  (451 n i.) (Krone), s itué su r une colline en tiè rem en t en­
to u rée  p a r  l'A are lors des grandes crues de la  r iv iè r e , p o in t s tra tég ique  
d 'une  hau te  im portance . A côté -de l'ég lise  s 'é lève  l'an tique  châ teau  des 
com tes d 'A arberg , qu i v end iren t leu r v ille à Berne en 1351.
3Vg A n e t, all. Ins (Boer), su r une  ém inence ; vue superbe depuis le 
T itlis ju s q u 'a u  3Iontblanc. (D ilig . po u r M orat 1 fois (1863 à 6 h . du m at.), 
p o u r N euveville  2 fois p a r  jo u r  en 1 h ., v . p. 12).
On passe ensu ite  au  p ied  8 0 .  du Jolhnont (004 m .), pour a tteindre le 
pon t de la  T hièle , frontière de Berne e t de N euchâtel. Montmirail possède 
u ne  institution de je u n e s  filles dirigée par les frères M oraves e t trè s-fré ­
q uen tée . N on loin de l à ,  au  bo rd  du l a c , la  maison d'aliénés de Préfar- 
gier (p. 181).
A S t-B la ise  (Cheval blanc) la  rou te  a tte in t le lac et le chem in de fer (p. 12).
32/8 N euchâtel v. p. 178.
B. R o u t e  p o s t a l e  d e  B e r n e  à  N e u c h â t e l  p a r  M o r a  t. D ili­
gence p o u r  M orat en 3 h ., 1863 à  7 h . du m at. e t 1 h. 10 ap rès  m idi, en 
co rrespondance  avec le b a t. à  vap . po u r N euchâtel en II/2 h .,  re to u r de 
N euchâte l à  8V4 h . du m at. e t 21/2 h . du  so ir. A rrivée à  B erne à m id i 50 
e t 6 h . 50 du  so ir.
On sort de Berne p ar la porte supérieure, e t su it une avenue 
parallèle au chem in de fer de Fribourg . Belle vue à g. su r les 
A lpes de Berne et de F ribourg . On traverse Frauenkappelen et 
Mühleberg; au-delà de
34/g G um ine (486 m .) (Laupen est à 1 1. S. d’ici, v. p. 171) 
on franchit la Stirine , qui se je tte  dans l’Aare à 1 1. plus bas. 
A Biberen la route passe dans le canton de F ribourg e t s’approche 
devant M orat de l'ex trém ité  NE. du lac du même 110m.
2Vs M orat (451 m .), allem. Murten (* Krone [poste], site élevé; 
A dler; L œ w e , sur le lac; bur. té lég r .) , pe tite  ville aisée, de 
2281 hab., au bord du lac qui porte son nom. Ses rues étroites 
bordées d ’arcades sont dom inées par un vieux château qui tin t 
tê te  en 1476, avant la ba ta ille , pendant 10 jou rs à l ’artillerie  
de Charles-le-Tém éraire. Sa garnison de 1500 Bernois é ta it com­
m andée par A drien de Bubenberg.
L a b a ta il le  de M orat e u t l ie u  le  22 ju in  1476. Ce fu t la  jo u rn é e  la 
p lu s  sang lan te  de la  fatale  trilo g ie  du  p u is sa n t duc  de B o u rg o g n e , qui 
p e rd i t  ses  tré so rs  à  G randson  (p . 188), sa g lo ire  à  M orat, e t  la  v ie  a  N ancy. 
L e s  co n féd é rés  co m p ta ien t à  p e in e  34,000 hom m es. L es B ou rgu ignons en 
p e rd i re n t 15,000 e t  to u t le u r  m a té rie l de g u e rre . On raco n te  a M orat, 
qu e  N apoléon I , en se re n d a n t au  cong rès  de R as ta d t, v is ita  le  cham p 
de b a ta il le  e t  d it  à  l 'o ffic ie r  su isse  de sa  garde  d 'h o n n e u r : „Jeune capitaine, 
si jam ais nous livrons bataille en ces lieux, soyez persuadé que nous ne prendrons 
pas le lac pour retraiteu.
Q uelq u es  an n é es  ap rès  la  b a ta i l le ,  les h ab ita n ts  de M orat c o n s tru i­
s ire n t un  o ssu a ire  q u 'ils  re m p lire n t des os e t des c rân e s  de  le u rs  ennem is . 
U n rég im e n t b o u rg u ig n o n  (la  75e d em i-b rig ad e  de l'a rm é e  ré p u b lica in e  
fran ça ise ) le  d é tru is it  en  1798. L e g o u v e rn em en t de F r ib o u rg  l 'a  re m ­
p lacé  p a r un o b l é l i s q u e  en m a rb re  de  20 m . de h .,  p lacé à  I/o 1. de 
M orat e t  p o rta n t l ’in sc rip tio n  su iv a n te :  „ Victoriam 22 . Jun. 147>1 ~patrum 
concordia partam uovo signât lapide Respublica Friburg. 1822. Il a rr iv e  en c o re  
de nos jo u rs  q u ’un p éc h eu r  tro u v e  dans  ses file ts  une a rm e  b o u rg u ig n o n n e . 
L e g y m n a s e  en possède  u n e  co llec tion  co n s id é rab le .
C 'e s t de la  h a u te u r  de Villars-les-Moines, a il Münchenxcyler (enclave  
b e rn o ise ), à une  ce rta in e  d is tance  à  g. de la  ro u te  de F r ib o u rg ,  q u 'o n  
v o it le  m ieu x  to u t le  cham p de b a ta ille . Selon  u n e  tra d itio n  con ­
te s té e , le s  S u isses  a u ra ie n t te n u  le u r  conse il de g u e rre  sous  un  ti lle u l 
q u i a  m a in te n a n t p lu s  de 600 an s  e t  11 m .de  c irco n fé ren c e .
Le la c  de M o ra t (435 m .), appelé au moyen âge Uecht-See 
(cornp. p. 172), le lucus Aventicenti.i des Rom ains, a 2 1. de long 
su r une de large. Séparé de celui de Neucliàtel par une étroite 
arête, le Mont Yully (v. pl. bas) e t le Charmontel, il est relié à ce 
lac par la Broyé (p . 174). Le lac de Morat n 'es t pas aussi 
p ittoresque que la p lupart des au tres lacs de la Suisse; néanm oins 
on jo u it en le traversant d 'une belle vue sur les Alpes et le Ju ra .
Le b a t e a u  à v a p e u r  quitte le po rt de M orat et se dirige 
.  tou t dro it au N., su r le Mont Vutly (692  m .), dont les flancs 
sont couverts de vignes de ce côté-ci, e t de forêts du côté du 
lac de Neuchâtel. A vant d’arriver à la stat. de Supiez, prés de.
l ’endroit où la Broyé sort du lac de Mo rat, la cheminée du  ba­
teau  se baisse, pour passer sous un po n t en tre illis  de bois. 
A l ’O. on découvre la chaîne du Ju ra  depuis le W eissenstein 
p rès de Soleure ju sq u ’au S. de N euchâtel. La Broyé, qui relie 
le lac de Mo rat à celui de N euchâtel, dont le niveau n ’est que 
<Tun décim ètre plus bas, baigne le pied du Mont Vully au N. 
Le bateau su it le cours de cette rivière, en tre  à L a  Sauge dans 
le lac de N euchâtel, se dirige au SO su r Cudrefin, et puis au 
NO. sur Neuchâtel. Les voyageurs sont exposés au mal de m er 
lo rsq u ’il fait gros temps.
N eu ch âtel v. p. 178.
D e  M o r a t  à L a u s a n n e  p a r  P a y e r n  e. E n  1863, dilig . 
à  IOV4 h. du mat. et du soir en 7 h. Retour à 8 V2 h. du mat. 
e t  10 h. du soir.
Cette route, assez déserte depuis l’ouverture du chemin de 
fer, offre, comme celle de Morat, p lus d ’in té rê t h istorique que 
p ittoresque. E lle  su it d’abord la rive du lac ju sq u ’à
16/q A venches (Maison de Ville; C ouronne), l ’A v e n t i c u m  
des Rom ains, la capitale de l’Helvétie, déjà connue du tem ps de 
César, actuellem ent une petite  ville protestante de 1757 hab.
L o rsq u e  le s  lég io n s  germ aines  se  d é c la rè re n t p o u r  V ite lliu s  ap rè s  la  
m o r t de G alba , le s  H e lv é tien s , a ig ris  p a r  le s  d é p réd a tio n s  de la  21e lég ion  
(q u e  T a c ite  ap p e lle  la  rapace , é p i th e te  m a ligne  sous la q u e lle  e lle  se 
r e n d i t  p lu s  ta rd  cé lèb re ), r é s is tè re n t à  m ain  arm ée  à son  co m m an d an t 
C œ c i n a .  A quœ  (B aden) fu t p il lé  (p . 21 ); la  le v ée  en  m a sse  des 
H elv é tien s  fu t rep o u ssée  e t d isp e rsée  s u r  le  nions Vocetius (B ü tzberg  p rès  de 
B rugg , p . 20). A lors C œ cina s 'a v an ça  co n tre  A v e n t i c u m ,  c h e f-lieu  d es  H e l­
v é t ie n s , q u i n 'é ch ap p a  au  s o r t  de B aden  que  p a r  u n e  p ro m p te  so u m issio n . 
L e  ch e f  d es  H e lv é tien s , J u l i u s A  I p i n u s ,  fu t d éc ap ité . A près la  ch u te  de 
V ite lliu s , son v a in q u e u r  F lav iu s  V esp as ien  acco rda  to u te  sa  b ie n v e illan ce  
à  la  v ille  dans la q u e lle  son p è re  av a it é té  b a n q u ie r  e t  où il é ta it m o r t ; 
i l  y fonda une  co lon ie  nom m ée Colonia p ia  Flavia constans emerita Aven­
ticum Ilelvetiorum fœ derata , en s o u v e n ir  de l 'a n c ie n n e  a llia n c e , du  fo n d a­
te u r , des v é té ra n s  q u i s 'y  é ta b lire n t e t de la  ré s is ta n c e  co n tre  V ite lliu s . 
V ers  l 'an  204, le s  A llem ann i p é n é trè re n t dans le p ay s , d é tru is ire n t A ven ­
ticu m  e t firen t un  g rand  ca rnage d e  se s  h a b ita n ts . Am m ien Marcellin,
aui y p assa  en 355, la  tro u v a  d é s e r te  e t  n e  v it  p lu s  q u e  p e u  de tra ces  e son  an c ien n e  s p le n d e u r  (hist. X V , 11). C en t ans a p r è s ,  ce q u i en r e s ta i t  en co re  fu t saccagé p a r  les H uns ; e lle  p e rd i t ab so lu m e n t to u te  im ­
p o rta n c e  lo rsq u e , au  11e s ièc le , le  s iège  é ç isc o p a l fu t tra n s fé ré  à L ausanne .
L e p o u r to u r  d 'A vcnches  com prend  a  pe ine  la  10e p a r tie  de l 'a n c ie n  
A ven ticu m . L es re s te s  enco re  trè s-re c o n n a is sa b le s  du g rand  a m p h ith é â tre , 
le s  n o m b re u se s  ru in e s  d’au tre s  éd ifices p u b lic s , e t n o ta m m e n t le  m u r 
d ’e n c e in te  p re sq u e  co n tin u  e t garn i de b e lle s  to u rs , té m o ig n e n t de l ’a n ­
c ie n n e  s p le n d e u r  de la  v i l l e , au tre fo is  le  p lu s  g rand  é ta b lisse m e n t des 
R o m a in s  en  S u isse , e t q u i a u jo u rd 'h u i en co re  offre la  p lu s  r ic h e  m o isson  
a u x  a rch é o lo g u es . A I/2 1. N. env iron  de la  v ille , la  ro u te  de M orat tra v e rse  
un e  p a r t ie  des an c ien s  m u rs  d ’en c e in te . On v o it à g. une  to u r  en  ru in e s , 
qui e s t  p o u rta n t ce q u ’il y a de m ieu x  conservé  ici du  tem ps des  R o­
m a in s . T o u t p rè s  de la  v ille , à g., s’é lève  u n e  colonne de m a rb re  d 'o rd re  
•corin th ien  de  12 m . de h . ,  p ro v e n a n t du  tem p le  d ’A pollon  ; e lle  es t 
la  ré s id e n ce  d ’une fam ille  de cigognes ; au ss i l 'ap p e lle - t-o n  le  cigognier.
L es an tiq u ité s  tro u v é es  à A venches o n t é té  d isp e rsé e s  e t  o rn e n t s u r ­
to u t  le s  m u sées  de  B e rn e  e t  de L au san n e . On en  co n se rv e  s u r  p la ce , 
B æ d ek e r, la  S u isse . 6e é d it. 12
d an s  un musée v o is in  de l 'a m p h ith é â tre . D es fou illes m o d e rn es , q u ’on con ­
tin u e  en c o re , o n t m is au  jo u r  le s  o b je ts  le s  p lu s  rem arq u ab le s  : m o sa ïq u e s , 
fragm en ts  de co lo n n es , in sc rip tio n s  e t  to u tes  so rtes  d 'u s te n s ile s , m êm e des 
„ p ip es“, p e u t-ê tre  en usage  p o u r  le s  en c en se m en ts  des sacrifices.
D u ran t des s ièc le s  on a v a it co n serv é  la  tra d itio n  de la  d éc o u v e rte  du  
to m b eau  de la  fille de J u l i u s  A lp  in  u s ,  avec  une  in sc r ip tio n  q u e  B yron 
ap p e lle  trè s - to u c h a n te , e t  q u i lu i a in sp iré  d eux  b ea u x  v e rs  ( Childe H a­
rold 111, 66. 67). J e a n  de M üller, dans  son  h is to ire  de la  S u isse , rap p o rte  
a in si ce tte  in s c r ip tio n : „Julia A lpinula hic jaceo, infelicis patris infelix proies, 
Deœ Aventiœ sacerdos ; exorare patris necem non potui, male mori in fa tis  illi 
erat; v ix i annos X X I I I ."  (Moi, J u lia  A lp inu la , je  rep o se  ic i, fille in fo r tu ­
n é e  d 'u n  in fo rtu n é  p è re , p rê tre sse  de la  D éesse  A ven tia  ; j e  n 'a i pu co n ­
ju r e r  la  m o rt de m on p è r e ,  d o n t la  d e s tin é e  é ta it de m o u rir  de m o rt 
v io le n te  i j 'a i  v éc u  23 ans .) La tra d itio n  p o r ta it  en o u tre  q u 'u n  A ng la is  
av a it a c h e té  ce tte  p ie rre  tu m u la ire  e t  l’av a it tra n sp o rtée  dans son  pays. 
D es re c h e rc h e s  m o d e rn es  o n t d ém o n tré  qu  e lle  n 'a  ja m a is  ex is té  e t  que  
l ’in sc r ip tio n  a é té  fa ite  au  16e s ièc le  p a r  un ce rta in  P au lu s  G u lic lm u s .
2-7s P a y e rn e  (420 m .), allem. Peterlingen, ( Ours ; Reine Berthe ; 
tfaison de Ville; bur. telegraph.), le Paterniacum (?) des Rom ains, 
d étru it par les barbares, recon stru it au 7e siècle, est une p e tite  
ville de campagne du canton de Vaud. E lle com pte 3103 li ab. 
p ro testants parlant le français.
Berthe, l'épouse  de R odolphe II  roi de B ourgogne, y fit b â tir  au m ilieu  
du 10e sièc le , avec les p ie rres p rovenan t des ru in es  de la  cité  ro m a in e  
d étru ite  d'Aventicum  (p. 177), une église e t une abbaye de B énédictins, don t 
la  prem ière  se rt ac tuellem ent de m agasin  de b lés, la  seconde de m aison  
d 'éducation . Les restes de B erthe, ainsi que ceux de son époux  et de son  
fils C onrad , fu ren t re tro u v és  en 1817 sous une to u r de l’ancienne église 
e t  so lenne llem ent tran sférés à  l'ég lise  ac tuelle . Le v ieu x  sarcophage es t 
p o u rvu  d 'une  in scrip tion  m oderne su r une  dalle de m arb re  no ir. On y 
conserve  aussi la  selle  de la  re in e , lourd  assem blage de bois et de fer, 
qu i p ro u v e  c la irem en t que les fem m es de ce tcm ps-là m onta ien t à  cheval 
à  la  façon des hom m es. On v o it au pom m eau  de la  selle  un  trou  disposé 
p o u r y recevo ir une quenou ille , p reu v e  irré fragab le  que c ’es t b ie n  la  selle 
de B erthe. „Royale filandière , le sceptre dans ta main s'alliait au -fuseauat 
d it le „chan t de B erthe“ . Son souven ir es t encore v iv a n t chez les h ab i­
tan ts  de la  contrée. „Du temps que la reine Berthe fila it“, répète-t-on  p ro ­
v erb ia lem en t pou r exp rim er le  bon v ieux  tem ps. — D iligence p o u r F r i­
bourg  chaque jo u r  en 2i/o h . pour 2 fr. 50 c. (1863 à  6I/4 h. du m at.). 
P o u r  E stavayer e t Y verdon en 4 h. p o u r 3 fr. 5 c. (5 h. du m a t.)  p . 187. 
P o u r  R om ont en 21/2 h. po u r 3 fr. 35 c. (6I/4 du m at.) v . R . 43.
43/g M oudon ( 5 î4  m .), allem. Milden ( Maison de V ille; 
Couronne; Victoria; Cerf; bur. té lég r.), le M inodunum  des Romains, 
longtem ps capitale du pays de Vaud.
2 3/8 M o n tp rev ey res (786 m .). Non loin de l’auberge du 
Chalet-à-Gobet (865 m ) , on a tte in t le som m et du M ont-Jorat, d’où 
l ’on découvre une belle vue des A lpes de la Savoie e t  du lac Le'man. 
25/g L au san n e  v. p. 205.
45. Neuchâtel et le Chaumont.
H ôtels. » H ô t e l  B e l l e v u e ,  au  b o rd  du  la c ,  ch . I l / s  fr- e t p lu s , 
déj. 1, d. à  1 h . 3, à  5 h . 4, s. 1/ 2, om n. avec  bagages 3/4 fr. ; » H ô t e l  d e s  
A l p e s ,  non  lo in  du  lac ; » F a u c o n , en v i l le , tous deux  p rix  égaux  ; 
» H ô t e l  d u  l a c ,  s u r  le  la c , p e t i t  e t p ro p re , ch . l i /o , déj. D /a» d. a. y . 
21/a fr ., 8. 1/2 f r ., en m êm e tem ps Café ; H ô t e l  d u  C o m m e r c e ,  p rè s  
de la  p oste . — Café-Restaurant au  P a la is  R o ugem on t.
Chemin de fe r  p o u r Lausanne e t  Genève, v. R . 48 •, p o u r Bienne, Soleure 
(B erne , L ucerne , Z urich ) et Bäle, v. R. 3 ; p o u r  Pontarlier en  F ran ce  v. R. 47,
p o u r  La Chaux-de-Fonds e t Le Lode  v . R . 46. L a  g a r e  e s t au  N E. au- 
dessus de la  v il le , trè s-lo in  du  d éb a rc ad è re  des b a teau x  ; le  buffet n ’y est 
pas trè s-recom m andab le . L e p ié to n  p ré fé re ra  q u itte r  la  chaussée  b rû la n te  
et poud reuse  p rès  de la  gare , e t s 'e n g ag e r à  g. dans les p rom enades  qu i 
descenden t au  b o rd  du lac.
O mnibus de la  gare  en v ille , ou v ic e -v e rsa , 20 c. p a r  p e rs ., une  m a lle  
(au-dessous de  50 liv res) 15 c.
B a teau  à  vap eu r p o u r  Morat v. p . 176, p o u r Yverdon v . p . 186.
B ureau  té lég raph ique, dans la  poste .
Ecole de n a ta tio n , dans le  p o r t ,  en face de l ’h ô te l B e llev u e  ; 20 c. le 
ba in  avec linge.
V ins. L e v in  de N euchâ te l e s t trè s-e s tim é  ; le  m e ille u r  vin r o u g e  
se réco lte  à  Cortaillod (p . 188) e t  à  Derrière-Moulins, le  m e ille u r  v in  b l a n c ,  
en tre  St-Blaise (p. 175) e t A uvem ier (p. 184), e t à Bevaix (p . 188). On en 
fait aussi du v in  m ousseux .
H orlogerie . L’h o rloge rie  es t la  p rin c ip a le  in d u s trie  du pays , su r to u t 
à La Chaux-de-Fonds e t à au  Lode  (R. 46). On v end  b ea u co u p  de  m on tres  
à  G enève qui so n t fab riq u ées  ic i. — G rand cho ix  de m on tres  p o u r hom m es 
e t po u r dam es (ga ran ties) chez  J e a n j a c q u e t  F r è r e s ,  au rez -d e -ch au ssée  
de l ’J Iô te l  des A lpes.
J u sq u 'a u  11e s ièc le , le  c o m t é  d e  N e u c h â t e l  a v a it a p p a rte n u  à la  
B o u rg o g n e \ il re le v a  a lo rs  de l ’em pire  g e rm a n iq u e , et. fu t cédé en 1288 
p a r  R o do lphe  de H absbou rg  ô.Jeande Châlons, do n t l 'a rr iè re -p e tit- f ils  J e a n  III. 
dev in t p rin ce  d ’O range p a r  un m ariage . A près l ’ex tin c tio n  de la  fam ille  
des com tes de C hâlons, les com tes de F rib o u rg  e t ceux de H ochberg  fu ren t 
quelque  tem ps en possession  du com té de N eu ch â te l. I l p a ssa  en 1503 à  
la  m aison de L onguev ille , p a r  le  m ariage  de L ou is d 'O rléan s  av ec  Jea n n e  
de H ochberg . C ette m aison  s 'é te ig n it au ss i en 1707 dans  la  pe rso n n e  de 
31 a r ie , duchesse  de N em ours. Q uinze p ré te n d a n ts , p a rm i le sque ls  figura it 
le  can ton  d 'U r i , se p ré se n tè re n t p o u r  re c u e ill ir  sa  succession . Les E ta ts  
l 'a d ju g è re n t le 3 no v em b re  au  ro i Frédéric 1er de Prusse, com m e d escen ­
dan t p a r  sa m ère  de Jean I I I  d 'O range , do n t nous avons p a rlé . L a  co u ­
ro n n e  de P ru sse  en jo u i t  d u ra n t un  sièc le . E n  1806, le  com té fu t cédé  a 
N apo léon . L ’em p ereu r en fit don à un  de ses m a ré c h a u x , Alexandre 
Berth ier , e t l ’érig ea  en p r in c ip au té . H u it ans p lu s  ta rd  (1814) la  P ru sse  
la  reco u v ra . L ’an n ée  s u iv a n te , N e u c h â te l, q u i é ta it  d é jà  a llié  d ep u is  
1406 avec p lu s ieu rs  v illes  su isses e t av a it co m b attu  dans leu rs  rangs, 
en tra  dans  la  con fédé ra tion  h e lv é tiq u e , avec le  rang  de 21e can ton . Le 
lien  qu i u n issa it ce pays à  la  P ru sse  a  é té  d issous p a r  le  tra ité  de P a r is  
du 2b m ai 1857.
N euchâtel (437 m .), la capitale du canton du même nom, 
ville de 10,537 hab., est assise sur la pente assez escarpée du 
Ju ra , où elle s’élève en am phithéâtre, baignée par le lac de 
N euchâtel long de 9 1., large de 2. La ville neuve, com posée 
de beaux édifices, s’étend le long du  lac, sur une bande de
terra in  formée peu-à-peu des atterrissem ents p rodu its par le 
Seyon  qui descend du Chasserai. On a gagné en 1839 de nou­
veaux terrains pour y constru ire des m aisons, eïi frayant au 
Seyon un nouveau débouché en am ont de la ville à travers un tunnel 
de 160 m. ( Tunnel de la trouée du Seyon , p. 181) ta illé  dans le roc.
Le château , sur une colline isolée, est le siège des au tori­
tés du canton. A côté du château, le *Temple du haut, con­
stru it au 12e siècle, dont le chœur renferm e un m agnifique mo­
num ent gothique orné de 15 figures de grandeur naturelle, érigé 
en 1372 par un comte de Neuchâtel à sa m ém oire et à celle de 
sa famille. M onuments du gouverneur prussien de Zastrow  et
du réform ateur Farci.
Le collège, grand édifice moderne au bord  du lac, renferme 
une p e tite  collection d’histo ire  naturelle assez rem arquable; elle 
do it son origine au professeur Agassiz (v. p. 145), actuellem ent 
en A m érique. Au bord du lac, près du collège, une colorine 
pourvue d’un barom ètre et d’un therm om ètre, d ’un udom ètre et 
d ’une indication  du niveau des divers débordem ents du lac (le 
p lu s haut, en 1802, é tait de 2 ' / 2 m. au-dessus du niveau ordinaire).
Dans le voisinage, su r la place S. près du lac, une *statue 
en bronze, élevée en 1855, avec l’inscription : „D avid de Pury. 
n é  il Neuchâtel en 1709. m ort h Lisbonne en 1786. I l  légua à sa 
ville natale sa fortune acquise dans le commerce, pour que les re­
venus en fussent appliqués à des œuvres de charité’, à l’instruction 
publique, h l'embellissement de la ville. Ses concitoyens ont élevé 
ce m onum ent à sa mémoire. —  Le Seyon détourné en 1839. Jlôtel 
de ville bâti en 1784. Collège fo n d é  en 1828.“,  — Le legs é tait 
de 4 */2 m illions de francs.
La *Galerie de tableaux, précédem m ent exposée dans le 
collège des filles, édifice im posant constru it en 1853 sur la route 
qui conduit au chem in de fer, se trouve actuellem ent au Palais 
Rougemont (ou „Cercle du M usée“) ,  situé  dans le faubourg NE. 
(un  sentier m onte près de là à la gare , comp. p. 179). Cette 
galerie se compose surtout de toiles m odernes de pein tres suisses, 
dont quelques véritables chefs-d’œuvre. (1 fr. au concierge.)
S a l l e  d ' e n t r é e .  Q uelques p lâ tre s . — l re  S a l l e .  M ax de Meuron 
la c  de W a lle n s tà d t;  Ä. Girardet L ady  E lisab e th  C la y p o le , fille de C rom ­
w e ll, rep ro ch e  à  son p è re  la  m o rt de C harles Ie r ; Grosclaude une  fem m e 
ric h em en t p a rée  aux  genoux  du  Doge M arino F a lie r i ; *K. Girardet une 
assem b lée  de p ro te s tan ts  su rp rise  p a r  des tro u p es  ca th o liq u es  ; Girardet le 
m a u v a is -su je t ; Calame ( f  18(54) g lac ie r de R osen lau i ; Berthoud p e t it  S avoyard  ; 
Léop. Robert S. P ao lo  fuori le  m u r a , la  g rande b as iliq u e  p rès  de R om e 
ap rè s  l 'in c en d ie  de 1823; Meuron p â tu rag e  su r le  chem in  d 'Ise ltw a ld  au  
F a u lh o rn  ; Aurèle Robert l 'in té r ie u r  de l'ég l. de S t-M arc à V en ise ; Zilber- 
Bühler la  poésie  ; E. Girardet d în e r  de fam ille  in te rro m p u  p a r  un ours ; 
Girardet co u v en t de F ran c isc a in s  à  A lexand rie . — 2e S a l l e  (à g .). G rands 
p o rtra its  de p rinces  e t  de g éné raux  p ru ss ie n s : F ré d é ric  1er (2 fo is), F ré -  
déric -G u illau m e I e r , F ré d é ric  I I  (3 fois), F réd é ric -G u illa u m e  II I  (2 fois), 
F réd é ric -G u illa u m e  IV  (2 fo is ) , G énéra l de P fuel (2 fois). L a  p rin c esse  
M arie d 'O rléan s  à  4 ans et p lu s  ta rd . H en ri I I  d 'O rléan s . — 3e S a l l e  
(à  d r.) . Grosclaude „v ive le  v in  de 1834!“ ; — Aurèle Robert l 'in té r ie u r  de 
l 'é g lis e  S t-M arc ; E. Girardet la  b én é d ic tio n  p a te rn e lle ;  Léop. Robert bœ ufs 
ro m a in s  ; *Tschaggeny co rtège  n u p tia l en F la n d re  au  17e s ièc le  ; M. de 
Meuron R om e m oderne ; A. de Meuron D av id  (é tude) ; Moritz H enri II. de 
L onguev ille  au  ch â teau  de C o lo m b ie r; M. de Meuron vue  de Rom e du 
h a u t  des p a la is  des em pereurs ? les p a la is  des em pereu rs  e t les  T herm es 
de C aracalla  ; Tschaggeny une m ère  e t son  enfan t po u rsu iv is  p a r  un ta u reau  ; 
**Calarne M ont-R ose. — 4e S a l l e .  D essins e t aq u a re lle s .
Dans la maison voisine se trouve le * Musée Challande, ci-devant 
à Berne. C’est une belle collection d’anim aux em paillés jo li­
m en t groupés.
Le nouvel observatoire a été fondé dans l'in té rê t de l ’horlogerie 
(v . p. 179 et 183); elle com m unique par des fils électriques avec 
La C haux-de-Fonds (p . 182), Le Locle (p . 183) etc.
Les établissements de bienfaisance de Neuchâtel sont cé­
lèbres : l'hôpital civil fondé p ar David de P u ry  (p . 180), l'hôpi­
tal Pourtal'es près de la porte de Berne, la maison d'aliénés mo­
dèle de Préfargier (p . 175), à 1 1. de Neuchâtel, construit et 
complètement organisé par Mr de Meuron en 1844 au p rix  d ’un 
million et demi, et donné ensuite au canton, etc.
Malgré le peu  d’in térê t qu’offrent ces cu rio sités , on n 'en  
visitera pas moins Neuchâtel, tan t pour son beau site et le superbe 
panorama des A lpes dont on y jou it, que pour les belles excur­
sions qu’on peu t y faire, su rto u t à la station de Noir aiguë (p . 185) 
et à celle des Hauts-Geneveys (p . 182).
Le plus beau po in t de vue des environs est le »Chaumont 
(1173 m .), ram ification du Ju ra  au N. de la ville. Le regard y 
embrasse les lacs de Neuchâtel, de Morat et de Bienne, les villes 
de Soleure, de Berne, de Fribourg , e t les collines fertiles qui les 
sépare jit; au fond toute la chaîne des Alpes depuis le Sentis 
ju sq u ’au M ontblanc. M alheureusem ent elles ne sont que rarem ent 
v isibles dans toute  leur splendeur. Le soir l’effet en est le plus 
beau. »Bonne auberge et restauration à 15 min. du som m et. Le 
sentier quitte à 25 min. de Neuchâtel la chaussée de La Chaux-de- 
Fonds j e t conduit en une bonne heure au sommet. Le chemin 
de voitures qu itte  cette, chaussée 25 min. p lus loin ; à partir  de 
là encore 1 */2 h. de m arche ju sq u 'à  la cime. Un char-à-bancs pour 
l’aller e t le re tour coûte 10 fr.
46. De Neuchâtel au Locle par La Chaux-de-Fonds. 
Retour par Les Ponts.
C h e m i n  d e  f e r  („le Jura  industrielu)  de N eu ch â te l au  L o c le  p a r  L a 
C hau x -d e -F o n d s en  2 h . 3 m in . p o u r 4 fr. 75, 3 fr. 45, 2 fr. 70 c. Com p. 
In tro d . X . D i l i g e n c e  du L ocle p a r  L es P o n ts  à  N euchâ te l (1863) à 
3 h. du  m at. en 4 h . p o u r  4 fr. 25 c. (D iligence du  L ocle p a r  L es P o n ts  
à  T ra v e rs  e t C ouvet, s ta tio n s  du chem in  de  fe r  de N eu ch â te l à  P o n ta r l ie r  
(p. 185), à 3 h . et. 91/2 h . du m at.)
L e tra je t en chem in  de  fer de N eu ch â te l aux  H au ts-G en ev ey s (520 m. 
au -dessus  du lac) est, p a r  un  tem ps c la ir , u n e  des p lu s  belles  ex c u rs io n s  
que l 'o n  p u isse  faire , a  cause  de sa  v u e  su p erb e  s u r  les A lpes depu is  
B erne  ju s q u 'a u  M ontblanc. On p re n d ra  d onc  sa  " p la ce  p rè s  d u n e  des 
fen ê tre s  à  g a u c h e  (S E .). D e rr iè re  Les H au ts-G eneveys  on  tra v e rse  les 
d eu x  longs tu n n e ls  e t les va llées  lu x u ria n te s  où se tro u v e n t s itués L a 
C hau x -d e -F o n d s e t Le L oc le, e t q u i n e  p ré s e n te n t r ie n  de cu rieu x  o u tre  
l 'in d u s tr ie  q u i les an im e.
Em barcadère v. p. 179. La voie passe très-hau t derrière la ville 
e t le c h â te a u , en longeant pendan t quelque tem ps les lignes de 
P o n tarlie r e t de Lausanne. En bas, à  g., le Tunnel de la trouée du  
Seyon  (p . 179), ruisseau dont les deux autres lignes m entionnées 
franchissent à g. le lit desséché. B ientôt notre train  passe égale­
m ent le Seyon, coupe la chaussée conduisant aux Ponts (p . 184) 
et au Val de Travers, et s’engage dans un tunnel de 601 m. de 
long (traversée de 2 m in .), au-dessus des deux viaducs sur la 
gorge de Serrières m entionnés p. 184. Au sortir du tunnel, on 
v o it se déployer une superbe *vue sur le lac et les A lp es , de.
plus en p lus belle à m esure que le train  m onte: on distingue 
su rto u t au SE. les Alpes de Berne, au S. le M ontblanc qui s’é­
lève bien au-dessus de la chaîne des Alpes. Corcelles es t la 
prem ière sta tion  ; le village même (573 m., p. 184) est situ é  un 
peu plus hau t à dr. Puis on traverse quelques bois et deux 
p e tits  tunnels avant d ’arriver à Chambrelien.
Cette sta tion  (le village du même nom est situé  p lus au NE., 
presque au-dessus du dernier tu n n e l) est fort rem arquable : au S., 
presque à ses pieds, on voit serpen ter le chemin de fer de P ontarlier 
dans la vallée de la Reuse (p . 1 8 5 ); la place à côté du buffet de la 
sta tion , dont la vue est illim itée, n ’a tten d  que quelques plantations 
p o u rd ev en iru n e  des prom enades les p lus charm antes des environs de 
Neuchâtel. La sta tion  elle-m êm e forme im passe; la vue reste néan­
m oins du même côté, car la voie, qui avait suivi la direction du SO. à 
p a rtir  de Neuchâtel, tourne tout-à-coup au NE. e t passe, près des 
deux tunnels m entionnés p lus hau t, presque au-dessus du chemin 
qu 'elle vient de franchir. En deçà de Montesillon elle croise la 
chaussée du Val de Travers (R. 4 7 ) ,  p u is , près de Montmollin 
(p . 184), celle des Ponts, et longe ensuite le p ied  d ’une chaîne 
d’éminences boisées : à dr. la plaine verdoyante et large d ’I 1. 
du Val de Ruz avec ses innom brables villages ; au-delà, à l ’E., 
le Chaumont (1173 m., p. 181).
Qeneveys-sur-Coffrane (876 m .) est la sta tion  suivante. En 
deçà des Hauts-Geneveys (957 m .) (Hôtel Renaud), la voie croise, 
au pied SO. de la Tête de Rang  (1426 m .), la chaussée de Neu­
châtel à La C haux-de-Fonds.
C ette  ch a u ssée , qui p asse  p a r  V a 1 a n  g i n  (653 m .) ( Couronne) dans la  
va llée  du Seyon, e t  coupe le  Val de R uz p o u r a r r iv e r  p a r  Boudevillers 
(759 m .) aux  I/auts-Oeneveys, m o n te , à p a r t ir  de ce d e rn ie r  e n d ro it, en 
co u rb es  assez rap id es  p e n d a n t 1 I/o 1. SO. au  *Col des L oges (1286 m .) (*/Iôtel 
à la vue des Alpes), où se d ép lo ie  à  l 'E . e t à l'O . un su p erb e  e t v as te  
p an o ram a des V osges, du J u r a  e t  des A lpes d ep u is  le M ontblanc. La 
descen te  ju s q u 'à  L a C h au x -d e -F o n d s  d em ande 1 h . de  v o itu re .
La stat. des H auts-G eneveys est le point de vue le p lus élevé 
de toute la voie; su rto u t le Montblanc fa it un effet grandiose. 
B ientô t le convoi a tte in t le tunnel de 3200 m ètres qui passe au- 
dessous du Col des Loges (v. ci-dessus) : 7 min. de traversée. 
La sta tion  déserte de Convers, au débouché N. du tunnel, est 
située dans une contrée sauvage, au milieu de rochers à pic qui 
ne laissent qu’un é tro it passage au N. dans la direction du petit 
village des Convers éloigné de 20 min. de la s ta tion . Puis 
le train s’engage de nouveau dans un tunnel de 1388 m ètres qui 
traverse le Mont Sagne (3 min. de trav ersée); enfin encore un tunnel 
avant d ’arriver à
La Chaux-de-Fonds (998 m .) (* Fleur de L y s , à côté de la 
poste , ch. 1, déj. 1 fr. ; Hôtel de France; Balance; bur té lég r.). 
On est tou t étonné de rencontrer tou t-à -coup , au m ilieu de cette 
vallée stérile et presque sans e a u , une grande ville avec de 
beaux édifices, où 17,000 hab itan ts (2400 cath .) sont parvenus
•à se créer par leur in dustrie  une existence fort agréable. Le 
clim at de cette vallée est tellem ent fro id , que le blé n ’y m ûrit 
que dans les années les plus chaudes. Le détail de la fabri­
cation des m ontres est subdiv isé à l ’infini ; o rd inairem ent un 
ouvrier n ’y fait continuellem ent qu’une seule e t même pièce; et 
encore n ’est-ce pas celui qui la fabrique qui y m et la dernière 
m ain . En 1851 le Bureau - Central de la ville estam pilla 
156,122 boîtes de m ontre (*/3 en or, 2/ 3 en argent). Le bureau du 
Locle en estam pilla 83.684, de sorte que le canton livra 239,806 
m ontres en une année.
Les ouvriers horlogers sont presque exclusivem ent des Neu- 
châte lo is du canton ; les artisans en grande m ajorité des Suisses 
d ’autres cantons e t su rtou t de la Suisse allem ande. Ici l’élém ent 
qui prédom ine dans les hôtels e s t celui des voyageurs de commerce. 
P lusieurs grandes m aisons de Hambourg, de T rieste  etc. y entre­
tie n n e n t des agents.
Qui s’arrête à La C haux-de-F onds, v isitera Véglise avec ses 
arce'aux rem arquables, et les moulins souterrains. Le quartier NO. 
de la ville, oil se trouve le nouveau bâtim ent des éco le s, ren­
ferm e beaucoup de jo lies maisons neuves. (D e La C haux-de- 
Fonds 3 fois par jo u r diligence par le Val S t-Im ier à Sonceboz 
[p. 8 ] en 3V2 h., 1 fois par Seignelégier à P orrentruy  [p. 7] en T1/ ^ . )
P rès de La C haux-de-Fonds la voie fait un coude au SO. e t 
a tte in t, à travers une vallée monotone ( Eplutures est à m i-chem in), 
Le L ocle (921  m .) ('* Trois Rois, ch 1 , d a. v. 2 1/ 2> souper 
a. v. i y 2, s. y 2 fr. ; bur. té légr.), grande localité d ’une apparence 
analogue, détru ite par un incendie il y a quelques années, en tière­
m ent reconstru ite depuis, avec 9336 h ab. (817 eath .) presque ex­
clusivem ent horlogers.
La ‘ Roche fendue, à  1 1. 0 .  du Locle, su r la  fro n tiè re  de  F ra n c e , t r a n ­
ch é e  dans le  roc  en trep rise  en 1799 et m a in te n an t te rm in é e , nui é ta b lit 
un e  bon n e  com m un ication  avec le  d ép a rte m e n t du D oubs, ab règ e  de 2 1. 
l a  d is tance  du L ocle à  B esancon en év itan t le chem in rap id e  p a r  les Brenets. 
Il e s t in té re ssan t d ’a lle r  v is ite r  les moulins souterrains du Cul des Hoches, où 
l ’eau du Bied, se p réc ip itan t d ’une paro i rocheuse  de 32 m . de h ., fa it m a rch er 
3  ou 4 m oulins superposés . — S ur la  ro u te  de la  R oche fendue se tro u v e n t 
les llillodes, é tab lissem en t p h ilan th ro p iq u e  fondé en 181 ô p a r  M lle Marie 
Anne Calarne ( f  1834), avec env iron  200 é lèves . Le nom bre  des je u n es  
filles e s t b eaucoup  p lu s  co n s id é rab le  que  ce lu i des garçons ; on les form e 
p o u r  tou tes so rtes  de p ro fess ions , selon  leu rs  capac ités .
On ira  v o ir  aussi le cé lèb re  ‘ S au t du Doubs (11/2 1. NO. du L ocle, 
1 h . en  v o it., à l  ch. 5 fr. ; bo n n e  aube rge ), cascade  de 26 m . de h a u t qui 
s e  p ré se n te  le  m ieux  du cô té de la  F ran ce  ; la  r iv iè re  y  form e la fron tiè re  
de ce pays. A u-dessus de la  c h u te ,  la  r iv iè re  ressem b le  à  un lac ; au- 
d esso u s, e lle  cou le  pendan t 2 1. à  trav ers  une  gorge rocheuse  de 325 ni. 
de h . C ette ex c u rs io n , q u ’on p e u t p ro lo n g e r ju s q u ’à  Uoumois e t St-Ursanne, 
e s t  trè s -p itto re sq u e . Q uiconque p eu t d isp o ser à  La C h aux -de -F onds d’un 
jo u r  en tie r , fe ra  b ien  de l ’em ployer a in si : p a r  une be lle  ro u te  à Maison 
Monsieur (*aub. e t d ouane ) su r le D oubs (617 m .) , de là  à  p ied  e t p a r  eau 
au  Saut du Doubs; p u is  à Morteau; re to u r  p a r  la  Hoche fendue au  L ocle ou 
à  L a C h au x -d e -F o n d s . D ilig . de M orteau au  L ocle p a r  Les Brenets (C ou­
ro n n e ), 2 f. p a r  jo u r ;  en tre  les B rene ts e t le L ocle 5 f . T o u te  l ’excursion  
p a r  Le L ocle e t L es B rene ts ju s q u 'a u  sau t du D oubs, e t re to u r  p a r  le  mémo
c h e m in , p e u t trè s-b ie n  s 'e ffec tu e r en  un jo u r  à p a r t i r  de  N eu ch â te l e n  
p ro f ita n t du  p re m ie r  convoi. S i l 'o n  ne s 'a rrê te  pas à  L a C h au x -d e -F o n d s  
on p o u rra  m êm e a lle r  de là  à p ied  p a r  le Col des Loges aux  H au ts -G cn ev ey s .
La d i l i g e n c e ,  qui va d irectem ent d u  L o c l e  à N e u c h â t e l  
(6 4/s 1. en 4 h.), reste longtem ps dans une vallée uniform e, mais- 
verte et parsem ée de petites m aisons blanches habitées par des 
horlogers (à dr. L a Chaux-du-M ilieu).
22/g Les Ponts (1034 m .) (bu r. té lég r.). où la  route traverse- 
la  vallée de la Sugne, riche en tourbières. Un chemin qui s’em­
branche aux Petits Ponts, conduit au SO. au Val de Travers (d ili­
gence v. p. 1S1) qu'on a tte in t entre N oiraigue e t T ravers (p . 185), 
sta tions du chem in de fer. P rès des P e tits -P o n ts  la route de 
Neuchâtel recommence à m onter à travers de m aigres p rairies. 
Non lo in  de La  Tourne (*aub .) elle a tte in t la crête de la mon­
tagne (vue analogue a celle du Col des Loges [p. 182], mais p lu s 
restre in te), descend ensu ite  en se rpentant d ’un versant à l 'au tre  
ju sq u ’à Montmollin, où elle croise le chemin de fer de N euchâtel 
à La C haux-de-Fonds (p. 182), puis à Corcelles (573 m., p. 182), 
en passan t sur la fin du tra je t entre les m urs des vignobles.
4 2/8 N eu ch âtel v. p. 178.
47. De Neuchâtel à  Pontarlier par le Val de Travers.
C h e m i n  d e  f e r  („Ft'an co-Suisse“). T ra je t en 23/4 h . ,. p r ix  5 fr. 55r 
4 fr. 45, 3 fr. 5 c. Com p. In  tro d . X. — C 'est là  le  chem in  le  p lu s  d ire c t 
de la  S u isse o cc id en ta le  à P a r is , p a r  D ole, A uxonne, D ÿon  etc.
C ette ligne  du  J u ra  (com p. p . 181) p ré sen te  éga lem en t une  foule d e  
paysages aussi in té re s sa n ts  que p it to re sq u e s : p ren d re  p la ce  à  g a u c h e  
(S E .). Les p o in ts  les  p lu s  cu rieu x  so n t en tre  N euchâ te l e t N o ira igue , en tre  
B overesse  e t le  d e rn ie r tunne l au  delà  de S t-S u lp ic e , e t en tre  S t-P ie rre  
de la  C luse e t P o n ta r lie r . Les au tres  p a r tie s  du tra je t p ré se n te n t des­
v a llées  v e rdoyan tes  en to u rées  de m on tagnes  couvertes de sap in s .
Le commencement du tra je t ju sq u ’en face de la T rouée du 
Seyon, où s ’embranche le chemin de fer pour La C haux-de-F onds 
et Le Locle, est décrit p. 181. La ligne de Pontarlier, parallèle 
à celle d ’Yverdon ju squ 'à  A uvernier (p . 187), franchit le Seyon  
e t passe sous la chaussée (p . 181) du Val de Travers e t du Locle 
par un pe tit tu n n e l, à  la sortie duquel on jo u it  d ’un superbe  
♦coup d ’œil sur le lac et les Alpes, comp. p. 182. La voie su it 
des versants p lantés de vignes à une grande hauteur au-dessus 
du  lac, et passe la Gorge de Serribres sur un hau t viaduc. Le 
ru isseau  qui y coule prend sa source dans le J u ra , et se je tte  
dans le lac après un cours de 8  min. seulem ent. Malgré cela il  
sert de force m otrice à  des m oulins considérables. Le village 
de Serrières, près du lac, et la chaussée avec son po n t co n stru it 
sous le gouvernem ent de B erthier (comp. p. 1 7 9 ), se m ontren t 
au fond à g. A u-dessus de la gorge, le pe tit château de Beauregard.
La voie descend à A u v ern ier , où elle quitte à dr. celle 
d ’Yverdon (p. 187 ), pu is elle m onte en vue du lac et des
A lp e s , et s’engage ensuite dans la vallee étroite et boisée de la  
Reuse, don t elle su it la r. g. le long du Val de Travers ju sq u 'à  
sa source près de S t-Sulpice fv .p l. bas). A l ’entrée de la vallée 
de la Reuse, on voit à g., presque à ses p ieds , le grand viaduc 
de la ligne d ’Yverdon. D ernier coup d ’œil m agnifique sur le lac. 
P rem ier tunnel au hau t du rocher escarpé qui surplom be la 
rivière, aux pieds de la s tat. de Chambrelien (p. 182) du chemin 
de fer de Neuchâtel à La C haux-de-Fonds. Encore 4 tunnels 
ju sq u 'à  N oiraigue (720 m .), station située au débouché du dernier, 
au p ied  N. du Creux du Vent (1466 m. p. 188). La vallée, qui p rend 
ic i le nom de Val de Travers, change de caractère ; la Reuse 
coule au milieu d ’une belle plaine couverte de prairies.
On p e u t g rav ir  d’ici su r des sen tie rs  escarpés  le  C reux du V en t en  
1 h . (p . 188) e t  en  descend re  à ßoudry  ou à  SI-Aubin  (p. 188). L a  vue  e s t 
n a tu re lle m e n t p lu s  su rp re n a n te  en v en a n t du  N ., que  du  lac.
Plaine verdoyante entre les hauteurs boisées du Jura . A dr., 
au hau t de la m ontagne, la route des Ponts au Locle (p . 184); 
celle du Val de Travers à Neuchâtel est déjà visible près de 
Noiraigue. La prochaine halte se fait à Travers (729 m .), où l ’on 
passe un tunnel. E n-deçà de Couvet (735 m .), jo lie pe tite  v ille 
de l’autre côté de la vallée, se trouvent des m ines d ’asphalte. 
A Couvet, ainsi qu’à M otiers, on fabrique de l'ex tra it d ’absynthe. 
D eux diligences par jo u r pour Motiers ; d ilig. par Les Ponts au 
Locle v. p. 184.
La voie rem onte le versant N. de la vallée. V is-à-vis, de l ’autre cô té  
de la vallée, se trouve Motiers-Travers (734 m .) (bur. té légr.), oil 
J . J . Rousseau vécut pendan t quelque tem ps avec la perm ission 
de Lord K eith, gouverneur prussien, après son banissem ent d ’Yver­
don par le gouvernem ent de Berne. Il quitta  Motiers pour a ller 
à l ’île de S t-P ierre  sur le lac de B ienne (p. 12). C’est à M otiers 
qu ’il écriv it ses „L ettres de la m ontagne", qui m irent tou t 
Genève en émoi.
Le village de Voveresse est assez éloigné de la station élevée 
du même nom. Dans la  vallée on aperçoit F leur ier  (749  m .) 
(b u r té lég r.), jo lie petite ville avec de grandes fabriques d ’hor­
logerie. Au sortir du prochain tunnel, ou aperçoit St-Sulpice  
(780  m .) dans le fond. Le paysage est redevenu très-p itto resque 
depuis Iîoveresse. Après avoir franchi deux viaducs et un tunnel, 
on a tte in t la source de la Reuse dans le défilé de la Chaîne, au 
fond duquel la chaussée traverse égalem ent un petit tunnel. La 
Reuse, un fort ruisseau dès son origine, m et en mouvement une 
foule de m oulins et d ’usines ; elle découle, d it-on , souterrainem ent 
du lac de Tullilres situ é  à 1 */2 1. NE. de sa source visible.
P o in t cu lm inant de la voie et dernier tunnel : p ra iries ver­
doyantes, paysage insignifiant. E n tre  les sta tions des Verrier es 
Suisses (931 m., bur. té légr.) et des Verrilres de Joux (919 m .) 
la voie franch it la frontière de la France. Près de St-P ierre de 
la Cluse la contrée redevient plus intéressante. Le défilé de la
Cluse, que traversent la voie et la chaussée, est fo rtifie '; une porte 
dans les murs de fortification qui relient les forts des deux hau­
teurs, donne passage au chemin de fer. A g. s ’élève l ’ancien 
Fort de Joux, dont les ouvrages ont été récem m ent com plétés ; 
à dr., encore bien plus hau t, su r la pointe d’un rocher élancé, 
un  nouveau fort constru it il y a environ 10 ans. C’est dans le 
fo rt de Joux que Mirabeau fu t in terné  en 1775 sur la demande 
de  son père ; le fameux Toussaint L ’Ouverture, le chef des in ­
surgés de St-D om ingue, y fut égalem ent enferm é par ordre de 
Napoléon, et y m ourut.
Le train  franchit le D oubs , qui s’écoule du lac de S t-P oin t 
à  V /4 1. SO. d ’ici, et débouche de la vallée qui s’ouvre à g. du 
chem in de fer. On su it la r. g. de cette rivière ju sq u ’à P on tar- 
lier à travers une fort jo lie  contrée.
Pontarlier (Hôtel N ational; Croix blanche), petite ville fran­
çaise sur le D oubs, où a lieu la visite douanière. V is-à-v is du 
débarcadère se trouvent le collège et le bureau télégraphipie. Le 
grand édifice surm onté d ’une to u re lle , à g. du chemin de fer, 
est un hôpital. (D ilig. pour Salins, au débarcadère.)
48. De Neuchâtel à Lausanne et Genève.
Lac de Neuchâtel.
C h e m i n  d e  f e r  s u i s s e  d e  l ’O u e s t .  D u rée  du tra je t  ju s q u ’à  L a u ­
san n e  21/4 à 31/0 h ., ju s q u ’à  G enève 3V4 à 41/2 h . ; p rix  ju s q u ’à L a u sa n n e  7 fr. 
40, 5 fr. 30, 3 fr. 80 c. ; ju s q u ’à G enève 12 fr. 80, 9 fr. 10, G fr. 50 c. Com p. 
In tro d . X. Q ue lques  tra in s  (de v ite sse ) p a ssen t p a r  L a u sa n n e , d ’a u tre s  par 
M orgôs ; à L au san n e  on tro u v e  to u jo u rs  des tra in s  c o rre sp o n d an ts  p o u r 
G enève, à  M orges p o u r  L au san n e  e t G e n è v e .— L es b a t e a u x  à  v a p e u r  
du  lac  de N euchâ te l n e  font p lu s , depuis 1862, que  le  se rv ic e  en tre  N eu ­
châ te l et M oral (R. 44), e t N eu ch â te l e t  E s ta v ay er. D 'E stav ay e r  à  N eu ­
châ te l à  6 h . 20 du m a t., a rriv ée  à  73/4 h . ; de là  à 8V4 h . p o u r M orat, a rrivée  
à  9-3/4 h . ; re to u r  à 10 h. A rrivée à  N euchâte l à  11 I/o du  m a t. ; d é p a rt de 
N euchâte l pour M orat à  21/4 h . du so ir , a rriv ée  à  33/4 h.*, re to u r  à  4 h . ,  arr. 
à  N euchâte l à 51/2 h . ; d ép a rt de là  p o u r  E s ta v ay e r  à  53/4 h . ,  a rriv ée  à 7 V 4 h . ; 
d iligence de là  po u r P ayerne  (v. p. 178) à 7 h . 25 du m at. e t  7 h . 35 du 
so ir en 1 h. — B a t e a u x  à  v a p e u r  d u  l a c  d e  G e n è v e ,  de  L ausanne 
(O uchy) ou  M orges à  G enève (en  3 ou 21/2 h .) , b ie n  p ré fé ra b le s  au  chem in  
de fer p o u r le paysage . Le tra je t d 'Y verdon ju s q u ’à l'e n d ro i t où on 
a p e rç o it les m ontagnes de la  S avoie e t  le  M ontb lanc (p rès de Bussigny) 
n e  p ré sen te  que  peu  d’in té rê t . P ren d re  p la ce  à g a u c h e  en tre  N euchâte l 
e t G enève, à d r o i t e  en tre  B ussigny et L ausanne.
Le lac de Neuchâtel ( Lacus Eburodunensis des Romains) est 
bien inférieur en beauté aux lacs des Alpes ; néanm oins ses rives 
anim ées et p lantées de vignes p résen ten t au n o rd , où le Ju ra  
s’en élève à p ic , des poin ts de vue étendus sur toute la chaîne 
des A lpes depuis l’Oberland ju sq u ’au M ontblanc. Les rives sud 
so n t moins belles. Cette vaste nappe d’eau n ’a pas moins de 8  1. 
de long et près de 2 1. de large entre Auvernier et P ort Alban; 
c’est aussi à cet endroit qu’elle a tte in t sa p lus grande profondeur 
(146 m.). S itu é  à 435 m. au-dessus du niveau de la mer. le lac de
N euchâtel n ’est que d ’un décim ètre moins élevé que celui de 
Morat, e t près d’un m ètre p lu s élevé que celui de Bienne.
A Y2 !• de S t-B ia is e , à l’extrém ité  nord du la c , la Thièle 
s’en échappe à l’E st. Le Jo lim ont s’élève derrière cet endroit. 
A  1 1. p lus loin au sud-est se trouve l’embouchure de la Sagne 
(p . 184). La rive s’étend de là du nord-est au sud -ouest; Cudrefin 
es t une sta tion  du bateau. V ient ensuite E s ta v a y e r  (461 m .), jo lie 
p e tite  ville avec son Chateau de Chilnaux d’une architecture fort 
in téressante. Les prochains villages de la rive SE. sont Font et 
■Cheires ; v is-à-v is, su r la rive N O ., Concise et Corcelles, p. 188. 
Le lac forme une anse au S. ; sur le prom ontoire qui s’avance 
dans le lac est s itu é  Y vonand, où l ’on trouve des m osaïques 
dont une est exposée au m usée d ’Yverdon. Sur la pointe de la 
langue de terre, la Mentue vien t déboucher dans le lac. Suit 
Y verdon  (437 m .) (*Hôtel de Londres, ch. 2 ,  déj. IV 2 fr* î 
Croix fédérale; bur. télégr. dans la poste), ÏE burodunum  des Ro­
m ains, situé  à l’ex trém ité  S. un peu m arécageuse du lac de Neuchâtel, 
là  où la ThiUe s’y je tte . Cette pe tite  ville (5029 hab., 420 cath.), 
qui a de jo lies prom enades e t de gracieux points de vue, acquit 
un renom  européen par Henri Pestalozzi, qui y dirigea de 1805 
à 1825 sa célèbre maison d ’éducation, e t y forma des centaines 
d ’in stitu teu rs. L’établissem ent lui-m êm e n 'a  pas p rospéré  ma­
térie llem en t, par su ite  du peu de talents adm inistratifs de P esta ­
lo zz i, tandis que sa m éthode d 'éducation , répandue dans toutes 
les parties du m onde, a considérablem ent contribué au progrès 
de l'hum anité . Il qu itta  Yverdon deux ans avant sa m ort (*|* 1827).
L’antique château , constru it en 1135 par le duc Conrad de 
Z æ hringen , puis occupé par Pestalozzi, est actuellem ent encore 
une maison d’éducation. Il y a quelques an tiqu ités rom aines à 
Yhntel de ville et à la bibliothèque. On vante Y établissement des 
sourds-muets dirigé  p ar M. Næf.
V oir p. 191 la  jo l ie  ex cu rs io n  au  lac de Jo u x  en  re m o n ta n t la  va llée  
de l'O rb e . — Le C hasseron (ltil 1 m .), som m ité  du  J u ra  au  NO. d 'Y verdon , 
o lire  u n e  vue trè s  - re m a rq u a b le  ; 31/4 h . de d ilig en ce  (2 fois p a r  jo u r)  
ju s q u 'à  Ste-Oroix, au  p ied  de la  m ontagne ; de là  en 2 h. ju s q u 'a u  som m et. 
S f ’-C roix  e s t connu  p a r  ses b o îte s  à  m u s iq u e , d o n t on y fab riq u e  plus 
d e  50,000 p a r  an .
Le tra je t en c h e m i n  d e  f e r  de Neuchâtel à la station  
d'A uvernier (451 m.), se trouve décrit aux p. 181 et 184. Ici la 
ligne pour Yverdon, Lausanne et Genève se détache à g. de celle 
de P o n ta r lie r , e t qu itte  la rive du lac ju sq u ’au-delà de Bevaix 
( v. p. 188). Colombier (460 m .) est la prochaine station. Le vin 
b lanc que l ’on récolte ici est un des m eilleurs des bords du lac. 
I l y a quelques années, on découvrit aux environs des restes fort 
in téressan ts de constructions rom aines. Un peu plus lo in , au 
bord du lac, la belle campagne le Bied avec de jo lis  poin ts de vue. 
A u-delà  de Boudry la voie franchit la profonde vallée de la Reuse 
sur un pon t très-é levé  et. d ’une grande longueur (v. p. 185 e t 188).
Cortaillod (486 m .), où cro ît le m eilleur vin rouge du canton. 
La Reuse débouche à g. en deçà de l ’endroit. La m ontagne qui 
s’élève à VO. de Cortaillod à une hau teur de 1000 m sert de 
barom ètre comme le P ila te  (p . 60). P rès du village de Troisrods 
(516 m .) , im m édiatem ent au dessus de la sta tion , au dessous 
de la ligne de P ontarlie r (p . 184), se trouve une large g ro tte  de 
stalactites. Boudry (471 m .) (Maison d e  ville), où naquit le féroce 
Jacobin Marat, est situ é  à dr. à quelque distance de la voie, 
sur la r. dr. de la Reuse.
Le C reux du V en t (1466 m .) s 'é lè v e  à  ll /o  1. 0 .  de B oud ry , d 'o ù  on a 
cou tum e d 'en  fa ire  l 'a scen s io n  (com p. p . lBô). Sa c im e, où  se tro u v e  
la  fron tiè re  de N eu ch â te l e t  de V aud , form e un  en to n n o ir  de 162 m . de p ro ­
fondeu r en form e de fe r  à chev a l. C ette  cav ité  de p rès  d 'u n e  1. de c ir ­
con fé ren ce  es t e n to u rée  de ro ch es  ca lca ire s  en  a m p h ith é â tre , e t  p e rc é e  
d 'u n e  é tro ite  o u v e rtu re  au  N E . L o rsq u e  le  tem ps e s t v a ria b le , ce t 
espèce  de c ra tè re  se r e m p lit de nuages  b la n cs  qui m o n ten t e t  d escen d e n t, 
e t ro u le n t de cô té  e t d 'a u tre , ju s q u ’à  ce q u e  to u te  la  cav ité  re ssem b le  à  
un e  im m ense  ch a u d iè re  re m p lie  de v ap e u rs , q u i n éanm oins  n ’en fran ­
ch issen t p o in t le s  b o rd s . Ce s in g u lie r  phén o m èn e  ne  dure  que  ra re m e n t p lu s  
d 'u n e  h e u re . T ire -t-o n  un  coup de fusil d an s  ce tte  gorge , un écho ce n t 
fois ré p é té , pa re il au  feu  de file d 'u n  b a ta il lo n  d 'in fa n te r ie , v ie n t f ra p p e r  
l 'o re i l le  é to n n ée . U n c o u ran t d 'a ir  si v io le n t règ n e  m êm e en tem ps de 
ca lm e dans ce c reu x  du ven t, que  des o b je ts  m êm e d 'u n e  ce rta in e  p e s a n ­
te u r  q u ’on y j e t te  en so n t re je té s  su r les bo rd s . L a ra re té  des p la n te s  
e t des m in érau x  qu 'o n  tro u v e  à  ce t e n d ro it y a ttire  m a in t savan t.
Bevaix est la sta tion  suivante (479 m .) La voie se rap ­
proche de la rive du lac, qu’elle n ’abandonne p lus ju sq u 'à  Yverdon. 
La stat. de G orgier-St-Aubin  (475 m .) se rt égalem ent de po in t 
de départ pour l’ascension du Creux du V ent. V is-à-v is, sur 
la rive S E ., la pe tite  ville à'Estavayer (p . 187). Le train  passe 
au pied du château bien conservé de Vauxnmrcus (482  m ) , su r 
une hauteur à d r ., e t franchit la frontière de N euchâtel et de 
V aud. P lus loin, en deçà de C oncise, à dr. l ’anc. Chartreuse 
La L a n ce , transform ée en villa e t en parc par Mr le comte de 
Pourta lès. P rès de Concise (444 m .) (Ecu de France), la voie 
repose sur une digue élevée dans le lac. E n  autom ne 1861 on 
re tira  à cet endro it du fond du lac p lus de 800 objets de la 
p lu s haute antiqu ité , tels que des haches, des couteaux, des scies, 
des po in tes de flèches etc. en p ie rre , en os e t en corne de ce rf; 
aucun de ces objets n ’é ta it en m étal (v . p. 9 e t 34). P rè s  
de Corcelles (469 m .), situ é  un peu p lus loin à dr. sur la chaussée, 
se trouven t 3 blocs de granit b ru t de 3 à SVa m - de haut, posés
en triangle , e t é r ig és, d it-o n , par les Suisses en m ém oire de la
bataille de Grandson qui eut lieu  dans les environs. Ces p ierres, 
qui resten t invisibles à l’œil du voyageur passan t en chemin de 
fe r, sont p lu tô t d’origine druidique.
B ata ille  de G randson. A près av o ir  p r is  p a r  tra h iso n  en fév rie r  1476 le
c h â te a u  de G randson  d o n t il  fit p en d re  ou n o y e r la  garn ison  s u is se
m algré  u n e  conven tion  co n tra ire , le  duc  de  B ourgogne Charles-le- Téméraire 
q u it ta  son  cam p fo rtifié  p rès  de G randson  e t  s 'e m p ara  du ch â teau  d e  
V auxm arcus q u i dom ine la  g ran d e-ro u te . S o rti de sa  po sitio n  re tra n c h é e  
e t su rp r is  à ce t en d ro it le  3 m ars  1476 p a r  le s  S u isses qui b rû la ie n t de 
v en g e r la  m o rt de le u rs  f rè re s , le  duc  y fu t co m p lè tem en t b a ttu . U n
im m en se  b u tin  d 'u n e  v a le u r  de p lu s  de  3 m illions  de florins, do n t une  
p a r t ie  ex iste  encore dans le s  a rse n a u x  des can to n s , tom ba au  p o u v o ir  des 
con fédé rés , en tre  au tres  120 p ièces  d 'a r t i l le r ie , 600 d rap ea u x , tous  les 
jo y au x  de la  cou ro n n e , p a rm i le sq u e ls  deux  d iam an ts  d 'u n  p r ix  in e s t i­
m a b le , q u i p a ssè ren t de m ain  en m ain  l’un  à la  co u ronne  de F ran ce , 
l 'a u t re  à  ce lle  du P a p e , 10000 chev au x , 800 ch a rio ts , 400 ten tes  p réc ieuses  
e t to u t le  tré so r  de l’arm ée  (com p. p . 176).
La voie longe la rive plate du lac. Le village d’Onnens- 
Bonvillars est s itu é  à dr., au-delà  de la chaussée, p lus h au t que 
la  sta tion  du même nom. P u is  on a tte in t Grandson (L ion d ’or; 
Croix rouge), e t su it le bord du lac en traversan t une arche du 
vieux château aux tourelles tapissées de lie rre , que son pro­
p rié ta ire  ac tuel, Mr P e rre t, a fait restaurer. Cet édifice ren­
ferme quelques an tiqu ités trouvées dans les environs e t des ob­
je ts  d’h isto ire naturelle. La vieille église est digne d ’être visitée ; 
ses colonnes sont surm ontées de singuliers chapiteaux. Elle 
dép en d a it jad is d’une abbaye de Bénédictins.
La voie contourne l’ex trém ité  SO. du lac e t franchit la 
Tliièle avant d 'en trer dans la gare d’Y verdon , près du lac et du 
débarcadère des bateaux.
Yverdon v. p. 187.
Ici le chemin de fer qu itte  le lac de N euchâtel e t s’engage 
dans la large vallée de la Toile ou Thi'tle, qui reçoit l 'O rie  
(p . 191) non loin de la s tat. d ’Ependes. A l’O. on a la longue 
chaîne du Ju ra : VAiguille de Beaxdmes, le Mont Suchet, plus 
lo in , entre ces deux m on tagnes, le Mont d 'O r , la Dent de Vau- 
lion  (p . 191 ), le Mont Tendre. Pu is deux tu n n e ls , une large 
p ra irie  parsem ée de saules (sta t. de C havom ay-O rbe , p. 190, et 
d ’Eclépens-la-Sarruz'), et enfin la jo lie e t étro ite  vallée de la 
Venoge, qui com m unique avec la Toile par le canal d ’Entreroches. 
Ou a tte in t cette vallée au pied de la pe tite  ville de Cossonay 
(H ô te l d’A n g le te rre ) , chef-lieu du d istric t.
A l’end ro it où la vallée s’élargit, on voit s’étendre à l ’horizon
S. la longue chaîne des m ontagnes de la Savoie. A u-delà de
B ussigny , un em branchem ent se détache à droite en com m uni­
cation d irecte avec la ligne de la rive N. du lac par Morges à 
Genève (v. ci-dessous). A vant d ’entrer dans la gare de Morges, 
on aperçoit par un tem ps clair le M ontblanc dans toute sa res­
p lend issan te beau té  ; à la sortie de la gare il d isparait de nouveau. 
L a  gare de Morges est à 8 min. du débarcadère des bateaux 
(p . 204). D ’ici ou de Lausanne (O uchy) à Genève en b a t e a u  
à  v a p e u r  v. R. 52.
L ’em branchem ent pour Lausanne rejoint près de la stat. de
Jtenens la ligne p rincipale de la rive N. du Léman. La gare de
Lausanne est située au pied de la ville, à m i-hauteur entre Ouchy 
(p . 205) et Lausanne.
Lausanne v. p. 205.
En allant à Genève par Lausanne, on rebrousse chemin jusqu 'à 
la  stat. de Renens (v. pl. hau t). L’em branchem ent m entionné
plus haut se détache en deçà du pont de la Venoge. Près de- 
Morges (p . 204) la voie s’approche du lac Léman e t contourne 
cette localité au NO. On aperçoit dans la même direction, bien 
loin au -d e ssu s  de la vallée de la Morges que franchit le train , 
le château de Vufflens (p . 205). S u it S t-P r e x , v illage situ é  sur 
une langue de terre à g. près du lac, dont ta voie s’éloigne m ain­
tenan t pour traverser Y Aubonne près de la stat. à'Aubonne-A llam an. 
station pour Aubonne (p . 204) qui est situé  plus haut au N. 
(Om nibus 40 c., souvent encom bré.) La hauteur en deçà de Rolle 
(p . 204), à dr., est le célèbre Signal de Bougy (p . 204). Le d istric t 
qui sépare l ’Aubonne de la Promenthouse , que l’on franchit au -delà  
de la station de Gland située à quelque distance du la c , s’appelle 
L a  Côte et p roduit un des m eilleurs vins de la Suisse (b lanc).
Le train  passe près de Prangins et de son château (p. 203) 
et s’approche du lac. Nyon v. p. 203. A dr. la Dole (1682 m., 
p. 204), le plus haut sommet du Ju ra . Célignyy Coppet (p . 203) 
et Versoix (p . 203) se suivent à peu  de distance. P rès de 
Qenthod-Bellerive se trouve le point le plus étro it du lac (comp. 
p . 2 0 2 ); Chambésy, dernière sta tion, n ’est qu ’à une dem i-lieue de 
la frontière de France. V is - à -v is ,  les collines de Genève re­
couvertes de bois et de maisons de campagne; a u -d e s s u s , par 
un  tem ps clair, le M ontblanc et les autres m ontagnes m entionnées 
p. 194. La gare de Genève est située sur la r. dr. du Rhône, au 
bout de la nouvelle rue du Montblanc, qui conduit d irectem ent au lac.
Genève v. R. 50.
Q ui v eu t a lle r  de G enève p a r  N euchâte l en A llem agne, e t ne se souc ie  
pas  de fa ire  le  voyage p a r  M orges ou L ausanne à Y v e rd o n , ira  ju s q u 'à  
Rolle (p. 204) d 'o ù  il se ren d ra  en 3 h . NO. au  v illage  de S t - G e o r g e s  
s itué  au  p ie d  du  Col de M archeiruz , où se cro isen t les rou te s  de N yon, 
R o lle  e t A ubonne. U ne bo n n e  ro u te  co n d u it en  ll /o  h . de m o n tée  de 
S t-G eorges à  VAsile de Marcheiruz (1516 m .) , pu is  en ll /o  h . de descen te  
au  Brassus (1040 m .) (* Hôtel de La L ande; * Hôtel de France).
P o in ts  de vue  v a r ié s  e t su p erb es  en m o n tan t de S t-G eorges au  C ol: 
la c  de G enève, va llée  du R hône ju s q u 'a u  fo rt de l'E c lu se  (p. 221); en  des­
ce n d an t au  B rassus: lac de J o u x  e t D en t de V au lion . Les fo rm a tions  du 
ro c  au  b o rd  de la  chaussée  so n t trè s-rem arq u ab les .
C haussée su r la  riv e  O. du la c ,  du B rassus p a r  L e  L i e u  au P o n t  
(3 1.) (p . 191). D iligence en tre  Le B rassus e t Le P o n t, 2  fois chaque jo u r  
en 2 h . ,  v o it , à  1 chev. 10 fr. On p ré fé re ra  p ren d re  un  b a te a u  à  p a r t ir  du  
S e n t i e r ,  v illage  à  l 'ex trém ité  SO. du la c , à  à/ 4  1. du  B rassus  (2 h . de tra ­
je t, p r ix  3 fr. avec 1 ram eur). D u P o n t à  O rbe e t Y verdon  v. p. 191.
49. Lac de Joux. Dent de Vaulion.
In té re ssan te  excu rsion  d’un jo u r :  d ’Y verdon à  O rbe en d iligence (1863 
à  T3/4 h . du m a t . ,  re to u r  à  IV 4 h . ap rès  m idi) en  I I /2 h . ou  en chem in 
de fe r  (s ta t. de C havornay  p. 189, om n ibus du  d é b a rc ad è re  à  O rbe 40 c .) ;  
pu is  à  p ied  en  4 h . au P o n t. L 'ap rès -m id i à  la  D en t de V au lion  et aux  
sources de l'O rb e . L e lendem ain  en d iligence  du P o n t en 31/2 h . à  Cosso- 
n ay , s ta t. du chem in  de fer (p . 189), ou p a r  Le B rassus et le  Col de M ar­
ch e iru z  à R olle . D iligence en tre  Le P o n t e t  L e B rassus 2 fois jo u rn e lle ­
m e n t en  2 h . (v. pl. h au t).
Orbe (447 m .) ( Guillaume Tell; Maison de ville), antique ville 
de 1864 kab. (37 catli.), est pittoresquem ent située sur l'Orbe qu'y
traversent deux ponts. Elle n ’a guère d ’in térê t pour l’étranger 
à part ses souvenirs h istoriques. De son ancienne magnificence 
elle n ’a conservé que les deux tours de son château (belle vue 
de la terrasse) et une m osaïque trouvée aux environs. C’est à 
Orbe que Venel étab lit vers la fin du siècle passé le prem ier 
établissem ent orthopédique de l ’Europe.
O rbe fu t la  ca p ita le  de la  P e tite -B ourgogne son anc ien  ch â teau  se rv it 
de d e rn ie r refuge à  l’oc togénaire  e t a ltiè re  B ru n eh a u t, ép o u se  de S ig eb e rty 
roi d’A ustras ie  ; e lle  y fu t liv rée  p a r  les g rands de B ourgogne à  son en ­
nem i m o rte l C lo ta ire , e t co ndu ite  à  W orm s o ù ,  ex posée  p e n d a n t tro is  
jo u rs  aux  in su lte s  de  l 'a rm é e , e lle  p é r i t enfin au  m ilieu  d 'affreux  to u r­
m ents. D eux s ièc les p lus ta rd  (855), les p e tits -fils  de C harlem agne , L ou is, 
L o thaire  e t C harles, e u ren t une  con fé ren ce  à  O rbe p o u r  s 'e n te n d re  s u r  le  
partage  de l’em p ire . P lu s  ta rd  enco re  (879), tro is  ro is  francs y e u ren t 
une en trev u e .
La route qui conduit au Pont passe par Bom ainm otier (683 m .) 
(Couronne), trè s-an c ien n e  localité, où fu ren t célébrées en 1501 
les fiançailles de M arguerite d ’A utriche avec P h ilib e rt, duc de 
Savoie. E lle avait déjà é té  fiancée au D auphin Louis de France 
et à l ’infant d ’Espagne, qu'elle avait épousé en 1497. Sa desti­
née était de rester vierge ju sq u ’à son troisièm e mariage. On se 
rappelle son épitaphe composée par elle pendant un orage sur 
le vaisseau qui la portait en Espagne: Ci-gît Margot, la gente da- 
moiselle, qu'eut deux maris etc.
La route passe par Vaulion, tourne la base de la D ent de 
Vaulion , e t entre dans le village du Pont. Les piétons quittent la 
grand’route à !/2 * de V aulion, prennen t un sentier à dr. qui les 
conduit au sommet de la D ent en 1 h .; et au bout d’une autre 
heure ils arrivent au Pont.
D 'O r b e  p a r  V a l i  o r b e  a u  P o n t ,  bon n e  ro u te  (d is tance  p resq u e  
égale  ; d iligence  en tre  O rbe e t  B alla igues jo u rn e lle m e n t, en tre  B allaiguee 
e t V a llo rb e  2 fois p a r  jo u r , m ais p o in t en tre  V a llo rhe  et L e P o n t) , ag ré ­
ab le , m o n tan t tou jo u rs, p a s san t p a r  les v illages  de Montcliérand, la Russille, 
Liçnerolles (v u e), Ballaigues (coup d’œ il ré tro sp e c tif  su r O rb e ) , dans une  
h au te  v a l lé e : au N. le  Mont d ' O r , au  S. la  Dent de Vaulion.
31/8 V allorbe (761 m .) ( * Maison de Ville; b u r . té lég r.) , à  Va L des S o u r c e s  
d e l’O r b  e (781 m .) qui ja ill is se n t avec  fo rce des ro ch e rs  e t  so n t sans  an c u n  
dou te  l 'éco u lem e n t so u te rra in  du Lac de Jo u x  (v. p lu s  bas). On y p a rv ie n t 
en q u itta n t la  rou te  a  1/4 1. de V allo rb e , e t en fa isa n t à dr. un d é to u r  de 
1 / 4  1. On rev ien t su r la  ro u te , où on co n tinue  à  m a rch e r, p u is  on m onte 
ju s q u 'a u  h a u t du  col-, à g. e s t la  h au te  paro i à  p ic  de la  D en t de V aulion  
(v. p lu s  bas) d o n t on a tte in t de là  le som m et en 1 h . (l/y  h . de fo rte  m on tée  
dans  des ta ill is , puis tra v e rse r  des p ra ir ie s  en  se d irig ean t à  g. e t p a s se r  
p rè s  d ’un ch a le t) . P a r  le m ôm e chem in  rev en ir  su r la  ro u te  e t  descend re  
en I/o h . au  P o n t. (D e V allo rbe  aux  sources de l 'O rb e , g rav ir  la  D en t de 
V au lion  e t a lle r  au  P o n t, env iron  41/y h .)
46/g Le P ont (*aub. ; bur. té légr.), à l’extrém ité N. du Lac de Joux  
(1009 m., 2 1. de long, V2 d® larSe)r Qui est séparé du p e tit L a c  
des Brenets par une digue (avec un pont, d’où le nom du village). 
Au côté N. du Lac des Brenets on voit dans les rochers des enton­
noirs dans lesquels s’écoule l’eau du lac , pour former à 228 m. 
plus bas, après un cours souterrain  d ’l  V2 1*, *es sources de l’Orbre.
Le P o n t est situ é  sur le versant S. de la *Dent de V aulion  
(1489 m .), qui p résente d ’un côté un rocher aride et escarpé de
48 8  m., e t de l’autre une plaine inclinée, couverte de gras p â tu ­
rages. On en a tte in t le sommet en l ' / j  h. du P o n t ou en 1 h. 
de V aulion. La vue y embrasse au SO. toute  la vallée de J o u i  
avec le lac du  même nom, plus loin le lac des Rousses, le Noir- 
m ont et la D ole; au SE. une partie considérable du lac Léman, 
e t au fond les glaciers du Montblanc et les Alpes du Valais ; 
du  SE. à l ’E ., tout le m assif de l'Oberland bernois. Cette vue est la 
p lus belle du Ju ra , après celle de la Dole (p . 204). Cette par­
tie  du Ju ra  ne do it pas être explorée sans guide ; en p lusieurs 
endroits les pâtres ont établi des réservoirs dans lesquels il est 
facile de se noyer.
50. Genève, allem. Genf, ital. Ginevra, angl. Geneva.
H ôtels. Rive gauche du Rhône : *H ô t e 1 d e  l a  M é t r o p o l e  (ç l. b ), 
v is-à -v is  du ja rd in  a n g la is , é tab lissem en t g rand io se  a p p a rte n a n t a  une 
so c ié té  d 'a c tio n n a ire s , o cc u p an t to u t un  q u a r t ie r  de r u e s ,  200 cham bres  
en 3 é tag es , ch . su r le  lac 4 fr ., les au tres  3 f r . , b . 1, déj. U /2, d. s. v. 
à  1 h . 4 ,  à 5 h . 5 f r . , s. 1 fr ., P en sio n  8 f r .  * E c u  d e  G e n è v e  (p l. c), 
d is tin g u é , beau co u p  d 'A m érica in s. “C o u r o n n e  (p l. d), ch. depu is  2 fr., 
b . 3/ 4, déj. 11/21 ta b le  d 'h ô te  sans v in  à 11 h . j  1 h . e t 7 h . 3 fr., à  5 h . 
4 fr., s. 1 fr., P ension  6 fr. ; ces tro is  g rands  h o te ls  o n t la  vue  su r le  lac. 
— “H ô t e l  g a r n i  d e  l a  P o s t e ,  p lace  B el-A ir, d errière  la  P o ste , m aison  
a lle m a n d e , ch . 2, b . I /2, déj. I I /4, s. I /2 f r . ; “H ô t e l  d u  R h ô n e  (p l. h ), 
v ue  s u r  le  R hô n e , p o in t de tab le  d ’h ô te ; B a l a n c e  (p l. g ) ; H ô t e l  d u  
L a c  (p l. n ) ,  v u e  s u r  le  la c ;  H ô t e l  d u  M o n t b l a n c ,  m aison  a llem ., 
r e s ta u ra n t. — L i o n  d ’O r  (p l. i) , p e t i t  h ô te l a l le m a n d ; G r a n d  A i g l e  
(p l. k ), m aison  allem . ; H  ô t c 1 d u  N o r  d  (pl. 1), tous  qu a tre  ru e  du  R hône.
Rive droite du Rhône: “H ô t e l  d e s  B e r g u e s  (p l. a ) ,  le  p lu s  g rand  
a p rè s  ce lu i de la  M étropole, en face de l ’île  de R ousseau , vue su r le  lac , 
g a ran ti de la  „B ise“ (v en t du  N ord) p a r  sa  s itu a tio n  au  M idi. H ô t e l  
d 'A n g l e t e r r e  (p l. e), p rès  de la  gare , m aison  a llem ., ch . 2—3, b . i/o , d. 
à  5 h . 4 fr., s. 3/4 f r ., b a in s . H ô t e l  V i c t o r i a  (p l. m ) ,  en face de la  
p e t ite  ég lise a n g lic a n e , ch . 2 fr., déj. 11/ 2, d. à  1 h . 3 , b . e t  s. I /2 fr ., 
m a ison  a llem ande. H  ô t  é  1 d e Ge n è v e , rue  du M ontblanc 13, le  p lu s  p roche 
de la  gare ap rès  l 'h ô te l d 'A ng le terre , ch . 2, d é j. I I /4, s. e t b . 1 fr.
P ensions a l im e n ta ire s , trè s-n o m b reu ses  à cause  de la  foule d 'é tr a n ­
gers sé jo u rn an t à  G enève; 85 à 300 fr. p a r  m ois. — P o u r  e n fa n ts , avec 
su rv e illan ce  consc ienc ieuse : D e m p w o l f f  (250—300 f r .) ,  coin de la  rue  
S t-M aurice e t de la  p lace  S t-A ntoine . — P o u r  adu ltes  e t  fam illes : V euve 
B u s c a r l e t  (200—250 f r . ) , q ua i du  M o n tb la n c ; B o v e t  (200 fr.), avenue 
des P â q u is ;  P i c a u d  (85—200 f r . ) ,  ru e  du R hô n e  3 1 , m êm e m aison  que 
le  Café du N o rd , trè s -b o n n e ; V euve F a t i o  (180 fr.), avenue  des P âq u is , 
cam pagne E m p ey ta , p e tite , p o u r  gens p a is ib le s ;  B a u d  (180 fr.), au  P o rt 
(E aux -V ives) ; V euve P i c c a r d  de F ra n c fo rt (150 f r . ) , m aison  M alet, 
g ran d  qu a i 2 .— P o u r é tu d ian ts  : Mad. R o u  s s y , c i-devan t V e r r e  (85—100 fr.), 
ru e  du  R hône 110, au  q u a tr iè m e ; S o r d e ’t  (100 f r . ) , ro u te  de C arouge ; 
C o i n d e t  (90 f r . ) ,  ram pe de P la in p a la is , e tc.
Cafés. Rive g. du Rhône: “C a f é  d u  N o r d  (pl. o) et C a f é  d e  l a  
C o u r o n n e  (p l. p ) , tous deux  au  d é b a rc ad è re  des b . à v ap . ; C a f é  d e  
l a  M é t r o p o l e ,  d e rriè re  l’h ô te l, b iè re  de M ü n ich ; C a f é  d u  T h é â t r e  
(p l. r ) , ja r d in ;  C a f é  C l a r e t ;  C a f é  V i z i o z, tous deux  neufs. — R. dr. 
du Rhône: C a f é  d e  l a  P e r l e ,  n o u v e a u , à  cô té  de  l’ég l. c a th . (p rès  de 
la  gare), à  g. re s ta u ra n t, à dr. C afé ; C a f é  d e  l a  P o s t e  (p l. t) , p rè s  de 
la  ch a p e lle  an g la ise ; C a f é  d u  c h e m i n  d e  f e r  (p l. v ), rue  du M ontblanc. 
U n d é jeu n e r com posé de café (demi-tasse), p a in  e t b e u r r e ,  ne  coû te  que 
75 c. dans les Cafés. On tro u v e  des g l a c e s  dans p resq u e  tous  le s  Cafés, 
de m êm e q u ’à l 'î l e  R ousseau  (p . 194), e t  à  l 'é lég an t „ P a v i l l o n  d e
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r a f r a î c h i s s e m e n t “ du  ja rd in  an g la is , d ev a n t l 'h ô te l de la  M étropo le ; 
su r to u t bonnes chez F i n a z ,  co n fise u r, g rande r u e ,  e t  chez B o d m e r ,  
ru e  du R hône 20.
B ière. E x c e llen te  b iè re  de M unich au  C a f é  d e  l a  M é t r o p o l e  chez 
J u t z  (v. p . 192); dans la  p lu p a r t  des C afés on tro u v e  de la  b iè re  de 
Mâcon et de Lyon •, b iè re  de G enève dans les b ra sse rie s  h o rs  des p o r te s : 
B rasserie  des P  à q u i  s (ro u te  de L ausanne , p l. 1 .3 ) ,  T r e i b e r  (ro u te  de 
C hêne, p l. C. 7), N u s s  e r ,  G e b  s (tous d eux  ro u te  de C arouge, p l. A. 3), 
au  S t a n d  (pl. D. 1), K i n t z i n g e r  et C ie (ro u te  de S u is se ) , W a p  p e n ­
fi a n  s (au x  E aux -V ives).
R e s ta u ra n ts . Rive gauche: C a f é  d u  N o r d  (p l. o ) , m e ille u r  m arch é  
au  second  ; R i c h t e r ,  p lace  de F u s te r ie  4 ,  à  cô té  de l 'E c u  de G enève, 
m aison  a llem ., bo n n e  m ais  p e tite  ; L o n  g e t ,  ru e  du  R hône 52; C a f e  
S c h œ r e r ,  rue  du  R hône. — Rive droite: C a f é  d e  l a  P e r l e ,  p rè s  de la  
ga re  (v. p . 192); *G e o r g  e B o s e c k e r  „à la Coquille“ , p la ce  du  B ourg- 
d e -F o u r  21; M è r e  D a l l o z ,  rue  du R hône 20, ren d ez -v o u s des gourm ets, 
ta b le  d 'h ô te  au  coup de m i d i , avec  v in  31/2 fr - — On d îne  p lu s  ch e r e t 
m o ins cop ieu sem en t a  la  ca rte  q u 'à  la  ta b le  d 'h ô te .
B a in s: d e  l a  P o s t e ,  ru e  du  S tand , no u v e l é tab liss . é lég an t, 40 ch a m ­
b res , ba in s chauds, f ro id s , de dou ch e , de v ap e u r  etc. ; C a n e l ,  ru e  de 
l'h ô te l de v ille  11 ; M a r i n , ru e  du  R hône 2 9 ; J a c q u i e r ,  ru e  du  R hô n e  11 ; 
F r a y ,  ru e  de la  M achine 11. — B a i n s  d u  l a c ,  éco le  de n a ta tio n  e t 
b a in s  sép a ré s , q ua i n eu f de  la  r. g ., en deh o rs  du  p o rt, su r le  chem in  de 
V esunaz (p. 200). — B a i n s  d u  R h ô n e  („bain* flottants“), q u a i-p o n t de 
B el-A ir, po u r hom m es e t  dam es, d eux  p e tits  b ass in s  de n a ta tio n  (p isc ines“), 
30 c. le  b a in  avec linge ; ba in s  sép a ré s  à 45 c. — B a i n s  d e  l 'A r v e ,  trè s- 
fro ids , à  15 m in . de la  P o rte  N euve : G r a n t  h i  é r a u t  e t H a s e n ,  tous 
d eu x  ch em in  d ’A rve, 424 e t 473.
Gare, p o u r la  S u isse  e t  la  F ran ce  (L yon, C ham béry  e tc .), au  b o u t de 
la  ru e  du  M ontblanc, riv e  dr.
P o s te  aux  le t t r e s  e t b u reau  té lég raph ique, p lace  de  B el-A ir. L a p oste  
e s t  o u v erte  de 7 h . du m at. à  8 h . du so ir.
D iligence p o u r C h a m o u n y  (les m e illeu res  so n t ce lles des m essag e ries  
Im p éria le s) , tous  les  m a tin s  à 7, 71/2 e * 8 h. D ép arts  du G rand -Q uai, de 
la  p lace  du R hône e t du L ion d 'O r (com p. R. 55).
Omnibus de ch a q u e  hô te l à la  gare  (ou  v ice -v ersa ), e t de la  p o s te  à 
la  gare , 30 c. ; ch a q u e  co lis  de bagages 15 c. La com pagn ie  des om n ibus  
fondée en  1863 a de b elles  v o itu re s  e t  d e sse rt les  lignes su iv an tes  : B e  1 - 
a i r -  C a r o u g e  , J l o n t b r i l l a n t - C a r o u g e ,  T e r r a s s i  è r e  - C a r o u g e ,  
à  10 c. la  p lace , R i v e - C h ê n e  20 c. Ch cm . de fer am érica in  v . p . 204. 
( Chcm . de fer e t b a t. à v ap e u r  v. p . 217). O m nibus po u r M o r n  e x  (en 
é té )  à  81/2 h . du  m a t. e t  6i/o du  s o ir  p o u r  1 lr ., ru e  de la  C roix  d 'O r.
V oitu res. K œ l l i k e r ,  au x  P â q u is , R e g a r d ,  à  la  T c rra ss iè re , vo it,
à  1 chev . 15 fr. p a r  j o u r ,  à 2 eliev. 30 f r . , to u t com pris . — F i a c r e s
I/o fr. la  course, 21/o fr. l 'h eu re .
B a teau x  à  vapeur, r i v e  s u i s s e  (N .) p.201 ; r i  v e s a v o y a r d e  (S .) p .217.
B ateau x  à  voiles p o u r p ro m e n ad es  s u r  le  lac (2 à  3 fr. l’h e u re  avec 
1 ram eu r) , p rès  du d é b a rc ad è re  des b at. à  v ap ., s u r  le G rand -Q uai, le 
Q uai du M ontblanc e t  les deux  je té e s  p rès  des p h a re s . On ap p e lle  „voiliers“ 
ces d an g e re u se s  p e tite s  b a rq u es  q u i c h a v iren t fac ilem ent. Les „canots“ 
a n g la is  so n t b ea u co u p  p lu s  sû rs. Les nacelles“ ne se rv en t que  dans le 
port. Il e s t  d é fendu  de s 'a p p ro c h e r  en b a teau  du P o n t des B crgues, à 
c a u se  des rap id es  q u i s 'y  tro u v e n t.
M agasin s . Les p lu s  b ea u x  son t s u r  le G rand-Q uai, la  rue  du R hône, 
la  ru e  de la  C o rra te n e  (r. g .), le qu a i des B crgues e t la  ru e  du Mont-
b lanc  (r. d r . ) ;  b e l effet le so ir , h la  lu e u r  du gaz. G enève es t cé lèb re
par son h o rloge rie  et son  o rfèv re rie . L es p rodu its  de la  d e rn iè re  de ces 
deux in d u s trie s  v o n t en I ta lie  e t dans  le L evan t. On fab riq u e  à  G enève 
70,000 m o n tres  pa r an (v. p. 179). Les h o rloge rs  les p lu s  c é lèb re s  so n t: 
V a c h e r o n  e t  C o n s t a n t i n ,  ru e  T o u r-d e - l 'I lc  3 ; P a t e k ,  P h i l i p p e  
e t  C i c , G rand-Q uai 2 2 ; G o I a y - L e r è  c h  e , q u a i des B crgues 3 1 ; L a ­
c r o i x  f i l s  e t  F a l c o n n e t ,  p lace  de B el-A ir 2 ;  S. M e r c i e r ,  p lace  du 
B aedeker, la  S uisse . 6e éd it. 13
R hô n e  1 ; E k e g r e n ,  ru e  du  R hô n e  88 au  tro is ièm e . — G raveu rs  cé ­
lè b re s :  M. L . B o v y ,  s u r to u t p o u r m é d a il le s , ru e  R o u sse au  18; B o v e t  
e t  F o l ,  p lace  de F u s te r ie  1. — S ou lie rs  p o u r  le s  m on tagnes  ch ea  
M ü l 1 e r ,  p la ce  du  M olard.
C igares chez  L . > V is t a z  e t C ie „au  ch â teau  ro y a l à  C on tan ce“, m a iso n  
cé lèb re , r iv e  d ro ite . F r a n ç o i s  H u i l e r ,  P e tite  C o rra te n e  7, r iv e  gauche.
E xposition  perm an en te  de la  Société des Am is des B eaux-A rts , m a ison  
T u rre t t in i ,  g rande qua i. E n tré e  1 fr.
G enève (379 m .), capitale du p lus p e tit  canton après Zug,
n ’en est pas moins la ville la p lus riche et la p lus peuplée de
la Suisse (41,746 hab. dont 16,747 cath. et p lu s de 80 m illio­
naires). E lle est située à l’ex trém ité  S. du lac, à l’endro it où les 
Ilots azurés du Rhône s’en échappent avec la rap id ité  de la flèche ; 
l’Ar-ee (R. 55) débouche dans cette rivière en aval de Genève. 
Le Rhône entoure le p e ti t  quartier de l’île e t coupe la ville en 
deux: à dr. le quartier St-G ervais, h ab ité  su rtou t par les classes 
ouvrières ju sq u ’il l’ouverture du chemin de fer, mais considérable­
m ent em belli depuis. Des quartiers entiers de superbes m aisons 
occupent l'em placem ent des anciennes fortifications e t des fossés 
m is à sec to u t autour de la ville, excepté au S., où les rem parts
servent de prom enades (v. p. 195).
L intérieur de la vieille ville ne répond pas à ses beaux dehors ; 
on n ’y trouve que des rues étro ite s, tortueuses et escarpées, 
excep té  les tro is rues principales : la Corratene, ancien fossé, célèbre 
comme tel dans les fastes de la v ille 1) ;  les rues Basses, longue 
su ite  de rues qui traverse la ville vieille de l’E. à l ’O. (rue 
des A llem ands, du  Marché e tc .) ; e t la rue du Rhône.
A l’endro it où commence l ’écoulem ent du lac, au m ilieu entre 
les deux rives et entre les deux ponts inférieurs du Rhône, reliée 
au pont supérieur (pont des Bergues) par un po n t suspendu, se trouve 
• l’î le  de J. J . R ousseau , pe tite  prom enade p lan tée d ’arbres (glaces, 
v. p. 192) au milieu de laquelle se trouve la sta tue en bronze de 
J. J. Rousseau, œuvre de P rad ier (1834). La vue du lac e t des 
montagnes y est m agnifique ; à dr., le grand e t le. p e tit Salive;  au 
bord de leur arête N. les cimes de la chaîne du Montblanc, en 
avant le groupe des Aiguilles Rouges; pu is le Môle, pyram ide isolée 
s’élevant de la plaine; la cime couverte de neige de l\Aiguille 
d ’Argentare, et le large B uet; to u t à fait à g., la longue croupe des 
Voirons (p . 201). Pour bien voir le M ontblanc, su rto u t au coucher 
du soleil, il fau t néanm oins se rendre au quai de la r dr. (N O .),
t)  D ans la  n u it du 11 au 12 déc . 1602 les S avoyards essay è ren t de 
s 'e m p a re r  de G enève et ils au ra ie n t esca lad é  le  m u r "d’en ce in te  "de la  C or­
r a te n e  si les c ito y en s  ne les eu ssen t p ro m p tem e n t rep o u ssé s . U ne ♦ f o n ­
t a i n e  m o n u m e n t a l e  (pl. 25) en g ran it a é té  érig ée  en 1857 à l 'e x t r é ­
m ité  O. de la  ru e  des A llem ands en m ém o ire  de ce tte  „e sca lad e“ . Au- 
dessus  de deux  re liefs  rep ré se n ta n t la  d éfa ite  des assa illan ts  et T héod . 
de B èze re n d a n t g râce  à D ie u , est un g roupe de so ldats  esca lad an t le s  
m u r s ,  su rm o n té  d 'u n e  s ta tu e  (la V ille  de G enève) arm ée de la  lance  et 
du  bou c lie r. L es figures e t les re lie fs  so n t en  b ronze . D 'u n  cô té  le s  
nom s des 17 G enevois m orts  en re p o u s s a n t l’en n em i, e t l 'in sc r ip tio n  : 
„é rigé  en m é m o ire  d u  12 déc . 1602“ .
où il y a égalem ent des prom enades et des bancs, jusque sur la 
jetée. C’est de là  qu’on jo u it  en général de la m eilleure vue. 
(Le plus beau panoram a du M ontblanc est au Pavillon de Prégny, 
à une d e m i-lie u e  de la ville, v. p. 199.)
Près du P ont de la machine se tro u v e , dans un grand b â ti­
m en t, une machine hydraulique qui pourvo it d ’eau de rivière 
les fontaines publiques e t un grand nom bre de m aisons. A l’ex­
trém ité  de l'île couverte de m aisons sont les boucheries (pl. 4 ) ; 
devant l’entrée, cinq aigles (arm oiries de Genève) dans une cage.
E n  retou rnan t à l ’E . au Grand-Q uai, on trouve devant l ’hôtel 
de la Couronne une colonne avec un barom ètre, un therm om ètre 
e t un udom ètre. Le nouveau pont du Montblanc relie ce quai 
à la rue du M ontblanc et à la gare. P lus loin à l’E. s’étenden t 
les prom enades du ja rd in  anglais, considérablem ent agrandi dans 
les derniers temps. L’angle N. en sera décoré d’un m onum ent 
de D orer, représentant la réun ion  de Genève à la Suisse. 
Dans le kiosque, en face de l ’hôtel de la M étropole, on p e u t v isite r 
(le dim anche et le jeu d i de 11 à 3 h. gratis ; à tou te  autre 
heure i/ z fr.) un *relief du Montblanc, en bois de tilleu l, long 
de 14 m .; le M ontblanc a 75 cent, de h au t ; rapport de la  hau teu r 
à la longueur =  2 : 1 .  C’est le p lus beau des reliefs de 1a. 
Suisse (p . 34, 57, 63) ; il s’é tend  du col de Bonhomme à l’hos­
p ice du Grand S t-B em ard, de l’entrée de la vallée de Chamouny 
à celle de la vallée d’Aoste. Le passage du Grand S t-B ern a rd  
(R . 60) par les F rançais est ind iqué  p ar 3 pavillons tricolores.
P rès de là on voit surgir du lac deux blocs de g ra n it , les 
pierres du Niton, su r lesquelles les Romains auraien t offert des 
sacrifices à Neptune. Ce ne sont sans doute que des blocs er­
ratiques (comp. p. 141) tels qu ’on en rencontre  sur le Salève 
et en d’au tres endroits des environs, p rodu its des glaciers qui 
ont probablem ent couvert toute la contrée à une époque très 
reculée (v. In trod. X IV ).
D e ce côté de la ville les anciens rem parts sont encore b ien  
conservés e t ofirent de belles prom enades om bragées avec de 
m agnifiques poin ts de vue. Dans une rue v o isin e , rue V er- 
daine 15 , la ^bibliothèque publique (pl. 3 ) ,  ouverte de 11 
à 4 h. (pourboire  50 c.), occupe l’étage supérieur du Collège. 
E lle  a é té  fondée en 1551 par Bonnivard, le prisonnier de Chili on 
(p . 212 ), e t réun ie  en 1558 au gymnase fondé par Calvin.
D ans la  p rem iè re  s a l l e , des portraits de personnages connus su rtou t 
p a r  le s  g uerres  de la  réfo rm a tio n  ; dans les au tres  p ièces , des p o r tra its  de 
ré fo rm a teu rs  su isse s, etc . D ans les v itr in e s , de nom breux  autographes ou 
m êm e des m an u sc rits  en tiers  de C alv in , T h . de B èzc, M élan thon , L u th e r , 
du p r ie u r  B onn iva rd , de J .  J .  R ousseau , S t-F ran ço is  de S ales, S t-V in cen t de  
P au le , e tc ., à  cô té  de cu rio sités  m an u sc rites  de to u te  espèce  e t de m in ia ­
tu res de to u te  b e a u té , p ro v en an t en partie  du tré so r  de C harles le 
T é m éra ire  (p . 188) conqu is à  G randson .
La ^cathédrale (Sl-P ierre , p l. Ö), achevée en 1024 par l ’em­
pereur Conrad II dans le style byzantin le plus pur, a é té  défi-
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gurée à l ’ex té rieu r au 18e siècle par un portique corinthien. E lle a 
3  nefs e t un transep t. Le concierge dem eure derrière  lV glise ; on 
le  trouve ordinairem ent à la „loge du concierge“ à côté de l ’église 
(pou rb . '/a  fr ).
I n t é r i e u r .  V itra u x  p e in ts  e t s ta lles  scu lp tées  du 15e s ièc le  ; to m ­
b ea u  du duc Henri de liohan (ch ef des p ro te s tan ts  sous L ou is X III)  qu i 
lu t tué  à R h ein fe lden  (p . 23) en 1638, de son  épouse  Marg. de Sully e t de 
so n  fils Tancrède; le  sa rco p h ag e  de m a rb re  n o ir  rep o se  su r deux  lio n s  ; 
la  s ta tu e  assise  du  duc  e s t en p lâ tre , l 'o rig in a l ayan t été d é tru it en 1798. 
A u-dessous d 'u n e  p ie rre  tum u la ire  n o i r e , dans  la  n e t , rep o se  Jean de 
JSrognier ( f  1476) -, p ré s id e n t du  conc ile  de C onstance (p . 27). U n m o n u ­
m e n t n o ir  dans  la  n e f  S. rap p e lle  la  m ém oire  d 'Agrippa d'Aubigné ( f  1630), 
é c riv a in  cé lèb re  e t con fiden t d 'H e n ri IV , ro i de F ran ce , m o rt ex ilé  à G e­
n èv e  ; la  ré p u b liq u e  de G enève lu i fit é le v e r  ce to m beau  en re to u r  des 
se rv ices  q u 'il lu i av a it ren d u s . L a  ch a ire  es t celle q u i s e rv it à C alvin.
Le n° 11 de la rue  des Chanoines (p l. 16), à l ’O. de la 
ca th éd ra le , est la m aison de Calvin, q u ’il habita de 1543 ju s ­
qu ’à sa m ort en 1564. I l a é té  enseveli dans le cim etière m ain­
tenan t délaissé de P lain-Palais. On ne p eu t p lu s reconnaître la 
fosse, parce qu’il avait expressém ent in te rd it de lui élever un 
m onum ent quelconque.
T out p rès, G rand’Rue n° 4 0 , est la  maison oil n aqu it Jean  
Jacques Rousseau. L 'arrière -  corps de logis du n° 27 de la rue 
Rousseau (r. dr. du Rhône), qui porte  l ’inscrip tion  : Ici est né
J . J. Rousseau le 28 ju in  1712, était alors, su ivant des recherches 
m odernes, la demeure de son grand-père.
Le *M usée académ iq u e  (p l. 1 9 ), G rand’rue 11 , est visible 
chaque jo u r m oyennant 1 fr., la collection zoologique le dimanche 
e t le jeud i de 11 à 3 h. gratis.
Il co n tien t su rto u t des objets d'histoire naturelle de la  S uisse : co llections 
géo log iques de de Saussure, p é trifica tions  de Bronyniart e t de de Candolle, 
co llec tions  zoo log iques de JJoissier e t de Xecker. ca b in e t de p hysique  
d 'A . rietet; pu is , en tre  a u tre s , l 'é lé p h a n t tué  en  1837 d 'u n  coup de canon , 
ap rès  q u 'il  eu t p a rc o u ru , fu r ie u x , les rues  de la  v ille  ; il fa isa it p a rtie  
d 'u n e  m énagerie  de passage  a  G enève. L 'o rig in e  des d ive rs ob je ts  est 
in d iq u é e  p a r  d ifférentes cou leu rs  ; le  blanc désigne  l 'E u r o p e , le  jaune 
l ’A sie , le  bleu l’A friq u e , le  vert l 'A m é r iq u e , e t le  gris l 'A u stra lie . — 
D ans le  musée des antiquités et des médailles, au  p rem ie r, on v o it , a  cô té  de 
q u e lq u es  a n tiq u ité s  égyp tiennes, un b o u c lie r  d ’a rg e n t avec figures en  bas- 
r e l ie f  qui a é té  trouvé  dans l'A rve  en  1721. — L a Société de lecture occupe 
l 'é ta g e  s u p é r ie u r;  e lle  possède  les p rin c ip au x  jo u rn a u x  p o litiq u e s  e t l i t té ­
ra ire s  de l’E u ro p e . A dm ission au m oyen d 'u n e  ca rte  s ignée  p a r  un m em bre .
L’hôtel de ville (pl. 13), m assif e t lourd bâtim ent dans le 
sty le florentin, n ’est rem arquable à l ’in té rieu r que par les plans 
inclinés qui rem placent l ’escalier; cette  disposition perm ettait 
autrefois aux conseillers de m onter im m édiatem ent à cheval ou en 
litiè re  au so rtir  de la salle des séances. Cet édifice, dernièrem ent 
restauré, se rt aux au torités adm in istratives et judiciaires. Une 
p ierre  de la façade porte l’inscrip tion  : „En commémoration du 
31 déc. 1813 les Genevois reconnaissants le 31 déc. 1803.“
En face de l'hô tel de ville, l'arsenal (pl. 1), renferm ant des 
armes anciennes e t modernes, les échelles de l’„Escalade“ (p . 194) 
etc , ouvert au public chaque jo u r à 111/» h.
Près de l ’hôtel de v ille , un chem in conduit à la prom enade 
ombragée de la Treille, offrant une belle vue sur le Salève. A 
cette terrasse est adossé le jard in  botanique, établi en 1816 par 
le célèbre de Candolle; il se rt aussi de p rom enade, e t l'on y 
entre par le bastion bourgeois. La façade de la serre est ornée 
des bustes en m arbre de Genevois célèbres: Chambrey, Trem bley, 
Ch. Bonnet, de Saussure, Seneb ier, J .  J . R ousseau; vis-à-vis, le 
buste en bronze de de Candolle.
Non loin de là, P lace-N euve, se trouve le théâtre (p l. 24), 
constru it en 1782 et ferm é en été.
V is-à-v is est le *Musée-Rath (pl. 18), collection de tableaux, 
de p lâ tres etc. du général russe Rath, genevois d ’origine, donnée 
à la ville par ses sœ urs. Il est ouvert le jeu d i et le dim anche de 
11 à 3 h ., mais on p eu t égalem ent y entrer à  toute autre heure 
m oyennant un pourboire d ’1/ 2 fr.
V e s t i b u l e :  à g. des s cu lp tu re s  m o d e rn es  m ou lées , s u r to u t de P ra ­
ther ; p u is  le  ta b leau  d'Odier re p ré s e n ta n t C harles  - le  - T é m é ra ire  en tra n t 
à cheval dans  une  ég lise  ; à dr. les p o rte s  du  b a p tis tè re  de F lo ren c e  de  
G h ib erti, les G races de Canova. P la to n  de Pradier (l'o rig in a l). S a l l e  à d r . ,  
p lâ tre s  d 'a n tiq u e s  cé lèb res  : L aocoon , A th lè te , V énus de M édicis, G lad ia teu r, 
E m o u le u r , T ire u r  d 'é p in e , T o rse  du V a tic a n , A pollon  du  B e lv éd è re , 
D ian e  de V ersa ille s  e tc . — S a l l e s  d e s  t a b l e a u x .  I. (p a ro i ouest) 
*27. Diday m oulin  dans une fo re t ;  (o .) 71 .Lugardon d é liv ran ce  de B onn iv a rd  ; 
*55. Humbert b é ta il à l 'a b re u v o ir ;  117. D. Teniers fu m e u r; (n .) 65 Liotard 
p o r tra it de  l 'a r t is te , p a s te l;  67. Liotard p o r tra it  de M arie -T h érèse , p as te l ; 
49. llomung  M ort de Calvin ; 50. lloi'nuny C ath erin e  de M édicis en p ré se n c e  
de  la  tè te  de l 'a m ira l Coligny ; (e .)  *28. Diday chênes  b a ttu s  p a r  la  te m ­
p ê te . A u -d e s s u s :  Grosclaude b u v e u r  („vive le  34w) e t rep ro c h e s  de la  
p a r t  de la  fem m e ; *29. Diday C ascade de la  S allenche (P isse v ach e  p . 215), 
A cô té : 51 . llornung B onn iva rd  en  p riso n  (p. 2 l2 ) ; *19. Calarne ( f  1864) 
fo rê t à la  I la n d e c k  (p . 143); *72. Lugardon, A rno ld  de M elch thal. Au 
m ilieu  de la  s a l l e , b u s te  du géné ra l R ath . — S a l l e  I I . (e .)  100. 101. 
p aysages de  Salvator Rosa; 130. Riyaud p o r tra it  de la  p rin c esse  P a la tin e  
E lis a b e th  C h arlo tte , d u ch esse  d 'O rléan s , m ère  du  ré g e n t (+ 1722).
En passant entre le musée Rath et le théâtre , on arrive à la 
Place-Neuve, dans le nouveau faubourg de Plain-Palais. A u SE. 
de cette place se trouve le nouveau Conservatoire de musique, 
derrière lequel s’élève le beau „temple unique“des francs-m açons. Dans 
le voisinage, le Panoram a du Rigi de Meyer (comp. p 34 et 57 : 
l re place 1 fr. 20, 2° pl., to u t aussi bonne, 80 c.). Au S. d’ici 
le nouveau Palais électoral avec la devise de Genève: „post 
tenebras l u x au N. la nouvelle Synagogue. A l’O. du temple 
u n iq u e , à l ’entrée de la rue des Savoises, dans la maison de 
Mr  S an toux , le Musée zoologique des Alpes, contenant une 
Faune assez com plète de la Suisse, mais dans un local un 
peu é tro it (1 fr.).
V is-à-v is de l’île de Rousseau (p . 194), sur la r. d r., coin 
S. du square, s’élève le Palais Fazy (appartenan t à Mr Jam es Fazy). 
De chaque côté  du portail un bas-relief: à dr. des armes et un 
écu , à g. un aigle s’élevant vers le soleil au-dessus de Genève.
En rem ontan t ensuite la large rue du Montblanc, que le nouveau 
pont du M ontblanc (p. 195) relie au quai de la r. g ., on a tte in t
la g a re , en passant près de la petite  église anglicane gothique 
(à  dr. vis-à-vis de l’hôtel V ictoria) et du théâtre des Variétés 
achevé en 1861. A g. de la gare •s’élève l’im posante é g lise  ca th o ­
liq u e  (Notre-D am e), remarquable p ar sa sim plicité pleine de goût.
H is to ire . Un jo u r  e s t  p lu s  q u e  su ffisan t p o u r  v o ir  les „ c u rio s ité s “ 
de  la  v il le  de G enève, q u i e s t b ie n  p lu s  im p o rtan te  p a r  le rô le  q u 'e lle  
a joué  dans le  m onde des id ées  que  p a r  ses  m on u m en ts . L es p rin c ip es  
q u i depu is  le  16e sièc le  o n t ag ité  l 'E u ro p e  ju s q u e  dans ses fon d em en ts , 
ont p ris  rac in e  à G en èv e . J e a n  C a l v i n  (q u i ré s id a  à G enève de 1530 
à  1504) et J . J . R o u s s e a u  (né à  G enève en  1712) p e rso n n if ien t en  eux . 
l ’un la  réfo rm e re lig ie u se , l 'a u t re  la  ré fo rm e  socia le . Ces d eux  hom m es 
c é lèb res , q u i n 'o n t d 'an a lo g u e  q u e  le  g én ie , n e  son t pas  les seu ls  don t 
G enève pu isse  s 'e n o rg u e ill ir . E lle  a  p ro d u it le s  n a tu ra lis te s  de Luc, 
Bonnet, de Saussure, les b o ta n is te s  de Candolle e t E. Boissier, l 'é co n o m is te  
Say, l'h is to r ie n  Sismondi, le s  physic ien s  de la Rive, J. Pictet e t b eaucoup  
d 'a u tre s  savan ts. Necker, le  m in is tre  de L ou is X V I, e t sa  fille, M adam e 
de Staël, é ta ie n t ég a lem e n t d 'o r ig in e  g enevo ise .
Son h is to ire  p o litiq u e  ne p e u t a v o ir  q u 'u n  in té rê t  sp éc ia l, ca r il ne 
s 'a g it que  d 'u n e  ré p u b liq u e  de 5 lieu es  de long  e t a u ta n t de la rge . „Quand 
je  secoue ma perruque, je  poudre toute la république“, d isa it av ec  son  so u rire  
m a lin  le  p a tr ia rch e  de F e rn  ex  (p. 200). „C'est une tempête dans un verre 
d'eauu, d is a i t à  son  to u r , en p arlan t des tro u b le s  de la  ré p u b liq u e , l 'e m p e ­
re u r  Paul, d o n t le  fils (l 'em p . A lexand re ) é ta i t  é levé  p a r  le  g én é ra l 
L a h a rp e  (p. 204).
R ésum ons to u te fo is  en  que lq u es  m ots le s  d e s tin ées  de ce p e t it  é ta t. 
N ous le  tro uvons m e n tio n n é  p o u r la  p re m iè re  fois dans C ésa r : „G enève, 
e x trêm e  v ille  des A llob roges, e s t la  p lu s  rap p ro ch é e  des f ro n tiè res  de 
l'H e lv é tie . C ésar o rdonne  de co u p e r le  p o n t q u i co m m un ique  de ce tte  
v ille  au  te r r ito ire  des H elv é tien s“ e tc . (Comm. de bello gall. I. G—8). Com m e 
les A llob roges, G enève to m b a  sous la  do m in a tio n  ro m a in e  ; en 428, lo rs 
de la  d éc ad en ce  de  l’em p ire  ro m a in , e lle  é c h u t à la  B ourgogne \ le  
s ièc le  s u iv a n t aux  F ra n c s , q u i la  c o n se rv è re n t ju s q u 'a u  p a r tag e  de 
l 'em p ire . A près av o ir  soum is Ja  B ourgogne (103-1), l ’em p ereu r Conrad I I .  
s 'y  fit é l ire  ro i p o u r  la  seconde fois p a r  les B ourgu ignons e t y fu t c o u ­
ro n n é  p a r  l 'a rc h e v ê q u e  de M ilan.
L es sièc les  su ivan ts  fu ren t tém o in s  d 'u n e  sé rie  de lu t te s  en tre  les 
évêques  de G enève qui v is a ie n t à la  dom ination  te m p o re lle , le s  com tes 
de G enève en le u r  q u a lité  de p ré fe ts  de l 'e m p ire , e t les com tes  ou  ducs 
de S avo ie  qu i, fa isan t v a lo ir  le  d ro it du p lu s  fo rt, s u re n t à  la  fin m a in ­
te n ir  s u r  le  siège ep iscopal un  m em b re  de le u r  fam ille . A u m ilie u  de 
ces d issen s io n s , les c itoyens de G enève, de  le u r  cô té , co n c lu ren t une 
a llia n ce  avec  F rib o u rg  (1*518) e t B erne (1526). U se fo rm a a lo rs  deux  
p a r tis  dans la  v ille , ce lu i des Huguenots (p a rtisan s  des co n féd é rés , a ll. E id ­
genossen ,' H iguenos) e t ce lu i des Mameluks, p a r tis a n s  de la  m aison  de Savoie.
Ce fu t au  m ilieu  de ces d isco rd e s , e x té r ie u re m e n t a p a isée s  en 1530 
p a r le  tra ité  de S t-Ju lie n , que  se m a n ife s ta  la  r é f o r m e  r e l i g i e u s e ,  h 
laq u e lle  G enève se ra tta c h a  im m éd ia tem en t. L 'é v ê q u e  tra n sfé ra  en  1535 
son siège à  G ex . D ès ce m om en t la  su p ré m a tie  de l 'E g lise  ro m a in e  cessa 
à  G enève. L a n o uvelle  d o c trin e , p rê c h é e  p a r  Farei, fu t in tro d u ite , e t  l'é -  
v êq u e  d échu  de ses d ro its .
V ers ce tem ps on v it e n tre r  à  G enève un  th é o lo g ie n  exp u lsé  de 
F ran ce  p o u r  ses op in ions  : c 'é ta it J e a n  C a l v i n ,  p ro p rem en t Caulvin ou 
Chauvin, n é  à N oyon en P ica rd ie  en 1509. Il se jo ig n it  a F a re i et a c q u it 
b ie n tô t une  si g rande in fluence s u r  to u te s  les affaires de l 'E g lise  e t de 
l 'E ta t,  q u 'il p u t in tro d u ire  une  d isc ip lin e  rig o u re u se  e t  que r ie n  n e  se  fit 
p lu s  à  G enève sans sa  v o lon té . I l su t m a in te n ir  son a u to r ité  ju s q u ’à sa  
m o rt (1564). Il p rê c h a it  p re sq u e  chaq u e  jo u r ,  e t  to n n a it du  h a u t de  la  
ch a ire  de S t-P ie rre  co n tre  l'E g lise  ro m a in e  e t la  co rru p tio n  d es  m œ u rs . 
Il p o ssé d a it à  un h a u t deg ré  le  ta le n t de la  paro le  e t  e x e rç a it p a r  la  
pu issan ce  de ses d isco u rs  u n e  ir ré s is t ib le  in fluence  s u r  ses conc itoyens.
A ussi sévère enve rs  lu i-m êm e q u 'e n v e rs  les  a u tre s , son au to r ité  é ta it , 
selon  l ’e sp r it du tem ps , non  m o ins ty ra n n iq u e  que l 'a v a i t é té  ce lle  des 
évêques. Castellio, qu i n ia it la  p ré d e s tin a tio n , fu t ban n i en 1540 ; Michel 
Servet, m édecin  espagno l q u i s 'é ta i t  é c h ap p é  de V ienne en D auph iné  par 
su ite  d 'u n  é c rit co n tre  le  dogm e de la  T rin ité  (de Trinitatis erroribus), et 
qu i ne sé jo u rn a it à  G enève que  d ep u is  assez  p eu  de tem ps, fu t a r rê té  en 
1553 s u r  la  dem an d e  de Calvin e t  condam né au  supp lice  du  feu p a r  le 
g rand  conseil. L’ex écu tio n  e u t lieu  s u r  le  Champel, co lline  au  S. de la  v ille .
L es te n ta tiv e s  que  firen t le s  ducs  de S avo ie  au  com m encem en t du 17° 
sièc le  p o u r  a s s u je t t ir  G enève, re s tè re n t sans  r é s u l ta t :  ce tte  v ille  m a in tin t 
sa lib e rté . P lu s ie u rs  p rinces  p ro te s ta n ts , q u i v o y a ien t en G enève le b o u ­
levard  de l'ég lise  ré fo rm é e , lu i en v o y è re n t des som m es co n s id é rab le s  po u r 
les fo rtifica tions de  la  v ille  (H o llande, H esse).
D es tro u b les  in té r ie u rs  a ffa ib lire n t G enève au  18e s ièc le . J . J . R o u s ­
s e a u  y n a q u it en  1712; il é ta it le fils d’un  h o rlo g e r, e t re s ta  d an s  sa 
v ille natale ju s q u ’à sa  16e année . A près une v ie  des p lus a g i té e s , il 
v in t m ourir en 1 <78 à  E rm enonville  p rès  P a ris , où ses dépou illes  m ortelles  
so n t en terrées. A l’in s tig a tio n  de  V o lta ire  e t de la S o rbonne de P a ris , 
e t  su r l 'o rd re  des m a g is tra ts  de  G enève, son  Emile e t son  Contrat social 
fu re n t b rû lé s  en 17G3 p a r  le  b o u rre a u , com m e „ téméraires, scandaleux, 
impies et tendant à  détruire la religion chrétienne et tous les gouvernements“.
Le 15 av ril 1798, le s  F ra n ç a is  f iren t le u r  en tré e  à G enève, ré u n ire n t 
la  v ille  à  la  rép u b liq u e  fran ça ise  e t  en firen t le c h e f  l ie u  du  départe­
ment du Léman. Les év é n em en ts  d e  1814 lu i re n d ire n t la  lib e r té  e t  l 'a s ­
s o c iè re n t à  la  S u isse , d o n t e lle  d ev in t le  22e can ton .
51. Environs de Genève. Fernex. Mont-Salève.
O m nibus e t co c h ers  de lo u a g e  v. p. 193.
Aux environs im m édiats de Genève, des deux côtés du lac, 
on voit s’élever sur les collines de la rive une maison de cam­
pagne à côté de l’autre. Ces propriétés, don t les personnes les plus 
aisées peuvent seules se passer la fantaisie, coûtent des sommes 
énorm es et ne rapportent en outre aucun revenu. Les p rincipales sont:
R ive d ro ite  (O .). A ux Délices la  com pagne T r o u  c h  i n ,  p ro p rié té  
d e  V o lta ire  de 1755 — 1760, ac tu e llem e n t du  frè re  de Mr J . F a z y ; au 
J i ou ch et P r é v o s t  - C a y  l a ;  à  La Tour de Belessert S a r a s i n  - M a u r i c e ;  
à  Petit - Sacconnex (v. p. 200) d e  B u d é  • O s t e r m a n n ,  d e  B u d é -  
C o n c 1 a i r ; à  Morillon D u p a n ,  D u v a l ;  à Varembé R e v i l l i o d ,  M a c -  
C u l l o  c h  („ch â teau  de l 'im p é ra tr ic e “ où d e m e u rè re n t l 'im p é ra tr ic e  
Jo sé p h in e  et réce m m e n t L o la  M ontez) ; au  Rivage la  cam pagne dé  la 
co m tesse  P  a  s p a r  i n ; à  Sècheron (su r  le  lac) D u R o u x ,  R o b  e r t P e e l ,  
B a r t o i o n i ;  à I*régny A d o l p h e  R o t h s c h i l d  (su p e rb e  c h â teau  r é ­
ce m m en t c o n s t r u i t , v is ib le  du lac ; vue  su p e rb e  s u r  le  M ontblanc, du 
pav illon  q u i se tro u v e  dans le  pa rc  ; a c cess ib le  le s  d im . e t  je u d . de 
m idi à  3 h . au  m oyen de ca rtes  que  l 'o n  p e u t av o ir  g ra tis  dans tous  les 
hô te ls  de G en èv e ) , S e l o n ,  F a v r e - R i g a u d  („ch â teau  de T o u rn a y “ , 
ja d is  p ro p rié té  de V o lta ire )  ; à  Qrand-Sacconnex (v.jp . 200) S a r a s i n - R i -  
g a u d ;  à  Chambêsy (s ta t. du  ch em in  de fe r , p. 1Ô0) S a 1 a d i n - M e 11 y ; 
a  Vangeron (su r le  lac) S a l a d i n - C r u d ;  à  Bellevue (su r le lac) R i a  n - 
c o u r t ;  à  Genthod (s ta t. du chcm . de fer, p. 190) D o m i n i  c é  e t  2 cam p 
P i c t e t  d e  l a  R i v e  (c i-d ev an t C harles  B o n n e t) ; au  Creux de Genthod 
(s u r  le  lac) H . d e  S a u s s u r e ;  à Malagny 31 a r c  e t .
R ive  gauche (E .) . A ux E aux-V ives M e r l e  d 'A u  b i g n è ,  F a v r e - 
S a r a s  i n  (p ro p rié té  des p lu s  g ran d io se s) , an c ien n e  cam p, de l ’évêq u e  
e t m in is tre  h o n g ro is  31 i c h .  H o r v à t l i ;  c 'e s t ic i que  se tro u v e  au ss i la 
ch a p e lle  ru s se  ; à  Plongon N a v i l e ,  T u r r e t t i n i ;  à  Cologny (su r le  lac, 
p. 200) D i o d a t i ( la  v il la  de  L ord  B yron) ; à Vandœuvrcs S t r e c k e i s e n ,  
T h .  d e  L a r i v e ;  à Pressy C h a p e a u  r o u g e ;  à  Miolan Dr  B u t t i  n i. — Qui 
v e u t v is ite r  l’u n e  ou l’a u tre  de ces cam pagnes, d ev ra  b ie n  fa ire  a tten tio n  
au  nom  de l ’en d ro i t où e lle  se tro u v e , ca r p re sq u e  ch a q u e  p ie d  de te rre  
des en v iro n s  a sa d énom ina tion  p a rticu liè re .
Les plus belles promenades sont: su r la r i v e  d r o i t e  par 
P e t i t  et G rand  S acconnex  (com p. p. 199), par la croupe de la 
montagne où l ’on jo u it de la vue du lac et du Montblanc, ju s ­
qu’à V erso ix  (p 203) au bord du lac, d ’où le chem in de fer ou 
le bateau à vapeur vous reconduisent toutes les 2 heures à Genève 
(om nibus p. 193); sur la r i v e  g a u c h e :  près du jard in  anglais 
(p . 195) le long du quai, à l ’ombre de la nouvelle allée de platanes, 
en su ivant le bord du lac ju sq u 'à  V esenaz  (jard in  public au 
bord du lac), 1 h. de m arche; vue d ’ici, la ville de Genève fait 
l’effet d 'une grande ville m aritim e ; re tour par C ologny (bonne 
restauration au Chalet Suisse chez Chapuis; belle vue sur Genève 
et le lac), ou plus loin à l’E. par C h o u g n y ; sur l ’un e t l ’autre 
de ces ohemins on voit le M ontblanc.
Des om nibus (p . 193) partent d’heure en heure de la Place 
de B el-A ir pour F e rn e x  (Couronne), situ é  à 1 */2 1. NO. de Genève. 
S ur la route, de la hauteur de Petit-Sacconnex, charm ante vue sur 
Genève, le lac et le Montblanc. Fernex est déjà sur territo ire  
français. Voltaire p eu t être regardé comme le fondateur de cette 
p e tite  ville. 11 en acheta le terrain en 1759 , y a ttira  des co­
lons industrieux , provoqua la construction de fabriques, bâtit sa 
propre dem eure, décorée du titre  un peu am bitieux de château, 
e t érigea de ses deniers une église où il m it l ’inscrip tion  fas­
tueuse: T)eo erexit Voltaire. Les souvenirs qu 'éveillait le château de 
V oltaire sont presque évanouis depuis que le nouveau propriétaire, 
Mr D avid Septmoncel, lu i a fait subir de grandes métam orphoses.
Carouge (om nibus pour 15 c., v. p. 193), v. p. 227. Un chemin 
de fer am éricain y conduit égalem ent (10  c.).
A l*/z 1- SE. de Genève, sur te rrito ire  savoyard (France), oit 
voit s’élever le *S a lèv e , longue arête calcaire dont le versant. 
NO. est à p ic, tand is que celui du SE. offre une pen te  douce 
couverte de pâturages e t de nom breuses habitations. Le P etit-  
Salive  (911 m .) , qui en est l ’ex trém ité  N ., touche à l’A rve; il 
offre une belle vue, que surpasse néanm oins b ien  celle des Pitons, 
cime du  Grand-Salive  (1384 m .) ; cette dern ière  vue em brasse le 
lac de Genève, le J u ra , les cantons de Genève e t de V aud et 
une partie  de la France ; au SE. elle est bornée par le M ont- 
blanc. Comme le versant 0 .  de la m ontagne est à p ic  e t qu’il 
n’y a pas de prem ier plan, l’ensem ble du tableau en est p lu s ori­
g inal; on se cro irait en ballon. La partie  supérieure de la  mon­
tagne est çà et là faiblem ent boisée e t se compose de grès crevassé.
Le chemin le plus direct au Grand-Salève (3 h .) va de Genève 
par Carouge à Crevin (on laisse à dr. l ’étang à l ’ex trém ité  du 
v illage); puis par la grande gorge; le sen tier, autrefois très-dan­
gereux, a é té  rendu praticable pour to u t le m onde en 1853; la 
pente  est dim inuée par de nombreuses sinuosités. — La grande-route 
passe par Cliéne (p . 228) et ( 2 */2 !•) M ornex  (*Ecu de Gen'eve; 
*Ecu de Savoie), charm ant village sur le versant S. du P e tit-
Salève, séjour d ’é té  favori des Genevois. De là on m onte en 
Vî h. par une bonne route au village de M o n n e tie r t * Reconnais­
sance). s itué dans l’échancrure de la m ontagne qui sépare le 
P e tit-  du G ran d -S a lèv e ; les tours en ruine, à l’ex trém ité  de la 
nouvelle ro u te , ont é té  m étam orphosées en une pension (Bouei, 
v. p. 192). D 'ic i on gravit le Petit-Salève en Vz h. et le G rand- 
Salève en V / 2 h.
♦Les V oirons (1456 m .). C ette m ontagne, q u i é tend  sa  longue arê te  au  
NT!, de G enève (v. p . 194), offre un de p lus b ea u x  panoram as depuis la  
D ent d 'Oche ju s q u 'a u x  m ontagnes que  baigne le lac d 'A nnecy . L a chaîne 
du M ontblanc se m ontre en en tier. S ur le v e rsan t o rien tal, à 200 pas de 
la  crête , se tro u v en t d eux  Hôtels et Pensions de Mr  G uillard  (fo rt bonnes* 
p en s , öl/o fr.), où  débou ch en t les plus belles p rom enades: au Praleire (1 h .) 
(pointe occidenta le  des V oirons), au  v ieux  couven t su r le v e rsan t oriental 
e t au signal de la  cim e. »
Un c h e m i n  d e  v o i t u r e s  condu it de G enève ju s q u 'a u x  H ôtels p a r  
Boëge; un autre  chem in par Bons es t en construc tion . — Le chem in  l e  
p l u s  c o u r t  passe p a r  la Beryue (rou te  du V al de S ixt), I I /2 h . de vo itu re  
(om nibus le sam edi e t dim . m at. p o u r 3 (p .); à p a rtir  de* là, bon chem in 
de m ulets au  côté N. de la  m ontagne, offrant une belle vue su r le Léman* 
en 21/2 h. ju s q u 'à  l 'h ô te l. De G enève à  Boëge 3 h ., de là un  sen tie r  
escarpé m ène en 2 h . à l 'hô te l.
Fort de l’Ecluse et Perte du Rhône (en F rance) en 1 h. de  
chemin de fer (Lyon-G enève), v. p. 221.
52. De Genève à Martigny par Lausanne et Villeneuve. 
Lac Léman, rive  septentrionale.
Chem in de fe r . D u rée  du tra je t 4 1 / 4  à 51/2 h . (ju sq u 'à  L au san n e  
IV 2—21/4. V evey 21/4- 3 1 / 4, Sion [K. &5] 51/4—61/0 h .) , p rix  12 fr. 35, 8 fr. 
80, G fr. 20 c. ( ju sq u 'à  L ausanne 4 fr. 90, 3 fr. 65, 2 fr. 45 c ., V evey 6 fr . 
90, 5 fr. 5, 3 fr. 45 c., S ion 15 fr. 50 , 10 fr. 85 , 7 fr. 75 c.). On d é liv re  
des b ille ts  de re to u r  p o u r 1 jo u r  su r les lignes de G enève à Bex e t  de 
B o u v ere t à S ion (com p. II. 53) (les  d im . ju s q u 'à  B ex avec g rande ré d u c ­
tion  de p rix  po u r 2 jo u rs )  ; de B ex à St-M aurice on n 'en  d é liv re  p o i n t ;  
néanm oins  on a  le  tem ps de descen d re  de v o itu re  a B ex ou à  S t-M aurice 
e t d 'y  p ren d re  son  b il le t  co m p lém en ta ire . — C hangem ent de v o itu re  à  
St-Maurice p o u r t o u s  les tra in s  a lla n t à  Bex ou  en v en a n t. — Com p. In tro d . X.
B ateau  à vapeu r su r la  r i v e  s e p t e n t r i o n a l e  (les b a teau x  H e lv é tie , 
A igle , L ém an , H irondelle  e t G uillaum e T e ll) ,  b ien  p ré fé ra b le  au  chem in  
de fer à  cause  du paysage, ju s q u 'à  M orges (3 fr. 20, 1 fr. 00 c.) en  21/2 h .,  
O uchy (L ausanne , 4 fr., 2 fr.) en 3—31/4 h . ,  V evey (5 fr. 20, 2 fr. (k) c.) 
en 4—41/4 h ., V illeneuve (6 fr., 3 fr.) en 41/ 4—5 h ., B ouvere t (6 fr., 3 fr.) 
en 43/4—5 h. B ille ts d’a lle r  e t re to u r  v a lab les  po u r le  m êm e jo u r ,  la. 
m o itié  de p lus. On ne p a ie  r ien  po u r s’em b arq u e r e t p o u r  d éb a rq u e r . 
E n  1863 de G enève à 8 h . du m at. e t 2 h . du s o ir ;  re to u r  à  7  h . du m at. 
e t 13/4 h . du s o ir ;  de G enève à O uchy à  4 h. du so ir , d 'O uchy à G enève 
à  6I/0 h. du  m at. S ta tio n s  de la  r iv e  N. (les end ro its  im prim és en cursives 
on t des p on ts  p o u r d éb a rq u e r: V e r s o i x ,  C o p p e t ,  Nyon, Rolle, Morgesy 
Ouchy (L a u sa n n e ) , L u lr y , Cully, Vevey, Clärens-Montreux, C h i l l o n ,  Ville- 
neuve. — L es b a teau x  „R hône 1“ e t „ II“ en tre tie n n e n t la  com m unication  
en tre  la  r iv e  N. e t ce lle  du S. e t fon t chaque  jo u r  1 fois la  tra v e rsé e  
d 'E v ia n  à  G enève (les b a teaux  S im plon e t I ta lie  font 2 fois p a r  jo u r  le 
m êm e voyage, v . p . 217). D ép art de G enève (18G3) à  21/oh. du so ir (s ta tio n s: 
Belotte, Bellerive, Asnières, Ilermance, Nernier, Thonon) p o u r  E v ian , a rriv . à  
5 h . 10; d 'E v ian  à  7 h . du  m at., a rr . à G enève à 9 h. 40; d 'E v ia n  à  O uchy 
à  63/4 h ., IOI/4 h. du  m at., e t 5 h . 20 du so ir en 1 h . ;  d 'O uchy à  E v ian  
à  91/4 h . e t I I I /2 h . du m at. e t 6 h . 20 du so ir. D’E v ian  à  M orges à  |3 /4 h- 
ap rès  m idi en 1 h. (d 'E v ian  à  M orges ou O uchy l re  place 1 fr ., 2e p l. 60 c.)- 
— L es voyages su r la  r i v e  S u d  v. p . 217. — On p eu t p ren d re  s u r  le s
b a te a u x  u n  d în e r  sim p le  m ais assez b on  p o u r 2 fr. (p o in t de ta b le  d 'h ô te ), 
le  v in  es t bon  e t pas tro p  cher. — Le voyage le  long  de la  r iv e  N. e s t p ré ­
férab le  à  ce lu i de la  r. S. (R. 53) à cause  de la  vue des A lpes.
Qui v eu t, à p a r t ir  de G e n è v e , v o ir  sans trop  de frais  e t aussi v i t e  
<jue p o ssib le  le  L ém an  et la  v a llée  de C ham ouny sans fa ire  d eux  fois 
Je  m em e chem in , m e ttra  3 ou 4 jo u rs  à  ce tte  excu rs ion , se lon  sa  m an iè re  
■de voy ag e r: 1er  jo u r  p a r  le  p re m ie r  b a te a u  de la  riv e  S. (R . 53) à  B o uverc t 
e t de là  en chem in  de fer à M artig n y , ou  b ie n  d ire c tem en t de G enève à 
M artigny p a r  le  p rem ie r convoi (en p re n a n t le  b a te a u  de la  riv e  N. on 
n 'a r r iv e  à  M artigny q u 'à  31/4 h . du s o ir) ; a rriv é  à M artigny à  m idi, on 
p e u t enco re , au cœ u r de l 'é té ,  p a s s e r  le  Col de B alm e (R . 58) ou  la  T ê te- 
N oire (R. 57) et a tte in d re  le  m êm e jo u r  A rgen tière  dans la  v a llée  de 
C ham ouny. 2e jo u r  le  m a tin  de b o n n e  h eu re  p a r  les T ines au  C hapeau , 
p a r  la  M er de G lace au  M on tanvert e t à C ham ouny. L ’ap rès-m id i à la  
F lé g è re  e t le  so ir de nou v eau  a C ham ouny (R . 56). 3e jo u r  en d iligence 
ù  G enève (R. 55). B ille ts  p o u r  to u t ce voyage v. p. 228.
Le lac  L ém an (375 m .) ou lac de Geneve a 185/e 1* de long 
su r  la rive N., 167g sur la rive S. Sa largeur est de 37g 1. 
en tre  Rolle e t Thonon, de 22/,3 en tre  Ouchy et Evian, m ais d ’7a 1« 
seulem ent entre la pointe de Genthod et Bellerive. Sa profondeur 
e s t  de 162 m. au château de C hillon; de 194 m. près de M eillerie; 
en tre  Nyon et Genève elle 11e dépasse pas 100 m. Le Léman 
a la forme d’un croissant dont les cornes se d irigen t vers le S., 
forme que l’on d istingue le m ieux du Signal de Bougy (p. 2 0 4 ) ; celle 
de l’E. s’avançait autrefois ju sq u ’à Bex, 3 lieues plus loin que le 
bord actuel, mais les dépôts du Rhône ont insensiblem ent refoulé 
le lac, et augm entent encore aujourd’hui les terrains d ’alluvion.
Sa cou leu r b l e u e  diffère de ce lle  des au tres  lacs de la  S u isse , qui 
p a ra is se n t v e r ts . On ex p lique  d iv e rsem en t ce tte  s in g u la r ité ; le  cé lèb re  
n a tu ra lis te  ang lais  D avy , m o rt à G enève en  1828, l 'a t tr ib u e  à  l 'io d e  que 
■contiendrait l 'e a u  du  la c ;  m ais le s  physic iens  su isses n 'a d m e tte n t pas 
ce tte  ex p lica tio n . I 'a rm i les 21 espèces de poissons qui h a b ite n t le lac , 
la  p lu s  ab o n d a n te  es t ce lle  du féraz. po isson  très-estim é. On y p èche 
ég a lem en t beau co u p  de lo tte s  e t  de tru ite s . U ne p a rtic u la r ité  fo rt in ­
té re s s a n te ,  c 'e s t que  le  L ém an  es t le  p o in t de cro isem en t des ro u te s  
d e  tous les o iseaux  de p assag e : on y ren c o n tre  (e t su r to u t au  b o rd  de 
l'A rve) l 'o ie  à duvet du p ô le  a rc t iq u e , le  p ig eo n  d 'A m é r iq u e , l 'ib is  
du N il e t l 'h iro n d e lle  d 'A frique . Le „M usée ac ad ém iq u e“ de G enève 
(p . 196) ren fe rm e des ex em p la ires  de ces d iv e rse s  races. L a  n a v i g a ­
t i o n  du  lac n 'e s t  pas c o n s id é ra b le ; on y  trouve  néan m o in s  des b arq u es  
à  v o iles  de 3600 qu in tau x . I-.es vo iles la tin e s  ( tr ian g u la ires )  do n t on se 
s e r t  seu le m en t ic i, à  L ivoum e e t su r les lacs de l 'E c o sse  („goose w h in g es“), 
fo n t u n  effet des plus p itto resq u es . La v é g é t a t i o n  des r iv e s  du  L ém an  
se  com pose su rto u t du m a rro n n ie r  d 'In d e  e t  du ch â ta ig n ie r, du n o y e r, du 
p la tan e-m ag n o lia , du  cèdre  du L iban  e t de la  v igne.
L e lac L ém an  es t su je t au  p h én o m èn e , non  enco re  c la irem en t exp liqué , 
des S e i c h e s .  L 'e a u , su rto u t dans les en d ro its  où  le  li t  e s t p lu s  é tro it, 
s 'é lè v e  de p lu s ieu rs  p ieds dans l 'e s p a c e  de 15 à 20 m in ., sans aucune o n ­
d u la tio n  ni m ouvem en t qu i a it p récé d é  ; e lle  re s te  au  p lu s  25 m in . à ce tte  
h au teu r , pu is  rep ren d  son n iveau  o rd in a ire . On a ttr ib u e  ce p hénom ène 
à  la  p ress io n  inégale  de l 'a i r  su r la  su rface  du lac. 11 a  lieu  p lu s  sou­
v e n t de n u it que de jo u r , p lu s  f réq u em m en t au  p rin tem p s  e t en  au tom ne
3u 'en  é t é ;  on l 'a  su r to u t observé  lo rsq u e  le  so leil so r ta it su b ite m en t de e rr iè re  un  ép a is  nuag e  et é c la ira it v iv e m en t la  co n trée . L e lac de 
C onstance, qui e s t p resq u e  aussi g rand  que le  L ém an , es t ég a lem en t su je t 
à  ce p hénom ène. C 'es t dans les p rem ie rs  m ois de l'an n ée  que le  n iv eau  
du  lac es t le  p lu s  b as  ; il s 'é lè v e  de 21/2 à  3 m . dans  les m ois d 'é té  p a r  su ite  
de la  fonte des ne iges . Le r iv e ra in  désigne les vagues du  nom  très 
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de sources so u te rra in es , so n t ég a lem en t trè s-cu rieu x  ; nu lle  ram e ne p eu t 
leu r résiste r. Les t r o m b e s  y so n t éga lem en t assez fréq u en tes . La 
tem pérature du  l a c , de 19,Q degrés à  la  s u r fa c e , n ’en av a it que 6,6 à 
une p ro fondeur de 300 m . Jam a is  le  lac ne gela  en en tier.
L a b ea u té  du L ém an  a é té  ch a n tée  p a r  des poètes  de tou tes  les n a ­
tions. Voltaire, Goethe, Lord Byron , en  p a r le n t avec en thousiasm e ; Rous­
seau y p lace la  scène  de sa n o u v e lle  H é lo ïse  ; Boufflers l’ap p e lle  „un p o r­
tra it en m in ia tu re  de l ’O céan“ ; Alex. Dumas le  com pare  au  golfe de N aples. 
Le L ém an  n 'a  p as  sans do u te  le  ca ra c tè re  g rac ieux  du lac de Z u rich , ni 
le type ex c lu sivem en t g rand io se  du la c  des Q u a tre -C an tons, m ais la  r é u ­
nion à un m o in d re  deg ré  de ces deux  genres de b ea u té s  lu i donne une 
m ajesté g rac ieuse  qui n 'a p p a r tie n t q u ’à  lu i. On n ’en p e u t b ien  ju g e r  q u 'en  
sé jou rnan t su r ses bo rd s  p lu s  long tem ps que ne le  fon t o rd in a irem e n t les 
touristes, c a r il rév è le  chaque  jo u r  de nouvelles b ea u té s  à ce lu i qui sa it 
les v o ir  e t le s  sen tir . L e M o n t b l a n c  n 'e s t v is ib le  que  du  cô te  0 .  du 
lac, à  G enève, N yon, au -dessus de R o lle , m ais su r to u t à  M orges.
Le b a t e a u  à v a p e u r  part du G rand-Q uai su r la r. g., en 
face de l ’île de Rousseau (p. 194). B ientôt après le départ on
voit la ville se déployer dans toute sa m ajesté (p . 194 et 200).
Les rives parsem ées d’innom brables cam pagnes (v. p 199) font 
un effet charm ant. Le bateau su it la rive O. (dro ite).
Versoix (385 m .), village considérable, appartenait autrefois à 
la France. Le duc de Choiseul, m inistre de Louis X V , in d is­
posé contre Genève, voulait faire de Versoix une rivale de l’in­
dustrie  genevoise. On fit des plans, on traça des rues, mais on 
n’exécuta rien.
Coppet ( Croix Blanche, p rix  élevés ; A nge ; bur. té légr.), vis- 
à-vis d’Hermance, (p . 217). Le château appartenait jad is à Necker, 
genevois d ’orig ine, banqu ier, puis m inistre des finances sous 
Louis XVI. Il quitta P aris en 1790, et se re tira  à Coppet ju sq u ’à
sa mort (1804). Sa fille, MmG de Stacl, a contribué plus que lui
à la célébrité du château de Coppet. Elle y séjourna de longues 
années ; c’é tait le V ersailles où elle form ait sa cour de tous les 
ennemis de Napoléon. Coppet est la scène p rincipale  de ses 
Dix années d ’exil. On m ontre à Coppet sa table de travail, son 
portrait pe in t par David et le buste de Necker. Le père, la fille 
et d ’autres membres de la famille reposent dans une chapelle 
cachée à tous les regards p ar un groupe d’arbres m ystérieux en­
touré d’une muraille. Le château appartien t m aintenant au 
gendre de MmG de Staël, le duc de Broglie. Le célèbre philo­
sophe Bayle séjourna deux ans à Coppet, de 1670 à 1672, en 
q u a lité  de précepteur des enfants du comte Dolina, qui possédait 
alors le château.
Nyon (^Couronne, hôte serviable ; voiture pour St-Cergues v. 
p. 204 ; *Angc, bon m arché; bureau té légraph .), le Noviodunum  
des Rom ains, leur Colonia Julia epiestris. Carnot y trouva un asile 
auprès du bailli berno is V ict. de Bonstetten ( f  1832), dans le 
vieux château de la ville, constru it au 12e siècle avec 5 tours 
et des m urs de 3 m. d ’épaisseur. P lus loin, au m ilieu d ’arbres, 
le grand château de Prangins, autrefois p ro p rié té  de Joseph  Bo­
naparte, appartenan t actuellem ent en partie  au prince Napoléon.
Le reste  de l ’édifice est occupé p ar la  „Pension du Grand Château 
de P rangins“ , pour familles.
Sur une langue de terre  on aperçoit P rom enthoux; en face, su r 
la  rive savoyarde, à 1 1. de distance, Yvoire. La chaîne du Ju ra  
se re tire ; les cimes les p lus élevées sont la Dole (1682 m .), la 
p lus haute som m ité du Ju ra ;  pu is vers le N. le Noirmont (1561 m .). 
Le lac forme une baie depuis l ’em bouchure de la Promenthouse 
ju sq u ’à celle de VAubonne, au-delà de Rolle; elle double avec la  
baie de la  rive opposée la largeur du Léman. C’est sur les coteaux 
qui l ’enceignent que croît le vin de L a  Côte, un des m eilleurs 
de la Suisse.
B elle  excu rsion  à  la  Dole (1682 m .) :  om nibus ou m essageries im p éria les  
(1863 à  8 h . du  m a t.)  de N yon en  3 h . à S t - C e r g u e s  (Poste; Union; 
* Restaurant AmatA a 5  m in . de la  p o s te , vue  m agn ifique en tre  le  v ieux  
ch â te a u  de S t-C ergues e t le  N o irm o n t, p r ix  m o d é rés), p e tite  v ille  à  la  
b a s e  N E. de la  D o le , aux  2/3 de la  h a u te u r ;  d’ic i ,  avec  gu ide (un des 
gendarm es s ta tio n n és  à  S t-C ergues, 5 fr. ; qu i possède  un  ce rta in  ta le n t 
d 'o r ie n ta tio n  p e u t se p a sse r de gu ide en  su iv an t tou jours la  d ire c tio n  O SO .), 
à  la  D o le , a lle r  e t  re to u r  avec a r rê t 5 h .,  de so rte  q u ’à  la  r ig u e u r on 
p e u t  ê tre  le  so ir de re to u r  à  N yon. U n chem in  d ire c t condu it de N yon 
p a r  Qingins (oh  se tro u v e n t, ainsi q u ’à Orens qu i en e s t au  S E ., des p e n ­
s ions à  p rix  trè s -m o d é ré s , su rto u t fréq u en tées  p a r  des G enevois) a  l a  
D ôle ; on  p e u t a lle r  en v o itu re  (v. p l. h au t)  ju s q u ’à  Tr&lex s u r  la  ro u te  
de S t-C ergues ; de là  à  S t-C ergues la  v o itu re  ne m on te  que  len tem en t. 
S uperbe vue, su rto u t su r le  M ontblanc. — Q u 'on  se ga rd e  b ie n  d 'a lle r  
de S t-C ergues au  NO. p a r  le  N o ir-M o n t à  la  va llée  de J o u x  (p. 191) ; 
ce chem in  es t des p lu s  a rides  e t des p lu s  m onotones. D iligence de 
S t-C ergues p a r  les Rousses, p e tite  fo rte re sse -fro n tiè re  de la  F ra n c e  (qu i n 'a  
pas  de v isa , o b tie n t la  p erm ission  de p a sse r  en d éc la ran t q u 'il re so r tira  
de F ra n c e  dès son  a rriv ée  au  B rassus) ; Le Brassus (p . 190), Le Sentiei* 
(p . 190), le  long  du  lac de J o u x , e t p a r  Le Lieu au  Pont (p . 190) ; jo l i  chem in  
a c c id e n té , co n d u isan t à  tra v e rs  la vallée des Dappes (p ied  0 .  de la  D ôle).
R o lle  (*Tête Noire, p rix  m odérés, belle vue ; Couronne; bur. 
té légr.), ville natale  du général Laharpe, gouverneur de l ’em pereur 
A lexandre I. La p art active qu’il p r i t  à la séparation du  Pays- 
d e -V a u d , soum is à Berne ju sq u ’en 1798, lu i assura la re­
connaissance de ses concitoyens, qui lu i ont élevé dans une 
petite  île en avant de Rolle un obélisque de 13 m. de h. avec 
son buste.
A 1 1. N. de R o lle  se t r o u v e , su r u n e  co lline  aux flancs couve rts  de 
v ig n es, au -dessus du  v illage  de Bougy, le  **Signal de B ougy (887 m .), p o in t 
de vue  ren o m m é, à  514 m . au -dessus du lac  ; la  v u e  s 'é te n d  su r le  lac e t le s  
m on tagnes  de S avoie dom inées p a r  le  M ontblanc. A u b o n n e ('Couronne ; 
b u r . té lég r.) , trè s-an c ien n e  p e tit-v ille , à  3 /. ]. E . du S ignal. L 'ég lise  r e n ­
ferm e le  to m b eau  de l 'a m ira l Duqtiesne ( f  1687). L e c h â teau  a  été  la  p ro ­
p r ié té  du cé lèb re  voyageur Taveniier. O m nibus d ’A ubonnc à  Allaman, 
s ta tio n  du chem in  de fer, à  6 h . 40 du m a t. e t 4 h. 40 du so ir, re to u r  h 
8 h . du  m at. e t 6 h . du so ir.
La rive entre  Rolle et Lausanne est presque plate. Le vil­
lage de St-P rex  s’avance dans le lac su r une langue de terre . 
"Vient ensuite M orges (*Hôtel des Alpes, près du débarcadère des 
bateaux, Pension 4  fr. ; * Hôtel du P ort; Couronne; Grand-Frédé­
ric ^ aub. pour les voituriers ; bur. té lég r.), une des villes de com­
m erce les p lus anim ées du canton de V aud, avec un bon port 
qui p e u t contenir environ 180 bateaux. Le château, constru it
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2. B a n q u e  c a n t o n a l e  D .4
3. B a x a r  f o n d a i s  C,4
4 . B o u c h e r ie s  D.3
5. B r a s s e r i e s  -R2
G. C a s e r n e s  . D.2
7 . C a s in o
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9. Château/ B .l
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12. K o ê c h é  1)3
13. G y m n a s t iq u e ;  D .l
14. H a l l e  cutac. b le s  C.2
15. H ô p ita l .  . D.3
16. H ô te l■ d e ,  V i l l e /  C.3
17. M a is o n ,  c a n t o n a l e  D.2
18. M a n e g e  E /t
19. A l  u s e r  A r l a u d  C.2
20. F o s te ;  r  C.4
21. T e m p le ,  c a th o l iq u e  B.2
2 2 . '  SiFrançoisC . 4
23. • • S i  L a u r e n t  B .3
24. T h é â t r e  E .4
K d te l
aa d u  F a u c o n .  E . i
"V. G ib b o n .  C.4
c. d e  B e l le ; v u e  . D.4
d. de  la  F o s te  C.4
e . d u s O r a n d .  P o n t . C.4
■en 1230, se rt d ’arsenal pour l'a rtille rie  du canton. D u hau t 
d’une colline on voit au lo in , dans l'in té rieu r du pays, la grande 
tour carrée et les nom breuses petites tourelles du château de 
Vufpens, qu'une trad ition  très-incerta ine  fait rem onter à  la reine 
llerthe (p . 1 7 8 )  Une échancrure des m ontagnes du prem ier plan 
sur la rive savoyarde laisse voir, par un jo u r  serein, un  peu à 
dr., le *Montblanc. —  L'em barcadère du chemin- de fer (p . 190) 
est à 8 m. de celui des bateaux.
O uchy (37Ö m .) (*Hôte&Beau-Rivage, près du débarcadère des 
bateaux, 140 belles cham bres, vue parfaite des A lpes et du lac, 
ch. 2  fr. et p lus, b. ' / 2, déj. l* /2, s. */2 fr - D evant l’hôtel, un ex­
cellent établissem ent de bains pour les deux sexes, 50 c. avec linge;
on peut nager dans le lac), jad is  appelé Rive, port de Lausanne.
Des om nibus y attenden t les voyageurs pour Lausanne (*/2 fr., 
malle */2 fr-)> ° 1"1 on arrive en 25 m de m ontée à travers des
vignobles. A l ’E-, au bord du lac, la campagne et le parc de
Mr H aldim and (p. 207).
De L a u s a n n e  à  O u c h y  le  chem in  descend  à VE. de l 'ég lise  de 
S t-F ra n ç o is ; de  L au san n e  a la  g a r e  ce lu i à l'O . de l 'h ô te l G ibbon . Q u 'on  
se garde b ie n , p a r  une  b e lle  jo u rn é e  d 'é té , de d e scen d re  ce d e rn ie r chem in  
jusqu 'au  la c , c a r  il  co n d u it a  l 'emplacement du bain des daines, où se trouve  
posté l'a p rè s -m id i un  em ployé de la  po lice  q u i b a rre  le  chem in  à chaque  
ind iv idu  du  sex e  m ascu lin . T o u t le  v e rsan t de la  m on tagne e s t couvert 
•de cam pagnes. P re sq u e  à  ch a q u e  p o rte  on vo it é c r i t :  „le juge  de p a ix  
df.fend de passer sous peine d ' a m e n d e On re n co n tre  des a llées  de 400 pas 
de long au fond desque lles  on  ren co n tre  un  p a re il éc ritea u  qui vous force 
ii reb ro u sse r chem in .
L au san n e  (498 m .), le Lausonium  des Romains, ville de 20,742 
hab. (1658 catli.), est la capitale du pays de Vatid.
H ôtels. » F a u c o n  (p l. a), ch . 21/2 O'- e* p lu s , b . I /2, déj. I I /2, ta b le  
d 'h ô te  à  1 h . 3 , a 5  h . 4 f r . , s. 1 fr. ; * H ô t e l  G i b b o n  (p l. b ) , à  cô té  
de la  p oste . C 'e s t dans  le  ja rd in e t d e rr iè re  la  sa lle  à  m anger que  G ibbon , 
le cé lèb re  h is to r io g rap h e  ang la is , é c riv it en 1787 la  d e rn iè re  p a r tie  de 
son h is to ire . Ce ja rd in  d é p e n d a it a lo rs  de sa  m a iso n . ‘ B e l l e v u e  
(p l. c)-, * I I ô t e l  d u  G r a n d - P o n t  (p l. e ), p rès  du g rand  p o n t, ch . I I /2, 
déj. 1, d. a. v. 3, s. I/2 f r . , au  rez -d e -ch au ssée  un  C a fé ; H ô t e l  R i c h ­
m o n d ,  avec ja rd in , su r le  chem in de la  gare  en v ille , à  g au c h e ; H ô t e l  
d u  N o r d ;  H ô t e l  d’A n g l e t e r r e ,  m ôm es p r ix ,  tous tro is  dans  le 
sty le  bourgeo is. H ô t e l  d e s  A l p e s  (C a fé -re s ta u r .) , p rè s  de la  gare , 
dans un ja rd in .
Pensions. C h e v a l l i e r  (5 fr.), e t au tres .
O igares chez L u g i n b u h l  en  face du  F au co n .
G are au-dessous de la  v il le , v . p . 189 e t  c i-dessus.
Omnibus de la  gare en v ille  ou  à O uchy (b a te a u )  I/2 fr., m a lle  I/2 fr.
P o ste  e t  S tation  té lég raph ique, à  cô té  de l'ég lise  S t-F ran ço is , à  l’en trée  
•de la  v ille  du côté de la  gare.
Lausanne , qu’on voit de fort lo in  en s ’en approchant en ba­
teau, est s itu é  dans un charm ant paysage, et dom iné par sa ca­
thédrale et son château qui couronnent les terrasses du M ont- 
Jorat (p . 178). L ’in térieur de la ville est moins a ttray an t; on 
n’y voit que m ontées et descentes. Les maisons de l’ancienne 
ville ont presque tou tes une chétive apparence. Les deux quar­
tiers sont reliés par un superbe *pont ( G rand-Pont, ou Pont 
Pichard, d ’après l ’architecte qui le constru isit), achevé de 1839 à
1844. La voie presque horizontale que cet habile ingén ieur est 
parvenu à tracer à travers toute la ville, passe par un  tunnel de 
50 pas de long , au p ied  du château, non loin de la R iponne, 
grande place qui occupe égalem ent l ’em placem ent d ’une vallée 
qu ’on a comblée. De belles maisons s’élèvent dans les nou­
veaux quartiers.
La ^C ath éd ra le  (pl. 8), construite de 1235 à 1275, et con­
sacrée p ar G régoire X en présence de Rodolphe de H absbourg, 
est un édifice du style gothique le plus sim ple mais le plus vi­
goureux. On y m onte du m arché par un escalier de m odeste 
apparence (164 m arches). Le marguillier se trouve dans l ’église 
ou dans le voisinage; il  dem eure E scalier du m arché 7. Le je u d i 
l’édifice est ouvert.
E n  1536 une  cé lèb re  d i s p u t a t i o n  y e u t l ie u , h la q u e lle  Calvin. 
Farei e t  Viret p r ire n t p a r t . E l le  eu t p o u r  su ite  la  tra n sla tio n  du  s iège  ép is- 
copa l à F r ib o u rg , la  sép a ra tio n  du  pays de V aud  de l'ég l. ro m a in e , e t 
la  su p p re ss io n  de la  so u v ra in e té  de la  S avoie .
L ' i n t é r i e u r  de  ce tte  ég lise  (p ro te s tan te ) (108m . s u r  4 6 m .) é to n n e  e t  
ch a rm e  p a r  l 'h a rm o n ie  de ses p ro p o rtio n s . L a  n e f  (20 m . de  h  ) rep o se  s u r  
v in g t m assifs  de co lo n n es  de fo rm e v a r ié e  ; d eu x  g a le ries  su p e rp o sées  
fa isa n t to u t le  to u r  de la  n e f  e t  du  ch œ u r so n t e lle s -m êm es  su p p o rté e s  
p a r  u n e  in fin ité  de lé g è re s  e t  g rac ieu ses  c o lo n n e tte s . L e c h œ u r e s t  ég a ­
le m e n t o rn é  de co lo n n es  en d e m i-c e rc le ;  le s  a rca d es  du  m u r dans  le  
p o u r to u r  du  ch œ u r ra p p e l le n t la  form é a n tiq u e , u n  re s te  de l 'a r c h i te c ­
tu re  b o u rg u ig n o n n e -ro m an e . L a  b e lle  ro sace  e t le s  p o rta ils  de l'O . et 
du  S. m é r ite n t d 'ê tr e  ex am in és . L es m u rs  fond am en tau x  de  l'éd ifice  s o n t 
c o n s tru i ts  en  b locs du  J u r a ,  le  re s te  en  p ie rre s  de ta ille . L a  co u p o le  
e s t su rm o n té e  d 'u n  c lo c h e r  c o u v e rt en fe r  b a t tu . L a v ie ille  to u r  a  
é té  d é tru ite  en  1820 p a r  la  foud re . L es ’ M o n u m e n t s  le s  p lu s  re m a r ­
q u ab le s  s o n t le s  su iv an ts  : c e lu i du  duc  Victor-Amédée V I I I  de Savoie 
( t  1451), é lu  p ap e  p a r  le  conc ile  de B àie (p. 2) sous  le  nom  d e  F é lix  V ; — 
le m o n u m en t g o th iq u e  d'Othon de Grandson (?) tu é  dans  un  co m b at 
ju d ic ia ir e  ; l 'ab sen ce  des m ains n 'a  aucu n e  s ign ifica tion  sy m b o liq u e ; — 
d e  l 'é v ê q u e  Guillaume de Menthonex ( f  1406); de la  p rincesse  ru s se  
Orloto ( t  1782) ; de la  d u ch esse  Caroline de Courlande ( t  1783) ; de 
Mm e Stratford -Canning (-j-1818), fem m e de l 'a m b a ssa d e u r  ang la is  : il n 'e s t 
pas de C anova, com m e on le  p ré te n d , m ais  de B arto lin i ; de la  co m tesse  
Wallmoden - G im bom , n ée  de W a n g en h e im  ( f  1783). — U ne tab le  d an s  le 
m u r  N. du ch œ u r p o rte  l 'in sc r ip tio n  : A la mémoire du major Davel, mort 
sur Véchafaud en 1723, le 21  avril, m artyr des droits et de la liberté du peuple 
vaudois. C 'es t un hom m age du  g én é ra l L a h a rp e  (p . 204), p lu s  h eu re u x  
que  son d ev a n c ie r  q u i fu t d éc ap ité  com m e reb e lle  p a r  le g o u v ern em en t 
b e rn o is  (p . 207).
La terrasse, ancien cim etière de la cathédrale, offre un beau 
♦panorama de la ville, du lac et des A lpes de la Savoie; il est plus 
é ten d u , si l ’on monte à la galerie de la to u r qui est de 50 m. 
plus élevée. L’ancien éveché (p l. 12), qui borde la terrasse, se rt 
de prison et de tribunal. L ’ancien c h â te a u  (p l. 9 ) épiscopal, 
dans la partie  supérieure du q u artie r, est actuellem ent le siège 
des autorités vaudoises. C onstru it au 13e siècle, il est un peu 
défiguré par de nouvelles constructions.
Le M usée c a n to n a l (pl. 1), ouvert le dim anche, le mercredi e t 
le sam edi de 11 à 3 h., est placé dans le bâtim ent du collège, non 
loin de la cathédrale. 11 possède une collection d ’objets d ’histoire 
naturelle, anim aux, m inéraux, la riche collection conchiliologique
de Mr de C harpentier ( f  1855) etc., des antiquités d’Aventicum  
(p. 177) et de V id y , l ’ancien Lausanne, et une riche collection 
d’antiquités celtiques trouvées dans les p ilotis des lacs suisses.
Le Musée Arlaud (p l. 19), fondé en 1846 par le pe in tre  de 
ce nom, est un grand bâtim ent su r la place de la Riponile, en 
face de la halle au b lé  (Grenette). I l  est ouvert le dim anche, 
le m ercredi et le sam edi de 11 à 3 h .,  e t p eu t être v is ité  en 
tou t tem ps m oyennant 1 fr. Il renferm e un p e ti t  nom bre d ’an­
ciens tableaux et quelques toiles m odernes rem arquables : Calarne, 
lac de Brienz ; D iday , g lacier de Rosenlaui ; Gleyre, exécution  du 
major Davel (p . 206), etc.
L’Asile des aveugles, parfa item ent organ isé, est à 10 min. 
de la v il le , sur la grand’route de France. C 'est une fondation 
d’un riche ph ilan trope an g la is , Mr Haldimand. L’institution 
Blumer, pour enfants faibles de corps ou d’esp rit, fondée en 
1856 au château de Vennes, est à V2 1- de L ausanne, route de 
Berne. La Maison pénitentiaire, établie 1828, passe pour bien 
organisée. Les écoles de Lausanne m érite n t des éloges.
Le Montbenon, prolongem ent de la colline to u t près de la 
ville, au bord de la route de Genève qui p a rt à l’O. de l ’hôtel 
du G rand-pont, offre de charm ants om brages, de belles avenues 
et une vue sur to u t de lac. C’est à la fois une prom enade, une 
place d’exercices, un lieu  d ’assem blées populaires e t de. d ivertis­
sements pub lics. Lausanne l’em porte par ses belles forêts s u r  
toutes les localités du bassin E. du lac Léman.
Le ’ S ignal (648 m .), à I / 2  h  a u -d essu s  de la  v i l l e , e s t un  p o in t de 
vue do n t la  ré p u ta tio n  e s t p re sq u e  eu ro p é e n n e . De la  p o s te  au  ch â teau  
V l d 'h . \ on p asse  p a r-d essu s  le  tu n n e l (po n t) , p u is  on s u it  la  ch a u ssée  
p en d a n t 100 pas en v iro n , p u is  on m o n te  à  d r. le  ch em in  pavé ju s q u 'à  un 
e sca lie r  q u i se tro u v e  a  g. ; on y m o n te  ; p ren d  la  g rande ro u te  à  dr. 
ju s q u 'à  ce q u 'o n  ap e rço iv e  à  d r. la  ca b an e  e n to u ré e  de b o sq u e ts . Un 
s e n tie r  y co n d u it. R e to u r  au  N . p a r  la  fo rê t, p u is  on d escen d  à  dr. à 
(15 m .) Afontmeillan ( re s ta u ra n t) ,  e t de  la  en 15 m . p a r  un  s e n tie r  om bragé 
au ch â teau . L a  vue  em b rasse  u n e  g ran d e  p a r t ie  du  lac , m a is  on ne 
vo it pas le  M ontblanc. L a  vue  du  h a u t  d es  B elles R oches, à  I / 2  b  d e ­
là  v ille , à  d r. de la  ro u te  d ’Y verdon , p o ssè d e , o u tre  u n e  v u e  non m oins 
be lle  s u r  le lac, l'av an tag e  d 'e m b ra s s e r  le s  b r il la n te s  c ro u p es  de ce 
géan t des m ontagnes.
Les versants escarpés des m ontagnes aux p ieds desquels se 
trouvent Lutry, Cully et St-Saphorin, produ isen t le vin de L avauxr 
un des vins blancs les p lus généreux de la Suisse et dont la cul­
ture est très-soignée. E n tre  P ully  et L u try  on voit le grand 
viaduc de la P a u d h e  du chemin de fer de Lausanne è F ribourg  
(p. 175). Peu  -  à -p e u  le voyageur en bateau voit se dép loyer 
l’hém icycle des m ontagnes : Moléson, Dent de Jainan, Rochers de 
N aye, T our d ’A y , Tour de M ayen, D ent de M ordes, D en t du 
Midi, en tre  ces deux au S. le m ont Catogne, et au fond la py­
ramide neigeuse du Mont Velan (p. 248).
Vevey, ail. Vivis, le Vibiscus des Romains.
H ôtels. ’ T r o i s  C o u r o n n e s  ou H ô t e l  M o n n e t ,  au  bord  du  lac, 
m aison d is tinguée , avec  cab inet de le c tu re , fum oir, sa lle  de b illa rd , bains-
ch au d s e tc . ;  ch . 2  h 4 fr., b . S/4, déj. D /2, déj. a la  fo u rch e tte  3, d. s. v. 
à  l  h M à 5 h . e t  à  71/2 h . 4 fr ., s. 1 ; P en s io n  du 1 oct. a u  1 ju i ll. 71/2 fr. 
♦ H ô t e l  d u  L a c ,  n o n  lo in  du  p ré c é d e n t, su r le  la c , ch . II /2 fr. e t p lus, 
b . 1/ 4, d é j. au  salon  I I /4 , dans la  ch a m b re  I I /2 > d. s. v. à  1 h . 3 fr., 
à  5  h . 4, ii 8 h . 31/2 fr. ’ T r o i s  R o i s ,  non  lo in  du chem in  de fer, sans 
•vue, ch . 2, b . I/21 déj. I I /4, d . s. v. à  m idi I/2 e t  5 h . 3, s. I/2 fr- * C r o ix  
b l a n c h e ,  p rès  de la  p o s te , ch . 2, d é j. 11 A, d. a. v. 3, p o u r  v oyageu rs  
.seu ls . H ô t e l  d u  P o n t ,  avec  ja r d in e t ,  p rès  de la  gare . H ô t e l  d e  l a  
P o s t e ,  en  v il le . — P e n s io n s , v. p. 210.
B a te a u x  p o u r  p ro m e n ad es  s u r  le  la c , chez la v eu v e  R o u s s y ,  ru e  
d u  L ac 3 0 ; p a r  h e u re  1 fr . san s  ram eu rs , 2 fr. avec  1 ra m e u r , 3 fr. 
avec  2 ram e u rs . C h illo n : 1 ra m e u r  6 f r ., 2 ram eu rs  10 fr. ; S t-G ingo lph  
(p . 219) de m ê m e ; R o ch e rs  de M eillerie  : 2  ram eu rs  12 f r ., 3 ram eu rs  15 fr.
V oiture , a 1 ch e v a l, p o u r  la  dem i-jo u rn ée  8 fr., p o u rb o ire  2 fr.
B ains du L ac : à  l 'E .  de la  v i l le ,  p e t ite s  cabanes  au  b o rd  du lac , 
7)0 c. A q u e lq u es  pas  de la , un n ouvel é tab lissem en t de  b a in s  et de n a ta tio n .
G are, au  N. de la  v il le , r . g. de la  V eveyse .
P o ste , ru e  de l 'an c ien  P o rt. — B ureau  té lég raph ique, p lace  de l 'h ô te l 
•de v ille .
O m nibus de la  gare aux  h ô te ls  20 c ., u n e  m alle  10 c. ; à la  T o u r-d c - 
P e ilz  30 c., m alle  15 c. ; à C hexb re s  v. p. 174.
P ianos  à  lo u e r  chez R a t z e n b e r g e  r . — A telier de pein tu re  de 3Ir 
P r é v o s t ,  paysag iste .
L ib ra ires . R . L e s s e r ,  ru e  du  L ac, cab in e t de le c tu re  et b ib lio th èq u e  
de  louage. — P a p e te r ie , g rav u res  e tc . chez R. H o  f e r  e t  chez M a c k .
M édecins. D r. D e  M o n t e t ,  D r. C u r c h o d  (au teu r de la  b ro ch u re : 
.„la cu re au x  ra isin su), D r. G u i s  a n ,  D r. M u r e t .  — Cure aux  raisins v .p .2 1 1 .
Vevey, à l ’em bouchure de la Veveyse dans le lac (385 m .), est 
la  seconde ville du canton de V aud (6500 hab., dont 800 cathol.). 
E lle  est redevable d’une partie  de sa célébrité' aux écrits de Rousseau.
De la p e tite  terrasse du m arché , du q u a i, e t du château 
moderne de M. Couvreu (m agnifique *jardin d ’une végétation m érid .: 
•ouvert au public le lundi, jeu d i e t vendredi de 10 h. à midi, 
sans cela au moyen d’un pourboire d ’ 1 fr. au jard in ie r), l’œil 
embrasse tou te la scène de la Nouvelle Héloise (1761). A l ’E . 
on voit la Tour de Peilz, Clärens, M ontreux, Chillon ; p lu s loin 
Villeneuve e t l’em bouchure du Rhône ; au fond, les hautes A lpes 
du Valais, la D ent du Midi, le M ont V elan (Pa in  de Sucre), voisin 
du  G rand St-B ernard, et le M ont Catogne. Sur la  rive S. les 
rochers de M eillerie, dom inés par les cimes de la D en t-d ’O che; 
au p ied  de la m ontagne, le village de St-G ingolph (p. 219). Le 
quai S ina  offre également une belle p rom enade, garantie du 
ven t du Nord.
L’église St - Martin, constru ite en 1498 sur une colline („la 
terrasse du panoram a“) couverte de vignobles et d’arbres, d’où 
la  vue est très-belle (011 y a établi un indicateur des montagnes), 
ne se rt au cu lte qu’en été.
C 'es t dans ce tte  ég lise  que so n t en sev e lis  le s  A nglais Ludlow , (..violent 
adversaire du pouvoir arbitrairew, com m e le  d it une  tab le  de m arb re  de  1693) 
e t Broughton, („qui fu t  digne de donner lecture de la sentence du roi des rois 
et qui fu t  pour cette cause exilé de sa patrieu) .  Ils  av a ien t é té  tous  d eu x  du 
no m b re  des ju g e s  q u i condam nèren t à l 'é ch a fau d  le  ro i d 'A n g le te rre  
C harles  1er (1648). C harles II  dem anda le u r  e x trad itio n  à B e rn e , à  qu i 
ap p a rte n a it a lo rs  V evey , m ais e lle  fu t co n s ta m m e n t re fu sée . La m a i  s o n  
h a b ité e  p a r  L u d lo w , au  cô té  E . de la  v i l l e , p o rta it l 'in sc r ip tio n , q u 'il
com posa lu i-m êm e: Omne solum fo r ti  pa tria . U ne de ses a rr iè re -p e tite s -  
filles l’em p o rta  en A n g le terre  en  1821.
L a v ille  de V evey  es t, à des in te rv a lle s  ir r é g u lie r s , la  scèn e  d 'u n e  
fête n a tio n a le  qui dem ande d 'im m en ses  p rép a ra tifs  e t q u i a t t ire  u n e  
foule de cu rieu x  de to u te s  le s  p a rtie s  de l 'E u ro p e . C 'e s t l ' a b b a y e  d e s  
v i g n e r o n s ,  fê te  q u i a é té  cé léb rée  en 18ol e t  q u i ne le  se ra  de 
nouveau  q u ’au  b o u t d 'u n  ce rta in  nom bre  d ’an n é e s . P lu s  de 40.000 p e r ­
sonnes  é ta ie n t a lo rs  logées à  V evey  ou dans le s  en v iro n s. C ette  fête se 
com pose  d 'u n e  im m ense  p ro cess io n  a l lé g o r iq u e , d o n t ch a q u e  d iv ision  
exécu te  à son to u r  des chan ts  et des danses de c a ra c tè re . L a  m ytho log ie  
y  jo u e  le  rô le  p rin c ip a l : S ilène  , B acchus , C érès , P o m o n e , F au n e , les 
N ym phes, les B acch an te s  com posen t un cortège  d 'e n v iro n  1000 p erso n n es , 
to u te s  so ig n eu sem en t co stum ées  e t ex e rcées  p a r  d 'h a b ile s  d ire c te u rs .
Le *chûteau de H auteville , à Y2 1- NE. de Vevey, a un beau 
parc ; belle vue de la terrasse e t du tem ple; 3/ 4 1. p lus hau t, 
à  l ’E ., Blonay, vieux château appartenan t depuis des siècles à la 
famille de ce nom (ne pas le confondre avec le château de Blo­
nay  m entionné p. 219 ). De H auteville à Blonay on su it les 
allées entre les vignobles en se tenan t sur la dr. e t eu passan t 
sous des noyers et par de jo lis  villages. (P rès de Blonay on 
peu t prendre le chemin à dr. passé le pont, qui vous conduit à 
la chaussée qui serpente p lus bas ; on su it celle-ci pendan t 
20  min. ju sq u ’au po n t en aval de Chûtelard (v. p. 2 1 1 ) , où on 
rejo in t le  chemin de Vevey à M ontreux e t Chillon décrit 
plus bas.) A une lieue p lus loin, au NE., se trouven t les Pleiades ou 
Pleyaux , m ontagne (1369 m .) avec une belle vue. A son p ied  E ., 
à 1 1. du som m et, sont situés les p e tits  bains sulfureux de 
YAUiaz (1045 m.).
A  VE. de Vevey se trouve Bellerive , in stitu tio n  d ’éducation 
fondée par M. S illig ; de l’hôtel M onnet, on en voit la pe tite  
flottille à l’ancre ; parfois on la voit m anœuvrer sous des pavil­
lons de tou tes les couleurs. La Tour de P e ilz , restes d ’un 
ancien château qu’on cro it avoir é té  constru it au 13e siècle par 
P ierre  de Savoie, servait de prison sous les Bernois. M. Iliyaud  
possède, dans le château a t te n a n t , une collection d’anciennes 
armes. La princesse L iegn itz , veuve de Frédéric-G uillaum e III, 
roi de P ru s se , a fait b â tir  (1857) une villa de grès vert dans 
le voisinage.
D e V e v e y  à  F r i b o u r g ,  v . H. 4 3 ; p a r  le  Jam a n  à la  v a llée  de la  
S a r in e  e t  à  T hun , v. H. 39. E x c u rs io n  trè s - in té re s sa n te  â  S t - G i n g o l p h  
(o n  ram e l l /2 h .) ,  à N o v e l  e t au  B l a n c h a r d  (p. 219). La Poste de 
S t-G ingo lph  es t une aube rge  fo r t s im p le , on  n e  p e u t r ie n  av o ir  à  N ovel ; 
o n  e m p o rte ra  donc des v ivres de V evey .
L es p i é t o n s  qui se re n d e n t à  3 Ion treux  e t C h illon  (21/2 1-) év ite ro n t 
v o lo n tie rs  la  g rand ’rou te  p o u d re u s e , b o rd é e  de chaque  cô té  de  h au ts  
m u rs  de v ignes qu i in te rcep ten t la  vue  e t  co n c en tren t l’a rd e u r  des ray o n s 
so la ire s  ; ils  p ré fé re ro n t le  jo l i  chem in  om bragé q u i longe la  p en te  de  la  
m on tagne, e n tre  des v illas e t des ja rd in s ,  e t  oft re  constam m ent une  r ia n te  
vue  s u r  le  lac e t  ses env irons. M alh eu reu sem en t le chem in  de fe r  le  
cou p e  en  p lu s ie u rs  e n d ro i ts , ce qui le  ren d  un  peu  difficile à  tro u v e r. 
D e rr iè re  L a  T o u r  (20 m in .), p re n d re  le  p rem ier chem in  â  g. dans le s  
v ignes ; d ire c tio n  à dr. ; 12 m in . à g. ; 12 m in . po teau  (p. 170) in d iq u a n t 
à  dr. la  d ire c tio n  de  M aladeyre et C lärens ; 7 m in . à  g ., d ans le s  te rre s  ; 
im m éd ia tem en t ap rè s , un p o n t;  17 m in . ca rre fou r, co n tin u e r  s u r  le  la rg e  
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chem in  ; 3 m in . sous le  c h â t e a u  d u  C h â t e l a r d ,  co n s tru it au  15e sièc le  y 
p a s s e r  le  po n t à  d r. e t descen d re  le  chem in  p a v é ; 5 m in . à  g ., 
lé g è re  m o n té e ; 3 m in . c i m e t i è r e  d e  C l ä r e n s  (m o n u m en t du  cé lèb re  
th é o lo g ie n  A lex. V in e t, t  1847, et c e lu i de l'ép o u se  du  g én é ra l p ru ss ie n  
de Czettritz-Neuhaus, scu lp té  à  R om e p a r  Im h o f). C o n tin u er to u jo u rs  à  la- 
m êm e h a u te u r ;  en fin , p a r  une fo rê t de no y ers  à (30 m in .)  l 'ég lis e  d e  
M o n tre u x , e t  de là  à  Y e y t a u x ,  où l 'o n  d escen d  su r la  g ran d ’ro u te .
Non loin du lac, e t à I 1/* !, de Vevey, s’étend le beau village 
de Clärens, si sentim entalem ent décrit par Rousseau. M. Alira- 
baud , de Genève, y possède une belle villa, e t sur une ém inence 
à l ’O., une jo lie  p lan tation  (les Cretes), de laquelle dépend le  
Bosquet de Julie , pe tite  forêt de châtaigniers, connue par le rom an 
de Rousseau. Belle vue du cim etière de Clärens.
L es p lu s  connues des nom breuses  Pensions (v. In tro d . III )  de la  b a ie  S E . 
du  L ém an  son t, à p a r t ir  de V evey  :A  V e v e y :  Pension du Château (6 à 8 fr.), 
3e m aison  à l 'E . des T ro is  C o u ro n n e s , avec  un  g rand  ja r d in ;  un  p eu  
p lu s  lo in  la  Pension Nicoud ; p u is  Pension Maillard. Pension Delessert, ru e  
des P ro m en a d es , v is-à-v is  l 'ég lise  de S t-M artin  (p. 208), s u r to u t recom - 
m an d ab le  à  des dam es seu le s . Pension Mon tr ia n t, dans la  va llée  de la  
V eveyse . P en s io n  dans to u tes  ces m aisons de 4 à  5 fr. Pension Chemenin 
(5—6 fr.), s u r  l'ém inence au  N E., vue superbe . — P r è s  d e  V e v e y ,  à. 
L a  T o u r  d e  P e i l z :  Bellevue (5—6 fr.), d e rn iè re  m a iso n  de l 'e n d ro i t, 
ja rd in  s u r  le  lac. Pension Prèlaz, n o uve llem en t é tab lie . A C l ä r e n s :  
Perret, m an sa rd e  31/2 fr., au  p re m ie r  5 f r . , b eau co u p  d 'A ng la is  ; à  dr. 
*Penston Hermitage, au  bord  du  la c ; *Mury (4 f r .) ,  b o n n e  p o u r  ce p r ix ;  
Centon (31/2 f r .) ,  Maison Puenzieux, ap p a rtem e n ts  com p lets , 4 ch ., cu isin e , 
ch. de d o m e stiq u es , linge de tab le  e t de lit, 150 fr. p a r  m o is ;  Mayor - Vincent 
(31/2 fr- ) i Mayor - Vautier (4 fr.), pas de vue s u r  le  la c . A u b o u t de  l’e n d ro it 
d eux  cam pagnes M irabaud à  lo u e r dans  un s ite  ch a rm an t. E n t r e  C l ä ­
r e n s  e t  V e r n e x :  Pension Clarentzia (5 fr.), n o u v e lle , be lle  v u e , b o n n es  
c h a m b re s ; h ô te sse  h o lla n d a ise , é tab liss . très  reco m m an d a b le . Lorius. 
A C h e r n e x  (au -d essu s  de V ernex , d e rr iè re  le  ta illis )  q u e lq u es  p en s io n s  
à  3 fr., trè s -fré q u e n té e s  en au to m n e  e t au  p rin tem p s . — A V e r n e x  (b u r. 
té lé g r .) :  le  *Cygne, p en s io n  5 fr ., ch am b re  s u r  le  la c  6 fr ., en  m êm e tem ps 
h ô te l  (ch. 11/21 d é j. 1, d. a. v. 3, b. e t s. 3/4 fr.), to u t p r è s  du lac , b a teau
Îo u r  C hillon  (a lle r  1 h ., r e to u r  1 h .,  sé jo u r  au  ch a teau  I/2 h .) avec  ram . 21/2 fr-> à  V evey  ( tra je t II /2 h .) 3 fr- Pension Sanssouci, é légan te  
(6 à  7 f r .) ; Pension Hollandais. A u -dessus  du  C ygne, s u r  la  h a u te u r , Mo- 
nod (4 fr.), b ien  s i tu é e ;  un peu  p lu s  h a u t ,  Pension Moser e t Pension de la 
plaine de M ontreux, l 'u n e  e t l’au tre  4 à  5 fr. T o u t p rès  de la  g a re , Hôtel 
de M ontreux, nouvellem en t é tab li, en m êm e tem ps pen sio n , jo l i  s ite . N on 
lo in  du  débarcadère  des b a teau x , une p h a rm ac ie ; dans la  m êm e m aison  
u n  p e tit cab inet de le c tu re . P rè s  de la  d em eu re  le  Dr  C arrard . A g. de 
la  ro u te ,  su r la  h a u te u r , Pension H aute-R ive (5 à  6 f r .) , beau  panoram a. 
— A M o n t r e u x : *  Visinand (5 fr.), au  h a u t du  v illage , b o n n e  ta b le ;  Henchoe 
(4 f r ) ;  Vaultier, trè s -g ra n d e , b ie n  s itu é e , h ô te s s e  a t te n t iv e ;  *Ketterer 
<5 fr.), e n tre  le  chem in de fe r  e t le  lac, vue  s u p e rb e , h ô te  a llem an d , p e n ­
s io n  b ie n  m o n tée , 30 ch ., e lle  p o ssèd e  un  b a te a u , m ais ne r e ç o i t  p o in t 
d e  voyageu rs  de passage . — A T e r r i t e t :  Hôtel des A lpes , 90 cham bres, 
ap p a rtem e n ts  co m p le ts , g rands s a lo n s ; on s 'y  ré u n it p o u r des fêtes 
(pens. 5  à  10 fr.) ; tab le  d 'h ô te  à  1 e t 5 h . O m nibus p o u r la  gare de 
M ontreux . — A V e y t a u x :  Masson (4 f r .) ;  l'A bri (5 f r .) ;  Hôtel Bonnivard. 
E n tre  C h i l l o n  e t V i l l e n e u v e ,  s u r  u n e  h a u te u r ,  le  m agn ifique  *Hôtel 
Byron  (7I/2 fr-), ch. 2 fr. e t p lu s , tab le  d 'h ô te  à  1, 3 e t  5 h . 4 fr., b . 1, 
s. 1 fr. — A G l i  o n  (915m .), 1 '*Hôtel R igi vaudois, dans  une  s itu a tio n  sa in e  
e t  m agn ifique (5 à  6 f r . ) ,  reco m m an d ab le  s u r to u t p o u r  cu res  au  p etit- 
la i t  ( to u t y e s t b o n ) ; une  bonne ro u te  y co n d u it en  3/4 d’h. e t un se n tie r  
ra p id e  en  20 m in . P lu s  h a u t ,  à G l i  o n  m ê m e , VHôtel du M idi (4 fr.) e t 
q u e lq u es  au tres  pen s io n s  à p rix  m odé rés  (Reuller).
L a p lu p a r t de  ces m aisons re ç o iv e n t au ss i des p assag ers  aux  p r ix  
o rd in a ire s  des h ô te ls , m ais  en é té  e lles  so n t g é n é ra lem en t p le in es . L a
c u r e  a u  r a i s i n  com m ence o rd in a ire m e n t fin se p te m b re  e t d u re  environ  
4 sem aines. L es v ig n e ro n s  fo n t p a y e r  50 c. la  liv re  de ra is in . B e x  (p . 213) 
jo u it égalem ent depu is  q u e lq u es  an n é es  de la  vogue (Hôtel de l 'U n io n ; 
Pension des B ains; * Pension Crochet, p re sq u e  to u jo u rs  com ble) ; il  p o ssè d e  
des p rom enades p lu s  om bragées  que  M ontreux  : en  rev a n c h e , le  la c  lu i  
m anque. A u cœ u r de l 'é té , si la  ch a leu r  e s t tro p  g rande aux  bo rd s  du 
lac, on aim e à  se ré fu g ie r dans  le s  p en s io n s  de C h â t e a u  d 'O  e x  (p. 165). 
Genève a au ssi des „pensions  a lim e n ta ire s“ (p . 192) fréq u e n té e s  s u r to u t 
pa r des A nglais e t  des F ra n ç a is , ta n d is  que ce lles  n om m ées c i-d essu s  so n t 
plus fréq u en tée s  p a r  le s  A llem ands.
Montreux est la paroisse des localités dispersées depu is le lac 
jusque b ien  avant dans les m ontagnes, Clärens, Chemex, Verne:r, 
Montreux, Glion, Colonges, Veytaux, etc. La dénom ination géné­
rale de Chutelard (p . 209) com prend celles de la rive dr. du 
ruisseau de M ontreux, —  les Planches, celles de la r. g. A u cen tre , 
près du la c , es t le village de Montreux (Hôtel de l 'U n io n ; P o n t);  
sa belle e t grande église est renom m ée pour son ♦point de vue. 
Le figuier, le laurier, le grenadier prospèrent ic i en pleine terre  ; 
on y récolte un v in excellent. Les m alades de la po itrine  y 
sont a ttirés par la douceur du c lim a t, due aux m ontagnes qui 
abritent la contrée contre le ven t du Nord.
E x c u r s i o n s :  *Rochers de Naye (2111m .), vo isins S. du Ja m a n , ju s q u ’au  
som m et 4 ou  5 h . (re to u r  3 h .) , v u e  é ten d u e  s u r  la  c h a în e  b e rn o ise , 
va la isanne et savoyarde  ; on n e  v o it q u ’une p a r tie  du  M ontblanc. — 
Mont Cubly (1179 m .), N E . de C hernex . a lle r  e t  r e to u r  en  4 h . — P a r  
Soutier au  Pont de pierre, p a r  la  baie de Montreux, re to u r  en p assan t d ev a n t 
l'H ô te l M irabaud (B ig i v audo is), ou en sens  in v e rse , p ro m e n ad e  de 3 h . 
— A Chemex, p u is  p a r  Chaulin aux  Bains de VAlliaz ou  aux  Pléiades, r e to u r  
par Blonay (p. 209), excu rs ion  de 8 h . — A u val d 'Jlliez  v. p . 220. — 
P ar A igle aux  Ormonts v . p. 213. A la  Dent de Jaman v. p . 169. On 
peu t av o ir  des m u le ts . Pissevache e t gorge du Trient (p. 215), a lle r  e t r e ­
tou r en un  jo u r  p a r  le  chem in  de fer.
Le *châtean de Chillon (à  i/2 1. S. de M ontreux), avec ses 
épaisses m urailles, sur un rocher s’élevant à p ic  du fond du lac, 
profond ici de 166 m., à quelques pas de la rive, est re lié  à la  
terre ferme par un pont
Sur le m ur ex térieu r du S. on a p e in t les arm oiries du can­
ton de Vaud. L ’in té rie u r e s t égalem ent très-curieux . Ses salles 
avec leurs anciennes b o ise rie s , ses sou terrains taillés en partie  
dans le roc au-dessous du niveau du la c , les souvenirs h isto ­
riques qu’évoque C hillon , in téressen t vivem ent. Le m a tin , les 
souterrains sont presque obscurs ; m ais vers le so ir l ’effet de 
lum ière y est surprenant, lorsque les rayons rougeâtres du soleil 
couchant pénètren t par les é tro ites m eurtrières. Les p ilie rs sont 
couverts de m illiers de nom s: B yron , Eug. S u e , George S a n d , 
Victor Hugo, etc. etc.
Il e s t é ta b li p a r  des d ocum en ts  (Pertz Monum. 11. 556), que d é jà  en 
830 L ou is le  D éb o n n a ire  fit en fe rm e r l'a b b é  de  C orb ie r, qui so u lev a it ses 
fils co n tre  lu i, dans un  c h â teau  „oh il n e  p o u v a it v o ir  que  le  -e ie l, le s  
A lpes e t le  L ém an “ ; c’é ta i t  sans  aucun  d o u te  le  c h â t e a u  d e  C h i l l o n .  
P ie rre  de S avo ie , su rnom m é le  p e t it  C harlem agne , le  fo rtifia  en  1248 e t 
lu i do n n a  l 'a i r  m a rtia l e t p it to re sq u e  q u ’il conserve  en c o re . L e s  fo rts  
p ilie rs  de s ty le  rom an -b y zan tin  q u i so u tie n n en t le s  v o û te s  so n t de l ’an ­
cien châ teau . L es com tes de Savoie l ’h a b itè re n t f ré q u e m m e n t; p lu s  ta rd
i l  s e rv it de  p r iso n  d 'E ta t ;  depu is  179S de dép ô t d ’a rm es e t de m u n itio n s , 
e t  q u e lq u e fo is  de m a ison  d e  d é ten tio n  m ilita ire . — P lu s  d ’un G enevois 
e x p ia  d an s  le s  cacho ts  de C liillon une  p a ro le  trop  lib re  ou  un  effort 
p o u r  se c o u e r  le  jo u g  de la  S avoie . On c ite  en tre  a u tre s  le  p r ie u r  de 
S t-V ic to r , B o n n i v a r d ,  que  le  duc fit en fe rm er en  1530 dans le  so u ­
te r ra in , e t  a tta c h e r  à  un  p ilie r  p a r  u n e  lo u rd e  cha în e . L a d a lle  e s t u sée  
a u to u r  du  p il ie r  a la  d is tance  où ses pas p o u v a ien t a t te in d re . L o rsque  
G enève e t V aud  s 'a ffra n ch ire n t en  1536, C h illon  ré s is ta  le  p lu s  long tem ps, 
m a is  il fu t enfin em p o rté  p a r  le s  B e rn o is , seco n d és  du  cô té du  lac p a r  
u n e  flo ttille  de G enève. B onn ivard  et d ’au tre s  cap tifs  fu ren t ren d u s  à  la  
l ib e r té . I l tro u v a  sa  v ille  n a ta le  b ie n  ch a n g é e : G enève é ta it  lib re  et 
fo rm a it un  é ta t in d é p en d an t \ la  n o u v e lle  croyance  re lig ieu se  y é ta it en  
p le in  e x e rc ic e . I l v éc u t en co re  b ie n  d es  an n ées  à  G enève, h o n o ré  e t 
es tim é  de tous  ses  conc itoyens . C om p. le  prisonnier de Chillon, poèm e de 
L o rd  B yron , com posé en 1817 à  O uchy (p. 205).
E ntre  Chillon et V illeneuve est le grand hôtel Byron  (p . 210). 
A  Vé 1- O- t*6 V illeneuve se trouve dans le lac le p e tit ilôt de 
la Paix, de 30 pas de long sur 20 de large, offrant un panoram a 
com plet. I l a é té  fondé e t en touré de m urs par une dame, il 
y a un siècle; tro is ormes l ’om bragent.
A Va 1- do C h illon , 3 1. de Vevey, dans la baie E . du lac
(37Ó m .), est situé  Villeneuve ( Hôtel du P ort, près du débar­
cadère ; Aigle ; bu t. té lé g r .) , petite  ville qu i a  rem placé le P en- 
nilucus ou Penneloci des Romains. La gare du chem in de fer
e s t à l ’E . de la ville, v. p. 213. Sen tier en 4Va h . par le Col de
la T in iire à M ontbovon, en 6 h. à Château-d'Oex (p. 165).
Le tra je t en c h e m i n  de  f e r  (comp. p. 201) de Genève à
Lausanne se trouve d écrit p. 290.
Lausanne v. p. 205.
La voie longe le lac ju sq u 'à  V illeneuve, on p rendra donc 
place dans le wagon à d r o i t e  (S .) . An sortir de la gare la 
ligne de F ribourg  s’em branche à g. (p . 175). E n  deçà de L u try  
no tre ligne franchit la Paudèze sur un g rand viaduc (à  g . , en 
h au t, le viaduc à 9 arches de la ligne de F ribourg , p. 175), tra ­
verse un p e tit tunnel et longe ensuite la chaîne de collines
nommée L avaux, où croît l’excellen t vin m entionné p. 207. En 
face, su r la r. S., les rochers de Meillerie (p . 219). P u is  encore 
un tunnel. A dr., un peu  p lus bas, on aperçoit la chaussée, qui 
traverse égalem ent les vignobles.
D epuis Cully ju sq u ’à R ivaz-St-Saphorin  la  voie longe le lac. 
(C ’est ici seulem ent que la ligne de L ausanne à F rib o u rg , qui 
m onte peu-à-peu, en quitte les rives à g. sur la hau teu r derrière 
Chexbres [v. p. 174].) Notre train  s'en éloigne près de Vevey, tra­
verse la rap ide Veveyse, et s’arrête à
Vevey (p . 207), derrière la ville.
La voie su it à partir  de là le p ied  de la m ontagne, à quelque 
d istance du lac, et franchit un tunnel avant d 'arriver à Clärens 
(p . 210). Au débouché du tunnel on voit M ontreux, Chillon et 
la  belle baie orientale du lac. Vernex-Montreux, la station su i­
vante, est située bien au-dessus du lac (p .2 1 1 ). La voie se rapproche
du Léman ; Veytaux-Chillon, où on s ’arrête ensuite , e s tà  quelque 
distance en deçà du Château (p. 211). E ntre Chillon et V ille- 
neuve, à g. de la voie, l'hôtel Byron  (p . 212).
Villeneuve v. p. 212. La voie s’engage derrière V illeneuve 
dans la valide du Rltône, qui, large ici d 'une lieu e , est bordée des 
deux côtés de hauts rochers ; le fond de la vallée est p lat et m arécageux.
Le Rhône se je tte  dans le lac à l’O. de la vallée, près de Bou- 
veret (p . 2 1 9 ); ses eaux noirâtres, qu i on t formé dans le courant 
des siècles des atterrissem ents considérables de vase et de ga­
lets, contrastent singulièrem ent avec le b leu  cristallin  de la même 
rivière près de Génève.
La prem ière sta t. de la vallée du Ithône est Roche. P rès 
d'Yvorne (476 m .) , une montagne v in t s’écrouler su r une partie du 
village en 1584 par su ite  d ’un trem blem ent de terre. On y cu l­
tive actuellem ent un excellent vin. Le grand et beau village 
s’étend, assez près d ’Aigle, à quelque distance du chemin de fer, 
sur la croupe d’une m ontagne couverte de vignes. A dr. la cime 
découpée et couverte de neige de la D ent du M idi (p . 220).
A ig le  (419 m .) (*Hôtel du M idi; Croix blanrhe, à l’entrée de 
l'endroit; Hôtel Victoria, bo n ; bur. téle'gr.), sur la Grande-Eau  
(p. 168), 1 'Aquila  ou Aijuileja des R om ains, station de cavalerie 
romaine, constru ite avec le m arbre noir des environs.
B elle ex cu rs io n  a u x O r m o n t a  (p . 1G8); en  v o itu re  ju s q u ’au  S e p c y  
ou à ^ l’hô te l des D iab le re ts  (vo it, h 1 clicv. 8 fr. e t 1 fr. de p o u rb .) , 
p rom enade aux  O r m o n t s - d e s s u s  (a lle r  e t  re to u r  5 h .) , r e to u r  en 
vo itu re  à  A igle.
A dr. d’Aigle, on voit sur une colline isolée et boisée qui 
s'élève du m ilieu de la vallée, la  Tour de St-Triphon, restes d’un 
château qui dom inait le Rhône. Le p e tit village d’O llon-St-Triphon  
est situé au p ied  S. de la colline. Un poteau indique à dr. la 
direction de Colombey (p . 220), su r la rive g. du Rhône qu’on 
traverse sur un pon t suspendu.
E x c u rs io n  in té re s san te  à  (1 1.) M o n t h e y ,  dans  le  v a l  d ' I l l i e z .  
A scension  de la  D e n t  d u  à l i d i ,  v . p . 220.
Bex (420 m )  (U nion; aux Bains, bain salin, organisation assez 
m édiocre; Pension Crochet; bur. té lég r.), pe tite  ville su r l'Avençon, 
à 1/4 h de la stat. du chemin de fer (restau ran t de la  gare; 
om nibus 30 c., malle 30 c., sac de n u it 20 e.). A i l .  NE., les 
salines de Devens et de Bevieux. L 'exploration  en p rend une 
dem i-journée (5  fr. au guide). On va ordinairem ent en voiture 
à Devens, examine les salines e t se rend dans le souterrain, où 
le sel est t iré  de l ’argile schisteuse dans de grandes fosses 
rem plies d ’eau douce.
D e B e x  à  S i o n ,  chem in  d ire c t, m a is  p én ib le , p a r  le s  Diablerets e t le  
Col de C/iéville v. R. G2.
La voie se rapproche ensuite du Rhône, le franch it su r un 
pon t en tre illis  et a tte in t la ligne de la rive gauche (B ouveret- 
Sion, p. 219 e t su iv .). A vant d’entrer dans le tunnel bâti en 
courbe qui traverse en deçà de St-M aurice le rocher qu i s’avance
ju sq u ’au bord du R hône , en y laissant à peine assez de place 
pour la ch au ssée , 011 aperçoit à g. le vieux po n t à u n e arche 
qu i traverse le fleuve e t où passe la grand’route ; la petite  ville 
avec ses fortifications constru ites en 1832 et en 1847 avant la  
guerre civile, et ses jo lis  environs, font un charm ant effet. A u-dessus 
du château, à m i-hau teur de la montagne, se trouve une grotte 
de stalactites, la grotte aux fées, profonde de %  1 (?), découverte en 
1863 (cartes d ’entrée, à 1 fr-, chez le concierge de la forteresse).
Le pont, constru it au 15e siècle (on en attribue faussem ent 
la construction aux Rom ains), repose à l’E. su r la dernière pente 
de la I)ent de Morcles (2939 m .), à l’O. sur celle de la D ent du 
M idi (3285 m., v. p. 220), e t a 23 m. d'ouverture.
A la sortie du tu n n e l, derrière la ville (de sorte qu ’on ne 
v o it rien  de cette  dernière en passant en chemin de fer), on a tte in t 
la gare de St-M aurice. Les voyageurs venan t de Bex ou y allant, 
changent t o u j o u r s  de voiture à S t-M aurice. A m i-hauteur d’un 
rocher perpendiculaire à d r . ,  au p ied  duquel est la gare , on 
aperço it l'erm itage de Notre-D am e-du-Sex (Sax =  rocher), où con­
d u it un étro it sentier entièrem ent ta illé  dans la p ierre.
St-Maurice (409 m .) (Ecu du Valais; bur. té lég r.), l'Agau- 
num  des Romains, ancienne ville dans un angle form é p ar le 
fleuve et la m ontagne, avec des rues très-é tro ites . Son nom 
vient, d i t-011, de St-M aurice, qui, avec la  légion thébaine don t il 
é ta it le chef, souffrit ici le m artyre pour avoir refusé d 'abjurer 
la foi chrétienne sous le règne de M aximin (302 après J .-C .). 
L ’abbaye est le p lus ancien cloître de ce côté des A lpes; S t- 
T héodore, p rem ier évêque du V alais, l ’aurait fondée vers la fin 
du 4° siècle. Le roi de Bourgogne Sigism ond la dota en 515 
si rich em en t, qu ’elle avait autrefois 500 moines. C’est ic i que 
Rodolphe Ier, roi de Bourgogne, fu t couronnné en 911. Les 
Pères A ugustins qui y résiden t sont professeurs au collège. 
L ’abbé porte le titre  de com te-évêque de Bethlehem  in partibus. 
Le couvent renferm e plusieurs œuvres d ’art antiques ; ainsi un 
vase sarrasin ; une crosse d 'or avec des figurines d 'un  travail ex­
quis ; une coupe d ’agate; une autre  coupe donnée par la reine 
B erthe; un  très-bel Evangile etc. Des inscrip tions rom aines sont 
engagées dans le m ur du cim etière et de la tour de l’antique église.
L es b a i n s  d e  L a v e y  (433 m .) ,  à  Va 1- S. au -d essu s  du  po n t de 
S t-M aurice, s u r  la  r. d r ., so n t trè s-fréq u e n té s . L a so u rce , q u i a  300 K ., so rt 
d u  m ilieu  du R hône e t co n tien t e n tre  a u tre s  du  ch lo ru re  e t du  su lfa te  
de soude . E lle  n 'a  é té  déco u v erte  q u 'e n  1831.
P lus loin on voit à dr. la chapelle de Verolliaz, qu'on suppose 
avoir é té  élevée è l’endroit où les 6000 soldats de la légion th é ­
baine souffrirent le m artyre. V is-à-v is,, à g., rive dr. du Rhône, 
les bains de Lavey (v. pl. hau t). La voie se rapproche du Rhône 
et passe près de l ’endro it où des to rren ts de vase se p réc ip itèren t 
(a o û t 1835) de la D ent du Midi sur la vallée et la couvrirent 
d e  débris de toute espèce et d ’énorm es quartiers de roc. On
présum e que la foudre, en frappan t p lusieurs fois la cime de la 
m ontagne, en détacha des m asses de terre  et de p ie rres ; que 
celles-ci en traînèrent è leur tour des fragm ents du glacier e t des 
moraines; que cette neige fondue, jo in te  à la pluie, se convertit 
■en une lave de vase qui descendit len tem ent le long de la m on­
tagne, déracina de forts sapins, e t em porta comme du liège des 
blocs de 4m . d 'épaisseur (v. p. 61 et 68) . Q uoique encaissée dans une 
tranchée, la voie monte assez fort su r ces débris, qu ’on p eu t très- 
bien observer des deux côtés sur les parois entre lesquelles on passe.
La sta tion  d 'Evionnaz  est constru ite  su r l ’em placem ent de la 
ville d 'Epaunum , célèbre p ar le concile de 517, d é tru ite  en 563 
par un to rren t de vase. E n  avan t, la  cime blanche du Mont 
Velan (p . 248). P rès du village de L a Burm a, la  voie et la 
chaussée font un coude autour d’un rocher avancé, to u t au bord  
du Rhône, e t l ’on aperçoit tout-à-coup  la  superbe chute de la 
Sallenche appellée *P issevache. La rivière, descendant des glaciers 
de la D ent du Midi, s’y p récip ite dans le Rhône d ’une hau teur de 40 m.
Cette chute est éloignée d ’une dem i-heure de la prochaine 
station de Vem ayaz. Le sen tier à dr. de la chute, qui n’offrait jad is  
ntl passage qu’au p ied  léger des chèvres, est actuellem ent garni 
d u n e  balustrade (50  c .); du hau t du rocher, au-dessus de la 
■chute, là où se trouve ordinairem ent un drapeau rouge, on aperçoit 
■distinctement le  glacier du M o n t-V e la n , la véritab le  cime du 
■Grand S t-B em ard.
A u-delà de V ernayaz (aub .), à ' / l  1., on voit apparaître à dr. 
les rochers nus du débouché de la *Gorge du T rien t, dans 
laquelle on p eu t m aintenant s’avancer ju sq u 'à  ' / 4 *• 4e distance 
(jusqu’à l'endroit où cette gorge s’élarg it), au moyen d 'une galerie de 
bois adaptée au rocher im m édiatem ent au-dessus des flots écum ants 
■du Trient (galerie analogue à celle de Pfaifîers, R 73). E n trée  1 fr.
L a vue k l 'e n tré e  de la  gorge e s t v ra im e n t g ran d io se . L es paro is  
<le rochers , hau tes  de 130 m ., se rap p ro ch e n t te lle m en t à chaque  coude , que  
l'on  c ro ira it ê tre  dans u n e  éno rm e g ro tte  v o û té e . Jam a is  le  so le il n 'é -  
< la ire  ces parages. L e b ru it d 'u n  coup de feu qu 'o n  y tire  rév e ille  un 
-écho m ille fois rép é té . A l'e n d ro i t où la  g a lerie  tra v e rse  p o u r  la  deux ièm e 
fois le  T rien t, ce cou ran t d 'e au  a, d it-o n , 13 m . de p ro fo n d eu r. A l 'e x t ré ­
m ité  de la  galerie de bo is , il form e une chu te  h au te  de 10 m . L a gorge a 
•une longueur de 3 1., ju s q u 'e n  face de l 'h ô te l de la  T è te -N o ire , d’où on 
en  v o it le débouché (p. 238). A l 'e n tré e  de la  gorge , dans la  va llée  du 
R hône, un chem in en zigzag co n d u it h g. au h a u t des ro ch ers  q u i l 'e n ­
c a is s e n t ,  d 'où  l'on  p eu t je te r  un reg a rd  au fond de ce t ab îm e. D ans la  
r e s ta u ra tio n  à  l'en trée  de la  gorge on p e u t av o ir  de la  b iè re  e t du v in  
t e n u s  au  frais  dans une g ro tte . On peu t, à p a rtir  de V em ayaz, v is ite r  la  
P issevachc e t la  gorge du T rien t en tre  deux  convois.
De V ernayaz on peut aller directem ent à Chamouny sans 
passer par M artigny, v. p. 238. P rès du pon t qui conduit la 
chaussée su r l ’autre rive du T rient, un sanglant com bat eu t lieu  
le 21 Mai 1844 entre les différents partis du pays de Vaud. Le 
parti radical fut vaincu.
En avant de M artigny, à la pointe de l ’angle d ro it que forme
ic i  la vallée du R hône, ou aperçoit su r la hau teur à dr. de la  
voie le château de la R atta  (605 m .), constru it en 1260 par P ie rre  
de Savoie (p . 2 1 1 ) ,  p roprié té  des évêques de S io n , d é tru it eu  
1518. On y monte en 15 m. du pont de la D ranse; chem in un  
peu escarpé. La *vue s'y étend sur la large vallée du R hône 
ju sq u ’au-delà de Sion, une partie  des Alpes de B erne, au m ilieu 
desquelles on rem arque surtou t le Sanetschhorn et un coin de 
la Gemmi ; au S. des m ontagnes, la P ierre-à-vo ir (v. pl. has), sem­
blable à  une to u r; dans le fond M artigny et M artigny-le-B ourg; dans 
l ’échanerure de la vallée au SO. le chemin de la Forclaz (p. 2 3 8 )r 
au-dessus duquel on voit poindre les cim es des Aiguilles Rouges; au N. 
l ’embouchure de la D ranse et, p lus loin, du T rien t dans le Rhône.
La voie franchit la  D ranse , rivière sauvage, dont l 'un  des­
bras prend sa source au G r.-S t-B ernard  (p . 248), et qui débouche 
au N. de Martigny dans le Rhône. La gare du chemin de fer 
à M artigny est trè s-é lo ig n ée  de la v ille; on se servira de l ’om­
n ibus pour s’y rendre (50 c.)
M artigny (423 m .) (* Hôtel Clerc-, * Hôtel de la Tour, ch. 2 ,  
b. */2> (iej. I 1/?, d. 3, s. Vz fr. ; *Grande-Maison-Poste, ch. 1 ij2T 
déj. l ’/z , s. */z fr- i Hôtel Bellevue, près de la gare; Cygne; bains 
près de l’hôtel de la T o u r , 2  fr. ; bur. té lég r.), l 'Octodurus ou  
la  Civitas Vallensium  des Romains, le chef-lieu des Verugri, siège 
e'piscopal du Valais du 4e au 6° siècle, est une petite  ville anim ée 
en é té  par le concours des étrangers; ici se croisent la g rand’rou te  
du Lac-M ajeur (R. 65) par le Simplon, la route d ’Aoste (R. 60) e t 
de T urin  par le G rand -S t-B ern ard , e t le sentier qui mène h 
Chamouny p ar la Tête-N oire ou le Col de Balme (R. 57 et 58). 
La prévôté de M artigny relève de tem ps en tem ps les frè re s  
A ugustins du S t-B ernard  (p . 249).
Un peu plus h a u t, sur la route du G rand - S t-B e rn a rd , e s t 
situé M artigny-le-Rourg (Lion ; T rois C ouronnes), dans le voisi­
nage duquel croît un excellent vin ( Coquempcy et la Marque, to u s  
deux connus des Rom ains).
Dans ce coin de la vallée du R h ône, on trouvait encore na­
guère le crétinism e dans toute sa repoussante laideur; au jourd’hu i 
on ne voit p lus guère que de v ieux crétins. Le mal commence 
à d ispa ra ître , depuis qu’on veille à la sa lub rité  des dem eures- 
Le costum e de coton brun des hommes de cette contrée est ori­
ginal. — Les marécages de la vallée inférieure du Rhône pro­
duisent une petite  espèce de mouches aux ailes d ’un noir de  
crêpe, très-incom m odes, su rtou t le so ir ; on est obligé de ferm er 
de bonne heure les fenêtres des chambres à coucher.
D epu is la  con stru c tio n  du nouveau  chem in , on m onte fac ilem en t de  
M artigny (gu ide  8 fr ., m u le t 8 fr.), des bains de Saxon ou de S em - 
b ra n c h ie r  tp . 247) en  5 h . à  la  P ie rre  à  v o ir  (2467 m .), po in te  de roc  ca l­
ca ire  dans  la  ch a în e  q u i sép are  la vallée du R hone de celle de B agne. 
E l le  p ré sen te  une m agn ifique  vue  s u r  les A lpes depu is  le  M ontblanc 
ju s q u 'a u  M ont-C ervin , d ep u is  la  D en t de M o rd es  ju s q u 'à  la Ju n g frau  ; 
s u r  les v a llées  d u  R h o n e , d 'E n tre m o n t, de B agne e t su r le  g lac ie r d e
G étroz, qui o cc asio n n a  en 1818 u n e  effrayan te in o n d a tio n  (p. 247; la. 
façade p o s té r ie u re  de l 'h ô te l de la  T o u r  à  M artigny m arq u e  la  „H auteur 
de Vinondation occasionnée p a r  la rupture du Giètroz, le 16 ju in  1818'1). O it 
descend  m a in te n an t sans au c u n  danger de la  P ie rre  à  v o ir  en  20 m in . à. 
S axon, au m oyen  de tra în e a u x  p a r ta n t de l’aube rge  s itu ée  à  I/4 h . du  som m et.
C h e m i n  d e  f e r  ju sq u ’à Sion v. K. 65.
53. De Genève à St-Maurice par Bouveret. Lac de 
Genève, r ive méridionale.
J u s q u ’à B o u v e re t b a t e a u  à  v a p e u r  („le  S im p lo n “ e t „l’I ta lie “) s u r  
la  riv e  b . du  lac , en  18G3 à 71/4 h . du m a t. e t 2  h . du so ir, en 41/2—0 h . 
p our 5 fr. ou 21/2 fr. Le b a teau  a rr iv a n t à 71/4 h . du  so ir  de G enève* 
p art de B o u v ere t p o u r  V evey de su ite  ap rès  l’arriv ée  du d e rn ie r  co n v o i 
de Sion ; de m êm e un  b a teau  à  6 h. du  m a t. de V evey à B o u v ere t e n  
co rrespondance  avec le  p re m ie r  (com p. p. 201) convoi p a r ta n t de là  p o u r  
S ion, de so rte  q u 'o n  n 'a  pas b eso in  de p a sse r  la  n u it à  B ouvere t, q u i e s t  
s itué dans  u n e  co n trée  m arécag eu se  à l’em b o u ch u re  d u  Rhône. — D e  
B ouvere t à S t-M aurice, c h e m i n  d e  f e r .  4 convo is p a r  j o u r ,  en  c o rre s ­
pondance avec  les b a teau x  à  v ap e u r, en  3/4 h . p o u r 2 fr. 75, 1 fr. 85 o u
I  fr. 40 c. L es g ares  e t d éb a rc ad è re s  des s ta tio n s  de B o u v e re t à S io n  
sont des p lu s  m esq u in es . Com p. In tro d . X . (Le tra in  p a r ta n t en  18G3 à
II  h. 45 du m at. de B ouvere t, en  c o rre sp o n d an c e  avec  le  1e r  b a teau  d e  
G enève, co rre sp o n d a it à  23At h . à  S ion avec  la d iligence  p o u r  B rieg , v. R . 05.>
Qui co n n a ît dé jà  le  tra je t su r la  rive  N. du  lac (R . 52), p ré fé re ra  n a ­
tu re llem ent ce tte  ro u te -c i, qu i es t éga lem en t fo rt-b e lle . E n  p a r ta n t le  m a tin  
de G enève, on a rriv e  à  S t-M aurice (e t p a r  c o n séq u en t au ss i à  M artigny e t  
S ion) en m êm e tem ps que  le  tra in  de G enève à V illen eu v e  p a r  L ausanne . 
B ille ts p o u r  to u t le  voyage de G enève p a r  M artigny à C ham ouny, e t r e to u r  
à  G enève p a r  S a llan ch es  (ou v ice versa ), v. p . 228. Com p. au ssi p . 201.
La g r a n d e - r o u t e  d e  G e n è v e  à  B o u v e r e t ,  la  ro u te  du  S im p lo n  
constru ite  sous N apo léon  I p o u r  r e l ie r  G enève à  M ilan (v . p . 219 e t R . 65), 
passe p a r  (32/g L) Douvaine, re s te  ju s q u 'à  Thonon (32/g 1.), à  p eu  p rè s  la  
m oitié du  c h e m in , à  une assez  g ran d e  d is tan ce  du l a c , e t ne p re s e n to  
que peu  d 'a t t r a i t s , excep té  la  p rem iè re  p e tite  p a r t ie  ju s q u ’à  Vesenaz 
(p. 200). E n tre  Amphion e t Bouveret e lle  es t trè s - in té re s sa n te  ; e lle  lo n g e  
p resque co n tin u e llem e n t la  riv e  esca rp é e  du  lac .
Beau coup d'œ il rétrospectif su r la ville dès la sortie du port. 
La rive orientalè, que le bateau longe, est parsem ée d ’innom brables 
villas à demi-cachées au-m ilieu  de charm ants bosquets (v. p. 199 ). 
On passe devant Cologny et Vesenaz (p . 200) et fait le prem ier a rrê t 
à Bellerive, station pour Collonge qui est situé  dans les terres ; 
Gentil od est en-face sur la rive opposée (p. 190 et 202 ). S u it 
Anihrcs, vis-à-vis de Versoix (p. 200), puis U erm ance , v is-à-v is 
de Coppet (p. 203). Une petite  riv iè re , l ’U erm ance , qui y dé­
bouche, forme la frontière de Genève e t de la Savoie. Nyon (p. 2 0 3 ) 
est en-face de la stat. de Nernier.
Au delà du promontoire où s’élève Yvoire avec son vieux 
château, le lac s’étend subitem ent su r une largeur trip le  de celle 
qu’il avait ju sq u ’alors (entre Rolle et Thonon 3 %  1.). On ne 
peu t d istinguer les villages de la rive N. que par le temps le 
plus clair. Au S. on voit s’ouvrir une grande baie, au fond de 
laquelle (à  d r.)  se trouve Excenevrex. Vue complète des A lpes de 
la Savoie, à l’E st. Thonon (400 m.) (Hôtel de l ’Europe , sur la te r­
rasse; Balance; Ville de Genève) f dont on s’approche m aintenant, 
est l ’ancienne capitale, pittoresquem ent étagée, de la province du
ChaUaia (Savoie). Peuplée actuellem ent de 4825 liab., elle é ta it 
ja d is  la  résidence des comtes et des ducs de Savoie. Ses nou­
veaux édifices et sa belle terrasse avancée, oil se trouvait le 
château  d é tru it en 1535 par les Bernois, font un fort bel effet.
D e T h o n o n  à  S e r v e z  (deux  jo u rn é e s  de m a rc h e , ex cu rs io n  trè s-  
in té re s s a n te ) ,  rem o n te r  la  v a l l é e  d e  l a  D r  a n  s e ju s q u 'à  Aforzine, en- 
•viron 7 h ., pu is  p a r  le  C o l  d e J o u r p l a i n e  (‘2025 m .) à (4 I.) S a m  o ë n  s 
<710 m .) (Croix d'Or). L e chem in  de  la  v a llée  de la  D ranse  e s t su r to u t 
in té re s s a n t p o u r  le s  g éo lo g u es , la  va llée  tra v e rsa n t co m p lè tem en t l ’an- 
•cienne m o ra in e  d ’un b ras  du  g lac ier du R hône. Au col de Jo u rp la in e , on 
tro u v e  une  p e tite  cham bre  p ro p re , un li t p assab le  e t un bon  accu e il (v in ) 
d a n s  le  Chalet de la Gelaize s itu é  un peu  au  S. de l'a rê te  de la  m on tagne 
-et à  g  d u  s e n tie r . (D ’ici à  C ham péry  d an s  le  V al d ’Illiez  p a r  le  col de 
Couz (1971 m .) avec gu ide  en  4 h . v. p . 220.)
D e S am oëns à  S ix t on s u it la  va llée  du  G iffre , la  m o itié  du  chem in  
« n  m o n tan t, ju s q u ’à Vallon, où d em eu re  l ’excellen t gu ide  François Riondel. 
L e  paysage de S ix t (745 m .), (Hôtel du fe r  à checal, b on , m ais un  p eu  c h e r;  
l ’au b e rg is te , Mr  Moccard de T a rb e s , sem ble  ne pas av o ir  o u b lié  les p r ix  
■des P y rén ées  e t su r to u t de B agnè res), s itu é  au  p ied  0 .  du  B ue t (p . 230), 
e s t des p lu s  g ran d io se s. On com pte au  p rin tem p s , lo rsq u e  le s  eaux  so n t 
a b o n d a n te s , ju s q u ’à  30 cascades dans  la  va llée  su p é r ie u re  de  S ix t ; au  cœ u r 
d e  l ’été  on n ’en v o it p lu s  que  6. Au bo u t de la  v a l lé e ,  à  3 1. de S ix t, 
p r è s  de Fond de la Combe, on p eu t a l le r  en  v o itu re  ju s q u ’à  une  ch u te  q u i 
s e  p réc ip ite  d ’une vo û te  de n eige  longue de 100 pas. De S ix t à  C ham ­
p é ry  p a r  le  Col du Sagerou (2411 m ), v. p . 220. Ce chem in  n e  p e u t ê tre  
fa it que  p a r  d es  personnes  n u llem e n t d isposées  aux  v e rtig e s . (D e G enève 
à  S ix t p a r  St-Jeoire e t Tanninges (045 m .), bo n n e  ro u te , 9 h . de v o itu re ; 2 à  
3  fois p a r  sem a ine  il y passe  une v o itu re  de p o s te  trè s- len te  e t trè s-  
incom m ode . Le m ieu x  v au t, p o u r  a lle r  de G enève à  S ix t, p ro f ite r  de la  
d il ig en c e  de C ham ouny  ju s q u 'a  B onnev ille  ou C luses, v. p . 228.)
D e S i x t  à  S e r v o z  (p . 230), 9 h . de m arch e  env iron  (6 h. de m on tée  
ju s q u 'a u  Col d 'A n te rn e , 3 h . de d escen te  ju s q u 'à  S e rv o z ), chem in  de 
m u le ts  p a r  in te rv a lle s . G u ide n éc essa ire  depu is  le s  ch a le ts  ju s q u 'a u  
co l d 'A n te rn e . P o u r a l le r  de Sam oëns au  col d ’A n te rn e , in u tile  de faire  
l e  d é to u r p a r  S ix t;  20 m . av a n t le  v illage  on descend  à  d r . ,  le  long  du  
r u i s s e a u ,  en  se  d ir ig e a n t vers  la  cascade  q u 'o n  vo it au lo in . P lu s  ta rd  
o n  passe  au -d esso u s  de ce tte  chu te  ap rès  av o ir  grav i la  p rem ière  h a u te u r , 
p u is  on e n tre  dans u n e  h au te  v a llée  au  fond de la q u e lle  une  la rg e  chu te  
</o Pisse) se p réc ip ite  des ro ch e rs . A rrivé à  la  h a u te u r  de la  c h u te , on 
q u it te  le  ru isseau  p o u r se d ir ig e r  à  g. e t m o n te r au  som m et de la  p a ro i 
•de ro ch e rs  q u 'o n  ava it à g. en m o n tan t. M agnifique coup  d 'œ il s u r  le  
B u e t: à  l 'E . b ie n tô t une  3 e chu te . E nfin  à  d r. v e rs  les ch é tifs  Chalets 
■d'Anterne. D e là  (avec g u id e ) , en p a s sa n t p rès  d 'u n  lac , en  II /2 h . au  
C o l  d ' A n t e r n e  (2215 m .) m arqué  p a r  une  c ro ix . V ue m agnifique  s u r  le  
M ontb lanc. D escen te  enn u y eu se  ju s q u ’à S ervoz.
Un peu plus au N., le bateau passe devant les ru ines du 
château  de Ripaille , jad is résidence du duc Victor -  Amédée V I I I  
<Ie Savoie (p . 2 0 6 ), qui m ourut en 1451 à Genève. A la place 
de  l ’erm itage qu’il fonda à côté, les C hartreux bâtiren t en 1630 
u n  couvent qui sert actuellem ent de ferm e, l ’église de grange. 
Le bateau fait ensuite le tour d ’une longue pointe de terre  for­
m ée par la D ram e  qui y débouche. Cette riv ière , qu’il ne faut 
pas confondre avec la Dranse du Valais qui se je tte  dans le 
Rhône près d eM artig n y , est très-rap ide  au printem ps lorsqu’elle 
•est enflée par les neiges du Chablais. La chaussée la traverse, 
à  V2 h. du lac , su r un pont de 24 arches. Dans la b a ie , au
bord de la ro u te , les bains sulfureux d'Am phion  entourés de 
bosquets de châtaigniers.
Le bateau aborde à E v ia n  (Hôtel dea B a in e; Hôtel du N ord; 
Hôtel de Fonbonne, su r le lac). On voit au loin le clocher de cette 
petite  ville bien située et connue par ses eaux alcalines. La 
m aison de bains est au milieu de la ville ; belle vue du jard in  
qui s’élève en terrasses derrière l’établissem ent. C’est d’Evian que 
Genève reçoit les m eilleurs m arrons et un miel blanc exquis.
Le v ieux château de B lonay entouré de parcs est situ é  en 
deçà de la Tour-Ronde (ne  pas le confondre avec le château 
de Blonay près V evey, p. 209). V is-à-v is on voit s’étendre p i t ­
toresquem ent la ville de Lausanne (p . 205) sur la rive N. ; un 
peu plus à l ’E. les arches du viaduc de la Paudèze sur la ligne 
de Lausanne à Fribourg. Les m ontagnes de la rive S., que longe 
le bateau, deviennent de plus en p lus escarpées. On arrive à 
M eillerie ou MiUeret, dans un site charm ant au bord du lac, oit 
Rousseau, dans sa Nouvelle H élo ïse , fait trouver un refuge à 
S t-Preux et à Me de Volmar. Napoléon I fit sauter les rochers 
pour y établir la route du Simplon. L ’endroit n ’é ta it autrefois 
abordable que du côté du lac. Vue superbe près des Voilettes; 
encore plus belle de la D ent d ’Oche (2440 m .), ascension de 5 h.
S t - G ingo lph  (Poste), situ é  sur un prom ontoire en face de 
Vevey (p. 2 0 8 ) , appartien t à m oitié à la Savoie, à m oitié au 
canton de V aud; la Marge profondém ent encaissée, e t qui vient 
de la D ent d’Oche, y sépare les deux pays. On va voir la grotte 
de Viviers en bateau.
B elle excu rs ion  en re m o n ta n t la  v a llée  de  la  Marge e t  en s u iv a n t la  
c rê te  de la  m ontagne p o u r d e scen d re  à Port Valais (v. p l. bas) (de là  à 
B ouvere t ou à  V ouvry). On jo u i t  de su p erb es  p o in ts  de vue . C ette  
p rom enade p e u t s 'é te n d re  s u r  la  r. g. de la  M orge ju s q u ’à  Navel (11/4 1-, 
po in t d ’a u b .) ;  m o n te r de  là  (avec  gu ide) au  B lanchard  (3 h. a lle r  e t re to u r) 
e t  rev en ir  pa r la  r. d r. de la  M orge à S t-G ingo lph  p a r  d es  fo rê ts  s a u ­
vages (v. p. 209). D e N ovel à  la  cim e de la  Dent d'Oclie 3 h.
Bouveret (T o u r;  débit de vin près de la gare) est situé  à 
l ’extrém ité SE. du L ém an, à '/é  !• de l ’embouchure du Rhône, 
q u i rend ici le pays marécageux et dont on aperçoit le courant 
rapide encore à 1. dans le lac (la Battagliere). On quitte  ici 
le  bateau pour monter de suite en wagon.
L e  train  tourne au SE. dans la vallée du Rhône dont il su it 
la r. g. (chem in de fer de la r. dr. v. p. 212), et passe la colline 
rocheuse où se trouve Port Valais, le Portus Vallesiæ des Romains, 
ja d is  su r le la c , actuellem ent à p lus d ’*/2 1. de sa rive. C’est 
ic i que D ivico, chef des H elvétiens, défit les Romains sous 
L ucius Cassius en 105 av. J.-C . P rès de la Porte du Sex (393 m .), 
les rochers se rapprochent tellem ent du fleuve, qu ’il s’y trouve à 
peine assez de place pour la chaussée. Elle y passe entre la 
montagne et le Rhône par une „porte“ jadis fortifiée, qui é tait 
alors la clef du Valais. La voie est construite dans le li t  du
Rhône, qu’elle traverse sur un pont de bois pour arriver à Chessel 
( r . d r.). V ue à dr. sur la D ent du Midi (v. ci-dessous).
V ouvry  (P oste) , prem ière station : belle vue près de l ’église. 
C’est ic i que débouche dans le Rhône le canal de Stockalper, com­
m encé il y a plus de cent ans par la  famille de ce nom (v. R. 6 5 ) 
pour le transport des m archandises e t l’assainissem ent de la contrée, 
mais inachevé. Il s’étend à dr. le long de la voie ju sq u ’à 
Colombey (belle vue près du couvent avec son beau vestibu le), 
mais paraît embourbé. A dr. de la voie, en deçà de Colombey, 
Vionnaz (v is-à-v is à g., au pied de la montagne de la r. dr., 
Y vorne, p. 213 ; à d r ., à cô té , au-dessus de la vallée latérale, 
les D iablerets et le blanc O ldenhorn) e t M uraz au pied des mon­
tagnes. Les deux rives du  Rhône sont reliées par un pon t 
suspendu de 64 m. de long entre Colombey et S t-T riphon , sta t. 
du chem. de fer de la  r. dr. (p . 213).
Sur la hau teur près de M onthey  (Croix d’or) (443 m .) s’élève 
un vieux château habité ju sq u ’en 1798 par le bailli. A 20 min. en­
viron au-dessus de Monthey, on trouve dans une forêt de châtaigniers 
des blocs erratiques (p . 141), dont un énorme, la pierre suspendue, 
es t en équilibre su r un espace à peine grand comme la main.
M onthey e s t s itu é  à  l 'e n tré e  du  V al d 'I lliez  (long de 5 1.) , q u i se  
d irige  au  SO. v e rs  les m on tagnes  de la  S avoie . L e V al d 'I llie z  e s t c é ­
lè b re  p a r  son  paysage sauvage, ses p la n tes  ra re s , e t  la race  ro b u s te  
de ses h ab itan ts . (V oit, à  1 chev . de B ex [p. 213] à C ham péry  [v. 
p l. basj pourb . com pris 16 fr.) Im m éd ia tem e n t à  la  so rtie  de M onthey, la  
b e lle  ro u te  n eu v e  m o n te  à  tra v e rs  des v ignob les , p u is  p en d a n t 1 h . p a r  
des fo rê ts  de ch â ta ig n ie rs , to u jo u rs  en s e rp e n ta n t;  le  p ié to n  p eu t co u p e r 
ces d é to u rs  en su iv an t la  v ie ille  ro u te  pavée . J o li coup d ’œ il en a r r iè re  
su r  la  va llée  du R hô n e , Bex e t  A igle, les D iab le re ts  e t le G rand M overan. 
P u is  1/2 h. p re sq u e  de n iv e au  ju s q u ’à  la  be lle  p a ro isse  de Tioittorrents; 
b on  pu its  à  cô té  de l'ég lise . C’es t ic i q u e  déb o u ch e  à  l’O. le V a l  d e  
M o r g i n ,  où se tro u v e n t les b a in s  de M orgin, à 3 1. de M onthey, so u rce  
fe rru g in e u se ; on n 'y  ba igne  que  p e u ;  aub . passab le , p r ix  m o d é ré s , trè s -  
fréq u en tée . Le chem in  du  V al d 'I llie z  d ev ien t de p lu s  en  p lu s  rab o teu x  
(on a  l'in te n tio n  de  l’ap lan ir). Il m on te  d o u ce m en t, co n tin u e llem e n t en 
v u e  de la  D en t du  M idi, ju s q u 'à  (1 1.) Val d 'Illiez  (aub . avec  p en s io n ), 
d o n t l 'ég lis e  a  une  fo rt b e lle  s o n n e r ie , e t  (1 1.) C ham péry  (1222 m .) , le  
d e rn ie r  v illage  de la v a llée , à 3l/o 1. de M onthey . A l 'e n tré e  du v illage  
Y*Hôtel de la Dent du Midi, ch . H /g, déj. IV 2 , d . a. v . 21/2* P en sio n  5 fr., 
b ea u co u p  d ’A nglais. * Hôtel de la Croix fédéra le , ch . 1, déj. 1 fr. D es 
sen tie rs  co n d u ise n t d ’ici au  Col de Couz (1971 m .) e t  à  la  va llée  de  la  
D ranse  (p. 216), e t p lus lo in  p a r  le  Col de Gol'eze (2025 111.) à S am oëns 
(p. 218); pu is  p a r  C ham péry  e t le Col du Sagerou (2411 m .) à  S ix t (p . 218).
On m on te  à la  *D ent du M idi (3285 m .) de C ham péry  en 8 h. (5 h . à 
la  descen te ), avec  gu ide  (taxe 13 fr ., 7 fr. s e u le m en t si lé  m auvais  tem ps 
vous  em pêche d 'a lle r  p lu s  lo in  que le s  cha le ts  de B onavaux ). O n se 
re n d  la  ve ille  ju s q u ’aux  cha le ts  de Bonavaux (2 h .) , où on trouve  q u e lq u es  
la rges  l i t s ,  du la it e t du  ca fé , m ais  pas a u tre  c h o se ; on em p o rte ra  
donc  des p ro v is io n s  e t du  v in ,  d o n t on ne la isse ra  pas fixe r la  q u a n ­
ti té  n i la  q u a lité  p a r  le s  gu ides ou  l'au b e rg is te  de C ham péry . L e s  
3 d e rn iè re s  h eu re s  du ch em in  on p asse  s u r  des ro ch e rs  e t des g ale ts  
q u i fa tig u en t ex c e ss iv e m e n t, m ais sans  p ré s e n te r  le  m o in d re  d a n g e r;  
v e rs  la  fin  de l 'é té  on ne ren c o n tre  p re sq u e  p o in t de n e ig e , e t  pas -d u - 
to u t de g lac iers . L a vue  du som m et e s t m a g n ifiq u e : le M ontblanc se 
p ré se n te  dans  la  m êm e po s itio n  que  la  Ju n g frau  du  h a u t du F au lh o rn *
Je fond S. est form e p a r  les A lpes du D au p h in e  et du P iém o n t s on vo it 
le  Lém an depuis V illen eu v e  ju s q u 'à  V evey.
La voie franch it su r un pont de fer la Vilge qui so rt du 
Val d ’IUiez. Près de Massonger la montagne se rapproche à dr., 
le Rhône à g. En deçà de S t-M aurice la ligne de la r. dr. 
(par B ex , p. 213) vient rejo indre la nôtre ; on en aperçoit le 
pont sur le Rhône.
St-M aurice, v. p. 214.
54. De Genève à Chambéry par Culoz et Aix-les-Bains ; 
retour par Annecy.
C h e m i n  d e  f e r  .ju sq u 'à  A ix -les-B a in s en  31/2 h- (10 fr. 35, 7 fr. 80, 
5  fr. GO c . ) , ju s q u ’à  C ham béry  en 4 h . (12 fr. 50, 9 fr. 10 , 6 fr. 45 c.), 
ju s q u 'à  C ham ousset (p . 224) en 5^/4 h. (14 fr. 85 , 11 fr. 2 0 , 7 fr. 85 c .). 
Les tra in s  de v ite sse  p o u r Lyon n 'o n t que  des  voit, de l rc  c l., m a is  on 
p eu t p ren d re  son  b ille t ju s q u ’à  C u l o z  seu le m en t (7 fr. 50 c .), où  on 
change de v o itu re  e t s 'a r rê te  20 m in . ; les  tra in s  de Culoz à A ix-les-B a ins, 
Cham béry etc. o n t tous  des vo it, des 3 c lasses. P o u r  les s ta tio n s  ju s q u ’à 
B ellegarde on p e u t av o ir  des b ille ts  d ’a lle r  et r e to u r  v a lab les  p o u r  1 jo u r  ; 
ju sq u ’à C ollonges e t r e to u r  4 fr 15, 2 fr. 95, 1 fr. 95 c ., ju s q u 'à  B elle- 
garde et re to u r  6 fr. 10, 4 fr. 30, 2 fr. 95 c. — E n tre  A ix-les-B a ins et 
A n n ecy , C ham ousset e t A lb e r tv il le , A lbertv ille  e t A n n e c y , A nnecy et 
G enève, d i l i g e n c e s  ch a q u e  jo u r .
T o u te  la  ro u te  es t b e l l e , excep té  de G enève à  C ollonges e t de 
S t-J u lie n  à  G enève. Le se rv ice  des d iligences  es t p a rfa item en t o rgan isé  
(pas  de v o itu re s  su p p lém en ta ire s ) : le  C o u p é , si on p e u t l’occu p er en  
e n t i e r , e s t trè s-co n v en ab le  m êm e p o u r des dam es ; m ais on n ’a  nu lle- 
p a r t  le  tem ps de m anger. A nnecy , avec  ses  b e lles  p rom enades  au  bord  
d u  lac  e t  son  paysage  ra v i s s a n t , e s t un p o in t de repos  que  nous ne  
p ouvons assez  recom m ande r.
Le chem in de fer (Lyon -  Genève) traverse d ’abord un pays 
in sign ifian t; beaucoup de tranchées. Prem ière stat. : Meyrin. A u- 
delà de Satigny  on voit le Rhône à quelques endroits à g. La 
voie s’en approche de tem ps en tem ps. P rès de L a  Pleine on fran­
chit la vallée de la London. Suivent Chancy (le village est vis- 
à-vis de la stat.. sur la r. g. du Rhône) et Collonges.
Les pentes escarpées du Mont de Vuache (1129 m .), du côté 
de la Savoie, sont séparées des masses énorm es du Ju ra  par le 
Rhône. Le F o r t  de l ’E c lu s e , situ é  à dr. au hau t des m on­
tagnes , commande com plètem ent cette entrée de la France.
Ce fo rt fut com m encé p a r  le s  ducs de S avo ie  et achevé p a r  V auban  
sous  L ou is X IV . Les A u trich iens le  d é tru is ire n t en 1814, m ais  les F ra n ­
ça is  le  re c o n s tru is iren t p lus h a u t e t p lu s  fo r t:  l ’e sc a lie r  so u te rra in  com pte 
1000 m arch es  ta illées  dans le roc. Q ui v e u t y m o n te r fera  b ien  de se faire  
reco m m an d e r pou r la form e à  u n  h a b ita n t de Collonges p a r  q u e lq u e  co n ­
n a issan c e  de G enève. L a chaussée  tra v e rse  une  p a rtie  des ouvrages avancés.
B ientôt le train  franchit le tunnel du Credo, long de 3940 
m ètres, pu is, en en sortant, le viaduc de la Valserine, et s’arrête à 
B e lle g a rd e  (Poste), où tou t le monde descend de voiture pour la 
v isite de la douane et des p a sse -p o rts  (on doit mcme em porter 
son m enu bagage). On passe ensuite la vallée rocheuse de la 
Valserine; à g., au fond, le pont à une arche où passe la grande-route.
E n  am o n t de la  jo n c tio n  des deux vallées, à un  p e t it  q u a r t-d ’heu re  
d e  l ’h ô t e l , se tro u v e  la  p e rte  du R hône. Le fleuve d isp a ra ît, lo rsq u e  ses
eaux  so n t b a sse s , s u r  l ’espace de 100 pas dans u n e  gorge de ro ch e rs , do n t 
la  b ea u té  a  m a lh eu reu sem en t b ien  p e rd u  p a r  les tra v a u x  q u ’on y a  réce m ­
m e n t fa its . L o rsq u e  ses eaux  so n t gonflées, le  R hdne in o n d e  ces rochers .
Q uatre tunnels avant d ’arriver à Pyrim ont (dans le voisinage, 
des m ines d’asphalte) ; avant d’entrer dans le quatrièm e, on tra ­
verse une vallée sur un haut v iaduc; h g. le Rhône profondém ent 
encaissé. A u delà du Rhône on voit apparaître l’église de Baasy 
au faîte d’un rocher escarpé. La vallée du Rhône, dont le train  
su it la rive, s’élargit ensuite et devient m arécageuse; les m ontagnes 
s’en éloignent. La s ta t  de Seyssel est située su r les deux rives 
reliées p ar un pon t suspendu de deux arches. Près de Culoz, 
à dr. su r la hauteur, un pe tit château.
Ici nous quittons le tra in  de Lyon e t prenons la ligne V ictor- 
Em anuel qui se d irige au SE. sur T u rin , mais aboutit p ro­
visoirem ent encore à St-M ichel (p . 224), ju sq u ’au percem ent du 
M ont-Cenis. Le train  rem onte le Rhône (s’asseoir à d ro ite), fran­
ch it la large vallée, traverse le fieuve su r un  pont de tre illis  et 
s’arrête à Chûtillon, dont le château, assis su r une colline boisée 
et isolée à d r . ,  s’avance à son ex trém ité  N. dans le L ac du  
B o u rg e t (214  m .) long de 4  1., large à 'i/ 2 et profond de 78 in. Le 
train  longe la rive de ce lac au pied des rochers qui le borden t 
à l’E . : vue charm ante sur la nappe azurée et les m ontagnes de 
la rive 0 . H aute-C om be  (v. pl. bas) est entre deux tunnels, 
dont le dernier est percé à dr. d ’une grande ouverture su r le 
lac. La voie fait une grande courbe: vue à dr. sur la  rive E . 
du lac, avant d ’entrer dans le 4e tunnel. P u is  nous nous éloignons 
un  peu de la rive pour atteindre par un  em branchem ent
A ix -le s-B a in s (259 m .) ( Hôtel Im périal; Hôtel G uillard; 
Hôtel Venat, le p lus proche de la gare , ch. 2 ,  din. 5 f r .; Hôtel 
du Parc; beaucoup de pensions avec des b a in s), l 'A qua  A llo -  
brogum  ou Aquœ Gratianœ  des Rom ains, célèbre ville de bains 
de 4000 habitants (3000 baigneurs par an, la p lu p art de Lyon). 
E lle  possède des sources sulfureuses de 36°. On en boit l ’eau et on 
y p ren d  des bains de douche. On y trouve des restes de constructions 
rom aines: un  arc de triom phe érigé au 3° ou 4e siècle par T. P om - 
peius Cam panus, un débris de tem ple. Des fragm ents de m urs 
d ’origine rom aine sont engagés dans les ru ines du vieux château; 
pour visiter les bains romains on passe par le ja rd in  de Me Chabert.
E x c u rs io n  in té re s sa n te  à H aute-C om be, co u v e n t de l ’o rd re  de C iteaux , 
s u r  la  riv e  NO. du  lac du Bourget. au  p ie d  d u  Mont du Chat, q u i bo rde  la  
r iv e  O. du  lac . Ce couven t ren ferm e les caveaux  m o rtu a ire s  des p r in c es  
de  S avo ie  ju s q u 'e n  1731, époque à la q u e lle  la  S uperga  p rès  de T u r in  
d ev in t le u r  l ie u  de s ép u ltu re . D é tru i t  a l ’ép o q u e  de la  ré v o lu tio n  fran ­
ça ise , il a  é té  ré é d iû é  en 1824 p a r  C harles F é l i x , ro i de S ardaigne . Il 
ren fe rm e  u n  g ran d  no m b re  de m agn ifiques to m b e a u x : A m édée V ,  V I, 
V II , H u m b ert I I I ,  L o u is  I b a ro n  de Y a u d , J e a n n e  de M o n tfo rt, com te  
H aym on , B oniface de S avo ie  a rch e v êq u e  de  C an te rb u ry , P ie rre  de S avo ie  
(m o n u m en t su p e rb e ), A nne de Z œ hringen , e tc . L a  vue  du h a u t de la  to u r  
v o is in e , le  Phare de Cessene, a é té  d éc rite  p a r  R ousseau . A  1 /t 1- du 
c lo ître  se  trouve  u n e  s o u rce  in te rm itte n te , la fontaine des merveilles (p. 139). 
U ne bon n e  ro u te , qu i rem p lace  l ’a n c ien n e  vo ie  ro m a in e , tra v e rse  le M ont
du Chat. Si l 'o n  v eu t e m b rasse r du reg a rd  le  co u v e n t e t  le paysage , on  
prend à Aix un bateau  p o u r  H au te -C om be, d 'ou  on V envoit vous a t te n d re  
au village de Bourdeaux, à  l 'e x tré m ité  S. de la  ro u te  du M ont du C hat, e t, 
après avoir v is ité  le  c lo ître  e t  la  s o u rc e , on gagne p a r des sen tie rs  la  
route qui trav erse  la  m on tagne, ju s q u ’à  B o u rd eau x  où  on se rem b arq u e . 
(T axe: ba teau  à  2 ram es p o u r  H au te -C om be e t 1 h. d 'a r rê t  8 f r ., chaque  
heure de p lus 1 fr. ; B o u rdeaux  4 fr. 50. On fera  en tous cas b ien  de s’e n ten d re  
d 'avance avec les b a te lie rs . 11 y a aussi un  se rv ice  de b at. à  vap . su r le  lac.y
D'A i x - l e s - B a i n s  à  A n n e c y  (7 1 ., 3 d il ig . p a r  jo u r )  la  ro u te  co n ­
du it pa r Athens, où l’on a  une b e lle  vue  s u r  A ix , le  la c  e t les M onta 
du Chat, d 'A zi et G ra n ie r ;  pu is  p a r  Alby, g ran d  v illage  s itu é  s u r  le  Cheran, 
à Annecy (p. 22U), p a r  un jo l i  pays p la n té  de v ignes.
La station d 'A ix  forme impasse ; oit en ressort à rebours p o u r  
regagner la ligne principale (p . 222) ,  qui se rapproche du lao 
dont elle longe la rive S. Puis on su it la large vallée de la Laisse, 
en passant par Voglans et devant les versants boisés du M ont 
d ’A zi et de la Tient de Nivolet (1402 m .).
C ham béry (264 m .) (Hôtel de France, près de la gare, ch. 2 fr. ; 
Hôtel de l’Europe; * P etit Paris, v is-à-vis, m eilleur m arché, ch. et 
b. 2, déj. 1 !/4, d. ou souper 3, s. Va ft- ; Poste; Hôtel des Princes), 
capitale de la Savoie (20,000 hab.), a un air de grande ville. Au 
bord de la prom enade qui conduit du chemin de fer en ville, se 
trouve une *fontaine monumentale, décorée d ’élépliants en bronze, 
érigée en l’honneur du général de lioiyne ("j" 1830), qui légua à 
sa ville natale toute sa fortune acquise au service du Raja Scindia 
aux Indes. La rue de B oigne, bordée d 'arcades, conduit en 
droite ligne à travers la ville ju sq u ’au château (à l ’endroit où 
com m encent les arcades, une rue latérale à dr. mette à la cathé­
drale, v. pl. bas). Au bout de la rue, à dr., se trouve la poste. 
Le château élevé, constru it en 1230 par les princes de Savoie, 
ne subsiste p lus qu’en partie : il en reste la to u r e t une 
partie de la façade. Le chœur de la chapelle du château, à dr., 
est un édifice élégant de la dernière époque gothique. La ter­
rasse du jard in  (on tourne le château à g., traverse la porte  e t 
rem onte l ’avenue) perm et de je te r  un coup d ’œil sur les en­
virons, la D ent de Nivolet et le M ont d ’Azi (v. pl. hau t). La cathé­
drale gothique, achevée en 1430, est pe tite  mais intéressante, 
quoique défigurée par des constructions subséquentes; Chambéry 
est le siège d ’un évêché. —  Le tombeau du général de Boigne 
(v. pl. hau t) se trouve dans l ’église de Lemanc, près de la ville, su r 
une colline. Ici repose égalem ent Mme de V arens, qui hab ita  avec 
J .- J . Rousseau la villa des Charmettes, située à Vz 1- do Chambéry.
A partir  de Chambéry la voie traverse un pays p ittoresque en 
passant devant les châteaux en ruines de Bâtie  e t de Chignin. 
Le M ont Granier (1853 m .) reste à dr., et forme la lim ite entre 
la vallée de Chambéry et celle de Graisivaudari. Sa forme singu­
lière actuelle ne date que de 1248, où une partie  de la mon­
tagne vint s 'écrouler su r 16 villages. On voit encore au jourd’hui 
les traces de cette  catastrophe dans une rangée de collines plan­
tées de vignes. L a  sta tion  de la Route de Grenoble est au débouché
•de la chaussée qui conduit à cette ville à  dr. dans la belle 
vallée de l’Isère, appelée à cet endroit vallée tie Graisivaudan 
(1 0  1.). La voie tourne à p. e t a tte in t l 'Isire  près de Mont- 
m élian, où l ’on cultive un bon vin. Le château dont on aperçoit 
quelques restes su r une hauteur, servit pendan t longtem ps de 
boulevard è la Savoie contre la France. Goffredo llenso (un  
ancêtre  du  m in istre  italien Camillo Benso di Cavour, m ort en 
1861) le défend it pendant 13 mois contre l’armée de Louis X III. 
Louis X IV  le détru isit en 1705. La voie franchit l ’Isère et 
s ’arrête à St-Pierre d'Albigny, puis à C ham ousset, à l ’embouchure 
de l ’Arc dans l ’Isère. Nous y quittons le convoi.
L e  c h e m i n  d e  f e r  d u  M o n t - C e n i s  (Turin) to u rn e  h d r. en 
re m o n ta n t la  vallée de l’Arc e t co n d u it depu is  le 15 m ars  18G2 ju s q u ’à 
St-M ichel (Ilôtel de Londres). De là  p a r  le Mont-Cenis, d i l i g e n c e  2 fois 
p a r  jo u r  en  9 h. ju s q u ’à  Àuse, en  c o rre sp o n d an c e  avec  les d ép a rts  du  
c h e m i n  d e  f e r  q u i co n d u it il Turin  en  2 h . (de  G enève à T u r in  49 fr. 75, 
43 fr. 45, 3G fr. 40 c.). La com pagnie du  chem in  de fer t ie n t à S t-M ichel 
e t  Suse une  foule de  véh icu les  h la  d isp o s itio n  des voyageu rs , p o u r le u r  
fa ire  p a s s e r  le M ont-C enis. Com p. Bœdeker, VItalie septentrionale.
A l'arrivée du train  parti à (1863) m idi de Chambéry 
(1 0  h. 30 d ’A ix-les-B ains, 6 h. 20 de Genève), la diligence pour 
A lbertville (e t M outier en Tarentaise, v. p . 245) attend les 
voyageurs à la gare. Coupé 3 fr. ju sq u 'à  A lbertv ille; les voya­
geurs pour M outier ont la préférence (on n’a nu lle-part le tem ps 
de manger ju sq u ’à A nnecy, où l’on arrive à O'/g h. du so ir; 
à A lbertville on arrive ju s te  à tem ps [1 ' / 2 h.] pour passer sur 
la  diligence qui en p a r t; on fera donc bien de déjeuner soli­
dem ent à Chambéry).
La c h a u s s é e  de Chamousset à A lbertville traverse l ’Isère 
su r un beau pont de pierre à 5 arches, et conduit ensuite tou t 
droit, en rem ontant la r. dr. de l'Isère, qui est ic i canalisée et 
bordée des deux côtés de belles digues; celle de droite est oc­
cupée p ar la grande-route. La vue en am ont de la belle vallée 
encaissée par des m ontagnes aux formes les p lus gracieuses, est 
très-belle. En face du pont m entionné, à l’E. de la pe tite  ville 
de S t-P ierre  d’Albiçmy assise au p ied  de la montagne su r la 
r . dr., on voit poindre les ru ines du château de Miolans su r un 
roc avancé. Belle vue du h au t de ces ru ines sur la vallée et 
l 'em bouchure de l’Arc près de Chamousset. Ce château, jad is 
p ro p rié té  de l ’illustre famille de Miolans, qui florissait du 9° au 
16e siècle, servit p lus ta rd  de prison d’état aux ducs de Savoie, 
e t fu t d é tru it du tem ps de la révolution lorsque la Savoie fut 
annexée à la France. Les m urs des cellules sont-encore recou­
verts des noms des prisonniers.
Greasy (307 m .), égalem ent au p ied  S. des hauteurs, est le plus 
grand des villages de la vallée ju sq u ’à A lbertville. Le clocher blanc 
de Cotiflans (p . 225) se voit de très-lo in  dans la direction de 
la route. P rès de Ste-Hélène, sur le versant de la m ontagne de 
la r. g., un p e tit château appartenant actuellem ent à un cultivateur.
A lb e r tv ille  (337  m .) (Hôtel des Balances, chez D onet) est 
une jolie pe tite  ville à  larges rues (1500 hab.). Jad is  nommée 
l'Hôpital, elle reçu t en 1835 son nom actuel en l ’honneur du 
roi Charles-Albert. Sur les dernières pen tes de la m ontagne qui 
sépare la vallée de l’Isère de celle de l’Arly, on aperçoit au m i­
lieu d’un paysage des p lu s p itto resques le village de Confions 
(359 m.) jad is  fortifié. Ses murs crénelés tapissés de verdure 
font un effet charm ant. Cet endro it n ’est séparé d ’A lbertville 
que par YArly, qui se je tte  un peu plus bas dans l ’Isère . — 
La diligence de Cham ousset s ’engage à  p artir  d ’ici au SE. dans 
la  vallée de l ’Isère qui se ré tréc it de p lus en p lus. P our la 
route de Moutier en Tarent aise par B ourg-St-M aurice et le P e tit 
St-Bernard à  P ré-S t-D id ier et Aoste, v. p. 245.
Qui va à Annecy rem onte de su ite en voiture à A lbertv ille  : 
coupé 6 fr. La route est continuellem ent horizontale et bonne, 
elle remonte au N. la vallée de YArly, sur la r. dr. A g., au-dessus 
de la chaussée, su r une m ontagne ab ru p te , l’église de P a lu d ; 
à dr. l'em bouchure du Doron qui sort de la vallée de Beaufort reliée 
à l’E. au col de Bonhomme (p. 242). P rès d ’U gine (536 m .) 
(Balances; Hôtel de la Grande M aison), pe tite .v ille  uial construite, 
de 3000 hab., dominée au N. par les ru ines d ’un château, la route 
q u itte  la vallée de l ’Arly et s’engage à g. dans celle du Monthoux.
D U g i n e  à S a l l a n c h e s  o u  a u x  b a i n s  d e  S t - G e r v a i s  (93/ 4 1.). 
C 'e s t la  m e illeu re  ro u te  p o u r ce lu i q u i v e u t a lle r  de G enève h C ham ouny 
e t  v is ite r  en  p a ssa n t A ix - le s -B a in s  e t C ham béry . C hem in  de m ulets  
d 'U g ine  à  F lu m e t (3 1.) (la  g ra n d e - ro u te  e s t en co n s tru c tio n , m a is  ne 
se ra  pas achevée  av a n t 3 ans) ; de F lu m e t, bon n e  ro u te  ju s q u 'à  S a llan ch es . 
On tro u v e  des vo itu res  à F lu m e t. Le chem in  rem o n te  d 'ab o rd  h p a r t ir  
d 'U gine  la  va llée  de l'A rly  au  m ilieu  de su p erb es  n o y e rs , p a r  Hery (aub .), 
St-Nicolas de la Chapelle e t  F lu m e t (925 m .) (Petit), b o u rg  à  l 'em b o u ch u re  du 
Pion dans l 'A r lv , à  2 1. d ’H ery . On ap e rç o it s u r  un ro c h e r  le  ch â teau  
en ru in e s  des anc iens  se igneu rs  de F  a  u c i g n  y , qu i o n t do n n é  le u r  nom  à 
u ne  partie  de la  p rov ince  D e F lu m e t, une bon n e  ro u te  co n d u it en  2 h . 
p a r  Praz e t  la Mottaz à  Mèg'eve (2 aub . trè s-m o d es te s ). D ’ic i on re s te  
p resq u e  de n iv e au  ju sq u ’à  l 'e n d ro i t  q u i sép are  les b ass in s  de l'A rly  et 
de l’A rvc. A 20 m. de M égève, un s e n tie r  q u itte  à  dr. la  ch au ssée  e t  m ène le 
long  de  la  m ontagne à  tra v e rs  des  fo rets  e t  des cham ps, co n tin u e llem e n t 
e n  v u e  de la  va llée  de l’A rve, ju s q u ’aux  bain s de St-Gervais (p. 229), 
chem in  de b eaucoup  le  p lu s  co u rt p o u r  le s  p ié to n s  qui se r e n d e n t à 
C ham ouny , ca r ils  a t te ig n en t la  g ra n d e - ro u te  p rès  de C hède (p . 230), ou 
b ie n  ils peu v en t p a sse r p a r  les Cols de  F o rc laz  e t de  V oza (p. 230). E n
s u iv a n t la  ro u te  de S allanches , p rè s  de Combloux, à  la  d escen te , on v o it
se d ép lo y e r une  des *vucs les p lu s  m agn ifiques de to u tes  les Alpes : tou t- 
d ro it  en-face  les Aiguilles de Varens (2730 m .), à g. la  va llée  de l’A rve en 
aval ju s q u 'à  M agland (p . 229), à d r. to u te  la  cha în e  du  M ontblanc avec 
ses p o in te s  e t  ses g lac iers, e t  en tre  a u tre s  sa  p lu s  h au te  cim e, le p o in t 
c u lm in a n t de l’E u ro p e  ; aux  p ieds  du sp ec ta te u r , S allanches e t le p o n t s u r  
l ’A rve de  la  ro u te  de S t-M artin . Sallanches v. p. 229.
Ou cultive déjà la vigne sur les dernières pentes m éridionales
des m ontagnes de la vallée du M onthoux. La route passe par
(à dr.) Marlens, e t devant la vallée aux rochers grotesques (à d r.) 
où est s itu é  St-Ferreol. La lim ite des bassins du Monthoux et 
de l ’E au  Morte, dont la route su it à présent, la vallée, est à 
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peine perceptible. Le grand château au-dessus de Faverges 
(587 m .) (Poste) donne à cette pe tite  ville un aspect im posant. 
Les villages voisins, il gauche de Faverges, au p ied  des m ontagnes, 
com posent avec leurs environs un paysage très-p ittoresque.
A 2 1. de Faverges on a tte in t les bords du lac d’Annecy 
(444  m .) long de 3*/4 l-> profond de 60 m. L ’Eau M orte vient y 
verser scs eaux. Le peu d ’élévation du fond de la valide l’ex­
pose il de fréquentes inondations. T rajet charmant le long de 
la  rive 0 . du lac, au-dessus duquel on voit à dr. les dents du 
Mont Tournette (2297 m .). Le château Duing (450 m .) apparaît 
b ien tô t su r une langue de terre . La route passe sous ses m urs 
souvent v isites pour leur beau site. V is-à-v is, sur la rive E. du lac, 
est situé  Talloires (437 m .), pa trie  du savant B erthollet (v. pl. b a s );  
un peu p lus an N., Château Menthon (571 m .) (au-dessus du village 
du même nom ), où naqu it S t-B ernard (p. 249). P u is  la rou te  
s’éloigne de la rive, ensuite elle y revient au delà de SevrierT 
p rès d’un rocher vertical.
Annecy (460 m .) ( *Hôtel de Genève, su r la prom enade, p rès 
du lac, ch. 2, dîn. à 6 h. av. 1 bout, de bon vin 3, s. Vs *ï-> 
Hôtel d’Angleterre; Hôtel de l'Europe, ch. l* /2, déj. 1, d. l 3/.j fr.) 
est une ancienne et p itto resque ville de 9000 habitants, som bre 
à l ’in térieu r, m ais riante  du côté du la c , florissante encore au­
jo u rd ’hu i p ar ses m anufactures de lin , les p lus anciennes de la 
Savoie. E lle était au 12e siècle la capitale du duché de Genève 
e t po rta it le nom  d ’Anneciacum  novum , pour la d istinguer d ’An- 
neciarum vêtus qui se trouvait dans le voisinage, su r la pente 
NO. d’une belle colline où l ’on a trouvé de nom breuses an ti­
quités rom aines. L’ancien château qui dom ine la  v ille , ja d is  
résidence de la famille de G enevois-N em ours, est actuellem ent 
transform é en caserne. La cathédrale gothique a une tour neuve. 
L ’église moderne de St-François, à dr. au bout de la rue qui traverse 
la ville en droite ligne à partir du lac, renferm e la dépouille mor­
telle de S t-François de Sales ( f  1622). Cette rue est bordée des 
principaux  Cafés; la poste et le bureau des diligences s’y trouven t 
égalem ent. Le prolongem ent en droite ligne de cette rue forme 
une allée nouvellem ent établie de 15 m in., pourvue de bancs de 
repos, qui longe la rive N. du lac e t conduit ju sq u 'à  celle de 
l ’E. ; on y jo u it d ’un coup d ’œil illim ité  su r le lac et la ville. 
A g. de cette avenue, sous, les v ieux arbres, se trouve la sta tue 
de bronze (en hab it)  du chim iste Berthollet ("j" 1822, v. p l. hau t). 
Les prom enades touffues le long du lac perm ettent de je te r  un 
coup d’œil su r les environs e t les Alpes. Le nouvel hôtel de viUc, 
dans le voisinage, devant lequel s’élève une belle fontaine, porte 
l’insc rip tion : „Vive l'Em pereur; vive la France“. En récom pense 
de son esprit patrio tique, l’em pereur a fait don à la ville d 'un 
pe tit bateau à vapeur „la Couronne de Savoie“. La lotte et le 
vairon  so n t deux excellents poissons du lac. On fait souvent
l ’excursion par eau (e t par terre , où elle est presque aussi belle) 
au château D uing (v. p. 226).
D iligence d’A nnecy (18(i3) à G enève (im péria le  6 fr.) à m idi et 8 h . 
du so ir, à A lbertv ille  (p a r XJgine) à 3Va h . du m a t., à Aix - les - B ains à 
31/2 h . du m a t., l r i /2 h . du  m . et 5 h . du so ir, à  Seyssel (p . 222) à  91/2 h. 
du"m ., à  B onneville  (p. 228) à  6 h . du  m a t. e t l 3/4 h . du so ir.
L a chaussée de Genève traverse le Fier à 1/2 I. d ’Annecy, su r 
un beau po n t en m açonnerie. Cette rivière se je tte  dans le 
Rhône en aval de Seyssel (p . 222). O11 passe ensuite le Mont
des Bornes, où on voit à g. p lusieurs châteaux de-’yplaisance. 
Beau coup d’œil en arrière sur Annecy et les m ontagnes La 
diligence traverse ensu ite  un jo li pays ondulé, franchit le *pont 
suspendu de la Caille (657 m .) ou Pont Charles -Albert, peut-être 
le p lus élevé du monde, à 213 m. au-dessus du fleuve, long de 
207 m. Il fut je té  en 1839 sur l'U sses  pour éviter les longs 
détours de l ’ancienne chaussée.
(4  lieues) C ru se ille s  (789 m .), pe tite  ville de 1300 hab., avec 
les ru ines d’un vieux c h â teau , au p ied  S. du Salève. La route 
continue à une grande hau teu r au-dessus du beau paysage : à l’O., 
au loin, le Mont de Vuaclie (1126 m., v. p. 221). On m onte en­
suite entre le Mont Sion et le Salive (p . 200) (h au teu r du col 
642 m .). Vue superbe è la descen te: à dr. le Salève, en face la 
plaine fertile de Genève avec la grande ville, le Lém an e t le Ju ra .
(3 1.) S t - J u l i e n  (469 m .), frontière de la  Savoie. Carouge 
(384 m .) (Balance; Ecu de Savoie), frontière suisse. V icto r- 
Amédée I II  de Savoie, qui voulait faire de cette ville une rivale 
de Gpnève, y a ttira  en 1780 une foule d ’horlogers de Genève 
en leur garantissant de grands avantages. Sa réunion  à la
France en 1792, et à  Genève en 1816, a déjoué ces pro jets. Rien
n’y peu t a ttire r le voyageur, excep té  quelques an tiqu ités rom aines. 
Omnibus (15 c.) de Genève à Carouge, tou te  la journée (p . 193), 
e t chemin de fer am éricain (10  c.).
La route traverse YArve sur un po n t de p ierre  établi sous 
Napoléon I, e t a tte in t en 20 min.
(2  1.) Genève (v. pi 192). A l’entrée de la v ille , à g ., le
palais électoral e t le Conservatoire de m usique.
55. De Genève à  Chamouny.
D istance  17 1.: B onnev ille  5, C luses 8, S allanches 11 1. De là  à  S ervoz 
3 1., e t de Servoz à  C ham ouny 3 au tres  lieues . Le chem in , peu  in té re s ­
s a n t ju s q u 'à  B onnev ille  (p. 228), s 'e m b e llit à pa rtir, de là. Qui aim e 
m a rc h e r ,  n e  p re n d ra  la  d iligence  que  ju s q u ’à  St-M artin  (p. 229) où e lle  
a rriv e  vers" 1 h .,  e t co n tin u e ra  to u t de su ite  son  chem in . L e p ié to n  n ’a r r i ­
v e ra  guère  p lu s  ta rd  à C ham ouny que le s  p e tite s  v o itu re s  qui tra n s ­
p o r te n t le s  v o y ag eu rs  de la  d iligence  à  p a r t ir  de S allanches , ca r le tra je t 
de S t-M artin  à  S a llan ch es , le ch angem en t de v o itu r e ,  e t  le re to u r  à 
S t-M artin , font pe rd re  1 h .,  e t une  sta tio n  à  Servoz 20 m in . E n  o u tre , on 
descend  o rd in a ire m e n t de v o itu re  p o u r la  m o n tée  de Chide (II /4 1 .), e t 
p o u r ce lle  du pont Pélissier (S/4 1.).
D iligences ju s q u 'à  S allanches en GV2 h ., e t ju s q u ’à C ham ouny en 12 h . 
(20 fr.). L e re to u r  à  S a llanches  ne p re n d  que  4 h . , e t de S a llan ch es  à
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G enève 5 h . L es v o itu re s  p a r te n t p resq u e  en m êm e tem ps de ces d eux  
e n d ro i ts ,  le m a tin  en tre  7 e t  8 h . La b a n q u e t t e  es t la  m e illeu re  p lace 
p a r  le  b ea u  te m p s , à  cause  de la  vue lib re  ; le  c a b r i o l e t  co u v e rt e t 
p la c é  à  l 'a r r iè r e  d o it ê tre  p ré fé ré  p a r  la  p lu ie  ; le  c o u p é ,  p ro tég é  de 
to u te s  p a r ts , e s t b on , m ais  a une  vue p lus bo rnée . Ces g ran d es  v o itu re s  
n e  v o n t que ju s q u 'à  S a llanches , d 'o ù  l 'o n  ex p éd ie  le s  v oyageu rs  dans des 
ch a rs  légers . On fe ra  donc b ien , en a rriv an t à S a llan ch es  , de s 'a r ra n g e r  
p ro m p te m e n t avec  le  co n d u c teu r e t tro is  au tre s  v oyageu rs  p o u r s 'e m p a re r  
d 'u n e  v o itu re  com m ode à  qu a tre  p laces , au  m ilieu  de to u s  les véh icu les  
q u i so n t là  to u t a tte lé s . Se ga rder des c liars-à-bancs où , é ta n t ass is  de 
c ô t é , la  vue  es t inco m p lè te . — On p e u t av o ir  des b il le ts  pour tout le 
voyage de G enève à  C ham ouny et re to u r  p a r  M artigny (R. 57 ou 58) et 
B o uvere t (R. 52 e t 53 ), ou v ice v ersa . L es b ille ts  de 2e cl. ne d o n n en t 
p o in t d ro it  à un  m u le t e n tre  C ham ouny  e t M arti g n y , „à m oins que  ce 
ne s o it une dam e“ .
V oitu rins (p. 193). P r ix  o rd in a ire  p o u r  une  vo it, à 1 ch. de G enève à 
S t-M artin  ou S allanches 30, de là  à C ham ouny  15 fr. D ans les d e rn ières  an ­
n ée s  il fa llu t p ay e r 40 fr. ju - q u 'à  S t-M artin , p o u r  le re to u r  20 fr., le  co ch er 
ay a n t a t te n d u  un  jo u r  \ p o u r  une  voit, à 1 ch . de St-M artin  à  C ham ouny  25, 
re to u r  15 f r . , le  co c h e r ay a n t au ssi a tten d u  un jo u r  à C ham ouny  ; la 
co u rse  en tiè re  co û ta it d onc  100 fr. p lus 5 fr. de p o u rb o ire . — Q uand , p o u r 
le  r e to u r  à G enève, on ne v eu t pas p ren d re  la  d ilig en ce , il fau t s 'a r ra n g e r  
av ec  u n  co c h e r p o u r  to u t le t r a je t •, q u 'o n  ne p ren n e  pas la v o itu re  s e u le ­
m e n t ju s q u 'à  S allanches ou S t-M artin , ca r on to m b era it à la  m erci des 
co c h ers  p o u r  la  seconde  m o itié  de la  cou rse .
La route traverse le nouveau quartier (p . 104), longe Je  belles 
villas e t des campagnes qui se succèdent presque sans in terrup tion  
ju sq u ’à Chêne (413 m .), grand village genevois qu’on p rend ra it pour 
une ville. Le Foron forme ici la frontière de la Savoie. Le prem ier 
village savoyard est Annemasse (422 m., 1 '/ 4 1.), où l ’on exhibe 
les passeports e t ouvre les m alles. On voit b ien tô t à dr., dans 
le lo in tain , les quatre tours du château d 'E tram biire , au pied du 
P etit-Sa live; puis Mornex (p . 200). La route se rapproche de 
l’Arue, et passe la Menoije su r un beau po n t à deux arches.
La contrée s’em bellit. La pyram ide du Môle (1867 m .) forme le 
fond du paysage. A u-delà de Nangy, su r une p e tite  colline boisée 
de p ins, le château de P ierre , p ro p rié té  d ’un A nglais ; près de 
Contamine (415 m.), à g. su r le versant de la m ontagne, le château de 
Villy ; de l'au tre  côté du village, su r un rqcher en saillie, les tours 
en ru ines de l’ancien château de Faucigny, qui a donné son nom 
à la province. La route longe le l i t  p ierreux  de l’Arve.
5 Bonneville (445 m .) ( Couronne ; Balance, vin m ousseux (A sti)  
1 fr.), chef-lieu de la province (2127 hab.), p itto resquem ent situé  
dans une fertile vallée, dom iné à dr. par la cime escarpée'du Brecon 
(1847 m .) e t à g. par le versant du Môle. A u-delà  du beau pont qui 
traverse ic i l ’Arve, on a devant soi une colonne de 30 m. de h., avec 
la  sta tue du roi C harles-Félix  de Sardaigne. Une inscrip tion  latine 
exprim e la reconnaissance de la ville pour les travaux qu’il a fait 
exécu ter dans le b u t de la préserver des inondations de l ’Arve
D e  B o n n e v i l l e  o u  C l u s e s  à  S i x  t. Un om nibus trè s-p eu  com ­
m o d e , q u i fa it des a rre ts  sans  nom bre , a lla it en 1SG1 à  11 I/o h . du m at. de 
B o n n ev ille  p a r  Tanninges 1(140 m .) à  Samoëns (p. 218), où il a rr iv a it à  51/2 h. 
du  so ir . Le chem in  de T an n in g es  passe  p a r  une  m on tagne avec  une  fo rt 
b e lle  vue  s u r  C luses au  S ., au  N. s u r  T an n in g es , le châ teau  de Châtillon
au som m et. Comm e on  descend  tou t-d e-m êm e de v o itu re  à  ce tte  m o n ­
té e ,  on p ren d ra  le  m ie u x , en v e n a n t de G enève p o u r  se re n d re  à  S ix t, 
la  diligence de C ham ouny ju s q u 'à  C l u s  e s  (v. p l. bas), e t ira  à  p ied  p a r l a  
hau teu r de C hâtillon  ju s q u 'à  T a n n in g es , où l 'o n  p e u t rep re n d re  une v o itu re .
La route traverse pendan t quelque tem ps des prairies basses, 
souvent inondées ; la contrée, ensuite p lus gracieuse, présen te  une 
large et fertile vallée couverte d ’arbres fru itiers e t cein te de hautes 
montagnes. En face de Vougy, su r la r. d r., le Qiffre se je t te  dans 
l ’Arve. Scionzier, p e tit  village où l’on relaie, est situ é  au débouché 
de la sauvage vallée du Reposoir. A g. su r une verte colline les ru ines 
du chateau de Mussel. La route traverse l’Arve avant d ’en trer à
3 Cluses (495 m .) ( Hôtel des Balances, assez cher; Union, à 
la sortie de la v ille ), pe tite  ville peuplée su rto u t d ’horlogers et 
reconstruite après l’incendie de 1844 On s’engage ensuite dans 
une gorge étro ite e t profonde, traversée par la rivière. (R oute 
de Tanninges e t de S ix t par la hau teu r de Châtillon, ci-dessus.)
A u-delà dé Balme (495 m .), V2 1. de C luses, deux canons 
plantés sur la route près d’une auberge p rocuren t aux am ateurs 
d’échos une petite  jouissance (1 fr. le coup). A g., à 260 m. 
d’élévation, sur la pente escarpée d’un rocher calcaire, l’entrée 
d’une grotte de sta lactites d ’un accès difficile et don t la  visite 
coûte 3 fr. par pers.
Non loin de Magland, un fort ruisseau s’échappe du rocher 
à côté de la route ; de Saussure présum e que c’est l ’écoulem ent 
du p e tit lac de Flaine (1431 m.) qui est sur la hauteur. Magnifique 
écho. Les hauts rochers et les pointes escarpées qu’on voit à g. 
sont les Aiguilles de Varens (2731 m.). On aperçoit de loin la 
cascade d ’A rpenaz , très-belle à la suite de longues p lu ies.
La vallée s’élargit. La route traverse un terrain  ravagé p ar des 
torrents de vase e t de débris. On voit le Montblanc, avant d ’arriver 
à St-Martin (Hôtel du M ontblanc , ch. 2, b. V2> déj. 1 Va» s* 3A fr.) . 
Un beau pont de pierre sur l ’Arve mène b ien tô t à la pe tite  ville 
de Sallanches, reconstruite depuis l’incendie de 1840 (1981 hab.).
3 Sallanches (546 m .) ( Bellevue ; Lém an. Gomme il y a table- 
d ’hôte à 8 h. à Chamouny, on fera bien de la isser celle de Sal­
lanches. A côté de la poste un p e tit  Café). D u pont, on aperçoit 
à l ’extrém ité  de la vallée les neiges éblouissantes du Montblanc, 
q ui se dessine si nettem ent qu ’on s’en cro irait to u t p rè s , quoi­
qu’il so it encore à 4 1. de distance en ligne d irecte. A u-dessus 
du large lit de l ’Arve, dans la môme direction, le M ont Forclar. 
(1501 m .), avec des pâturages au sommet et des p ins sur les 
flancs; au-delà s’élèvent les Aiguilles du Goûté et le Dôme du Goûté.
Le piéton  (p . 227) ne passe pas par Sallanches ; il continue d i­
rectem ent sa route à p a rtir  de St-M artin du côté de Chlde (2  1.).
L es B ain s de S t-G ervais  (G30 m .) re s te n t su r la  d r., à  20 m in . de  C hède. 
(V oit, à  un clicv. de S a llanches  ou S t-M artin à  S t-G ervais  G fr.) L es e n ­
v iro n s  de S t-G ervais  so n t cha rm an ts  : les B ains (eau  su lfu reu se  de 320), 
trè s-frd q u en td s  en dtd, o n t p lus de 100 cham bres , q u e lq u es  sa lle s , un md- 
d aille r etc. D e rr iè re  les B a in s , la  be lle  cascade de Crêpin fo rm ée p a r
le  B o n -K a n t (de natare; to u te s  les eaux de m on tagnes  p re n n e n t en S a­
v o ie  le  nom  de Fant). Le voyageu r à  p ied  p eu t v is ite r  ces B ains à 
so n  re to u r  de C ham ouny , s 'il qu itte  la ro u te  p rès  de  Folly, à  I/4 1. 0 .  des 
O uclies, et re to u rn e  à  S allanches p a r  le Col de Forclat (ne pas confondre 
-avec le  passage  du racine nom  p rès  de M artigny, p. 238); ou m ieux  e n ­
core p a r  le Col de Voza (p. 241). _ D istance de S allanclies à C ham ouny 
p a r  l 'u n  ou  l'a u tre  de  ces cols, 7  à  8 1. ; gu ide  4 à  5 fr. p a r  jo u r .
Près de Chède (625 m .) la ro u te , assez rapide et sinueuse,» 
m onte pendant l ' / ' i  1- sur les debris m aintenant fertilisés d ’un 
grand éboulem ent de terre du m ont Dirochoir ("a g . ) , qui eut 
lieu  en 1751. Elle décrit une grande courbe pour traverser le 
l i t  du Xant-Noir, to rren t sauvage qui la rend im praticable après 
de longues pluies.
3 Servez (800 m .) (Univers, ch. 2, déj. 1, s. 1 fr. ; B alance; 
à côté, un caliinet d'histoire naturelle où l’on vend des m inéraux etc. : 
on en trouve un p lus grand choix à Chamouny).
D e S e r v e z  à S i x t  p a r  le Col d 'A n ten ie  v. p. 21S. On va de S er­
v ez  en  4 à 5 h . aux  cha le ts  de ViUy où  on couche ; le  len d em ain  m atin  
on a t te in t le  so m m et du B u  e t  e t 011 d escen d  à  S ix t ; en  sens in v e rse  le 
chem in  es t beau co u p  p lus p én ib le .
A u-delà de Servez on passe la Dioza, qui sort du mont Buet 
(3110 m .). Un m onum ent à g. rappelle le traducteur d ’Horace, 
F. A . Eschen, qui p é r it  (1801) en faisant l ’ascension du Buet. 
On passe près d ’une usine de cuivre (su r  la hauteur, les ruines 
du château de St-M ichel), et franchit le Pont-Pélissier sur l’Arve, 
laquelle sort ici d ’une gorge profonde. La vallée de Servoz é tait 
autrefois un lac.
Le chem in su it p endan t 3/4 h. l ’arête escarpée des Montets, 
qui séparent la plaine de Chamouny de celle de Servoz. A rrivé 
sur la hau teu r, on a to u t près de soi l ’énorme m asse du Mont- 
blanc. L ’im pression qu ’on éprouve 11e p eu t se décrire.
Les Ouches (958  m )  ou les Houches (H ôtel des glaciers, dont 
l ’ex térieur prom et peu), prem ier village de la vallée de Chamouny 
(comp. p. 232), à m i-chem in de Servoz et de C ham ouny, est 
connu par son excellent m iel. Les glaciers se rapprochent, mais 
d ’abord ils répondent peu à l’atten te  qu ’on s’en fait, à cause du 
grandiose entourage; d ’abord le glacier de Gria, pu is le glacier 
de Taconay; plus loin le glacier des Bossons avec ses hautes 
pyram ides bleues près du village du même nom ; il pénètre plus 
avant qu’aucun autre dans la vallée. Dans le lo in tain  on 
aperçoit le glacier des B o is , le p lus grand de la v a llée , et 
l ’avant-poste de la Mer de Glace. Un peu au-dessus du glacier 
des B ossons, le chemin passe sur la rive droite de l ’Arve où 
il reste à p a rtir  d ’ici.
2 Chamouny (1052 m .) ou Chamonix. On lui donne aussi le nom 
de Prieuré, d’une abbaye de B énédictins fondée ici au 12e siècle 
(com parez p. 232). Chamouny est le chef-lieu de la vallée du 
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56. Chamouny et ses environs.
H ôtels. » H ô t e l  r o y a l  d e  l ’U n i o n - ,  » H ô t e l  d e  L o n d r e s  e t  
d 'A n g l e t e r r e ,  beau co u p  d ’A ngla is, ch . 2, b . i /o , déj. 2, t. d 'b . a  5 
€ t 8 h. 3 f r . , le  v in  le  p lu s  o rd in a ire  3 fr. la  b o u te ille , b iè re  U /o , s. 1. fr. ; 
• H ô t e l  d e  S a u s s u r e ,  ch . I I /2 , déj. I I /2 , d. 4, s. 1 fr. ; H ô t e l  
M o n t b l a n c ;  H ô t e l  d u  N o r d ,  ch . ‘2 , s. 1 fr. — A u x  B a l a n c e s ;  
A  l a  R é u n i o n  d e s  A m is .  E n  d eh o rs  des tab les  d ’h ô te ,  on paie  p resq u e  
le  môme p rix  et m ôm e davan tage  p o u r  un  lé g e r repas .
Guides e t m u le ts . Un gu ide  e s t su p erflu  p o u r  les p ro m e n ad es  o rd in a ires  
à  la F l é g è r e  e t au  M o n t a n v e r t .  N ous d éc riv o n s si ex a c tem en t les 
chem ins, q u 'il e s t p re sq u e  im p o ss ib le  de s’é g a re r ;  on ren co n tre  en o u tre  
p arto u t des voyageu rs  ou  des h ab ita n ts  de la  va llée . P o u r  le  C h a p e a u ,  
on peu t p ren d re  un gu ide à  p a r t ir  des T in es , où se  tro u v e n t o rd in a ire m e n t 
des enfants qui se co n ten ten t d’1 à  2 fr. Le „Règlement et ta r if des guides 
■de Chamonix- , du  2 m ars  1862, co n tien t en tre  au tres  le s  d ispositions  su i­
van tes  : Le G u ide-chef désigne à  to u r de rô le  les gu ides p o u r ch a q u e  ex ­
cursion. Le tou riste  ne p e u t le s  ch o isir  lu i-m êm e q u e : 1° lo rsq u ’il s’a- 
.git de courses extraordinaires (v. c i-dessous); 2°  lo rsq u ’il p o u rsu it u n  b u t 
scientifique ; 3° lo rsque le  guide désigné n 'en ten d  pas la  lan g u e  d u  v oya­
g e u r ,  ni ce lu i-ci le frança is  ; 4° lo rsq u e  le  voyageur s 'e s t d é jà  serv i 
du guide q u 'il d e m a n d e ; ' e t enfin 5°  si ce so n t des dam es seules qu i 
v eu len t en trep rend re  une  excu rs ion . C haque guide p o rte  une p laque de 
m éta l avec son num éro  e t l'in sc rip tio n  „C om pagnie des guides de C ha­
m onix“ . Il e s t défendu  au*  h ô te lie rs , garçons d 'h ô te l e tc . de recom m an­
der des guides aux  voyageurs. T o u t guide qui pe rd  son  chem in  p a r  un 
tem ps ord inaire  est exc lu  de la  com pagnie. Le g u ide -chef es t chargé de 
rece v o ir  les p la in tes.
On divise les courses en c o u r s e s  o r d i n a i r e s  e t e x t r a o r d i ­
n a i r e s .  N ous eu  citons q u e lques-unes  des p lu s  en vogue 1):
15 fr.
Courses ordinaires.
G lacier des Bossons . . . .
-Gl. des Bossons e t cascades 
du D ard et du P è le r in . .
S ource  de l'A rveiron  . . . .
Source de l’A veiron, Mont- 
anvert, Mer de glace, Mau­
vais-P as et C hapeau . . .
F lég è re  et source de l’Ar- 
v e i r o n ...................................
B rév en t pa r P lam praz  . . .
B réven t pa r la  F légère  et 
re tou r p a r  P lam praz . . .
M ontanvert, Mer de glace,
C hapeau et F légè re  en un 
jo u r  ......................................
P ie rre  de l 'E c h e l l e ................ 10 fr. —.
J a rd in  et re to u r  p a r  le C ha­
peau  .........................................12 fr. —.
C ol du G é a n t ...........................10 fr. —.
Col de B a l m e ............................. 6 fr. —.
C ol de B alm e e t Cascades 
de B arbarine  et de B érard
en  un jo u r  . .  ......................9 fr. —.
en deux  j o u r s ........................12 fr. —.
3 fr. - .
4 fr. 50. 
3 fr. — .
h r . - .
6 fr. — . 
8 fr. —.
10 fr. -
12 f r . —.
B uet et S ix t en un jo u r
en deux j o u r s ....................... 2 0  fr. — .
M artigny p a r  le col de Balm e 
ou  la  T ête-N cire  (re tou r 
c o m p r is ) .................................. 12 fr. — .
S ixt p a r  le  B réven t et le Col 
d’A ntem o en  un jo u r  ( re ­
to u r  c o m p r is ) ........................18 f r . —.
S ixt pa r Servoz e t le Col
d 'A n t e m e  16 fr. —.
P av illon  de B e llev u e , Col
de V oza ou P ra irion  . . .  6  fr. —.
C ontam ines p a r  le col du 
T r i c o t ...................................... 15 fr. —.
Courses extraordinaires.
M o n tb la n c ................................. 100 fr. —
G rands-M ulets et re to u r en
un j o u r  2 0  fr. —.
C ourm ayeur par le Col du 
G é a n t ......................................60 fr. —.
Col du T ou r e t  re to u r  à Cha­
m ouny ..................................... 2 0  fr. —
C ourse su r les glaciers du 
M ontblanc, au-dessus de 
la  v é g é ta tio n , la jo u rn é e  10 fr. —. 
Les guides ne son t po in t obligés de se cha rge r de b a g a g e s , néanm oins 
ils  ne refu se ro n t ja m a is  de p o rte r un sac de nuit.
I l n 'e s t pas perm is aux  guides de M artigny d 'exerce r le u r m é tie r  à 
C ham ouny ; cette défense ne s’applique pas aux guides de la  S u isse allc-
1) Le gu ide-chef possède le ta r if  com plet.
m ande. L a p lupa rt des gu ides de Cham ouny so n t gens de confiance e t  
conna issen t trè s-b ien  les chem ins.
M ulets. Ils  coû ten t le m êm e prix  que les guides p o u r les course»  
o rd in a ire s , excep té la  course au  M ontanvert e t au  C h a p e a u , q u i coû te 
9 fr., e t celle a u  M ontanvert, Ja rd in  e t re to u r à C ham ouny, q u i rev ien t 7 fr.
. M inéraux  et aga tes du R hin  en vente dans p lu s ie u rs  en d ro its . On e s t 
exposé  à ac h e te r  au ss i des v e rre s  co lo rés au  lieu  de c r is tau x  de m ontagne.
L e  b u t  d 'u n  s é j o u r  à C h a m o u n y  e s t d 'a b o rd  de tro u v e r  un  
b on  p o in t de vue  du M ontblanc (F lé g è re , B ré v e n , Col d e B a lm e ) ,  p u i»  
de v o ir  les énorm es g lac iers  q u i s 'y  tro u v e n t (M ontanvert, C hapeau , s o u rc e  
de l 'A rv e iro n , H ôtel des P yram ides p rè s  du  g lac ie r des B ossons, p . 236), 
e t enfin de m e ttre  le p ied  s u r  les g lac iers  m êm es et d ’en é tu d ie r  les d é ta ils  
(chem in  du  M ontanvert pa r la  Mer de G lace au  C hapeau  e t au  Ja rd in ) . L a 
p lu p a r t des voyageu rs  ne re s te n t q u 'u  n s e u l  j o u r  à  C ham ouny  : ils  m o n ten t 
le  m atin  en  23/j h . au  M o n t a n v e r t  (p. 234), von t de là  en 11/4 h . p a r  la  31 e r  
d e  G l a c e  (p. 234) a u C h a p e a u  (p. 235), d escen d e n t en 3/4 h . aux  Tines- 
(p. 235 e t 237) et m on ten t p a r (30 m in .) Les P rés  (p. 233 e t 237) en  21/2 h . à  
la  F l é g è r e  (p. 233); d escen te  en l3 /4 h . Le m a tin  de b o n n e -h eu re  le  
chem in  du M on tanvert e s t à  l ’om bre , l ’ap rès -m id i ce lu i de la  F lé g è re  
e s t à  l 'a b r i du  so le il, e t de ce tte  m a n iè re  on a rriv e  à  la  F lé g è re  ju s te  
au  m om ent où le  M ontblanc com m ence à  ê tre  le m ieu x  éc la iré . Si le  
tem ps e t le s  fo rces le  p e rm e tten t, on p e u t v is ite r  enco re  à  la  d e sc e n te  
de la  F lég è re  le s  s o u r c e s  d e  l 'A r v e i r o n  (p. 233, 30 rn. des P ré s  e t 
1 h . de C ham ouny). P o u r ce tte  excu rs ion  un gu ide n 'e s t n éc essa ire  que  
p o u r  tra v e rse r  la  Mer de G lace (v. p . 231). Q ui fa it la  p ro m en ad e  à. 
m u le t,  envo ie  sa  b ê te  du 3 Ion tanvert au x  T in es  ou au  C hapeau . L a  
v is ite  de la  F lég è re  d em ande à e lle  seu le  5 h . (21/2 de m o n tée , I/2 d 'a r r ê t ,  
13/4 de descen te ), le M ontanvert ou  le  C hapeau avec les sou rces  d e  
l ’A rveiron  éga lem en t 5 h . — L ’ex cu rs io n  nu J a r d i n  à  p a r t ir  de C ham ouny  
dem an d e  une jo u rn é e  e n t iè re  (p. 235). On p asse  o rd in a ire m e n t la  n u it  
a u  M on tanvert, po u r gagner du  tem ps et des fo rces. — Q ui v ie n t de l 'E . ,  
e t  a  p assé  la  n u it s u r  la  T ê t e  N o i r e  (p . 238) ou au C o l  d e  B a lm e -  
(p . 239), q u itte  la  ro u te  p rès  de L a v an ch er (p . 237) e t passe  p a r  le C ha­
p eau , la  M er de G lace e t le  M ontanvert. Ou b ie n  il v is ite  le s  so u rce»  
de l’A rveiron  e t  la  F lég è re  à  p a r t ir  des B ois (p . 233 et 237). — D e b o n s  
m arch eu rs  p re n n e n t le p re m ie r  jo u r  le  B r é v e n  (p. 235), 9 h. a l le r  e t 
r e to u r ,  s o u r c e s  d e  l ' A r v e i r o n ,  pu is  rem o n ten t ju s q u 'à  l 'au b e rg e  d u  
M o n t a n v e r t  où ils  couchen t ; le  second  jo u r  il s ’avan cen t s u r  la  M e r  
d e  G l a c e  ju s q u 'a u  J a r d i n ,  e t re to u rn e n t le  s o ir  à C ham ouny , e x ­
cu rs io n  de 12 h . p a r  jo u r ,  B réven  e t J a rd in  ja m a is  sans  gu ide . — L a  
c a s c a d e  d u  P è l e r i n ,  ch u te  ja d is  assez cu rieu se  p rè s  du  g la c ie r  d e s  
B ossons, à  1 1. S de C ham ouny, a  é té  d é tru ite  p a r une  in o n d a tio n  e t 
ne v au t p lu s  la  pe ine  d’ê tre  v is itée . Le g l a c i e r  d e s  B o s s o n s  (v. p l. b a s  
e t  p . 236) e s t d igne d 'ê tre  v is ité  un ap rès-m id i lo rsq u e  le  c ie l e s t co u v e rt 
e t  que  les h a u te u rs  ne font p o in t e s p é re r  de vue : a lle r  e t r e to u r  en 3 h . 
On su it la  ro u te  des O uches ju s q u 'a u  d e là  d u  Pont Perolata s u r  l 'A rve  ; 
là  on to u rn e  à  g. dans la  d ire c tio n  de l'hôtel des Pyramides (une  sim p le  
h u tte )  que  l 'o n  vo it de trè s-lo in . D e là  on s 'e n g ag e  s u r  le  g lac ie r (av ec  
g u ide ) e t re v ie n t p a r la  cascade  d u  P è le rin .
La v a llé e  de C ham ouny (1052 m.), longue de 5 I. et large de 
15 min., est traversée par l’Arve, e t court en droite ligne du NE. 
au SO. ju sq u ’aux Ouches; elle est bornée au SE. par la chaîne 
du Montblanc avec les énormes glaciers du T o u r , d 'Argentière, 
des Bois (Mer de Glace), des Bossons; et au NO. par les p o in tes  
des Aiguilles Bouges et le Bréven. La population  de la vallée est 
d ’environ 4000 âmes.
Un prieuré de B énéd ic tin s  dé fricha  la  v a llé e  au co m m encem en t du 
12e s ièc le . E lle  é ta it en si m au v a is  r e n o m , qu 'o n  ne s 'y  en g a g ea it 
q u 'a rm é , e t  qu ’on p assa it la  n u i t  dans des te n te s  p ro tégées  p a r  des sen ­
tin e lle s . L es h ab ita n ts  p a ssa ie n t p o u r  n ’ê tre  q u ’une h o rd e  de b rig a n d s  ;
•fXûûf32372
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on ne  no m m ait le u r  re p a ire  que le s  montagnes maudites; e t lo rsq u e  l'e'- 
vêque de G enève St -François de Sales (qu i ré s id a  à A nnecy de 1G02 à  
1622) v is ita  à  p ie d  ces co n trées  sans  au cu n  s e n tie r  b a t tu , on pensa  a lo rs  
que ce tte  seu le  v is ite  lu i v a la it l’au réo le  de sa in t. L a vallée  ne fu t 
m ieux co n n u e  que  lo rsq u e  d eux  A ng la is . MM. Fococke e t li'yndliam, la  
p a rc o u ru re n t en tous sens en 1710, e t  p u b liè re n t le u rs  o b se rv a tio n s  dans 
le  Mercure Suisse. C ette re la tio n  fu t l ’occasion  de no u v e lles  v is ite s  q u i 
s 'a c c ru re n t enco re  lo rsq u e  le s  n a tu ra lis te s  genevo is de Saussure, de Luc. 
Bourrit, Fielet e t d ’a u tre s  p u b liè re n t à le u r  to u r  les ré su lta ts  de le u rs  
ex p lo ra tio n s. D ès lo rs C ham ouny d ev in t com m e l'O b e rla n d  B erno is  
(R. 29) le  b u t des voyages en S u isse , e t su r to u t p o u r le s  A nglais e t le s  
F ran ça is . C ham ouny , in fé r ie u r  à  l 'O b e rlan d  en b ea u té s  p it to re sq u e s , 
lui est b ic q  s u p é r ie u r  p o u r la  m agn ilicence  de ses g lac ie rs . Z e rm a tt 
seul p e u t  lu i faire  co n c u rre n ce  sous ce ra p p o rt (R. 68).
L a *F légère (1887 m.) (3  h. de monte'e, 2 de descen te , 3 avec 
le de'tour par la source de l’A rveiron), au N. de Chamouny, est 
une m ontagne en sa illie  qui s’adosse à l ’Aiguille de Charlanoi, 
une des p lus hautes poin tes des Aiguilles Rouges. Le c h e m i n  
rem onte la vallée ju sq u ’aux Prés (30  m in.) où il passe 1 'Arve 
sur un pont. (Le sen tie r de la r. dr., en deçà du pont, est souvent 
m arécageux , e t n ’abrège que très-peu ; il  vaut donc m ieux l ’é­
v iter.) Le chemin se bifurque dans le village des Prés ; celui 
de dr. conduit à la source de l ’A rveiron (Va 1.); celui de g. à la 
F lé g è re ; arrivé à une forêt de p ins (10 m in .), on qu itte  à g. 
la route p rinc ip a le , e t passe de nouveau sur la r. dr. (5  m in .), 
au p ied  de l 'Aiguille de Churlanoz; un m onte en su ite ’en zigzag 
pendan t 45 m. presque ju sq u ’au som m et de la colline nue et 
escarpée; puis on entre à dr. dans la fo rê t; on traverse (8  m in .) 
le ru isseau  G rand-N ant et, par un bon chemin toujours sinueux , 
un arrive ( l ' / t  h .) à la Croix d e là  Flégire, où se trouve une petite  
auberge (3  l i t s , p rix  assez élevés). La vue em brasse toute  la 
chaîne du M ontblanc depuis le Col de Palm e, don t on d istingue 
nettem ent l’auberge (p. 2 3 9 ) , ju sq u ’au glacier des Bossons, qui 
s’avance au S. jusque dans la vallée. Le M ontblanc se m ontre 
de la base au som m et; nu lle  p a r t  ne ressort m ieux le rem arquable 
groupe d’aiguilles qui en touren t l ’Aiguille Verte (4083 m.). L es 
cim es déchirées des Aiguilles Rouges offrent aussi un aspect su r­
prenant. On vo it en grande partie  le glacier des Bois (Mer de 
Glace). L ’effet est le plus beau le soir. Comparez le panoram a 
c i- jo in t, reproduction de l’excellen t grand panoram a publié  par 
G oupil e t Cie. à P aris d ’après une photographie de Martin.
Le retour de la F légère au p ied  de la montagne dem ande 
à peine 1 h. Quand on a passé l ’A rve, avant d ’atte indre le 
village des Prés, un sentier descend à g., traverse le village des 
Bois, pu is une ancienne m oraine du glacier des Bois couverte de 
sapins ; au bout de 45 min. on est à la Source de l ’A rveiron  
qui sort du g lacier des Bois par une haute voûte de glace 
le plus souvent bouchée en hiver. S i la voûte est haute  et 
belle, elle m érite  d ’être vue (30  min. des Prés, 1 1. de Chamouny). 
Près du g lacier, sur la route, il y a une auberge (*A u  Touriste,
p rix  modérés ; voiture à 4 places pour Chamouny Ö fr.). L e se n tie r  
le Filiaz qui descend du M ontanvert est trè s-p én ib le , surtout 
pour les dames. I l est dangereux de s’aventurer sous la voûte 
de glace, car il  n ’est pas rare qu’il s’en de'taehe des fragments. 
Vers la fin du siècle passé, un jeu n e  Genevois p e rd it la vie de 
cette façon, e t ses deux compagnons eurent les mem bres écrasés. 
S u r le côté dr. du glacier, à 1 h. environ au-dessus de la source, 
le to rren t de l ’Arveiron forme quelquefois une m agnifique cascade.
Le *M ontanvert (1906 m .) (2 3U  h. de m ontée, 2 de descente) 
es t une hau teur avancée en face de la  F légère, à l ’E. de la vallée. 
On n’en fait l’ascension que pour la vue don t on y jo u it sur 
l ’énorm e glacier qui, sous les noms de glacier du Géant, du Tucul, 
de Lechaud et du Taléfre, rem plit les gorges les p lus hautes de la 
chaîne du M ontblanc en trois b ra s , e t descend ensuite dans la 
vallée de Chamouny en une seule et énorme masse de glace, de 
4 1. de long sur t/ 2 à 1V2 de large, que l’on nomme Mer de 
Glace au-dessus, et Glacier des Bois au-dessous du M ontanvert. 
D u h a u t de cette m ontagne, on voit les vagues de la Mer de 
Glace sur un espace de 2  lieues; m ais les énormes pointes de 
glace du G lacier des Bois y re s ten t invisibles. Le chem in de 
Chamouny, considérablem ent élargi à l’occasion de la visite de 
l ’em pereur Napoléon en 1861, franchit l’Arve sur un pont près 
de l ’hôtel de l’U nion, traverse obliquem ent des prairies su r la 
rive g. (cho isir le sen tier du m ilieu) ju sq u ’à une maison (16 m in.) 
où il tourne à dr. vers la m ontagne; là il s'élève le long d ’une 
forêt de sap ins, parfois assez escarpé; quelques endroits sont 
creusés par les avalanches d ’hiver. A m i-chem in, le Caillet, 
source d ’eau fraîche, autrefois ombragée d 'arbres qui ont é té  
entraînés p ar la chute des neiges. Une lieue p lus loin on tourne 
à d ro ite , et l ’on a to u t à coup devant soi la *Mer de Glace et 
les énorm es m ontagnes qui la dominent.
Le „château de Mr B laire“ , d ’où l ’on a une belle vue de la 
Mer de Glace, sert d 'abri aux guides. D errière, on a constru it une 
auberge (à 78 m. au-dessus du g lacier) dans laquelle les voyageurs 
trouven t des rafraîchissem ents (bonne „bière de Sallanches“ , 1 fr. 
la bou t.) , des lits et des bagatelles en bois. Le sentier le Filiaz 
(v . c i-d e s s u s ) ,  qui conduit à la source de l'A rveiron , est 
très-pén ib le .
D ans les derniers tem ps on se rend ordinairem ent du M ontan­
vert p a r la *Mer de Glace en lV t l i .  au Chapeau, qui est situé 
v is-à-v is (v. p. 235). Le chemin qui traverse le glacier ( '/a  h .) 
e t que des dames peuvent t r è s -b ie n  su iv re , a é té  mis en si 
bon é ta t par les guides qui y ont ta illé  des degrés, établi des 
perches de signal e tc . , qu ’il n ’y a pas le m oindre danger à 
y passer: il ne faut qu ’un peu de courage. Il est vrai que la 
difficulté du trajet dépend des années: les crevasses changent 
continuellem ent (v. ln trod . X IV ). P our les personnes disposées
•aux vertiges, il n ’y a qu’un seul endro it un peu précaire : c’est 
■le Mauvais Pas, c’est-à-d ire  un tou t pe tit bout de chemin où le 
sentier est taille' dans la glace en forme d ’escalier près du Cha­
p eau , au bord du rocher vertical au NE. du glacier. Mais ici 
égalem ent il n ’y a pas le m oindre danger tan t qu'on est accom­
pagné d ’un bon guide, sans lequel on ne devra du reste point 
se risquer sur les glaces.
Le *C hapeau est la paroi escarpée de rochers calcaires qui 
s ’élève au NE. du glacier des B ois, presque en face du Mont- 
an v ert, au pied des Aiguilles du Bochard; on y m onte aussi 
‘ souvent qu ’au M ontanvert depuis qu’il s’y trouve (1854) une 
bonne petite  auberge. Bien que beaucoup moins élevé que le 
M ontanvert. on y voit néanm oins les Aiguilles de Charmoz (3337 m .) 
e t  de Bleti'ere ju sq u ’au Montblanc, le superbe glacier des Bois, dont 
les cristaux prennen t ici la forme d’innom brables créneaux de 
glace, et la vallée de Chamouny. Le C h e m i n  de Chamouny quitte  
la route près des Tines (p . 237J (1 1.) et conduit en 1 h. de 
montée, en partie su r de vieilles m oraines, et su r des sentiers qu’on 
ne peu t m anquer, à l'auberge du sommet. P our le chemin par la 
Mer de Glace au M ontanvert v. ci-dessus.
Le J a rd in  (2757 m .) (nom m é Courtil dans la langue du pays) 
est un rocher triangulaire qui s'élève au milieu du Glacier du 
Talêfre, et qui est entouré de tous côtés comme d 'un m ur de mo­
raines. Au mois d ’août on trouve toutes sortes de plantes a l­
pestres et même une source au bord de cette oasis du désert de 
glace, que l’on ne traverse que pour pénétrer plus avant au cœur 
de ces so litudes glacées du Montblanc (guide absolum ent néces­
saire). A partir du Montanvert (p . 234) on reste à marcher 
pendan t S '/ t  h. su r les moraines et les glaciers de la Mer de 
Glace ju sq u ’au pied du Couvercle, où l’on trouve une jolie 
p rairie  pour se reposer; puis on gravit en 1 */4 h. de montée ex­
cessivem ent pénible le sommet du Couvercle, d 'où l’on atte in t 
le Ja rd in  en 1/ î  h. de m arche sur le Glacier du Taltfre. Retour 
au M ontanvert 4 h .; ainsi une excursion d ’une forte journée. 
Cette course est superbe, mais elle dem ande de l’habitude et de 
la persévérance; m algré cela on la fait journellem ent, souvent 
même avec des dames. On fera en tous cas bien de passer la 
n u it  au M ontanvert. Se sent-on encore assez fort le soir, en 
revenant au M ontanvert, on peut descendre ju sq u ’à Chamouny, 
à  p ied  ou à cheval. On emporte naturellem ent des provisions 
pour cette excursion.
Le B ré v e n  (2553 m .), à 2 1. SO. de la Flégère, ne p eu t être 
gravi que sous la direction d ’un guide. La vue est semblable à 
celle de la F légère. De Chamouny au sommet 5 h .;  c’est une 
journée p é n ib le , ce qui engage beaucoup de personnes à aller 
d 'abord le so ir aux chalets de Pliambraz ou P lanpraz (3  h .) et à 
y passer la nuit. On peu t y aller à cheval. On se contente
souvent de la vue qu’on a du haut de ces pâturages, parce qu’elle 
n ’est pas de beaucoup inférieure à celle du som m et, e t que le 
sentier qui mène à la cime est difficile.
Le M ontb lanc  (4812 m .), le roi des m ontagnes de l’E urope 
(le p lus haut som m et des Pyrénées, le P ic de Nethon, ne s’élève 
qu ’à 3485 m .), depuis 1860 la frontière de la France e t de l’Ita lie , 
se compose en grande partie de g ran it des Alpes ; il fut gravi 
pour la première fois en 1786 p ar le docteur Paccard , et l’année 
suivante p ar le célèbre naturaliste de Saussure , dont le voyage, 
entrepris en compagnie de 17 guides, a é té  d ’un grand in té rê t pour 
la science. Dès lors l’ascension en a é té  renouvelée presque chaque 
an n ée , surtout depuis 30 an s , comme en font foi les rapports 
consignés à Chamouny.
Le prem ier jo u r  on va ju s q u 'a u x  Grands-Mulets, le second  au  som m et 
e t re to u r aux  G rands-M ulets, le tro isièm e à C ham ouny. E n  y m o n tan t de 
St-Gervais ( p . ‘229), pa r le Pavillon de Bellevue (p. 241), on passe la  n u it s u r  
Y Aiguille du Goûté, où les gu ides de S t-G ervais ont co nstru it une  h u tte . 
Les chem ins de S t-G ervais e t de C ham ouny se rejo ignen t s u r  le Grand 
Plateau, vallée g lacée d 'o ù  s 'é co u len t les Glaciers des Bossons (p. 232) e t  
de Taconay (p. 230), qu i se séparen t p rès  des G rands-M ulets (v. p lu s-h au t) . 
L 'ascension  p a r  St G ervais es t d it-on  m oins pénib le que celle p a r  C ha­
m ouny . La vue du h a u t du M ontblanc n 'es t pas en  rap p o rt avec la  pe ine  
q u 'o n  p rend  en y m on tan t, ca r les obje ts cessen t d 'ê tre  d istincts  à  cause 
de la  grande d istance ; m êm e p a r un tem ps serein  on ne d istingue que 
le s  grands tra its  du paysage, les A lpes, le Ju ra , les  A pennins. U ne telle 
ascension  es t en o u tre trè s -c o û te u se  ; il faut p o u r une personne 3 guides, 
pou r chaque personne de p lu s  1 gu ide en  su s, don t chacun  re ç o it 100 francs. 
A vec les dépenses accesso ires en v iv re s , v in  etc ., la  som m e nécessa ire  
p o u r  g rav ir le M ontblanc s 'é lève  à  400 ou 450 francs.
Le 15 ju ille t 1863, p lu s ieu rs  m em bres du club a lpestre  su isse f iren t 
l ' a s c e n s i o n  d u  M o n t b l a n c  p a r  C o u r m a v e u r  (p. 243), e t ne la tro u ­
v èren t pas trop  pénib le de ce cô té. P artis  à 4 h . du m atin  du Pavillon du  
Montblanc (bons lits) s u r  le Mont Fréty, à 2Vo h . de m ontée de C ourm ayeur, 
ils  a tte ig n iren t à 10 h . du so ir  la Cabane du Tacul, au  p ied de Y Aiguille du  
Midi. D épart de là  à 5 h . 40 m in . du m at. ; ascension  du Tacul e t du  
Mont Maudit. A rrivée au  som m et du Corridor à 10 h . 10, e t vers  m idi 
à  la  cim e du M ontblanc. R etour p a r  les G rands-M ulets, a rrivée  à C ha­
m ouny à  .61/2 h . du soir.
T o u r  (ïu  M o n t b l a n c ,  v. R. 59.
D e  C h a m o u n y  à C o u r m a y e u r  (p . 243) p a r  le  Col du G éan t 
(3715 in .), passage de g laciers des p lu s  pén ib les , accessib le  seu lem ent aux  
p lus ro b u s tes  m archeurs. Q uoique ce ne so it pas  le col le p lus élevé 
des A lp es , com m e on l'a  cru  long tem ps, ce n 'en  e s t pas m oins un des 
passages les pins grandioses e t les plus in té ressan ts . On passe  par la M er 
de G lace, à 1 0 .  du T acu l, p a r  le g lac ier du G éant, en tre  le R ognon (à d r.) 
e t  l'A iguille du G éan t (à g.), et descend  dans  le val d 'E n trèv e s  le long 
d’une p aro i de ro ch er verticale  en to u t 12—15 h . Les v ieux  guides o n t 
sou v en t franch i ce col e t en connaissen t p arfa item en t les d é ta ils , de so rte  
qu’il n ’offre p lu s  les m êm es dangers q u 'au tre fo is . T ro is  A nglais, qu i y  
tro u v è ren t la  m o rt en 1861, ne p ériren t que p a r le u r  p rop re  im prudence.
57. De Chamouny à Martigny. Tête-Noire.
9 lieu es . R ou te  ju s q u ’à A r g e n t i è r e ;  à p a r tir  de là ,  s e n tie r  d e  
m u le ts . S i l 'o n  v a  en v o itu re  ju s q u 'à  A rgen tière  (5 fr.), la  jo u rn é e  n 'e s t  
pas trop  lo n g u e , m êm e p o u r des dam es exercées à  la  m arch e . A m i- 
chem in , à  l’h ô t e l  d e  l a  C a s c a d e  (p. 238), on trouve  fréq u em m en t des 
chevaux  de  re to u r  p o u r M artigny, que leurs guides offrent p o u r  q u e lq u e s
l'rancs. A vec la  d esc r ip tio n  que  nous a llons  d o n n e r , on p eu t se p a s s e r  
de gu ide . E n  p a r ta n t le m a tin  de b o n n e  h e u re  de C h am o u n y , on p e u t 
a tte in d re  G enève le  m ôm e jo u r  en  p re n a n t le  chem in  de  fer à  M artigny 
(ou  le  b a teau  à v ap e u r  à  B o u v ere t ou  à  V ille n e u v e , v. R. 52 et 53); on 
p e u t a u ss i a lle r  ju s q u ’à  V ispach  (R . 65) en  chem in  de  fe r  ( ju sq u 'à  S ion) 
e t en  d iligence , ou ju s q u ’à  L o u èch e-le s-B a in s  (à  p a r t ir  de S ie rre  à  p ied , 
v. p. 160). — E n  fa isan t un  d é to u r  de 2 h .,  on  p e u t ,  sous  la  d irec tion  
d 'u n  g u id e , jo in d re  la  vue  du  C o l  d e  B a l m e  à  celle de la  T ê te-N o ire . 
Les gu ides  c o n n a isse n t trè s-b ie n  le  chem in , m ais  ils p ré te n d e n t que  non, 
pa rce  que  ce la  n ’élève  pas le u r  sa la ire .
D eux s e n t i e r s  re l ie n t la  va llée  de C ham ouny au  V a la is : ce lu i que 
nous  a llons  s u iv re , e t c e lu i d é c ri t  p . 239 e t  240. Le chem in  p a r  la
T ê t e - N o  i r e  es t b eaucoup  p lu s  com m ode e t p lu s  r ic h e  en  paysages,
m ais le C o l  d e  B a lm e  a  un p o in t de vue  s u r  la  va llée  de C ham ouny  
et le M ontblanc, que  n 'a tte in t aucun  de  ceux de  la  T ê te -N o ire , e t q u ’on 
p e u t ra n g e r  au  no m b re  des p lu s  b eaux  de la  S u isse . Com m e le  v o yageu r 
qu i so rt de la  va llée  de C ham ouny  le  co n n a ît c e p en d an t d é jà , il  p ré fé re ra  
le  passage  de la  T ête-N oîrV . Mais ce lu i q u i v ie n t de M artigny p o u r  e n ­
tr e r  dans  la  v a llée  de C ham ouny , ch o is ira  sans  h é s ite r  le Col de B alm e, si 
le  tem ps e s t favorab le  et le  ciel s e r e in , ca r so u v en t le s  b ro u illa rd s  d é ­
tru ise n t les e sp éran ces  les p lu s  lé g itim es . E n  o u tre , l ’au b e rg e  du  Col 
de  B alm e ne p eu t ê tre  com parée  aux  bonnes au b e rg e s  de la  T ê te -N o ire .
Le chemin mène de Chamouny (1052 m .) le long de l ’Arve 
qu'on rem onte, et passe près des Prés (30  m .). Le village et le
glacier des Bois (source de l ’Arveiron p. 2 3 3 ; on peu t les vi­
siter en faisant un détou r de 20 m in.) resten t à d r .; 30 m. les 
Tines (Au T ouriste , aub. passable; d’ici au Chapeau v. p. 235 ); 
15 min. Lavancher (1254 m .). A l’ex trém ité  du défilé, près des 
Isles, on passe l ’Arve. 1 h. A rg e n tiè re  (1271 m.) ( Couronne; 
Bellevue), troisième village de la vallée, avec le pu issan t glacier 
du même nom , qui s’abaisse dans la vallée entre VAiguille Verte 
(4083 m .) et Y Aiguille de Chardonnet.
A u-delà du village le sen tie r de dr. conduit le long de l’Arve 
à Tour et au Col de Balm e ( 2 */2 h ., p. 2 3 9 ; on voit presque 
constam ment l’auberge au haut du C ol); celui de g. traverse le 
sauvage défilé des Montets (celui à 1*0. de la vallée s’appelle 
de m êm e, p. 230), et où se trouve (15 m .) le pe tit village de 
Tréléchamp; au bout de 20 min. on est au haut du passage, in ­
diqué par une croix (Col des Montets, 1470 m ) ;  c’est ic i la lim ite 
des bassins du Rhône et de l ’Arve : le ruisseau qui descend au 
N. du Col s’écoule dans la prem ière de ces rivières, celui au S. 
dans la seconde. Des blocs erratiques (p. 141) rappellent en­
core ici que des glaciers doivent avoir autrefois comblé la vallée. 
P rès de Poyaz, qu’on laisse plus tard  à g ., s’ouvre une sauvage 
-et sté rile  vallée, la vallée de Bérard, d ’où sort un ruisseau, Y Eau- 
Noire, qui forme une cascade à 74 de 1. plus haut. A l ’extré­
m ité  de la  vallée se m ontre, derrière les Aiguilles Rouges, la tête 
neigeuse du Buet (p . 230). Le sentier reste dans la vallée solitaire, 
-étroite e t raboteuse, entourée de hautes montagnes boisées de p in s ; 
on su it constam m ent le cours de l ’Eau-Noire. Au bout d ’Vz h., 
près du pont su r l’E au-N o ire , on trouve les prem ières cabanes; 
V2 1. de là on a tte in t l’église de V a llo rc in e  (1290 m .), chef-lieu 
<le la vallée (640 hab.) composé d ’une longue série de chalets.
La vallée se ré tréc it; le sentier descend ju sq u ’au torrent, qu i 
coule en m ugissant sur les rochers; la contrée devient p lus 
grandiose; 25 m. confluent de la Barberine et de l 'E a u -N o ire ; 
la prem ière forme une helle chu te ; une autre *cascade p lus 
grande se trouve à Vz 1- NO. de l 'Hôtel de la Cascade, constru it 
en 1855 au bord de la rou te , il m i-chem in de Chamouny et d» 
M artigny. 5 min. après, pont su r l’E an-N oire (1123 m .), lim ite 
du V alais; 10 min. ancienne porte et rem p art, lieu autrefois 
fortifié ; petite  cascade dans le voisinage. On laisse à g. le Mapas 
(m auvais pas), qui conduisait autrefois dans la vallée; le nouveau 
chem in, suspendu sur la sombre e t profonde vallée, traverse la 
Roche Percée (30 m in .), ouverture pratiquée dans le rocher de la 
T ê te-N o ire . (La cime de la Tête-Noire, 2010 m ., se trouve au 
S. de la chaîne qui se term ine à la Croix de Fer, au N. du Col de 
Balme, p. 240.) De l’autre côté du ruisseau s'élève le Bel-Oiseau 
(2625 m .); vers le N. on aperçoit au loin la Dent de Morcles 
(p . 214) et le Grand-M overan  (3062 m .).
Si l’on co n n a ît le  chem in  p a r  T rie n t, on p e u t p re n d re  avec  son  gu ide  
le  se n tie r  su iv an t, q u i n ’es t pas beau co u p  p lus lo n g : au -d e là  de la  p o rte  
.fron tière  (v. p l. h au t) , m on te r à g. p a r  des d é to u rs  c o n tin u e ls ;  v u e  s u r  le  
M o n tb lan c ; en h a u t on re s te  long tem ps de n iv e au , en p assan t p a r  les 
g ro u p es  de  cab an es  de F i n h a u t  (1238m .), de T r i n q u e n t  (995m.) e t de 
S a l v e n t  (925m .), où on p e u t av o ir  du  v in  e t  du  K irsch  ; p u is  p rès  de V e r ­
n a ) 1 a z (s ta t. du chem in  de fer, p. 215) on en tre  dans  la  v a llée  du R hô n e . 
G orge du  T rie n t v . p. 215. D e l’h ô te l de la  C ascade à  V ernayaz  1 h . ,  
5 h . en  sens in verse .
E nviron 10 m au-delà de la Roche-Percée, à 3 1. d ’A rgentière , 
on trouve l ’Hôtel de la Tête-N oire  (1220 m.), constru it en 1851. 
Le sentier tourne ici brusquem ent à dr., pénètre  dans la m agni­
fique forêt de sapins de T rient, et tourne la base de la T ête-N oire. 
Le Trient, qui re jo in t un  peu p lus loin l ’Eau-N oire, m ugit au fond 
de la vallée. Au bout de la forêt la vallée s’ouvre, et on voit 
(35  m.) T r ie n t ,  village avec une aub. assez chère, po in t de jonction  
des deux chemins p ar la Tête-N oire et le Col de Balme (p . 239 ).
Un bon sentier pas trop escarpé conduit d ’ici au (30  m .) Col 
de Trient, plus connu sous le nom de Col de l a  F o rc ie z  (1524 m .), 
oil se trouve une petite  auberge chez le gendarme (2  lits , bon vin. 
du V alais). La vue du haut du col est d ’abord re stre in te ; m ais 
à 35 m in. p lus bas on a tte in t un  endroit célèbre pour le panoram a 
qu’on y découvre: la vallée du Rhône se déploie au p ied  du 
spectateur ju sq u ’à Sion comme une carte géographique; to u t en bas, 
M artigny. Le chemin ju squ 'à  M artigny (2Vz h., 3 Va h. à la  m ontée) 
traverse d ’abord à partir d’ici des prés e t des b o is , puis des 
vergers ju sq u 'à  M artigny-le-Bourg e t M artigny v. p. 216.
58. De Martigny à  Chamouny. Col de Balme.
9 lieu es  (com p. p . 202 e t  p. 237). B ien que  le  chem in  so it p lu s  difficile- 
que le  p récé d en t, l 'ex ac te  d esc rip tio n  que  n o u s  a llons en d o n n e r  p e u t rem ­
p la ce r un gu id e , au q u e l il fau t p ay e r 12 fr. U n m u le t coû te 24 fr. V o ir  p. 232. — 
A u Col de Forclaz (v. c i-dessus) 31/o h .,  d escen te  21/2 h.
Le chemin passe par M artigny-le-Bourg  (p . 216) e t franchit ici 
la Dranse, qui descend du G rand S t-B ernard  ; il s’élève insensib le­
ment à-peu-près dans le pro longem ent de la vallée supérieure 
du Rhône, d ’abord le long de vignes, de châtaigniers e t d ’arbres 
fruitiers, enfin p ar des prairies et des pâturages. Le nouveau 
chemin est sur le p o in t d’être achevé. I l est plus commode que 
l’ancien sentier raboteux, m ais un  peu plus long ; on le choisira 
donc de préférence. Il quitte  l ’ancien chemin b ien tô t après le 
passage du pon t de la D ranse, fa it une courbe à droite , et vient 
le rejoindre en deçà de Lafontaine. —  Détails du chemin: 20  m. 
M artigny-le-B ourg ; 3 m. pon t su r la D ranse; 7 m. à dr. près du 
poteau (le chem in à g. conduit au Gr. S t-B ern ard ); 45 m. village 
de Lafontaine, toujours to u t d ro it; 10 m. village de Sarm ieux; 
10 m. le nouveau chemin se détache à dr. près de quelques 
maisons, l'ancien est p ierreux  et continue to u t droit, en laissant 
le ruisseau à g. ; ils se réun issen t de nouveau en deçà de (1 heure) 
Chavans-en-haut, où l'on trouve des refraîchissem ents ; vue étendue 
sur la vallée du R hône; 20 m. groupe de chalets ; 15 m. col de 
la  F o rc laz  (v. p. 2 38). A g. le glacier de Trient, p rem ier avant- 
poste des glaciers du M ontblanc; à dr. T rient, et, derrière , la 
gorge qui se rt de com m unication avec la Tête-N oire ; au m ilieu , 
un peu à g., se m ontre le p lan  incliné par le côté g. duquel on 
va au col de Balme.
A 8 min. de là le chemin se bifurque à la  desrente : celui de 
dr. mène à T rien t e t à la  Tête-N oire, où se trouvent de bonnes 
auberges (p. 2 3 8 ); celu i de g. au Col de Balme ; au bout de 
15 m. on passe le pont en face des m aisons situées au p lus hau t 
point du long village de Trient (1316 m.). On m onte ensuite la 
prairie à g .; 10 m. le chemin se bifurque (celu i de g. va au 
glacier de T rie n t) ; le nôtre p rend à dr., passe sur un léger po n t 
le Nant-N oir  (v. p. 230), qui descend du Mont des Herbaghres. On 
remonte environ 200 pas la r. d r ., puis on s’élève à g. dans la 
foret de Magnin, éclaircie par les avalanches ; le sentier, toujours 
en zigzag, est escarpé et pénible ; au bout d ’1 h. on est presque 
au haut de la montagne ; on continue sa route au N. à travers 
de vertes p rairies et des pentes couvertes de roses des A lpes ; 
en 30 m. on a tte in t les pauvres chalets des Herbaglres (2031 m.) 
ou Zerbazibe, où l’on p eu t avoir du la it; belle vue rétrospective 
su r le col de la Forclaz, et à g. sur le Bel-Oiseau.
Après 30 m. d ’une m ontée pénible (à  g. le chemin commode) 
on atte in t le *Col de B alm e (2205 m .) f  .,Pavillon du Col de Balm e", 
chalet-auberge, p rix  d ’hôtel ; nouvel hôtel du côté su isse), fron­
tière de la Suisse (V alais) et de la F rance (Savoie).
P a r  un tem ps s e r e in , on a  sous le s  y eux  tou te  la  cha îne  du M ont- 
b lanc, de  la  base  au s o m m e t,e n to u ré e  des A iguilles de T o u r ,  d’A rgen tière , 
V erte , du D ru , de C harm oz, du Midi e tc ., dans les in te rv a lle s  desquelles  
s’étenden t d ’én o rm es g lac ie rs  qui s ’ab a isse n t dans la  ve rte  v a llée  de Clia- 
m ouny , re s se m b la n t à  des fleuves gelés ou à  des cascades. On vo it toute
la  v a llé e  ju s q u 'a u  Col de V oza. A d r. ap p a ra isse n t to u t d 'ab o rd  les 
A igu illes  R ouges, pu is  le B réven , b o rn an t la  v a l lé e ; p lus lo in ,  à  d r . ,  la  
cim e ne igeuse  du B ue t (p . 230). E n  se re to u rn a n t, on v o it au -d e là  de la 
F o rc la z  le  V ala is e t les g igantesques m ontagnes q u i le  s é p a re n t de l'O b er- 
la n d  bern o is, la  G em m i reco n n a issab le  à  ses d eux  b o sse s , la  Ju n g frau , le 
F in s te ra a rh o rn , le  G rim sel e t la  F u rca .
La vue est encore plus étendue à 25 m. au N. de l ’auberge, du 
som m et de la deuxièm e éminence à dr., où se trouve une borne 
b lanche; au N. s’étend la Croix de Fer (2341 m .) ou Aiguille de 
Balm e, où aboutit la chaîne de m ontagnes qui s’élève à p ic du 
Col de Balme. Ici le Montblanc se m ontre encore plus com plète­
m ent et fait un effet encore plus grand iose; au NE. on aperçoit 
tou te  la chaîne des Alpes de Berne, comme une énorme m uraille 
blanche, couronnée d’une in fin ité  de créneaux. Im m édiatem ent 
à cet endroit on peut commencer la descente. L’ascension de 
l ’A iguille de Balme elle-même est difficile et nous ne conseillons 
p o in t de l’entreprendre. Une croix qui s’y trouve rappelle la 
m ém oire du jeune E scher von Berg de Z u ric h , qui gravit 
l'A iguille malgré les représentations de ses guides et y périt.
En com m ençant la descente près de l ’auberge, on a con tinuelle­
m en t sur la dr. le courant de 1 ’Arve qui p rend ici sa source 
(p  194); on franchit quelques petits  ruisseaux, et arrive (45 m .) 
près de Vhomme de p ierre , amas de p ierres servant de signal à 
l ’époque des neiges; 15 min. plus loin on passe près d ’un 
monceau de p ierres ressem blant à une cabane sans to it, et on 
parv ien t au bout de 15 autres m in. à T our; à g. le beau glacier 
du même nom. Les paysans en tassent soigneusem ent près de 
l ’Arve les ardoises e t les dépôts de la rivière. Ils en parsèm ent au 
prin tem ps leurs cham ps, afin de concentrer les rayons solaires 
e t d ’activer de p lusieurs semaines la fonte des neiges. A 10 min. 
de Tour on passe la Buisme, écoulem ent du glacier du Tour, et 
a tte in t en 25 min. A rg e n tiè re . La continuation  du chem in rentre 
dans la R. 57 (p . 237). Du col de Balme on va facilem ent à 
Chamouny en h.
U ne excu rsion  de C ham ouny à  T rien t p a r  la  T ê te-N o ire , e t re to u r  à 
C ham ouny  par le Col de B alm e, se fait en 12 ou  13 li. On p e u t a lle r  de 
C ham ouny a  A rgentière en vo itu re  (v. p . 237).
59. Tour du Montblanc. De Chamouny à Aoste 
p a r  le  Col de Bonhom m e e t  le  Col de la  Seigne.
C hem in de m u le ts . Q uatre jo u rs  de m a rc h e : 1) à  C on tam ines  7 h . ;
2) à  C hap iu  71/o h . ;  3) à C ourm ayeur 8V2 h . ;  4) à  A oste. Q ui n’a pas de 
te m p s  de re s te , m ais de bon n es  jam b es, ou  qui v e u t p ren d re  un m u le t, peu t 
fa ire  en d eux  jo u r s  le chem in de C ham ouny  à C ou rm ayeu r, en p assan t la  
n u it à  N an t-B o ran t (p. 242) ou à la  B alm a (p . 242). E n  ce cas on p re n d ra  le 
second  jo u r ,  p o u r  gagne du te m p s , son  chem in  p a r  le  Col des F o u rs  
(p . 242) au  lieu  de p a sse r  p a r  C hap iu  (p . 242). De C ourm ayeu r à A oste, 
b o n n e  ro u te ;  vo it, p o u r  2 pers 12 f r . ; tro is  15 fr. ; q u a tre  20 fr. G uides 
à  C ham ouny, v . p . 231. D 'hab iles m arch eu rs  p eu v e n t se p a sse r  de guide 
p a r  le  beau  te m p s ; enco re  la  neige et le b ro u illa rd  p eu v e n t-ils  les m e ttre  
en  p é ril s u r  le  Col de B onhom m e. Un gu ide  ex p é rim en té  p eu t ê tre  très 
u ti le  p o u r ce tra je t. A ussi fau t-il g a rd er ce lu i q u ’on a ,  si l ’on es t c o n ­
te n t de lu i ,  e t ne p o in t fa ire  d 'échange  avec des gu ides de re to u r . On
reco m m an d e  en tre  au tre s  Frèd. Ta irraz , hom m e m o deste , com p la isan t e t 
•de tou te  confiance. Le to u r  du M ontblanc, éva lué  à  Ö jo u rn é e s  de voyage 
(à  G fr.), coû te  donc 30 fr. p o u r le  gu ide .
D epuis quelques années l’excursion d ite *T our du M ontb lan c  
se fait souven t, su rtou t par les voyageurs qui veulent se rendre 
à  Aoste en q u ittan t la vallée de Chamouny, ou par ceux qui ont 
l'in ten tion  d ’aller au Grand S t-B ernard  sans revenir par le même 
chem in. Néanmoins, à moins d ’avoir le rare bonheur de trouver 
une vue dégagée au Col de Bonhomme et à celui de la Seigne, 
ce „tour du M ontblanc“ ne récom pensera pas suffisam m ent le 
voyageur des fatigues qu 'il lui aura fallu endurer. N’oublions 
cependant pas que l ’A llée-B lanche et les environs de Courmayeur 
com ptent au nombre des p lus superbes paysages des Alpes.
La grande-route jusqu 'aux  Ouches ( l */2 L )  a é té  décrite à 
la p. 230. Notre sen tie r s’en détache de là à g .; il devient 
assez escarpé et sinueux, traverse d 'abord une petite  forêt, puis de 
fraîches e t vertes prairies, passe près du sentier de S t-G e rv a is  
(p . 229) en vue des chalets de la F orcla t, e t arrive ( 2 '/ j  1.) au 
Col de V oza (1811 m .), où le Pavillon de Bellevue (*aub. avec 
4 lits) offre, su rtou t le soir, une *vue m agnifique sur la vallée de 
Chamouny ju sq u ’au Col de Balme, su r le M ontblanc et la vallée 
de l’Arve, S t-G crvais, Sallanches etc. Un peu p lus bas se trouve, 
sur le col de Voza proprem ent d it, le Pavillon français, où la 
vue est plus restrein te  (p rix  élevés).
Du Col de Voza on descend par une pente rapide le chemin 
le plus court à g. par le Cliampel en 3 h., en laissant Bionnassay 
à  dr.; le chemin le plus long passe par Bionnassay et descend 
à  dr. à Bionnay (941 m .). La vallée de M onljoie, que traverse 
le ruisseau, est une longue vallée sem blable à celle de Chamouny; 
elle est fermée à VE. par le grand et gris glacier de Bionnassay, 
qui offre un sauvage aspect avec ses rochers e t ses champs de 
neige. L’horizon est borné à l’O. par l 'Hermance, versant sep­
ten trional du M ont-Joli (2Ö68 m .) , auquel est pittoresquem ent 
adossé le village de St-N icolas de Véroce.
L es C ontam ines (Cot de Bonhomme, à l ’ex trém ité  N., Union, 
dans l’in térieu r du v illage , deux aub. passab les), grand village 
avec une jo lie église. (A u  lieu  du chemin direct du Pavillon à 
Contamines par Bionnassay, quelques-uns recom m andent le détour 
p ar le Prairion  (chem in de St-G ervais), qui est de 100 m. plus 
élevé. M agnifique vue du côté de Sallanches.)
Q uand on descend de Contam ines, la vue embrasse toute la 
vallée ju sq u ’aux cim es du Bonhomme. Contamines est situ é  sur 
le versant E . de la .vallée de Montjoie que traverse le Bon- 
Nant (p . 230). Le sentier rapide e t p ierreux franchit le ruisseau 
près du hameau de Pontet; alors la vallée se ré tréc it près de la 
chapelle N otre-D am e de la Gorge, et devient en effet une gorge 
profonde, ou p ied  du M ont-Joli. Le 15 août cette chapelle est 
l ’objet d ’un pieux pèlerinage; fête des lu tteurs (v. In trod . X V ).
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Le sen tie r m onte p ar une forêt aux (2 1.) Chalets de N a n t-  
B o ra n t (1329 m., 4 1. de St-G ervais-les-B ains), auberge passable. 
Une 1. p lus loin, près des chalets de la Raim a  (249G m .), là oïl 
les perches com m encent, une petite  auberge supportable. A u - 
dessus de ces chalets la vallée se resserre de nouveau, le sentier 
conduit par la foret qui contoure la base du M ont-Joli, puis p a r  
des p rairies aux chalets du M ont- J o li , p lus loin aux chalets du  
M ont-Joie, près desquels on adm ire le m agnifique glacier de Tre- 
latéte, descendant de la montagne du même nom (4222 m .). La 
vallée est ferm ée dans sa partie  supérieure par le Bonhomme (à  d r .r 
la belle montagne, la Rosalette) ;  du coté opposé, la vue s 'é tend  
sur toute la vallée de M ontjoie jusqu 'aux  A iguilles de V arens 
(p . 229). Un mauvais marclumr prend à N ant-Borant un m ulet 
(5  fr.) ju sq u ’au Col de Bonhomme ; c’est la partie  la p lus es­
carpée e t la p lus difficile du chem in (4  h.).
On gravit ensuite pénib lem ent des rochers sauvages ; la végé­
ta tion  d ispara ît; on ne trouve p lus que la rose des A lpes sur le sol 
p ierreux  de la Plaine des Ram es. Deux monceaux de p ierres, 
amassés ici il y a fort longtem ps, rappellent, d it-on , la m ém oire 
d 'une dame qui y p é r it  avec ses serviteurs. Chaque guide y ajou te  
un p ierre  en souvenir de l'acc id e n t, e t invite le voyageur à en 
faire au tan t : honneur m ortuaire plus oriental que chrétien.
Ce n ’est qu’alors qu’on a devant soi le passage proprem ent 
d it. Le sentier s’appuie su r la pente de dr. et m onte en zigzag. 
Quand on a a tte in t le hau t de la prem ière ram pe (3 h .), il faut 
encore, pour arriver au sommet du passage, traverser pendan t p rès 
d '1 h. un p lateau  in c lin é , p ierreux et d é s e r t , çà et là couvert 
de neige : c’est le Col de Bonhom m e (2456 m .) (par le m auvais 
tem ps nous ne conseillons pas d 'y  passer, même avec un guide). 
Ic i s 'élèvent deux hauts rochers semblabes à des châteaux ruinés : 
les p ics du Bonhomme et de la Bonne fem m e. Un m agnifique 
panoram a s’ouvre sur les m ontagnes de la Tarentaise (v. p. 245).
On p eu t descendre dans la vallée: 1°) à g. p a r le Col des 
Fours ( 3/4 1.) (2711 m .), auquel on arrive par une pente  insensible, 
m ais su r des rochers sauvages ; on descend ensuite à Mottet (2  h.) 
par un  chem in d’abord escarpé, pénib le, m ais non dangereux, pu is 
sur des prairies. Chapiu reste à dr. Ce chemin est d ’1 h. p lus 
court que 2°) celui de C hap iu , m ais ce dernier est préférable, 
ta n t pour la bonne auberge de Chapiu (qu i p a ra ît doublem ent 
confortable après qu’on a erré au m ilieu  de ces in term inables et 
sauvages rochers), que pour le chem in lui-m êm e qui est m eilleur, 
bien qu 'il ne puisse être question d’un chemin proprem ent d it. 
D u col à Chapiu, descente de 2 h., en partie  su r des éboulis.
A u p ied  même de la pente est s itu é  C hapiu  (1517 m .) ,  ou 
le s  C hapieux, village alpestre composé de vieux chalets, avec 
deux  auberges : VHôtel du Soleil, ch. 1 */i, déj. 1 */2 fr. ; e t le Pavillon.
De C h a p i u  à P r é  S t - D i d i e r  p a r  le  P e ti t  S t-B erna rd  (12 1 ) , chem in  
p ré fé ra b le , pa r un  tem ps d o u te u x , à  ce lu i du col de la  S e ig n e ; ju s q u 'à  
Bourg St-Maurice (3 1.), chem in  d ’ab o rd  trè s-ro ca illeu x , pu is to iyou rs  m e il­
leur, avec vue s u r  la va llée  su p é rie u re  de l'I s è re  (T a re n ta ise ), e t a tte ig n an t 
enfin la  g ra n d 'ro u te . De Bourg-St-M aurice à  Pré-St-Didier, v. p . 245.
Le vent é tan t le p lu s souvent glacial sur le Col de la Seigne, 
le voyageur su je t à se refro id ir p rendra  un m ulet à Chapiu 
(5 fr.) ou à M o tte t (1886 m .) (3 fr.), situ é  1 1. p lu s hau t et oil 
quelques chalets sont d isposés pour loger les passants (Repos 
des voyageurs, cher, et Ancien hôtel). La m ontée (2  h. de­
puis M ottet) est uniform e, m ais non p én ib le ; le chem in est 
d’abord difficile à trouver; il faut rester au tan t que possible 
sur la g., du côté du glacier. Sur le *Col de la  S eigne  (2532 m .), 
où une croix désigne la frontière de la Savoie (F rance) e t du 
Piém ont (Ita lie ), on a le p lu s grandiose panoram a ju sq u ’au Col 
de Ferret. Le passage dom ine toute  la vallée d ite  A llée-B lanche, 
dont le versant S. de la chaîne du M ontblanc forme le flanc NO., 
haut de 3478 m. e t si nu, si escarpé, que la neige ne p eu t y 
tenir. La rampe uniform e du C ram ont (G rand-M ont, 2736 m .), 
parallèle au Montblanc, forme le flanc SE. de la  vallée.
De Saussure d it avec raison que le M ontblanc, vu du Col de 
la Seigne, ressem ble à un artichau t garni de ses feuilles. C. R itter, 
le  célèbre géographe allem and, déclare que la vue de ce col offre 
le plus sublime tableau que puisse composer la chaîne des Alpes, 
e t il ne trouve de poin ts de com paraison que dans l ’H im alaya. 
Tœpffer („ Voyages en Zigzag“) p réfère la vallée de Chamouny.
E n redescendant, on parvient b ien tô t à un chalet où l’on peu t avoir 
du lait, du fromage etc. ; il n 'y  a pas d’auberge ju sq u ’à Courmayeur, 
à l ’exception d’un chétif cabaret. JDu sommet, on traverse d’abord 
des champs de neige, puis des prés fleuris: on passe (2  1.) près 
du lac Comhal (1933 m .) (belle vue sur la vallée), devant lequel le 
glacier du Miagc a poussé ses moraines longues de %  1.
Ici la vallée s’é larg it; on voit la cime fendue du Géant (4231 m .), 
semblable à deux cornes de chamois. On longe l’aréte boisée 
d’une petite  montagne près de la moraine bordée de m élèzes 
du beau (U /z  1.) glacier du Brenva, qui descend du M ontblanc e t 
re jo in t le glacier des Bossons (p . 2 3 2 ) ; il rem plit toute  la vallée 
et repousse le sentier vers la ram pe escarpée du Cramont. On 
entend presque toujours le craquem ent des m asses de glace e t 
des avalanches. La Doire (Baltée) se forme de l’écoulem ent 
des différents glaciers de l’A llée-Blanche ; elle coule sous le gla­
cier du Brenva e t reçoit au pied du glacier d ’Entréves le ruisseau 
de la vallée de F erre t ou d ’Entrèves, laquelle débouche au NE. P rès 
des p e tits  Bains de L a  Saxe (V2 1.) on franch it le ruisseau, e t 
arrive au bou t de 20 min. à C ourm ayeur (1369 m .) ,  village 
considérable à l ’ex trém ité  de la vallée supérieure d ’A oste , avec 
des bains très-fréquen tés en été. * Hôtel R oyali ch. 2, déj. IV 2» 
d. 3, s. 3/4 fr. ; *Angelo, mêmes prix  ; par le mauvais tem ps, il
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es t désagréable d’être logé dans une dépendance, à quelques m i­
n u te s de la salle à m anger et du service de l’hôtel. Les deux, 
au tre s auberges, Y*Hôtel du Montblanc e t l ’Union, ont les mêmes 
p rix . Cinq frères Prom ent et J. M. Landier servent de guides 
(p . 231) aux voyageurs qui font à p a rtir  d ’ici le tour du Mont- 
blanc déjà décrit. Diligence pour Aoste (5  fr.) en 5 h .; ju sq u ’à 
P ré -S t-D id ie r dans de petites vo itu res; de là, grande diligence 
p a rta n t à m idi (1863). V oit, à 1 ch ev., environ 15 fr. ; à 
2  chev. le d o u b le .— Qui ne va pas voir, de Courmayeur, le Mont- 
de-Saxe (p . 246), devra au-m oins s’avancer ju sq u ’à 20 m. dans 
la  vallée de F erre t (v. p l. b a s ), pour voir le M ontb lanc, qu ’on 
n ’aperçoit pas de Courm ayeur même, dans toute sa magnificence. 
L ’Allée-Blanclie en est si proche, qu’on perd  le coup d ’œil d’en­
sem ble de ses différents groupes.
A s c e n s i o n  d u  M o n t b l a n c  p a r  C o u r m a y e u r ,  v . p . 236; d e  
C o u r m a y e u r  à  C h a m o u n y  p a r  le  C o l  d u  G é a n t  v . p. 236.
De C o u r m a y e u r  à M a r t i g n y .  Q ui v e u t é v ite r , au  re to u r , le  d é to u r 
p a r  A oste e t  le  G rand  S t-B e rn a rd , p e u t fa ire  l ' i t in é ra i re  su iv an t: p a r  
l 'é t ro ite  *V allée de F e r re t , r ic h e  en g lac iers , b o rd ée  à  l ’O. p a r  les énorm es 
m asses du  Géant (4231 m .), les Jorasses (4024 m .) e t  le  g rand  glacier de Triolet; 
p u is  p asse r le  Col de F e r re t  (2493 m .), f ro n tiè re  du P iém o n t (I ta lie )  e t du 
V ala is  (Suisse) (le  Mont-Dolent, 3832 m ., au  N O . du  co l, form e la  lim ite  de 
la  F ra n c e , de l 'I ta lie  e t de la  S u isse  depu is I860), où  s 'o u v r e , su r to u t 
p o u r  q u i v ie n t de M artigny, la  vue  la  p lu s  su rp ren an te  ; pu is  p a r  Orsières 
(v . p l. b as), où  la  v a llée  de F e r re t  d ébouche dans ce lle  d 'E n tre m o n t e t où 
a b o u tit  la  ro u te  du Gr. S t-B ernard , en  14 h . à M artigny : 6 li. Col de F e rre t , 
fi h . O rsières , 3 h . M artigny. Ju sq u 'a u x  C halets  de F e r re t on em m ènera  
u n  gu ide (5 fr.) e t em p o rte ra  des p ro v is io n s , ca r ju s q u 'à  O rsières  on ne 
tro u v e  que du  la it  e t du from age dans les cha le ts  q u 'o n  ren co n tre .
Détails de cette course. A u -delà  de L a  S a x e  (v. p . 243) u n  sen tie r  b ie n  
m a rq u é  co n d u it dans la  v a llée  de F e r re t ,  f ran ch it d 'ab o rd  le  ru is se a u  qui 
la  t r a v e r s e , e t re s te  s u r  la  r. d r. ju s q u 'a u x  cha le ts  de P  r  é - s e c o ù  il 
p a s se  de no u v eau  s u r  la  r. g. (Le sen tie r  de la  r. d r. se p e rd  au  b o u t de 
p e u  de tem ps en tre  les én o rm es b locs  d 'u n e  m o ra in e .)  A près 3 h . de 
m a rch e , à  l 'e x tré m ité  su p é rie u re  de la  v a llée , on se tro u v e  en  face d 'u n e  
s é r ie  de co llines esca rp ées  q u i se ra t ta c h e n t à g. aux  d e rn iè re s  cim es et 
p o in te s  ne igeuses de la  ch a în e  du M ontblanc. Le col es t dans le  v o is inage  
im m éd ia t de la  d e rn iè re . E n  se te n a n t to u jou rs  s u r  la  g. il  n 'e s t  guère  p o s ­
s ib le  de s 'é g a re r , ce q u i a u ra i t  fa c ilem en t lieu  à  d r. — E v itez  s u r to u t 
<leux sen tie rs  : 1°) du ch a le t su p é rie u r  de la  v a llé e  ( S a g i v a n )  on vo it 
d ro i t  devan t so i, env iron  au  m ilieu  de la  m o n tag n e , u n  g rand  cha le t. P rès  
de ce ch a le t passe un sen tie r  q u i, à  q u e lq u es  ce n ta in e s  de p as  s u r  la  d r., 
se  d irige  dans une gorge som bre  e t é tro ite . C ette gorge, longue d 'en v iro n  
l i /o  b ,  ab o u tit à  un  bassin  d ése rt e t en to u ré  de to u tes  p a r ts  de cim es co u ­
v e rte s  de neige. Ic i on est à  3 1. de l 'h o sp ice  du  S t-B ernard . 2°) U n au tre  
s e n tie r , se  d é tach an t p lus lo in  du n ô tre , co n d u it ég a lem e n t au  S t-B ernard .
D u Col de F e r re t (de S a g i v a n ,  I I /2 h e u re  de fo rte  m o n té e ) , le 
c h e m in  passe le  long  de la  m ora ine  du  p re m ie r  g lac ie r d éb o u ch an t au  
N . d e  la  v a llée  de F e r re t , e t  condu it aux  c h a l e t s  d e  F e r r e t ,  d 'où  l'o n  
gag n e  en  4 h . O r s i è r e s  (p . 247) sans p o u v o ir  s 'é g a re r . E n  m o n ta n t 
s u r  le  v e rsan t S. du Col de F e r r e t ,  on a  con stam m en t une  b e lle  vue  
ré tro sp ec tiv e  su r le  flanc SE. de la  cha în e  du  M ontb lanc ju s q u 'a u  Col de 
la  Soigne ; p a rv en u  au  Col de F e rre t , on v o it M artigny et l 'e x tré m ité  0 .  des 
A lpes b ern o ise s  : D ia b le re ts , O ldenho rn , S en in .
Le trajet d irec t de Courmayeur à Aoste est le plus in téres­
sant des chemins entre lesquels on p eu t choisir : la végétation 
de plus en p lus riche, les cascades d ’une grande beauté, la vue
rétrospective du M ontblanc e t d ’au tres cimes neigeuses à 1*0., 
au S. et p lus ta rd  aussi au N., donnent à la vallée d’Aoste le  
privilège d’être adm irée, même au sortir de la Suisse. On voit 
encore çà et là dans la partie  supérieure de la vallée d’A oste 
l’ancien costume écarlate des hommes et des femmes. En les 
voyant traverser sur leurs m ulets les antiques et superbes forêts, 
on se cro ira it encore au siècle des légendes. Les auberges entre 
P ré -S t-D id ier e t Aoste sont fo rt simples.
En 1 h. on a tte in t Palésieux, puis on passe sur la  r. dr. de
la Boire et arrive (Va h .) à P ré -S t-D id ie r  (Posta; Rosa), village 
de bains où s’embranche au SO. la vallée du P etit-S t-B em a rd . 
Jusqu’ici la  route est passable. P rès des sources chaudes (5 m .
à la descen te ), le ru isseau se fraie un  chemin vers la vallée do
la Doire au travers de rochers à pic.
De P r é - S t - D i d i e r  à  B o u r g - S t  - M a u r i c e  8 1., chem in  so u v en t 
p référé à  ce lu i du Col de la  S eignc (p . 2 4 i) , p ré fé ra b le  en to u s  cas à  ce 
dern ier p a r  un  tem ps d ou teux . L a vo ie  e s t p a r to u t b o n n e ,  au  co m m en ­
cem ent c’es t une  ro u te  ( le  re s te  du s e n tie r  se ra  ég a lem en t ren d u  c a rro s ­
sable) s’élev an t dans la  va llée  de la  T/iuille, p assan t p a r  La Thuille (au  
b e s o in , g îte  chez  le  b r ig a d ie r M orel) e t S erra n , p rè s  de la  Cantine des 
Eaux Rouges (3/4 1. au -dessous  du col, l a i t , from age e tc .) , e t  a rr iv a n t au  
col du P e t i t  S t-B em ard  (2207 m .) m a rq u é  p a r  une  co lonne de g ra n i t, 
e t où l'o n  a une vue  g ran d io se  s u r  la  ch a în e  du M ontblanc. Ic i se trouve  
depu is 18G0 la  f ro n tiè re  de la  F ra n c e  (S avo ie ) e t  de l’I ta lie  (P iém o n t). 
Sur le  revers  S. du col, à 5 1. de P ré -S t-D id ie r , 3 1. de B ourg-S t-M aurice, e s t 
u n  hosp ice analogue à ce lu i du G rand  S t-B ernard  (p. 248) -, à cô té , une  au b e rg e .
De là ,  longue descen te p eu  rap id e  -, to u jo u rs  b e lle  vue su r la  v a llée  
su p é rie u re  de l 'Is è re  (la Taren taise) e t les m on tagnes  de la  S av o ie , p a r  
St-Gerniain (rap ide) e t Seez à B ourg-S t-M aurice (* Hôtel des voyageurs chez 
M ayet), p e tite  v ille  su r V Isère, d 'où  u n e  d iligence (1863 à m id i)  p a r t  jo u r ­
ne llem en t po u r (41/2 h .) Montier (en  Tar entai sé), où se tro u v e n t des sa lin es  ; 
la  v o itu re  en re p a r t  de su ite  e t va  p a r  Albertville (de là  en d iligence  p a r  
A nnecy à G enève v. p . 225) en 6 h . a  Chamousset (p. 224), s ta t. du chem in  
de fer de G enève au M ont-Cenis p a r  C ham béry  \ de C ham ousset à  C ham - 
béry  (p. 223) en 1 h .,  à G enève en 4—43/4 h .,  v . II. 54.
D e B o u r g - S t - M a u r i c e  à C h a p  i u v . p . 243.
A partir  de P ré -S t-D id ie r  la route est commode (diligence à 8 h. 
du m atin) ; elle passe d’abord par M orgex  (L ion d’Or), avec deux 
cascades derrière le village ; puis par L a  S alle  et les ru ines de 
son château ; ici la route descend dans la vallée, passe la Boire 
qui, dans le fond, écume sur des rochers, puis rem onte par une 
pente  escarpée sur la r. droite. L iv e ro g n e , village sale et é tro it. 
A rv ie r , renom m é pour ses vins. La route traverse une forêt de 
noyers e t passe sur la r. g. près de V illen eu v e . Sur un hau t 
rocher p rès du village est le Chateau d 'A rgent. Villeneuve est le 
p lus beau po in t de la vallée; la situation en est charm ante. Le 
château de S t-P ie r re  em bellit aussi le paysage, ce qu’on ne p eu t 
pas dire du château de la Sarra , n i du château d 'A im aville  q u i 
est v is-à-v is su r la rive droite.
Nulle part le crétin ism e ne se présente sous une forme aussi 
repoussante que dans cette vallée. 11 se peu t que l ’eau e t l ’a ir  
y con tribuen t, m ais la m alpropreté e t la m anière de vivre des
Iiabitants y ont bien aussi leur part. La m aladie est en grande 
décroissance à M artigny, depuis qu'on m et tous ses soins à y 
reme'dier (p . 216) ; dans la vallée d ’Aoste, au contraire, elle ne 
fa it qu ’augm enter (1 crétin  sur 50 hab itan ts).
A oste , v. p . 251. O n va en 8 h. d 'ic i à l ’Hospice du Grand 
S t-B ernard .
D 'A o s t e  H C o u r m a y e u r  v o it , à  2 ch . a l le r  e t re to u r  30 à  40 fr., 
6 h . p o u r  l’a lle r , 5 h . p o u r le  re to u r. J u sq u ’à A rv ie r on a constam m en t 
la  vue la  p lu s  g rand io se  su r le  M ontblanc. Le Mont de S a x e , p rè s  de 
C o u rm ay eu r (guide 3 fr., superflu), offre une  p e rsp ec tiv e  com plète  gur tou te  
l a  cha în e  o rie n ta le  du M o n tb la n c , depu is le  Col de la  Seigne ju s q u 'a u  
C ol de F e r r e t ;  le  Col du G éan t e t les do rasses  so n t dans un vo isinage  
im m éd ia t. L e v oyageu r qu i v ie n t d 'A oste , n 'a  pas b e so in  d’a l le r  ju s q u 'a u  
p o in t le  p lu s  é lev é , ca r on n ’y v o it de p a r t ic u l ie r  que la  v a llée  d ’A oste : 
des d e rn ie rs  cha le ts  (où  l 'o n  p e u t a v o ir  du la i t ) , la  vue de la  cha îne  du 
M ontblanc est abso lum ent la  m e ine . L a  vallée  d’A oste et l 'A llée-B lanche 
m é rite n t une excu rs ion  sp éc ia le , lo rs  m êm e q u 'o n  ne v e u t pas en trep ren d re  
le  to u r un  peu  p én ib le  du M ontblanc. P erso n n e  ne se re p e n tira  d 'av o ir  
tra v e rsé  deux  fois la  va llée .
60. De Martigny à Aoste. Grand St-Bernard.
I 71/2 h . de m arch e  : de M artigny à l ’hosp ice  11 I/o h .,  de là à  A oste G h. 
(d ’A oste à l'h o sp ice  8 h . ,  de l 'h o sp ice  à M artigny 91/o h . ) ;  chem in  de 
v o itu re s  ju s q u 'à  la  can tin e  de P ro z  (p. 248), de là  ju s q u 'à  S t-R em y (4 h .) 
chem in  de m u le ts ; pu is  enco re  chem in de v o itu re s  ju s q u 'à  A oste. G uide 
superflu . J u sq u 'à  O rsières la  p en te  e s t in s e n s ib le , on fa it donc b ie n  
d ’ab rég e r ce tte  longue jo u rn é e  en a lla n t en v o itu re  ju s q u 'à  O rsières 
(v o itu re  à 1 cheval G à  8 fr.).
E n  1SG3 une vo it, à 3 p laces  a l la i t chaque m a tin  à  7 h . de M artigny 
à  L iddes, e t à 21/4 du  s o ir  de L iddes a M artigny (le co ch er é ta it en m êm e 
tem ps chargé du serv ice  de la  p oste  aux le ttre s)  : p rix  7 fr. p o u r  la  m on tée , 
4 fr. p o u r la  descen te  ; prix -fixe , e t vo it, m e illeu res  que le s  ch a rs-à -b an cs  
o rd in a ire s . V o i t u r e  p o u r 1 à  3 p e rs . 30 fr. p o u r  a lle r  à  l 'h o sp ic e  et 
r e to u r  ; ju s q u 'à  la  C an tine  de P ro z , à 21/o 1. de l 'h o sp ic e , e lle  es t a tte lée  
d ’un m u le t q u 'o n  en fo u rch e  à  p a r t ir  de la  can tin e  ju sq u 'à  l 'h o sp ice . V o itu re  
à  1 cheval de M artigny à  L iddes lô  fr. ; m u le t de L iddes à S t-R em y p a r  
le  S t-B ernard  10 fr. ; v o itu re  à  1 cheva l de S t-R em y h A oste : 1 p e rs . 10, 
2 p e rs . 12, 3 pers . 15 fr.
L e p a s s a g e  d u  G r a n d  S t - B e r n a r d  est, de tous  ceux des A lpes, 
le  m oins in té re s s a n t, à l'ex cep tio n  de ses deux  ex trém ité s  vers  A oste et 
M artigny. Q uiconque a le  cho ix  en tre  le  S im plon , le  G o tth a rd , le  S p lügen , 
le  B ern a rd in  et le  S t-B ernard , ne se la isse ra  d onc  pas séd u ire  p a r la  r é ­
p u ta tio n  de ce dern ier. Si on a  su iv i la  ro u te  d 'A oste  à O r s i è r e s ,  on 
p ren d ra , p o u r v a rie r , le  sen tie r  qui s 'y  dé tach e  à  l ’O. de la  r o u t e , passe 
p rès  du  lac de Champey à l'O . du Mont Cotogne, e t re jo in t la  ro u te  à  Voilette. 
O n p o u r r a  au ssi q u itte r  la  ro u te  à  Sem branchier. g rav ir  le  Mont Chemin 
(1G38 m .) (be lle  vue su r M artigny e t la  v a llée  du R hône ju s q u 'a u  lac de G e­
n èv e ), e t descendre à  M artigny en tra v e rsa n t de h au tes  fu ta ies de h ê tre s . 
Ces deux chem ins so n t p lus longs, m ais  p lu s  in té re s sa n ts  que la  ro u te .
M a rtig n y  (423 m .) v. p. 216. A 20 m. de M artigny-le-Bourg 
(p . 216) la route franchit la D ranse; à 10 m. du pont, un poteau 
indique à dr. la direction de Chamouny, à g. celle du St-B ernard. 
L a route du S t-B ernard  traverse une é tro ite  vallée, au fond de la­
quelle coule la Dranse ; elle passe par Brocard, Vallette e t ( IV 4 1-) 
B o v ern ie r. La D ranse coule dans une é tro ite  gorge ; d ’énormes 
blocs entravent son cours, surtout p rès de la f l/2 1.) galerie Mo- 
naxje (720 m .). passage de 64 m. de long p ra tiqué  dans le roc
a u  moyen de la m ine. En 1818 il  y eut ic i un grand eboulem ent 
■de rochers occasionné par la ru p tu re  d :une digue.
D es b locs  dé tachés  du g l a c i e r  de G é t r o z  av a ien t in te rcep té  le  cours 
d u  b ra s  E . de la  b ra m e , q u i cou le  dans le  V  a l  d e B a g n  e. Il se form a 
un  lac, long de 878 m ., la rg e  de 211 m . e t p ro fond  de 58 m .;  m ais b ie n tô t 
la  d igue se ro m p it e t  l 'e a u  se p ré c ip ita  dans  la  va llée  q u 'e lle  ravagea  
•cruellem ent. B ov ern ie r d u t son sa lu t à un  ro c h e r  en sa il lie . E n  1595 un 
p a re il év én em en t av a it déjà  eu  l i e u ,  com m e on p eu t le  lire  dans la  
Cosmographie de S . Münster (B ale 1598). B elle ex cu rs io n  dans le  Val de 
liagne v . R . Gl.
Les deux ru isseaux qui form ent la D ram e  se réun issen t à 
{•/a !•) S em b ran ch ie r (794  m .) (A ub. chez le Juge; m ulets et guides 
pour la  P ierre-à-voir, p. 216, 5 fr.). L’un de ces ru isseaux sort 
•du Val de Bagne, l ’autre du Val d’Entremont. S ur une colline, les 
ruines d ’un château qui se trouva assez grand en 1444 pour hé­
berger l’em pereur S igism ond et 8 0 0 (?) pers. de sa suite. A u SO. 
de Sem branchier, le Mont Catogne (2581 m .) (p . 246).
( IV 2 !•) O rsières (962 m .) (*Jlôtel des Alpes, prix  m odérés), au 
débouché de la vallée de Ferret dans celle d ’E ntrem ont (p . 244), 
-avec une tour rem arquable et très-ancienne, sem blable à celle de 
S t-P ie rre  (v. pl. bas). Le l i t  de la Dranse est si profond, qu ’on 
la  voit rarem ent. La vue qu ’on a au-dessus du village est la plus 
p ittoresque de tout le passage; on a constam m ent au fond la haute 
pyram ide de neige du Mont Velati (p . 248). De vastes champs 
cultivés couvrent le sol ondulé, qui s’abaisse ju sq u ’à la D ranse; 
le paysage ne devient grandiose que dans la forêt de S t-P ierre .
( l 3/ i  L) L iddes (1398 m .) ( Hôtel d’Angleterre; Union, aub. ru s ­
tiques avec des prix d ’hôtel) est un grand village. V oit, à 1 cheval 
p our Martigny 10 fr., m ulet pour l’hospice 5 fr. La nouvelle route 
de S t-P ierre serpente le long de la m ontagne; l’ancienne abrège 
pour le piéton. Les échafaudages de perches servent à sécher le blé.
( I 1/!  h) S t-P ie rre -M o n t-Jo u x  (1626 m .) ( Cheval blanc; Croix, 
tous deux très-sim ples; au déjeuner de Napoléon, passable mais 
cher), bourg m alpropre avec une vieille et intéressante  église de 
l ’an 1010. Une inscrip tion  latine de l’évêque genevois Hugo, fon­
dateur de l ’église, porte que les Sarrasins (Ismucli cohors) m irent 
cette contrée à feu et à sang; ils en furent chassés vers l’an 960. 
P rès de la tour, sur le m ur, une pierre m illia ire romaine.
Belle excu rsion  de S t-P ie rre  à  la  v a l l é e  d e  V a l s o r e y ,  longue 
•de 21/0 1., que traverse  un bon chem in , su r la rive  dr. de la  Dranse de 
Valsorey, q u i form e une belle cascade p rès  de son débouché dans  le Val 
•d 'E n trcm ont. E n  2 h . on a tte in t les Chalets de Valsorey, au m ilieu d 'un  
e n to u rag e  grandiose . I /a rriê re -p la n  se com pose du glacier de Valsorey e t 
d e  scs deux affluents, le glacier de Sonadon (à g.) e t celui du Tzeudet (à dr.). 
B eau  coup d 'œ il su r le blanc M ont-V elan et les den te lu res des Aiguilles 
<le Valsorey. — Les chalets  offrent un gîte pou r la nu it aux  voyageurs q u i 
veu len t a lle r  p a r  le Col de la Maison-blanche ou le Col de Sonadon au  V al 
de Bagne (It. 61), ou p a r  les A iguilles de V alsorey  au  Val d 'O llom on t 
<p. 253), ou enfin au  O rand-Com bin (p. 248).
Au delà de 8 t-P ie rre  011 traverse une gorge profonde; belle 
cascade à g., au-dessus du pont. Le chemin é ta it autrefois si 
escarpé et si inabordable, que Bonaparte eu t à surm onter les
plus grandes difficultés pendan t le célèbre passage des A lpes 
q u 'il effectua avec 30,000 hommes du 15 au 21 m ai 1800. L es 
canons furent enlevés de leurs affûts, placés su r des troncs d ’arb re  
creux et tirés su r la neige ju sq u 'au  sommet par les soldats, q u i 
reçu ren t 1200 fr. par pièce qu’ils transportèren t. Le passage se  
fit avec une audace e t une persévérance m erveilleuses.
La nouvelle route, taillée dans le roc, évite les p lus m auvais 
endroits de l’ancien chemin. E lle traverse la forêt de S t-P ie rre  
et le défilé de Charreire. La contrée est belle ; quelques cascades.
La ( t ‘/4 1.) C an tine  de P ro z , atib. isolée (hôtes prévenants, 
p rix  m odérés), au N. du P lan de Proz (1788 m.) long de 20 min. ; 
c 'est le plateau supérieur de la vallée. On peu t avoir ici u n e  
voit, à 1 cheval pour L iddes ou M artigny, et un m ulet p o u r  
l ’hospice ou St-Remy. La route  cesse; quelques glaciers, su rto u t 
le glacier de Menouve, descendent à g. ju sq u ’au bord de la vallée.
A u fond s’é lève  la  p y ram ide  b la n ch e  du M ont-V elan  (3767 m .), s itu é  à- 
l 'E . du Gr. S t-B e rn a rd , e t g rav i en  d e rn ie r  lieu  p a r  31r G otti. S tu d c r  
(p . 107) en  1856. L a vue en  es t m agn ifique , su r to u t s u r  le  3 Ion tb lanc , les- 
A lpes G recques e t le  3 Iont-Itose . On y m o n te  le  m ieux  de la  C an tine  d e  
P ro  7. en 6 h.*, deux guides son t n é c e ssa ire s , chacun  20 fr. t on reco m ­
m an d e  Daniel e t Emanuel Balley de S t-P ie r re , e t Séraphin D o n a i , fils d e  
l’hô te  de la  can tin e  de P roz . Le G rand-C om bin ou  Oraffeneire (4319 m .) r 
v o is in  N E. du 3 Ion t-V elan , a  éga lem en t dé jà  été g rav i, en 1857.
On a l’in te n tio n  de co n s tru ire  une  n o uvelle  ro u te  de la  C an tine d e  
P ro z  ju s q u 'a u  Col de M enouve (2760 m .), que tra v e rse ra  un  tu n n e l de 2459 m . 
(2331 m . au -dess. de la  m er), e t qu i condu ira  d ire c tem en t à  Etroubles (p. 251)- 
L a  ro u te  du G r. S t-B ernard  se ra  a lo rs  ab an d o n n ée , e t l ’hosp ice  se ra  tra n s ­
féré  su r le  nou v eau  chem in  (?).
Le sentier traverse les longs pâturages du Plan de Proz (2 0  
m in .) et rem onte le sauvage défilé de Marengo (1924 m .); au bo u t 
d’l V4 h. il a tte in t deux hu ttes de p ierre ; l ’une est un refuge 
pour les bestiaux, l ’autre est l ’ancienne Morgue, dans laquelle 
on conservait autrefois les cadavres des voyageurs tués en rou te  
par la neige et le fro id ; c’est m aintenant un charn ier; on fran­
ch it ensuite la Dranse su r le pont de Nudri (2236 m .), et, en lon­
geant toujours la paroi O. de la m ontagne, on parv ien t par la 
vallée des morts à l ’hospice ( IV 4 h .). La croix de fer su r le  
chem in, à 20 min. de l’hospice, a é té  p lantée en m ém oire du P ire  
François Cart, qu i p é rit en cet endroit en novembre 1845.
L ’H osp ice  du S t-B ern a rd  (2473 m .), situ é  au sommet du 
passage, se compose de deux grands bâtim ents ; l ’un avec un  
grand nom bre de chambres séparées p ar des cloisons de bois e t  
disposées pour recevoir les voyageurs ; le p lus p e tit (H ôtel 
Si-Louis), refuge en ras d ’incendie, est le grenier et la dem eure 
des voyageurs pauvres. Dans le vestibule, l’inscrip tion  sur m arbre 
n o ir : „Napoleoni I  Francorum imperatori semper augusto, reipullicœ  
Valesianrr restauratori semper optima, Aegyptiaco, lis  Italico, sem­
per invicto, in m onte Jovis et Sempronii semper memorando res- 
p u llica  Vulesiœ grata. 2. Dec. 1804“. Quand on arrive, une cloche 
appelle un des religieux qui vient souhaiter en français la b ien­
venue à l’étranger, lu i indique une cham bre et lu i procure à boire 
et à m anger. Si l’on arrive peu de moments avant le dîner ou 
le souper (m idi ou 6 h .), on p rend place à la table des relig ieux , 
qui sont pour la p lupart des hommes instru its. Ils  donnent des 
renseignem ents avec la p lus grande prévenance. La conversation 
ne se fait qu’en français. La table est très-m odeste, m ais suffisante 
on fait m aigre les vendredi et sam edi. Le voyageur est logé e t 
nourri gratu item ent; mais, s’il n ’est pas indigent, il déposera dans 
le tronc au m oins l’équivalent de ce qu ’il aurait payé à l’hôtel» 
Dans cette p révision , on peu t dem ander en dehors des repas 
du café, du vin etc. Les religieux servent eux-m êm es.
S t-B ernard  de M enthon fonda le  clo ître  en 962. Les 10 à  15 m o in es  
A ugustins e t les 7 dom estiques (maroniers) qu i l'h ab iten t, son t tenus  d 'a c ­
cueillir e t de so igner g ra tu item en t les étrangers , e t d 'a lle r  à  la  rech e rch e  
des voyageurs en danger pendan t la  saison  des neiges q u i dure  ici p rè s  
de 9 m o is. Ils en tre tien n en t dans ce b u t de gros ch iens à  l ’ad o ra t trè s-  
fin, q u i les accom pagnen t dans leu rs  cou rses. Il n’ex iste  p lu s  que d e u x  
chiens de ce tte  race . On le s  rem p lace  par des ch iens  de L eonberg  en  
W urtem berg.
Le couven t du S t-B em ard  es t à la  tê te  d’une congréga tion  d 'en v iro n  
40 m em bres. Le p r ie u r est (1857) Mr Joseph Deléglise, V a la isan . Q uelques- 
uns des re lig ieux  desserven t l'h o sp ice  du  S im plon (p. 270) -, d’au tres  o n t 
des cures. Les infirm es e t les v ie illa rd s  ont un  as ile  à  M artigny. L e  
S t-B ernard es t la  p lu s  h au te  hab ita tion  d’h iv e r des A lpes. c^IIumboldt, d an s  
son „K osm os“, nous d i t , que la  tem péra tu re  m oyenne de l ’hosp ice du  
S t-Bernard (situé au  45e degré de la titu d e  N .) est de 0,79 degrés R ea u m u r 
au-dessous de zéro  (h iver — 7,60, p rin tem ps — 3,1°, é té  +  7,20, au tom ne  
— 0,10), et qu’elle ne se re tro u v era it dans la  p la ine q u 'à  une la titude  de  
75 degr. (cap S. du Spitzberg). De m êm e que le S t-G otthard  (p. 87), le  
S t-B ernard n’est pas une m ontagne iso lée , m ais  to u t un m assif.
P endan t les cam pagnes d ’Ita lie  de 1798 à  1801, p lu s  de 100,000 s o ld a ts , 
F ran ça is  ou A utrich iens, f ra n ch iren t ce passage . E n  1799, les A u trich ien»  
to u rn è ren t l’hosp ice ; m a is, ap rès  de sang lan ts  c o m b a ts , les F ran ça is  en  
re s tè re n t m a ître s  e t é ta b lire n t dans le  c o u v e n t, p en d a n t to u te  u n e  
année , une garn ison  de 180 hom m es. I l a déjà é té  qu estio n  (p. 248) d u  
passage de Bonaparte. C’es t un  fa it acqu is  à l’h is to ire , que le s  R om ain»  
u tilis è re n t ce passage 100 ans av a n t J . - C .  D epu is  la  fondation  de la  
Colonia Augusta pratoria  (A o ste , 26 ans avan t J .-C .), il fu t to u jo u rs  p lu»  
fréq u en té . Cacina (69 ap rès  J .-C .) le f ran ch it avec ses lég io n s  et le» 
tro u p es  au x ilia ires  gau lo ises e t  germ aines  (p. 177), p o u r  m a rch e r co n tre  
O thon e t v en ir  p ro m p tem en t au  secours des v illes  fo rte s  de  la  G au le  
c isa lp in e , M ilan, N ovare e tc ., qu i s’é ta ie n t dé jà  p ro n o n cée s  en faveu r d e  
V ite lliu s. Constantin fit am é lio re r la  ro u te  en 339. Les L om bards effec­
tu è re n t le  passage vers 547 -, une  arm ée de C harlem agne , com m andée p a r  son  
oncle B ernard , y passa  en 773 ; une  d iv ision  de l’arm ée de F réd é ric -B a r-  
be ro u sse  le  f ran ch it en 1166 sous le s  o rd res  de B ertho ld  de Zeehringen e tc .
Le couvent é tait très-riche au moyen âge: sa destination ph il­
anthropique lui a ttira it une foule de dons et de protecteurs pu is­
sants, parm i lesquels se distinguaient les empereurs d ’Allemagne. 
Ces richesses ont disparu  dans le cours des siècles; les 30 à 40,000 fr. 
que réclam e son en tre tien , proviennent de subventions des 
gouvernem ents français et i ta lie n , ainsi que de collectes faites 
chaque année en Suisse ; les voyageurs sont pour une bien faible 
somme dans ce résu lta t. La m aison a accueilli dans les dernières 
années 16 à 18,000 voyageurs par an : 2000 à peine ont payé 
quelque chose, encore n ’ont-ils donné, en moyenne, que la m oitié
d ’un p rix  d ’auberge. Cependant les frais d 'adm inistration  aug­
m en ten t; les vivres viennent pour la p lupart d ’Aoste ; pendant 
les mois de ju ille t, d ’août et de septem bre, environ 20 chevaux 
•et m ulets sont occupés chaque jo u r à aller chercher le bois de 
-chauffage dans la vallée de F erret (p . 244) éloignée de 4  1.
Le vaste édifice actuel date du m ilieu du 16e siècle ; l’église 
a  é té  construite vers 1680. Les grandes chambres sont chauffées 
to u te  l ’année. A l’étage in férieur sont les écuries et les ma­
gasins ; p lus haut, la cuisine, la salle à manger et les dortoirs 
p o u r  les pauvres ; à l ’étage su p é rieu r, les cellules des chanoines 
e t 70 à 80 lits  pour d’autres voyageurs. La salle à m anger est 
•ornée de gravures e t de dessins donnés par des voyageurs re- 
-connaissants. La petite chambre attenante renferme d ’anciennes 
e t  de nouvelles m édailles, des portraits de grands personnages, 
des antiquités trouvées aux environs, des sta tuettes, des frag­
m ents de tables votives d ’airain offertes à Ju p ite r  Pœ nin à la 
su ite  de dangers auxquels on avait échappé; dans une autre 
cham bre de l’étage supérieur se trouvent des instrum ents de 
physique  et de petites collections d 'h isto ire  naturelle. Les livres 
des étrangers contiennent beaucoup de noms connus. Le m onu­
m ent élevé par Bonaparte au général Desaix („à Desuix, m ort 
ù  la bataille de Marengou) est à g. dans la chapelle ; le bas- 
re lie f représentant la m ort de Desaix est de Moitte (1806). Un 
carillon  jouan t un cantique éveille de grand m atin les voyageurs.
A quelques pas de l’hospice se trouve un troisièm e bâtim ent 
p eu  élevé; c’est la morgue, dans laquelle sont exposés, tels qu ’ils 
o n t é té  trouvés, les corps des personnes qui ont p é r i; il y en a 
eu 16 dans les 12 dernières années. L ’air est si vif et favorise 
s i  peu la décom position, que ces cadavres se dessèchent et 
resten t là des années entières sans devenir m éconnaissables.
On ne peu t quitter l’hospice sans em porter un sentim ent de 
p rofonde vénération pour des religieux qui, à l’âge où l ’homme 
aim e à jo u ir  de la vie, se dévouent hum blem ent à un service 
pénible, sans autre récom pense que celle de l’accom plissem ent de 
leu r  devoir comme disciples du Sauveur.
A u lieu  de re to u rn e r  à M artigny p a r  le m ôm e chem in , on peu t y  a lle r  
p a r  le  C o l  d e  F e n ê t r e  (2700 m .) et la  va llée  s ep te n tr io n a le  (su isse ) de 
F e r r e t  (p. 241), p a ra llè le  à celle  d’E n trc in o n t *, le  d é to u r  est in sensib le . 
I l  fau t un  gu ide . D e la  Chenaletta et du  Moot -Mort (tous deux  à 1—2 h. de 
l ’hospice, guide nécessaire), m agnifique vue su r le  M ontblanc et ses g lac iers.
Le chem in pour la descente au S .,  passe à l ’O. du lac 
•entre le lac et le Plan de Ju p iter , où se trouvait un temple 
élevé à la grande d iv in ité  des m ontagnards; les Romains l ’appe­
la ien t Jupiter optimus m axim us P œ ninus; de là le nom de Mons 
Jovis  des Rom ains, Monte Jove des Italiens, Mont Joux des ha­
b itan ts du pays, et la dénom ination générale d ’Alpes pennines 
(o u  pcenines). A l’extrém ité  du lac, long d ’environ 162 m., se trouve 
la  borne qui désigne la frontière de la Suisse e t de l ’Italie .
Bientôt on découvre la Vacherie, vert pâturage où paît le bétail 
de l ’hospice, et où sont aussi quelques chale ts, ainsi que la 
ca n tin e . demeure du cantonnier. A FE. ressort au-dessus du 
■Col de Fenêtre (2 7 0 0  m .) ,  le P ain  de Sucre (2 8 9 7  m .) (ne pas 
le confondre avec le Mont Velan (p . 2 4 8 ), appelé  aussi Pain de 
Sucre par les V audois). Le chemin reste constam ment sur la 
pente  E . et s’ahaisse insensib lem ent ju sq u ’à St-R em y.
De S t - R e m y  à l’H o s p i c e ,  r e s te r  su r la  pen te  de dr. P rès  de la  
C an tine  on se d irige  à dr. vers  la  c roupe de la  m ontagne. Le p o in t cu l­
m in an t du passage es t désigné  p a r  une  perch e  su r un  ro ch e r. A p eine  y 
e s t - o n ,  q u ’on découv re  le lac e t le couven t. Il fau t 2 h . p o u r  m o n te r ;  
gu ide in u tile  ; on p e u t, au  res te , en  av o ir  un  à St-R em y p o u r  II/2 fr.
(1 1.) S t-R em y, pe tit village qui rem plit entièrem ent l 'é tro ite  
gorge, est le prem ier endroit italien . Le bureau de la douane 
e t des passeports se trouve dans la prem ière maison à droite. 
La prem ière m aison à g. est une auberge passable, Yhôtel des 
Alpes, ch. 2, déj. IV 2 fr- Voit, à 1 cheval po u r Aoste ( tra je t 
de 3 h .) : 1 pers. 10, 2  pers. 12, 3 pers. 15 f r . ; m ulet pour l'hospice 
3 fr., pour Liddes 10 fr. ; guide pour l'hospice 1 (2  fr- Un chien 
du S t-B ernard em paillé garde le corridor du prem ier étage.
De S t - R e m y  a C o u r m a y e u r .  L e chem in  tra v e rse  le  ru isseau  
ho rs  de l’en d ro it, longe le  cô té O. de la  v a l lé e , passe  le  Col de S erena  
('22Ô2 m .), e t co n d u it en 9 à 10 h . à  Courmayeur (p . 243) ; c ’es t le  p lus cou rt 
chem in p o u r y a r r iv e r  du  S t-B ernard , m ais il n ’offre guère d ’in té rê t .
De St-Remy, bonne route descendant peu à peu. La culture 
générale des deux côtés de la vallée commence à (%  1.) S t-O y en , 
e t devient plus riche à (20  m ) E tro u b le s  (Ecu de France).
La route franchit ici le Buttier et entre b ientô t dans une 
large vallée au fond de laquelle coule ce ruisseau. L ’auberge isolée 
d ite la Cluse (1 1.) 11’olTre que de très-sim ples ressources; à V2 1- 
p lus loin, près de 2 maisons isolées, d ’excellente eau de source. 
Le défilé de ( %  1.) G ignod (731 111.) é ta it défendu par une tour 
carrée construite par les Romains et encore debout. La contrée 
s’anime, les villages deviennent p lus p ittoresques, le caractère 
m éridional des A lpes ressort de p lus en p lus. A g. s’ouvre le 
Val Pellina , que traverse un chemin conduisant au Val d ’IIérens 
p ar le Col de Colon (su r des glaciers), v. p. 257. Des noyers, 
des châtaigniers, du blé de T urquie et des vignes couvrent toute la 
contrée. Des ruisseaux sauvages m urm urent à droite et à gauche, 
de nouvelles cimes blanches se m ontrent au regard. A u-delà de 
S ig n ay e  (V2 1-) > où commencent les interm inables vignobles 
d'zlos/e (3/.j 1.), on voit apparaître à g. le Mont-Rose, à dr. le 
M ontblanc. Ce coup d ’œil, jo in t à la vue de la jolie ville d ’Aoste 
et de sa riche vallée, achève dignem ent l ’excursion.
A o ste  (598 m.) (*Ilotel du Montblanc, à l ’ex trém ité  supérieure 
de la ville, ch. 2, déj. l 1/^» dîn. 3V2, s- 1 fr. ; l’hôte, Jean Tairraz, 
frère de F réd . T airraz dont nous avons parlé  p. 241, connaît 
parfa item ent le pays et tien t voiture . Poste ou Couronne; Ecu  
du Valais), la Civitas Auyusta  ou Augusta pratoria  des Romains,
actuellem ent chef-lieu de la province sarde et de la belle vallée 
de ce n o m , au confluent du B uttier  (p . 251) e t de la Doire 
(p . 243), compte 7760 hab. Des archéologues de cette ville veulent 
en faire rem onter la fondation ju sq u ’à l ’an 1158 avant J .-C . (ca­
p ita le  des Salassi) ; les Romains la conquirent l’an 28 avant l ’ère 
chrétienne. L ’em pereur A uguste la rebâtit, lu i donna son nom 
et une garnison de 3000 h. des cohortes prétoriennes. Les m urs  
de la ville flanqués de fortes tours ; la double porte du châ­
teau  vers le S., ressem blant en p e tit  à la Porta  n ig ra  de Trêves ; 
to u t près, la belle arche de pon t, don t la m oitié  est enfoncée 
dans le sol ; le m agnifique arc de triomphe, constru it d ’énorm es 
p ierres de taille, et orné de 10 colonnes d ’ordre corinthien e t 
d ’une inscrip tion  moderne, aussi é légant que solide ; les ruines 
d ’une basilique e t non d’un am phithéâtre, comme d’au tres le p ré­
te n d e n t,— tou tes ces an tiqu ités prouvent son ancienne im portance.
La cathédrale, de construction moderne, m érite  un coup d’œil ; 
elle a un singulier portail : fresques, Cène en terre  cuite, le to u t 
badigeonné de mille couleurs. P rès de l ’église S t-O u rs  se 
trouven t des cloîtres avec des colonnes don t les chapiteaux 
sculp tés d a ten t du 11e siècle. Belle place Carlo Alberto , où est 
s itu é  un hotel-de-ville moderne.
L ’in té rê t qu’éveille Aoste est encore rehaussé par le  souvenir 
de la „Tour du Lépreux“ de Xavier de Maistre.
Les vallées d ’Aoste et de Suze fu ren t enlevées aux Lom bards 
p ar les F rancs, qui en firent des parties in tég ran tes de leur em­
p ire : voilà pourquoi le français prédom ine encore dans ces vallées.
D’Aoste à Courmayeur e t à  Chamouny, en faisan t le to u r du M ontblanc, 
v. R . 59. Chem in d’A oste p a r  le Col du Cervin à Zermatt e t p lu s  loin à 
Vispach dans la  vallee du R h ô n e , v. R. 67. U ne vo it, à  1 chey. p o u r  
St-R em y 15, p o u r Châtillon 12, p o u r C ourm ayeur 20 fr. — D’A ostc à T uriny 
v . Bœdeker, l'Italie septentrionale.
Le chem in le  p lu s  cou rt d’A oste à Z e rm att (p. 282) traverse  le  V al 
P e llin a  e t le Col de Valpellina, course superbe su r les g la c ie rs , m ais diffi­
cile et ex igean t de bons guides. D 'A oste aux C halets de Prêrayen (p. 257) 
9 h ., de là  à Z erm att 12 a 14 h ., selon  l 'é ta t des neiges e t des g laciers.
61. De Martigny à Mauvoisin (Val de Bagne) et 
par le Col de Fenêtre à Aoste.
D e M a r t i g n y  à  M auvoisin 88/4 h . (S em branch ier 23/4 , C hables D /2* 
C ham psec 1, L o u rtic r  1/ 2, M auvoisin 3 h .) . B onne ro u te  ju s q u ’à C hables, 
m auvais  chem in  de vo itu res ju s q u ’à C ham psec, chem in  de m u le ts  à  p a r tir  
de là. — Qui v eu t se rend re  à Aoste p a r  le  C o l  d e  F e n ê t r e ,  couchera 
à  l 'A lp e  d e  C h c r m o n t a n e  (v. p. 2ô3), où l ’on tro u v e  que lq u es  m ate­
las e t des couvertu res (m ais il fau t ap p o rte r  son  v in  et ses p rov isions), 
à 3 1. de M auvoisin. De C hcrm ontane au  col 21/2 h .,  V alpellina 4, A oste 
31/2 h . — D e C hcrm ontane par le Col de F en ê tre  (sans danger), guide n é ­
cessaire (20—25 fr. ; J u s tin , Benjamin e t Maurice Felley à  L o u r t ie r , recom - 
m an d ab le s ), que l’on engagera à  L ou rtier ou à  C hables. Bonne chaussée  
de  V alpe llina  à A oste.
De M artigny à Sem branchier v. R. 60. Inondations du Val 
de Bagne v. p. 247. Le chemin du Val de Bagne p a rt de Sem­
branch ier à g. e t franch it la D ram e  au-delà de l ’endroit. L e
sol est bien cultive dans la partie  an térieure de la valle'e. Chables 
(aub. de Perrodin) est pittoresquem ent situé. A l’arrière-plan, 
la Iluinette  couverte de neige, à g. le M ont-Pleureur e t le glacier 
de Gétroz.
A p artir  de Chables la route se dirige p lus au S. Suivent 
les villages de P rurayer , M ontagnier, Verseg'ere, Chumpsec et 
Lourtier. E n tre  C ourtier et Mauvoisin la Dranse forme plusieurs 
belles cascades; près des Granges-neuves, à 3/4 1. au-dessus de 
L ourtier, elle reçoit son principal affluent du glacier de Corbassiirc. 
A 3/4 1. p lus lo in , un passage très-pén ib le  conduit au NE. par 
le Col du Cret et le glacier des Ecoulaies au Val d’Héremence 
(p. 256). Bien au-dessus du P ont de M auvoisin , constru it en 
1828, vis-à-vis du g lacier de Ge'troz, on voit la nouvelle auberge, 
dans un entourage superbe.
Passd Mauvoisin, le chemin de m ulets traverse le l i t  du lac 
m entionnd p. 247. On aperçoit b ientô t le glacier de Breney, à dr. 
le glacier du M on t-D urand , qui s’abaissent tous deux ju sq u ’au 
fond de la valide. Le plus beau e t le p lus grand des glaciers 
de cette valle'e est le glacier d 'O tem m a  ou de Chermontane, au 
pied duquel se trouven t les im portants Chalets de Chermontane 
(from age, la it et quelques m atelas) Le fond de la  valide est en­
toure (de l’O. à TE.) de la T our de Boussine, du Grand-Com bin, 
du M ont-Avril, du M ont-G eld, du T roum a de Boucs et du P iz 
Otemma.
Le C o l d e  S o n  a d  o n condu it des clialots de C herm ontane par les 
glaciers du Mont-Durand  e t de tionadon, le long de la  paro i S. du  G rand- 
Combin à la  valide de V a ls o re y , et en d escendan t ce tte  valide à Ltourg- 
S t-P ierrc  (p. 247). — Au S ., le  C o l  d e  C r ê t e - s è c h e  condu it p a r  le ho u t 
in fé rieu r du g lacier d’O tem m a et le glacier de Crête-sèche au  Val P e llina  et 
à  V aipclline (p. 2Ö1). — De C herm ontane par le Col de Chermontane e t le  
placier de Ihèce, ou le Col de M ont-Rouge e t le  Pas de C hèvres à  E vo lcna  
dans le V al d’H érens, v. p . 257.
De Chermontane au sommet du passage (2698  n i .) , course 
assez facile e t sans danger par le glacier de Fenêtre. Beau coup 
d’œil sur le Vai d'Ollomont. Le versant m éridional n ’est escarpé 
que près des Chalets de Porchery, mais la descente est fatigante. 
Un chemin de m ulets conduit p lus loin par Les Veaux e t Ollo­
m ont à Valpelline (4  h .), d ’où une bonne route mène en 3 */2 h. 
à Aoste (p. 251). Les piétons peuvent passer le pont de bois 
à t/ 2 h. au-delà de V alp e llin e , suivre le beau chemin ombragé 
de la rive dr. ju sq u ’à Gignod (p . 2 5 1 ) , e t prendre à p a rtir  de 
là la grande-rou te  du S t-B ernard ju sq u ’à Aoste.
62. De Bex à Sion. Col de Chéville.
12 h . Chem in de m u le ts , vo itu res de Bex à Grion (3V2 h .) ;  chem in de 
m u le ts  à  p a r tir  de là . U n guide e s t ag réab le , m ais pas ab so lum en t n écessa ire . 
Môme le  v o yageu r le  m oins exercé  ne p e u t s’égare r que su r le tra je t du 
Col de C hév ille  au  p o n t de la  L ize rn e , p o u r  lequel on p eu t o rd in a irem e n t 
se  p ro c u re r  un  gu ide à  A nzendas p o u r  quelques francs. Le chem in , la rge 
en  m oyenne de 2 m ., so u v en t de 3 à 31/2 est soum is chaque année  à des
ré p a ra tio n s , m ais sans trop  d 'in te llig en ce , à ce q u 'il p a ra î t,  ca r des é b o u - 
lem en ts  le  ré tré c is se n t te lle m en t à que lq u es  en d ro its , q u 'il y  re s te  so u v en t 
à  p e ine  un passage  de 3 à  5 décim ètres. C heval 20 fr.
Le chem in  p a r  le  C o l  d e  C h e v i l l e  coupe l'an g le  d ro it que la  v a llée  
du R hône d éc rit à M artigny (v. p. 21(i et 264). S érie  non  in te rro m p u e  de p ay ­
sages g rand ioses e t sau v a g e s , su r to u t du  cô té du V ala is  (S .) ;  panoram a, 
é ten d u  de la  va llée  du R hône vers  la  fin de l’excursion . Le chem in  é ta n t 
un  p eu  lo n g , on fe ra  b ien  de l ’ab rég e r de 2I/o h. en p assan t la  nu it à  Grion„
Une nouvelle route monte en serpentant de Bex à G rion; on 
abrège beaucoup en suivant le vieux chemin. Belle vue sur les 
vastes champs de neige de la D ent du M idi; à l ’approche de 
G rion, beau coup d 'œ il à dr. dans la vallée, où se m ontrent le 
village de Frenitre et les pe tites cascades d ’un to rren t qui va se 
je te r  dans l ’Arenfon.
G rion  (1131 m .) , fo rt village ( ^Pension de Mad. S a u ze t; 
Croix Blanche, auberge ru stique). Les guides dem andent 12 fr. 
pour conduire de Grion à Sion. L ’horloge du clocher de Grion 
sonne deux fois l’heure, à une m inute d ’intervalle.
D e G rion p a r  le P a s  d e  l a  C r o i x  en 5 h . à  YIlôtel des Diablerets 
(p. 168) dans la  vallée des O rm onts.
On prend à dr. et non à g. près de la dernière maison du 
village (10 m .); en face, les quatre  pics des Diablerets, dont on 
su it le versant S., dans la vallée de l ’Avençon. A dr. l'Argen­
tine (v. pl. b a s ), tou t à dr. la cime blanche du Grand-Mover an. 
10 m. m onter à g. (non descendre à d r .) ;  40 min. pe tite  cascade; 
5 min. chalets de Serniem in  (1285 m .); 10 ni. pon t sur l’Aven- 
çon. Pendan t un m om ent on traverse une forêt de pins le long 
de la pente longue, chauve e t escarpée de Y Argentine (2419 m .); 
10 min. to u t d ro it, ne pas descendre à g. po u r traverser l’Avençon; 
20 min. p o n t su r l ’A vençon; 8  min. chalets de Sclalex  (1462 m .) 
su r la terrasse supérieure de la vallée. On gravit ensuite p a r  
une pente rapide et pierreuse le col de Forarétaz, qu i relie le 
prolongem ent O. des D iablerets à l'A rgentine.
Les chalets d’A nzendas (1898 m .) (1 h .)  son t à 3 1. de 
Grion, ÖV2 de Bex (descente 4 ), 8  de Sion (descente  6 7 2). D ans 
le chalet de Jean Gabriel Pittier 011 p eu t avoir du fromage, du 
pain , du vin et un lit de foin. Le glacier de Paneyrossaz, qui 
descend de la Tête du Gros-Jean, s’avance ju sque dans le voi­
sinage de l ’alpe. Au N. s’élèvent les cim es et les flancs cal­
caires escarpés et déchirés des D ia b le re ts  (3253 m .). En tra­
versant l ’alpe vers VE., on a tte in t au bou t de 8/4 h. le Col de 
Chéville (2139 m.), qui sépare ici le canton de V aud du Valais. 
Dans le lo in ta in , la chaîne des A lpes valaisannes, dominées p a r  
le Cervin. On tourne la montagne à g., où un m ur et une barrière  
in d iq u en t la frontière du V alais; puis 011 descend par une p en te  
rapide e t su r un sol p ierreux  le Pas de Chéville (2037 m .) ; on 
passe (20  m in.) près d ’une cascade, et arrive (10 m .) aux chalets 
de Chéville; traversan t ici le ruisseau, 011 su it la pente  à d r .; on 
descend enfin par de nom breux zigzags, passe près de quelques
chalets, et se trouve (30  m .) près du lac de Derhorence (1437 m .)r 
dont les eaux d’un bleu grisâtre  reposent dans un sombre e t 
sauvage bassin ; on en fait le to u r au sud.
Ce lac est en to u ré  d 'u n e  éno rm e m asse de ro cs  sauvages, de b locs  e t  
de p ie rres  que trav erse  la  L i z e m e ;  ce so n t les d éb ris  de deux éb o u lem en ts  
de m ontagnes. D ans le  langage du peu p le , c 'e s t ic i le v es tib u le  de l'en fe r. 
La m ontagne se com pose de couches ca lca ires  déch irées  e t p ro fondém en t 
creusées. Les couches in fé rieu re s  é ta n t m o lles e t la issan t in filtre r  l 'e a u  
des g rands g laciers du N E ., e lles  se d é ta c h e n t in sen s ib lem e n t e t se p ré ­
c ip iten t dans l 'ab îm e . Ces c a ta s tro p h es , annoncées  p a r  un  fracas so u te r­
ra in , o n t eu  lieu  p o u r  la  d e rn iè re  fois en 1714 et en 1749. C ette d e rn iè re  
obstrua la  Lizem e  e t fo rm a les deux  lacs de Dèrborence. T ro is  des 5 pointes- 
des D iab lerc ts  se son t dé jà  éc ro u lées  ; les deux au tres  a u ro n t le m êm e so rt. 
P a rto u t on voit des fen tes p ro fo n d es , e t il se passe  ra rem en t 1 h . sans  
qu 'on  en tende tom ber q ue lques  p ie rre s . T o u t en h a u t on vo it le  g rand  g lac ier.
On peu t facilem ent s’égarer dans ce chaos énorm e, où le che­
min serpente entre  des p ierres e t des débris de rochers; on ne 
devra po in t suivre le sen tie r très-b a ttu  qui conduit à un po n t 
voisin d ’une scierie, mais on continuera to u t d ro it ju sq u ’au (4 5  
min.) pon t su r la L ize m e ; le chemin longe la rive g. e t passe 
près des chalets de Besson, g ravit la pente de la m ontagne, qui, 
à l’E., descend à p ic  dans une profonde gorge où la L izem e se 
fraie avec peine un passage. A 10 min. des chalets de Besson, 
au Saut du chien, le sentier n ’a qu’l m. de large et n ’es t soutenu 
que par des perches assujetties dans le roc; on est là à 500 m. 
au-dessus de la L izem e ; c’est à donner le vertige à ceux qui y 
sont sujets ; mais partou t a illeurs le chemin est bon et sans 
danger; il garde à peu près la même hau teur, le long de cette  
pente boisée, ju sq u ’à ( l 3/4 1.) la chapelle de S t-B em a rd  (1125 m .), 
à l’extrém ité de la gorge de la L izem e, où se découvre sub ite­
m ent une vue étendue sur la  vallée du Rhône.
On descend ensuite à g. à (20  m in .) Avent, village alpestre  
sans auberge, au m ilieu d ’une forêt d ’arbres f ru itie rs ; au bou t de 
20 m. on est à Erdes; à la dernière m aison, on descend à d r .; 
au carrefour, à g., e t toujours à g. ju sq u ’à (25 m in.) St-Séverin, 
jo li village entouré d ’une végétation m éridionale, dépendance de 
Conthey, un des vignobles les plus renom m és de la vallée du 
Rhône, dont les m aisons s’étenden t ju sq u ’au (30  m in .) po n t de 
la Morye. On voit encore une tour et quelques pans de m ur 
de l ’ancien château de Conthey, autrefois p ro p rié té  des barons 
de Thurn. Vétroz, nommé p. 2 6 4 , est à l/2 1. O. au bord de 
la route de la vallée du Rhône, à peu près à m i-chem in de 
Conthey à A rdon  (p . 264), s tat. du chemin de fer.
Près du pont de la Morge on rejo in t la chaussée de la vallée 
du Rhône, e t arrive en 45 m. à Sion (528 m., v. p. 265). Au lieu 
de la chaussée poudreuse, on prendra à p a rtir  de S t-Séverin le 
chem in qui conduit par les vignobles des collines de Muraz, où 
l ’on jo u it  d ’une jo lie  vue.
63. Les vallées méridionales du Valais entre Sion 
et Tourtemagne (Val d’Hérens, Val d’Anniviers et 
vallée de Tourtemagne).
L a  chaussée  p o u d reu se  à  trav ers  la  la rge vallée  du  R hô n e , q u i e s t aussi 
r ic h e  en  m ara is  q u 'e lle  es t p auv re  en om bre (v. p. 204), ne  te n te ra  guère  le 
p ié to n . T o u t b on  m a rch eu r q u i co n n a ît d é jà  la  v a llée  e t q u i v ien t du 
la c  L ém an  p o u r  a lle r  à  Z e r m a t t  (R. OS), p e u t , s 'i l  e s t b ien  d isposé  et 
d o u é  d ’un peu  de p ersév éran ce , a lle r  en G ou  7 jo u rs  de Hex (p. 213) p a r 
d e s  ch em in s su p erb es  ( tou jours avec gu ide p a r  les d ifféren ts co ls) à  Z e r­
m a tt  ; m a is  po u r ce la  il ne faudra  pas que  le tem ps se gâte. — On va le 
p re m ie r  s o ir  de Bex à G ri on (21/0 1-, p. 254). 1e r  jo u r  p a r  le  Col de Ché- 
v il le  à  S ion  (91/j 1.) (R. 02). — 2*‘ jo u r  p a r  le  V al d 'H é ren s  à E v o len a  
{7 1.). — 3e jo u r  p a r le  Col de T o rre n t à  S t-L uc dans le  V al d’A nniv iers 
(12 !.). — 4e jo u r  à  la  B ella  T o la  e t  p a r  le P as du B œ u f à  G ruben dans 
la  va llée  de T ou rtem agne  (81/a 1.). — 5e jo u r  p a r  le Z e hn tenho rn  à 
S l-N ico las dans la  va llée  de Z e rm att (81/s 1 .).— 0e jo u r  au  R iffelhaus au- 
d essu s  de Z erm att (8 1.) (R. 07 e t 08). — Carte: feu ille s  17, 18, 21 e t 22 de 
la  ca rte  de l 'é ta t-m a jo r  fédéra l (v . In tro d . V I).
Ces v allées  du V ala is , do n t les  im m enses g lac iers  d o m in en t la  va llée  
d u  R hône, son t de p lus en p lus fréquentées depuis que de bons chem ins 
e t  de bons h ô te ls  y  o n t été établis.
a. De Sion à Evolena par le Val d’Hérens, et par le Col de 
Torrent au Val d’Anniviers.
J u sq u 'à  E vo lena  5 à 0 h. de bon  chem in, sans g u id e ; pou r le  Col de 
T o rren t, un  guide es t n écessa ire , 11 à  12 heu res .
Le chem in de Sion à Evolena qu itte  la chaussée au delà du 
po n t du Rhône (497 m .) et conduit to u t d ro it en m ontan t à J .a  
Crete, puis, le long de la rive g. de la Borgne p rofondém ent en­
caissée, à (45  m .) Vex (anb., bon vin rouge). Le prem ier poin t 
de vue se déploie p rès de l’église isolée de Vex : au prem ier- 
p lan  la D ent de V isivir, un peu plus loin, à g., la Dent Blanche 
et la D ent d ’IIé ren s , qu ’on ne perd  p lus de vue pendan t le 
reste du chemin.
A 15 min. de Vex ne pas descendre à g., m ais continuer to u t 
d ro it. Le chemin s’ap lan it ju sq u ’au débouché du  Val d'Héremence 
(vallée d ’O rs ié ra ) , em branchem ent occid. du  V al d’H érens, relié 
à ce dernier à l ’E., et au Val de Bagne (p. 247) à l'O . p a r des 
passages su r des glaciers, v. p. 257. Le V al d’H érens et celui 
d ’A nniviers (p . 258) se d istinguen t p ar leur richesse. P resque 
chaque paysan y possède 1 ou 2 m ules, au moyen desquelles ils 
cu ltivent les flancs escarpés de leurs m ontagnes et récoltent du 
b lé  à des endroits paraissant inaccessibles.
Notre chem in, après avoir traversé le Val d ’Hérem ence, reste 
dans l’em branchem ent oriental de la vallée, le Val d ’H érens p ro­
p rem ent d it, passe par Usigny ( to u t d ro it près de la fontaine) et 
conduit aux chalets de Brajean  ( 2 */2 h .). Un pont fait passer le 
chem in sur la r. dr. de la Borgne; on gravit ensuite une m ontée 
assez rapide jusqu 'à  (1 h .) une petite  chapelle où l’on peu t se 
reposer agréablem ent. Le sentier descend ensuite insensiblem ent 
ju sq u ’à (2  h .) Evolena. (Le chem in de Sion sur la grande-route,
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p a s s a n t  p a r  D ra m o is  e t  le  d é b o u c h é  d u  "Val d ’H é re n s ,  e t  m o n ta n t  
e n s u i t e  s u r  la  r iv e  d r o i te  p o u r  p a s s e r  p r è s  d e s  u s in e s  d e  L o n g e -
borgne  e t  lo n g e r  le  h a u t  d e s  v e r s a n t s  E .  d e  la  v a l l é e ,  e s t  b e a u ­
c o u p  p lu s  lo n g  e t  p lu s  f a t ig a n t . )
E v o l e n a  ( 1 3 8 0  m .)  ( * H ô te l d e  la  D e n t-B la n c h e  c h e z  F a v re , 
1 8  c h a m b re s , a u  b o u t  S . d u  v i l la g e ) ,  c h e f - l ie u  d e  la  v a l lé e .  L e  
c im e t iè r e  re n fe rm e  la  to m b e  d u  c o n s e i l le r  h a n o v r ie n  Q u e n s e l l  de 
H ild e s h e im , a s s a s s in é  d a n s  le  V a la is  e n  1 8 6 3 .
Les guides d’E vo lena dem anden t quelquefo is  des p rix  p lu s  élevés que 
le  ta r i t i  ils n 'o n t p o in t la  répu ta tion  de ceux de Z erm att etc . P rix  : au 
g lac ier de Ferpècle ou au  gl. de V ouasson  3, C ouronne de B réona 5, Sas- 
seneire  G, D ent de V is iv ir  7 ,  g lacier de VArolla 5 ,  cascade des Ignés 4, 
A iguille de la  Za 6 , p a r  le  col de T o rren t 5 , ju s q u 'à  V issoye (guidé in u ­
tile) 10 fr. — A B ionaz par le Col de Colon 20 f r . , à  Z erm att p a r  le Col
•d’H érens 20 f r . , à  C herm ontane p a r  le  Col du M ont-Rouge 18 fr. — P o r­
te u r  5 fr. p a r jo u r .
L e  V a l d ’H é re n s  se  b i f u r q u e  à  1 1. S  d ’E v o le n a ,  p r è s  di'I I a n ­
d eres  ( 1 4 3 4  m .) .  S o n  e m b ra n c h e m e n t S E .,  q u i  c o n s e rv e  le  m ê m e  
n o m , a b o u t i t  au  g la c ier  d e  F e r p tc le , à  2 ^ 2  !• d ’E v o le n a .
L a v isite  du G l a c i e r  d e  F e r p è c l e  es t in té ressan te , m ais assez dif- 
ilcile i on p eu t au besoin  se passer de guide. Le chem in su it constam m ent 
la  rive  dr. de la  Borgne ju s q u 'à  Y Alpe Bricolla (3 h .) (rafra îch issem en ts), 
où l’on a le plus beau  po in t de vue. Le Moni Miné partage  la  pa rtie  s u ­
périeu re  du  g lacier en deux  b r a s , don t l’un (à 1*0 .) s 'appelle  placier du  
Miné. E n tou rage  superbe .
L ’e m b ra n c h e m e n t S . d u  v a l  d ’H é re n s  s ’a p p e l le  V a l de l 'A r o l l a j  
e t  a b o u t i t  a u  g la c ier  de V A ro lla .
G l a c i e r  d e  l ’A r o l l a .  P rès  d 'IIaudères  (1 1.) (v. ci-dessus) on fran ­
c h it à  dr. la  Borgne e t rem on te  la  r . g. de l’écoulem ent du g lacier. 1 h. 
Chapelle St-Barthélémy ; un peu  plus lo in , à d r . ,  la  Cascade des Ignés. A 
I I /2 h . plus loin se trouven t les C h a l e t s  d e  l ’A r o l l a  (chez Jean Anzélin , 
2  lits, du  vin e t du café), dans un site m agn ifique , en vue de l'im posan t 
Mont Colon, que bo rden t le glacier de l’Arolla  e t le  glacier de Vtiibez, q u i se 
réun issen t à son  pied.
A scension du S a s s c n e i r e  v . p . 258. V ue analogue de la  Couronne 
1 de Bréona, qu i s’élève plus au  S.
De superbes p a s s a g e s  p a r  d e s  g l a c i e r s ,  tous trè s -p é n ib le s , r é ­
un issen t le V al d ’H érens aux  vallées vo isines :
A Z e r m a t t  pa r le  Col d’H éren s  (12 à  13 h .). Si l ’on ne  passe pas la  
n u it à  l’A lpe B ricolla (v. c i-d essu s), on dev ra  p a rtir  d 'E vo lcna  à  m in u it, 
po u r être  déjà  aussi avancé que  possib le  à  9 h . du  m a t . , où les g laciers 
com m encent à  fondre. A 3/é h . de l'A lpe B rico lla  on a tte in t le g lacier, 
don t on rem onte la  pente r a p id e , su r de la  n e ig e , ju s q u 'a u  c o l  (3 h .) 
en tre  la  Tête-Blanche e t la Wandjluh. On découvre à  l’E . la  m asse énorm e 
du  M ont-Ccrvin. D e là, on descend au  Stockgletscher, passage le  p lus p ré ­
ca ire  de toute la  c o u rs e , e t pu is  au  Stockje. D e là ,  au glacier de Tiefen- 
inatten (souven t im p ra ticab le ; néanm oins l'a u te u r  n’y trouva  po in t de diffi­
cu lté  en 1803), ou  bien pén ib lem ent le long  du p ied du  Stockje ju s q u 'a u  
glacier de Z 'M u tt, d’où l'on  redescend ra  avec p la is ir  s u r  la  te rre  ferm e p rès  
de la  S ta ffe l-A lp  (4 h . du  col). De là  à  Z erm att en I I /2 h.
A P r é r a y e n  (2011 m .) dans le Val Pellina (P iém ont) (et de là  en  
7 h . à  A o s te , p . 251), p a r  le Col de Colon (3131 m .) , excursion  des p lus 
g ran d io se s , le  long des paro is  de roc du Mont Colon (écho). D es chalets 
de l'A ro lla  (v. p l. h au t)  a u  col 4—5 h ., e t d’ici en 2—3 h . à  P rérayen , où 
l ’on trouve un  g îte  passab le  dans les ch a le ts ; ou b ien 3 h . p lus loin 
ju sq u 'à  Bionaz (gîte chez le curé).
A VO. du  b o u t su périeu r du V a l  d 'A r o l l a  se tro u v en t 3 c o ls , don t 
2 l'un  à  cô té  de l 'a u t r e , le Col de R ied m atten  (au  N .) e t le  P a s  des 
B æ deker, la  S u isse . Gc éd it. 1 1
Chèvres (au  S ., 2852 m .) ,  l’un condu isan t au N. p a r  le glacier de Durane? 
ou  Cheillon (ne pas le confondre avec le gl. de D urand  dans le V al Z in a l, 
p . 259) au  Val d'Hèremence (p. 256), l 'au tre  (dangereux) au  SO. p a r le gla­
cier de Gétroz (p. 247) e t le Col du M ont-R ouge (3091 m .) au  Val de Bagne  
(p. 247). Le tro isièm e col, grandiose m ais pén ib le , p asse  pa r le glacier de 
Pièce, la  Sert'a de Vuibez (ou Col de Pièce ou de Chermontane) , le glacier de 
Vuibez e t le glacier d'O tem ma  (ou de Chermontane) au  Val de Bagne. D es 
C halets de l’A rolla  à ceux de C herm ontane 9 — 10 h . ,  ju s q u 'à  l’auberge  
Mauvoisin 12—13 h . (p. 253). Bel vue du col su r la  partie  O. des A lpes d e  
B erne , l 'A igu ille  de la  Za, la  D ent-B lanche e t le Mont Colon.
D ’E volenaau Vald'Anniviers, parallèle au Val d ’H érens, le chemin 
condu it à VE. par le Col de Torrent (2921 m .), rendu praticable à 
cheval en 1860, e t que Ton a tte in t en Ö h. à p a r tir  d ’Evolena. 
Au som m et du col se trouvent une croix e t une pyram ide de p ierres.
L 'ascen sio n  du S asseneire  (3261 m .), qui s 'é lèv e  au  NO. au -dessus du  C oi 
de T o rre n t (6 h. d 'E v o le n a ), n 'e s t pas dangereuse  quan d  on y m on te  d 'ic i v 
m a is  ses pen tes  escarpées la  ren d en t un peu  p én ib le , su r to u t v e rs  la  fin, 
où  les p ra ir ie s  fin issen t. D u so m m et on jo u i t  d 'un  p an o ram a su p e rb o  
des A lpes de B erne q u i s’é ten d en t au  N. ; le  J u ra  a p p a ra ît com m e une 
ban d e  b leue  au  delà  du P as  de C hév ille  (p. 254) <^ui l 'en ca d re  com m e une 
p o rte  im m e n s e \ au  S. le  reg ard  est s u r to u t a t t ire  p a r l a  py ram id e  co lo s­
sa le  de la  Dent -Blanche (4367 in .), le  glacier de Ferpècle (p . 257) e t le s  éno rm e»  
m asses q u i l ’en to u ren t.
Le chem in qui descend du Col de T orren t au Val d ’A nniv iers 
contourne le p e tit lac de Zozanne au N. et passe par l ’alpe de 
Torrent dans le Val de Moiry (ou Val de Torrent) , ram ification 
SO. du V al d ’A nniv iers, ferm ée au S. p ar le g rand Glacier de  
.Moiry. (D 'ic i on peut se rendre d irectem ent à Z inal [v. p. 259] en 
rem ontan t à TE. le versant escarpé de l’autre côté de la vallée, 
par le Col de Sore-Bois  (2823 m .), toujours su r des prairies, trè s -  
com m odém ent à la descen te; m ais, comme on a déjà passé ce jo u r 
là un col de 3000m . d ’élévation, on trouvera probablem ent ce détour 
un peu trop  long pour u n e  journée , et préférera descendre d irec­
tem ent dans la vallée.) A u-dessous de Grimence (1583 m .) , les 
deux embranchements supérieurs du Val d ’A nniviers se réun issen t 
(V al de llo iry  an SO., Val de Z inal au SE .).
Du Col de T orrent à Grimence 3 Va h . , de là  à Vissoye 
(v. p. 259) par S t-Jean  (1401 m .) 2  h ., de Vissoye à S t-L uc î / i  h.
b. De Sierre à Zinal par le Val d’Anniviers (et à Zermatt 
par le col de Zinal).
Chem in b ien  tracé  ju s q u ’à  V issoye (5 h .) ;  m oins bon ju s q u 'à  Z inal (3 11 ), 
m a is  p a rto u t peu  pénib le  (guide superflu). Le passage du  Col de Z inal 
( I l —12 h .) exige une  bonne tê te  e t un  guide.
Dans la  vallée du R hône, passé le po n t (15  m in .), le che­
m in se détache à dr. On m onte à g. la  pen te  rapide à travers 
le ta illis , en laissan t à ses pieds le jo li village de Chippis, où 
la Navisanche se je tte  dans le Rhône à travers une som bre gorge. 
Après 1 h. de m ontée le chem in s’ap lan it, e t Ton voit appa­
raître  les cimes couvertes de neige qui entourent la vallée: le 
C ornier, la D ent-B lanche, le P ic de Z in a l, le Gabelhorn et le 
"Weisshorn.
En V2 h. on arrive à  N ioue , o ft se trouve la prem ière des 
gorges sauvages le long des versants escarpés desquels le che­
min est p ra tiq u é ; p lus lo in  on franch it trois galeries. Après 
40 min. on découvre à  dr., en bas, le village de Fang. Qui va 
à  St-Luc (p. 2 6 0 ), prend à g. le chemin de m ulets plus étro it, 
et a tte in t sa destination après 1 !/ 2 h. de m ontée escarpée. N otre 
chemin reste dans la vallée e t passe devant p lusieurs pe tits  ra­
vins; Painsée s’étend sur le versant opposé. 1 h. Vissoye (g îte  
chez le curé), chef-lieu de la vallée, avec une belle église , sur 
la r. dr. de la Navisanche.
P o u r S t-L uc , la  B e lla -T o la , le P as  du B œ u f e t le  col Z 'M eiden, 
v . la  R oute 63 c.
A 5 min. de Vissoye on ne p rend pas à g ., m ais se dirige 
sur la scierie, et 25 min. p lus loin sur la croix in férieure (pas 
à d r ) ;  puis on passe sur la r. g , où l ’on ne reste que peu 
de tem ps. 20 min. M ission , sur la r. d r ., où la vallée se b i­
furque: à l ’O. le Val de Torrent (par le Col de T orren t à Evo- 
lena, v. p. 2 5 8 ) , à l ’E . le Val de Z ina l. Nous suivons ce der­
nier, e t arrivons en 15 min. à Ayer  (1457 m .). Montée en zig­
zag, près d ’un champ couvert d’éboulis. V2 h- pon t su r Na- 
visanche, p u is  sur la r. g. en passant près d’une chapelle; après 
1/2 h. on revient sur la r. dr. 40 min. Z in a l (1679 111.) ( *Hôtel 
du D urand, ch. V/2l déj. i y 2, dîn. l’hôte, Bapt. Epiney ,
est un bon guide). La vallée aboutit au S ., à 1 h. de Z inal, 
au superbe glacier de D urand  ou de Z in a l , qui descend de 
YOber-Gabelliom  (4076 m .).
D e l'A lpe  l’Allée („Montagne de la Léts")y qu i s’élève à  l’O. au -dessus  
de l'ex trém ité  inférieure du g lac ier (2 h . de  Z inal), e t où passe le  chem in  
condu isan t aux  cols m entionnés c i-dessous, on découvre une * vue  m agni­
fique su r le fond de la  v a llée , tou te  la  chaîne de la  Dent-Blanche ju s q u ’au  
Weisshorn, dom inée par la  pyram ide  du  M ont-Cervin , e t  les  glaciers de 
Durand  e t de Moming, séparés p a r l 'é légan te  double pyram ide  de l'Obêche 
(Lo Desso, 3677 m .). Le chem in es t facile à  tro u v e r sans guide. A 10 m in. 
de l’hô te l on franchit le p on t e t su it la  r . g. en se d irigean t su r l’angle de 
la  forêt. 1/2 1. é b o u lis , ou com m ence une  m ontée peu  rap ide  ; 20 m in. 
rav in  avec  une cascade au  fo n d ; 3 m in. hu tte  de p ie rre  su r la  prem ière  
te rrasse  de la  m ontagne. On m onte de là  à  l’Alpe par un  chem in escarpé , 
m ais toujours large d 'un m ètre . A près â/4 h ., p rendre à  g . , e t non à dr. ; 
10 m in . chalets. R etour en I I /2 b .
On a  une vue égalem ent im posante de l’A lpe l ’A rp ite tta , s ituée au N E. ; 
on y  rem arque su rtou t la  face O. du W e issh o m  et to u t le  g lacier de Mo­
m in g , à  l’ex trém ité  S. duquel s’élève le  R o thhom . — On p eu t v is ite r  
ces deux  poin ts  de vue  en une course (avec g u ide ), en franch issan t l 'e x ­
trém ité  S. du g lacier.
A utre p o in t de vue au Roc N oir (p. 260), don t l’ascension  (guide in ­
d ispensable) dem ande cependant des forces ép rouvées.
De Z inal ç a r  le C o l d e  S o r e b o i s  au  val de T o rre n t, e t pa r le  C o l  
d e  T o r r e n t  à  E vo lena . v . p. 258.
Q ui v eu t se ren d re  a S t-L u c , dev ra  reb ro u sse r chem in ju s q u ’à  A yer, 
et rem o n te r de là  à  dr. les p ra iries . G uide utile.
Z i n a l  e s t  r e l i é  à  Z e r m a t t  p a r  deux  passag es . Le p lu s  c o u r t  e t  
le  p lu s  f ré q u e n té , p a r  le  Col de Z inal (3542 m .) ou T riftjoch ; e t le 1 glacier 
du m êm e nom  (11 à  12 h .), a  é té  rendu  un  p eu  p lu s  p ra ticab le  dans le s  
d e rn ières  an n ées  p a r  le s  so in s  du gouvernem en t. P e u t-ê tre  connu  il y  a  
des s ièc les , p e rso n n e  n ’y é ta it p assé  de m ém o ire  d’h o m m e , ju s q u ’à  ce
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q u ’un  A nglais le  fran ch it en  1S5G avec le  p lus g rand  danger. Il ne p résen te  
p lus de d if f ic i le s  in su rm on tab le s. On s'engage s u r  le g lacier en aval de 
l'A lpe l'A llée*fV ■ P- 259) et le  rem onte ju s q u 'a u  v e rsan t S. de YObéche 
(4 h . de Z inal). P u is  on franch it le g lac ier supérieu r à  l'O . ju s q u 'a u  pied 
du  T riftho rn  (13/4 h .) , don t on escalade la  paro i v e rtica le  au  m oyen d’une 
corde e t d 'u n e  échelle  (sans danger, à  m oins de vertige). On longe ensuite 
le  bo rd  de ce ro ch er. A van t d 'a rriv e r au  s o m m e t  d u  c o l  (1 h .) ,  on 
trouve une chaîne a ttachée au  ro ch er po u r la  sû re té  des voyageurs. V ue 
superbe  su r le M ont-Rose e t le S aasgrat. D escente à  Z e rm att pa r le T rift- 
gletscher sans difficulté en 4 h .
Le chem in p a r  l 'a u tre  col est p lus long , m ais  p lus facile et b ie n  p lu s  
b ea u  à  cause de sa  vue g rand io se  t il ne to u rn e  pas à  l 'E .  au h a u t du 
g lac ie r D u ran d  com m e l ’au tre  ch e m in , m ais  co n d u it to u t d ro it au  S . ,  le 
lo n g  du  Roc noir, c roupe de ro c h e r  qui s 'é lè v e  du m ilieu  des g laces com m e 
le  J a rd in  p rès  de C ham ouny (p. 23Ö). Ce ro c h e r  e s t le  p o in t le  p lus 
avan tageux  p o u r ex a m in er les en v iro n s. P u is  le  chem in  passe  p a r  le  col 
D urand  (3478 m .). A la  d escen te , il ne faut pas a lle r  to u t-d ro it au  S. p a r  
le  Olacier de llochwœng à  ce lu i de Z 'M utt, ca r la  p a r tie  in fé rieu re  du p re ­
m ie r  de ces g laciers est trè s-c re v assé e ; il fau t au con tra ire  p ren d re  a  g. 
(à  l’E . ) , dans la  d irec tion  de l 'Arbengletscher. Ces d eux  passages ex igent 
d eux  bons guides.
c. S t-L uc, Bella-Tola. Par le Pas du Bœuf à la vallée de 
Tourtemagne, et par le Zehntenhorn à S t- Nicolas dans la 
vallée de la Viège.
D e S ierre à S t-L uc, v . p . 2GG. D e V issoye (p. 259) à  S t-Luc 3/4 h .,  de là  
à  la  B elia-T o la 4  h . ,  e t p a r  le  P as du B œ uf en 8 h . , ou  le col Z’M eiden 
en 7—8 h . à  G ruben. D 'ic i en 7 h. p a r  le Z ehntenhorn  à  S t-N icolas.
St-Luc (1662 m .) Ç*Hôtel de la Relia Tola, ch. 1V2, din. ou 
souper 2, déj. 1 fr., Pension 4  fr., hôte prévenant), sur un p lan  
fortem ent incliné et sans a rb re s, couvert seulem ent de p rairies 
e t de chakips. V ue toute particulière  du h au t de ce village 
alpestre sur la  gorge profonde qui s ’ouvre à ses pieds e t les 
montagnes couvertes de neige du fond de la va llée , où la 
poin te  du M ont-Cervin se m ontre au-dessus de l ’arête blanche 
d u  Mont D urand. S t-L uc fu t presque com plètem ent d é tru it par 
des incendies, et se compose au jourd’hui presque exclusivem ent 
de m aisons neuves, massives m ais mal construites. Les huttes 
épargnées par le feu se font rem arquer p ar leur struc tu re  parti­
culière. (Environ à 130 m. au N. au-dessus du village se trouve 
„la pierre des D ruides", p ie rre  de sacrifices datan t de l ’époque 
celtique, nommée „Pierre des servagios" [p ierre  des sauvages] 
par les habitants de la contrée. C’est une pointe de rocher qui 
so rt du gazon : elle est fendue en deux b locs: du côté occidental 
se trouve une vieille croix délabrée, du côté oriental l ’autel des 
„sauvages“ . Le p lateau de rocher qu i s’abaisse à l’E. est pourvu 
d ’environ 70 p etites ouvertures circulaires ou oblongues, évi­
dem m ent creusées de m ain hum aine.)
Dans les dern iers tem ps on m onte souvent de S t-L uc à la *Bella 
Tola (la  poin te  N. 3028 m .), po in t de vue excellent, dont on fait 
commodément l ’ascension en 4 h. Un guide (Pierre Pont, aubergiste 
de l’hôtel de la Bella T o la , 3 fr.) p eu t être agréable, vu que le 
chemin n ’est po in t tracé depuis les chalets ju squ 'au  p ied  de la
m ontagne. Un m ule t 6 fr. Les derniers 3/^  h. ne peuvent se faire 
qu ’à p ied . Le chemin commence à m onter derrière  J ’hôtel m en­
tionne' p. 26 0 ; après 20 m de m arche on m onte à g., puis on 
passe en zigzag près de 3 h u ttes  (10 m in .) ; ensuite à dr. sur la 
lisière du bois de p ins et de mélèzes ; 5 m. oblique à gauche pat- 
une clairière, derrière laquelle on rem onte une p rairie, passe devant 
une hu tte , et a tte in t en %  h. un chalet; m aintenant un peu à g., 
puis, su r la terrasse su iv an te , là où on voit s’ouvrir la vue sur 
la Bella-Tola , un peu p lus à dr ju squ 'au  p ied  de la m ontagne, 
11/2 1). ; encore 1 h. de montc'e assez escarpe'e, mais sur un bon 
chemin ; sur la crête, près de laquelle on rencontre une baraque, 
on voit à ses p ieds le Glacier de ISeUa-Tola sillonne' de m ille 
crevasses. On prend l ’oblique à gauche après 25 m. et escalade la 
hauteur. La cime ne présente aucun abri contre le ven t; à peine 
douze personnes y trouveraien t de la place. La vue em brasse toute 
la chaîne des A lpes de Berne et du Valais : le regard s’étend à 
70 1. à la ronde, à 30 1. en ligne d irecte  de la Furca au Buet. 
Le grand panoram a de R. R itz contient 200 som m ités que l’on voit 
distinctem ent. V is-à-vis au N. on voit la gorge de la Dala dans 
toute  sa longueur ju sq u 'à  Louèche-les-Bains e t à la Gemmi. La 
partie  la  plus grandiose du panorama est celle du S., à partir  du 
Monte Leone (p . 270) ju sq u ’au groupe du Montblanc. La P ierre- 
à-voir (p . 216), le Sasseneire (p . 258), le Zehntenhorn (p. 262) 
et même le T orrenthorn (p. 160) sont bien moins intéressants.
P our aller à la vallée de Tourtem agne on redescend d irectem ent 
au S. de la Bella-Tola au Pas du Bœuf. Puis on m onte pendan t 
une bonne dem i-heure ju sq u ’au haut du col (2791 m.) : à la des­
cente on se tien t à g .; la direction est désignée par des tas de 
pierres. En 3 h. (à  p a rtir  de la pointe N. de la Bella-Tola) on 
a tte in t les chalets de l’A lpe Z ' Meiden (on y trouve du lait)-, en 
1 h. de là, à travers des forêts de mélèzes et de sapins parsem ées 
de fleurs, le village de Gruben ( Ilûtel du Weisshorn, ch. 2, b. 3/ j ,  
din. 3, s. 1 fr., provisions de voyage très-chères). —  De Gruben 
à Tourtemagne v. p. 267.
P lus an S ., le Col Z ’M eiden et le Pus (te ta Forctetta (2991 m .) condu isen t 
à la  vallée de T ourtem agne . Le p rem ier es t situé au N. de l'ab ru p t 
Tounot e t e s t un peu p lus co u rt que le P as du Bœ uf. Ils se rejo ignen t 
tous deux à l'A lpe Z'M eiden (ci-dessus). Pas de la F o rc le tta , v. c i-dessous.
L a  valide de T ou rtem agne ab o u tit à 3 1. S. de G ruben  au su p erb e  e t  
la rge  g l a c i e r  d e  T o u r t e m a g n e  ou d e  B a r r ,  qui s 'é ten d  en tre  le  
Weisshom (4514 m .), le  Ilruneckhorn (3865m .) e t le  Jlarrhorn (3635m .). P rès  d es  
ch a le ts  du Kattenberg. à  l/y h. de m on tée  su r le  v e rsan t 0 .  de la  v a llée , 
on em b rasse  pa rfa item en t du regard  to u t le g lac ier et les m on tagnes  m e n ­
tio n n ées  q u i le  do m in en t à l’E . , au  N. ju s q u 'a u  Z eh n len h o rn  (p. 262). 
— On a tte in t le p ied  du g lacier en 2 h . de Gruben-, 2 h. de p lus con ­
du isen t au  som m et du P a s  d e  l a  F o r c l e t t a  (2991 m .), qu i m ène à  
Ayer (p. 259) dans  le V al d 'A nn iv ie rs . V ue su rp renan te du h a u t du col, s u r­
to u t su r le  XVeisshorn. Au N. on découvre toute la chaîne des Alpes de Berne.
De Gruben à St-Nicolas dans la vallée do Zerm att 011 de S t- 
Nicolas, on a établi un bon chemin de m ulets (7  h. en ligne
directe  ; de G ruben au Zehntenhorn, situe au N. au dessus du 
col (2901 m .), 4  h.). Le chemin su it à partir  de Gruben le ver­
sa n t E. de la valle'e qu ’il rem onte assez rapidem ent, passe par
les chalets de l’alpe de Gruben, et atte in t le Zehntenhorn (3209 m.)
ou  Schu'urehom  ( il  ne faut pas le confondre avec le Schwarzhoni 
s itu é  un peu p lus au N. et qui est moins liant de 283 m .). La 
vue en est analogue à celle de la B e lla -T o la  (p . 2 6 1 ) , mais 
m oins belle. La descente dans la vallée de St-N ieolas par les 
chalets de Jungen  est très-escarpée.
St-Nicolas, e t de là à Zermatt, v. p. 279 et suiv.
64. De Gampel à Kandersteg. Lœtschenpass.
12 heu res . C ette course ne p eu t ê tre  en trep rise  que p a rd e  trè s-b o n s m archeu rs  
fav o risé s  p a r  le  b ea u  tem ps e t  ass is tés  d ’un gu ide , du  m o ins en tre  K ippei 
e t  K andersteg . O n recom m ande le l’rè re  du curé de K ippei, Jo s . E b e n e r  à 
K ip p e i, e t P ie rre  K uenzi à G astern  (p. 2G3). J u s q u ’à K ippei chem in de vo itu res .
Gampel (aub. rustique) est s itu é  à 2 1. de Lottèche et de 
V ispach, su r la r. dr. du Rhône, à l ’endroit oh la Lonza  se je tte  
dans le fleuve. La Lonza traverse le Latschenthal. En deçà de 
Gampel le chemin monte rapidem ent (vue sur la vallée du Rhône), 
p u is  il s’aplanit dans une gorge de plus en p lus étro ite  e t très 
exposée aux avalanches.
1 1. Lugein, l */2 1. Koppistein (1241 m .), chapelles régulière­
m ent renversées par les avalanches, et chaque fois relevées par 
les hab itan ts de Ferden et de K ippei. Un peu au delà de Kop­
p iste in , un pont de bois su r la Lonza; la vallée s’élarg it et devient 
m ieux cu ltivée ; exploitation de m ines (p. 267).
1 1. Ferden. Au bas du village, une auberge (vin et from age); 
m ais il faut aller passer la nu it à (15  m .) Kippei (1421 m .) chez 
le *curé. La m ontée est très-douce, d ’abord dans une belle forêt 
de m élèzes, puis su r des p ra iries ; dans le lointain, quelques 
groupes de cabanes au hau t de la vallée term inée par le Latschen- 
Gletscher. A u delà des derniers chalets on longe la pente d ’un 
rocher et traverse de petits  champs de neige»qui disparaissent 
ra rem en t; puis on a tte in t après 3 h. de m arche la cime du 
Lœtschenpass (2682 m.), passage dom iné à l’O. par le lia lm hom  
(3689 m .) , prolongem ent de la chaîne de l ’A ltels, à l’E . par le 
Schildhorn (3298 m .), d’où un glacier à grandes voussures descend 
dans la vallée de Gastern. La *vue y est lim itée ; mais au delà, 
au commencement des champs de neige, elle devient grandiose: 
au SE. les N esthœ rner et leurs glaciers, au S. les masses superbes 
d u  M ischabel, du W eisshom  et du M ont-Rose; au N. les pentes 
rapides du D oldenhorn et de la B lüm lisalp, au NE. l’énorme glacier 
de Kandern, dont la cime est couronnée par le M utthorn (un  
chem in qui y passe conduit dans la partie  supérieure de la vallée 
de L auterbrunnen, v. p. 121).
A la descente dans la sauvage vallée de Gastern, on se laisse 
-d 'abord glisser su r la pente d ’un champ de neige, puis on s’en­
gage sur le glacier qu i descend du Lœ tschenberg dans la vallee. 
O n en su it continuellem ent la lisière g., su r les pentes du Balm- 
iiom , et arrive à quelques endroits où le guide vous precède pour 
frayer le chem in à coups de hache. A l'ex trém ité  du glacier 
•on découvre la vallée de Güstern. P rè s des chalets 011 voit se 
déployer une vue m agnifique sur les m ontagnes, su rto u t su r le 
grand glacier d'Alpetli, qui descend du glacier de K andern ; le dôme 
glacé du Mutthorn  ou Mittelhorn (3036 m .) le couronne.
l 3/ l  1. G a s te rn d o rf  (1525 m .) ou Im  Seiden, réunion d 'une 
vingtaine de chétives cabanes, dans le voisinage desquelles on 
voit encore quelques traces de culture  ( l i t  de foin, la it et 
fromage chez les frères K uenzi).
On traverse ensuite une m agnifique foret qui résis te  depuis 
•des siècles aux avalanches du Doldenhorn; la K ander coule au 
m ilieu d ’un chaos de rochers. O11 quitte la forêt et passe par 
1 1. G as te m h o lz  (1352 m.). P lus on descend, plus on rem arque 
les traces des avalanches. La vallée fait un coude et forme une 
plaine assez large, bordée au S. par l’A lt élu (3636 111.) e t au N. 
par le Fisistock (2945 m .). La vallée de Gastern é ta it beaucoup 
plus peuplée il y -a 50 ans qu ’elle ne l’est à p ré sen t: depuis 
les coupes de bois faites sans aucun m énagem ent, elle est ex­
posée aux ravages des avalanches et en conséquence abandonnée 
p ar ses hab itan ts depu is le mois de février ju sq u ’à la récolte 
•des foins. La K ander s’est frayé un chem in par la
1 1. K lus, gorge étro ite  au so rtir  de laquelle on est dans la 
vallée de la K ander et su r la route de la Gemmi.
V* 1. K a n d e rs te g  (1171 m .) v. p. 156. De K andersteg à G astern 
■on monte 3 bonnes heures et plus. Le chem in est te llem ent abîmé 
par les inondations de la K ander, qu ’il fau t faire de grands dé­
tours sur le flanc des montagnes.
65. De Martigny à Arona sur le Lac Majeur par 
le Simplon.
■ C h e m in  d e  f e r  de M artigny à  S ion en 50 m . p o u r 3 fr. 10, 2 fr. 10, 1 fr. 
55 c. (de L ausanne a  S ion en 31/ 2—4I/o h . p o u r  10 fr. GO, 7 fr. 20, 5 fr. 
30 c. ; de G enève à S ion en 51/ 4—OV2 h. p o u r  15 fr. 50, 10 fr. 85, 7 fr. 75 c., 
v. 11. 52 e t 53). C om p. In tro d . X. — D i l i g e n c e  de S ion à B rieg 2 fois p a r  
jo u r  (18G3 à 4 h . de l ’ap rès-m id i [ap rès  l’a rriv ée  du second  convo i de 
■Genève p a r  Bcx ou B ouvere t, v. R. 52 es 53] e t  à 11 h. de la  nu it) en 
6 h . ( ju sq u 'à  S ie rre  en 1 li. 35, T ou rtcm agnc  en 3 h . 20, V ispach  en 5 h .). 
D e B rieg  à  D om o d’O ssola à 5 h . du  m at. e t 111/4 h. du so ir  en 113/. h . 
De D om o d 'O sso la à  A rona à 8V2 h- du m at. e t 31/2 h . du so ir en G h . 
C om p. In tro d . IX . — B a t e a u  à v a p e u r  de B aveno ou S trcsa  à A rona 
ou  S esto  C alcnde v . R. 102. — Môme en voyagean t en p o s t e ,  on fera 
B ien de p asse r la  n u it à  B rieg (ou V ispacli) e t à  Dom o d 'O sso la , p o u r 
p asse r les m on tagnes  de jo u r .  Les m a ître s  de poste  du V ala is o n t des 
v o i t ,  à 1 c h e v .  ( la  p lu p a rt sans resso rts) , à  5 fr. le relais de 3 h .,  p lus 
1 fr. de guides. — B on v i n  m u s c a t ,  pas cher, dans tou tes  les localités  
de la  v a llée  du R hône.
M a rtig n y  (423 m .) v. p. 216 (de Geneve oti Lausanne  à Mar­
tig n y  v. R. 52 et 53).
L a vallée du Rhône ne pre 'sen te  que  p eu  d 'ag rém e n t à qu i voyage p o u r  
son  p la is ir . Large d 'en v iro n  1 1., e lle  p o rte  p a r to u t les traces  des in o n d a ­
tions  du  fle u v e , que le s  V a la isans  no m m en t Rhodan  ou Rotten (p. 147). 
E lle  est b o rn é e  des deux cô tés p a r  les p lu s  h au te s  cha înes  de m on tagnes  
de l 'E u ro p e , d o n t le  m oindre o rage, e t l 'acc u m u la tio n  des eaux  q u i en  es t 
la  su ite , en tra în e  une  m asse  de débris  q u i reco u v re n t les rive s  du  fleu v e  
à une grande d is tan ce , e t fo rm en t de grands m arécages où  ne cro issen t que 
de l 'h e rb e  e t des ro se a u x , quelq u efo is  un  p eu  de b lé ou de m a ïs . L es 
h ab ita n ts  so n t sans cesse en lu tte  con tre  l 'é lé m e n t d é v a s ta te u r ;  m ôm e la  
ch au ssée , à dem i-effacée à certa in s  end ro its  p a r  la  v io len ce  des eaux , en  
e s t so u v en t in o n d é e  à de g randes d is tances  (com m e en 1861 en tre  T o u rte - 
m agne e t B rieg) e t souven t in p ra tic ab le  pen d an t des sem aines en tiè res . O n 
n*a pas en co re  essayé d 'en d ig u er le fleuve : e sp éro n s  que la  con stru c tio n  
du chem in de fe r  de S ion  a  B rieg  y o p é re ra  q u e lq u es  changem en ts. — 
L es m ontagnes si g rand ioses du V ala is ne fon t pas l’effet p it to re s q u e  
de ta n t d 'au tre s  p a rtie s  de la  S uisse : ce lles  de la  r. d r. (N .) so n t p la n ­
té e s  de vigne à le u r b ase , p lu s  h a u t e lles  son t com p lè tem en t dénuées 
de végé ta tion  e t m o n tren t à nu  le ro c  ja u n â tre  do n t e lles  so n t co m posées . 
M ais, en échange, les v a llées  la té ra le s  qui d é b o u c h en t au  S. dans  ce lle  du. 
R hône (R . 63) m é rite n t tou te  l’atten tio n  du p ié to n  : les g lac iers  q u 'o n  v o it 
b r il le r  à le u r som m et en fon t p re ssen tir  les b ea u té s . — Les deh o rs  p eu  
fla tteu rs  des h a b ita tio n s  h a rm o n isen t avec  l 'a sp e c t généra l de la  c o n tré e . 
L es auberges  so n t m éd iocres  sous tous  le s  rap p o rts  ; l 'e a u  p o ta b le  es t 
ra re , m a is  le s  go itreux  n 'e n  son t que p lu s  n om breux  ; les p e tite s  m o u c h e s ,  
e spèce  de cousins, q u i rem p lissen t les  a irs  le  s o ir ,  e t don t on ne p eu t 
assez se  garder (p . 216), v ie n n en t m e ttre  le  com ble  aux ag rém en ts  d e  
ces p arages.
Près de M artigny la vallée du Rhône forme une angle d ro it 
com plet, v. p. 216. Le fleuve, qui coule en ligne presque d io ite  
du NE. au SO., entre Louèclie e t M artigny, se dirige Ici sub ite­
m ent au NO., e t su it encore une ligne droite ju sq u ’à son débouché 
dans le lac Lém an. Le chemin de fer, qui abou tit provisoire­
m ent à Sion, su it égalem ent la ligne droite , non loin de la r. g. 
du llliô n e , e t a tte in t les B a in s  de Saxon (Viôtel) avec un p e ti t  
„Casino“ dans le style suisse e t des prom enades. Les bains son t 
alim entés par des sources iodurées. („Orchestres, salons de con­
versation, d e  j  e u x  et de lecture, ainsi que toutes les distractions 
de B aden-B aden, Hombourg et Wiesbaden !“) La station  du
chemin de fer est au village de Gottfrey (478 m .), assez loin
des bains. Sur une colline du voisinage on voit s’élever les
ru ines p itto resques d ’un château ; un peu p lus loin, près de  
Saillon, r. dr., on aperçoit égalem ent les restes d ’un vieux castel.
Au delà de Riddes ( d ’ici à Chables dans le Val dé Bagne 
par le Col de Verbier v. p. 253) la voie traverse le Rhône (480 m .), 
pu is la Licerne près à 'A rdon;  cet endroit, qui possède quelques 
usines, est s itu é  au débouché de la vallée de la L izerne, à g. 
au p ied  des m ontagnes au N., ainsi que les villages de Vétroz e t 
de Conthey, dont le vin est célèbre (v. p. 255). V is-à-vis de Con- 
they la voie franch it la Morge, se rapproche des hauteurs de la 
r. dr. e t a tte in t la gare de S ion , où aboutit la ligne. Beau
panoram a de la contrée. La diligence de jo u r pour Brieg attend 
(1863) les voyageurs à 2  h. près du débarcadère ; on m onte en 
voiture e t ne paie sa place qu’à la poste  de
Sion (5 2 8  m .) , allem. Sitten  ( Hôtel de la Poste; Lion d'or, 
oh. i y 2, de'j. l ' / j ,  s. 1/2 f r - ; VAmfpne est un bon vin du V alais, 
le Glacier e'galement; bonne bière au Café du Commerce e t Café 
de Genève; bur. té légr.), ville de 4207 liab. (200 pro t.), sur la 
Sionne qui coule au m ilieu de la ville dans un l i t  m ure e t re­
couvert de p o u tre s , d'où le nom de g ra n d -p o n t donné à ce tte  
rue principale. Sion, le Sedunum  des Rom ains, est le chef-lieu 
du canton du V a la is , qui fu t incorporé en 1810 à l’em pire 
français sous le nom de département du S im plon; il recouvra 
son antique indépendance en 1815. De loin, Sion fa it un effet 
très-p itto resque, su rtou t à cause de ses deux châteaux assis su r  
des collines isolées. La colline N. porte les ru ines du château 
episcopal de Tourbillon (731 m .), constru it en 1294 e t d é tru it  en 
1788 par un incendie. On y m onte (p rès de l’hôtel de ville, à dr.). 
en 20 m .: vue étendue, d 'un  côté ju sq u ’à M artigny, de l'au tre  ju sq u 'à  
Louèche. Sur la colline S. se trouvait jad is  un castel rom ain ; on 
éleva sur ses ru ines le château de Valérla, converti depuis en sé­
m inaire , e t cein t de tours et d ’éd ifices, parm i lesquels l’église de 
S t’-Catherine , fondée au 9e sièc le , su rto u t in téressan te  pour les 
am ateurs d 'architecture. Un troisièm e château, le château episcopal 
de M ujoria, b rû la en 1788 avec une partie  de la ville.
La ville elle-même n’offre rien  de rem arquable, sauf sa cathé­
drale, en partie  goth. en partie  romane ; près de l'en trée  S. du 
chœur, dans le m ur, une inscrip tion  rom aine en l'honneur d ’A u­
g u ste ; la tour est la plus ancienne partie  de l'éd ifice. P rès de 
la cathédrale est la jo lie église de St-Théodule. S i on passe 
quelques heures à S io n , 011 fera bien de gravir le Tourbillon. 
La contrée est la p lus belle de toute la vallée du Rhône.
La coiffure des V alaisannes, portée par tous les rangs de la 
société , est originale; elle se compose de p e tits  chapeaux de 
paille ronds entourés d 'un  large ruban.
Omnibus p o u r L ouèche-les-B nins, du 1er ju ille t au 15 sep t. 2 fois p a r  
jo u r  en 71 4 h. pour 8 fr., coupé 10 fr. ; voit, il 1 chev. (pour 2 pers.) à  
Husten (pon t de L ouèche) en 3 h . 8 fr., V ispach en 5 h. 15 fr., voit, à 2 chev. 
le double.
P a r  les Ravins à Thun, v. R. 38. — P a r  le Senin à Oessenay, v . R . -10. 
— P a r  le Col cle Cheville à Iler, v. R. Ii2; cheval ju s q u ’à  Itex 20 fr., gu ide 
ju s q u 'a u  col 6 fr. — P a r  le Val d'1/érens e t le  Col de Torrent il 5( .Luc  d an s  
le Val d'Anniviers, e t pa r la  Relia Tola e t le Zehntenhorn à  St-Nicolas dans 
la vallée de Zermatt v. 11. (>3. — P a r  le Val de .Ycndar à  Lourtier dans le  
Val de B agne v. 11. (il.
La chaussée de Sion à Si erre passe à g. devant une planta­
tion de m ûriers e t un établissem ent sé tico le , à dr. la Borgne, 
venant du Val d ’IIérens (p . 256J, débouche dans le Rhône. P rè s  
de S t-L é o n a rd  la route franch it la Riire  qui descend des Ravins 
(p . 162). Les ru ines du château de Granges e t son église s’élèvent 
plus lo in , to u t au bord du l it  large e t rem pli de graviers du 
R h one, su r des collines décom posées.
32/g S ie rre  (551 m .), all. Siders (*Soleil; * Mont B onvin;  bon 
m uscat à 2  fr. la bou t.) (1095 liab.), p itto resquem ent s itu é  sur une 
colline et entoure' d ’une riche végétation m eridionale, e s t le siège 
d e  la noblesse du Ilau t-V ala is , entre au tres de la fam ille de Curten. 
D ans le vo isinage , quelques ru ines; 11 croit dans les environs 
u n  très-bon v in , analogue au malvoisie.
C’est dans les usines près du pont du Rhône que l ’on fait 
fondre le m inerai provenant des m ines d ’Ayer dans le Val d ’A nni- 
v iers (p . 259). (Cliev. pour Louèche 9 f r . , Om nibus v. p. 160.)
D e  S i e r r e à S t - L u c  (4Ve h-, r e to u r  3 Ve h .) dans le V al d’A nniv iers, 
e t  Z i n a l ,  à la  B e l  l a - T o i  a ,  p a r  les co ls à E v o l e n a  dans le V al 
■d'Hcrens, à  G ruben dans la  vallee de T ourtem agne v . 11. (13.
La route franch it le Rhône à 25 min. de S ierre et traverse 
ensu ite  une chaîne de collines, longue d’t/ 2 1., large d ‘*/4 i ces 
collines, pour la p lupart coniques et de 30 à 60 in. de h., sont 
incultes et boise'es de p ins ; c’est la fo r ti de Finge. Autrefois 
repaire  de voleurs, elle form e une position  m ilita ire  im portante , 
■qui, défendue en 1798 p ar les V alaisans contre les Français, 
ne fut em portée que par ruse. Ces collines se com posent de débris 
sch isteux  et calcaires, m êlés à des blocs de p ierre  de la grosseur 
d ’une m aison ; ce son t sans doute les débris d ’éboulem ents de 
m ontagne ou de couches de terrain  qui auron t glissé  le long des 
p en tes escarpées de la chaîne voisine.
A l’E. de ces collines est situé  Finge (557 m .), all. P fy n  (ad 
fines, jad is  frontière de la llhé tie , comme l’endro it du même 
nom  en Thurgovie). F inge est la lim ite des langues. D ’ici 
ju sq u ’à la source du Rhône on ne trouve plus que des villages 
to u t  à fait allem ands. Il est vrai qu ’à S ierre et à Sion la p lus 
grande partie des hab itan ts parlen t l ’allem and , mais ce ne sont 
que des poin ts isolés au m ilieu d ’une population française.
La route traverse sur un pont le large et profond (5  m .) canal 
naturel qui conduit au Rhône les eaux de p lu ie et les boues de 
Ylllgraben  ou HctUengruben, profond bassin  long d’1 1., ou p lu tô t 
pu issan t entonnoir dem icireulaire dont on aperçoit de la route 
les flancs jaunes et nus. P ar les fortes p lu ies, l ’eau tom be du 
h au t des pentes escarpées dans ce bassin et entraîne avec elle 
dans le Rhône les p ierres et les rochers (fragm ents de quarz, 
chaux carbonatée com pacte et gypse) amoncelés au fond du vallon.
L ’ancien bourg de L ouèche (1123 liab.) s’élève avec son 
château  et ses tours (p . 161) au-dessus de la r. d.r. du Rhône ; 
le clocher de Varon  (p . 160) brille  à g. su r une hau teu r au delà 
de  la gorge c(e la Data  (quand  il fa it chaud, on voit vers le 
so ir  une chute qui se p réc ip ite  du hau t des rochers à g .) ;  à dr., 
au-dessus de L ouèche, sur la pente d’une grande p ra irie  verte, 
le  village alpestre i'A rbignon  (p . 160).
Sur la r. g. du Rhône s’étend le pe tit village de S u sten  
{ *Hôtel de la Souste), que traverse la chaussée. D u 1er ju ille t
■au 15 septem bre un om nibus conduit d ’ici à Louèche-les-Bains 
(5  fr., coupe 6 Va fr.).
Les deux p ilie rs à g. au-dessus du pon t couvert du Rhône 
à  Louèche faisaient autrefois partie  d ’un aqueduc. Le château 
•du baron de Verra s'élève su r les fertiles alluvions de l'Illgraben 
répandues dans la plaine. La route mène en ligne directe à
3 Tourtemagne (673 m .) (*  Poste ou L io n ; * Soleil). La turris 
magna qui a donné son nom à cet endroit se rt m aintenant de 
chapelle. La vallée de Tourtem agne , longue de 5 à 6 1., s’ouvre 
au S. du village; elle n ’est habitée qu’en é té  e t se term ine par 
un glacier (p . 261) ; le ruisseau qui sort de la vallée forme 
à 10 min. de la poste une belle cascade de 26 m. P rès de la 
poste stationne un enfant qui m ontre le chemin (25  c.J.
Î D e  T o u r t e m a g n e  à  G r u b e n  (p.  261) dans la  va llée  de T ou rte- 
naagne, e t de là  p a r le  Z e h n t e n  h o r n  à S t-N icolas (p. 279, en 9 a 10 h . ; 
gu ide  10 fr ., cheval 15 fr.). Le sen tie r  m on te  rap id em en t su r la  r. d r. du 
ruisseau de Tourtemagne, passe  p rès  de la  chu te  de ce co u ran t d 'e a u  m e n ­
tionnée  p lu s  h au t, sans p o u rta n t la  vo ir. P rè s  de Tummenen le  chem in 
passe su r la  r . g. ; b ea u x  coups d 'œ il en  a rr iè re  à  tra v e rs  la  fo rê t su r la  
vallée du R hône. P u is  on rem on te  en co re  une  p en te  assez escarpée  en tre  
des débris  de ro c h e rs , e t  trav erse  p en d a n t 2 h . une  fo rê t de m élèzes et 
d e  sap ins fo rte m en t éc la irc ie  v e rs  le  h a u t p a r  des av a lan ch es  e t des in ­
cend ies ; c’est la  su p erb e  fo rê t de JXiben% au  m ilie u  de la q u e lle  se trouve  
un e  p e tite  ch ap e lle  b la n ch e  o rn ée  d une fou le de tab leau x  vo tifs. Un 
p o n t de p lanches , le Voltensteg, ram èn e  s u r  la  r. d r. que  l'on  su it, en passan t 
p a r  Niagelintjen, Tsdiafel e t Pietschen ou Zerpletschen, ju s q u 'à  G r u b e n ,  a 4 1 .d e  
T o u rtem ag n e . G ruben , e t de là  p a r le  Z eh n ten h o rn  à  S t-N icolas v . p . 261.
Au delà de Tourtem agne, su r la r. dr. du Rhône et près du 
village Z u m  Steg, à l'entrée du I.œ tschenthal (p . 262) dom iné 
par le glacier de Tsehingel, on voit les chem inées des hauts 
fourneaux exploités par une com pagnie française. Le grand glacier 
de Kaltwusser (p . 260) dom ine la large m ontagne du fo n d , le 
groupe du Sim plon. La chaussée passe à ses p ied , to u t près 
du po in t culm inant du col.
On distingue à peine quelques vestiges de l ’ancien château 
de Das-Châtillon, sur la r. dr. du Rhône, près de l ’église. La tour 
de Itaron  b rille  su r un plateau de roc, et au-dessus de la m on­
tagne apparaît la cime blanche du Dietschhorn (3955 m .). V is-à- 
vis, su r la r. g., à dr. de la route, on voit la riante chapelle de 
1 'artig, lieu de pèlerinage co nstru it dans une paroi de roc entourée 
d 'arb res ; le sen tie r par lequel 011 y arrive est semé de stations.
27/g Vispach (680 m .) ou Visp, franç. Yi'ege ( *Sonne, près du 
pont, ch. 1 '/ 2, déj. l* /2, din. a. v. 3 '/ 2, souper a. v. 2 y 2, s. */2 fr. ; 
*Poste, ch. 1 */2, déj. 1 fr.), jad is résidence des familles nobles de 
SWinen, de Itiedm attcn, de Kalbermatten, de Diandra, d ’Ulrich etc. 
qui avaient une église à elles, est aujourd’hui un bourg sans im ­
portance, tr è s -m a ltra i té  par le trem blem ent de terre  de 1855, 
mais p itto resquem ent situé. *Vue près de l'écluse et au cim etière. 
(V oit, à 1 ch. pour Susten  en 2 h. 7 fr. ; pour V iesch, p. 150, 
en 3 ‘/ 2 h. 15 fr. Cheval pour S talden  5, St-N icolas 10, en y
passant la n u it  12 fr., Z erm att 22, Saas 20 fr., de Saas au M onte- 
Moro 10 fr. ; po rteu rs de chaise chacun 6 fr. par jour, porteu rs 
d ’effets 5 fr. par jo u r ; re tour des porteurs partou t com pris. T arif 
du 27 mai 1858.) Qui revient le soir de Z erm att à Y ispaeh 
et veut con tinuer son chemin en diligence par le Sim plon ( Ì8 6 3  
à 9 h. du so ir et à 4 du m at.), fera m ieux d ’aller encore le même 
soir ju sq u ’à Brieg, sta tion  postale de p lus grande im portance.
A Y ogogna p a r  le M onte-M oro  v. R. G6, p a r le Col d u  Ceretti à A oste R . G7.
Le lit de la Viige (V isp ), qui apporte ici au Rhône une 
m asse d’eau p lus grande que ne l ’est celle du fleuve dans lequel 
elle se j e t t e , est plus élevé de 4  m. qu’une partie  du village. 
I l a donc fallu construire des digues pour re'sister aux devasta­
tions de ce ruisseau et d ’autres sem blab les, tel que le Gamsert, 
la Saltine, qui se je t te n t  plus hau t dans le Rhône. La m agnifique 
cime blanche qu’on voit au fond de la valle'e de la V isp est le 
B ulferin  (3782 m .); c’est la prem ière cime du Misehabel ou Saas- 
grut, qui sépare la vallée de Saas de celle de St-Nicolas.
La route du Sim plon commence à Gliss (731 m .), village qui 
t ire  son nom d ’une grande église. Les p iétons peuvent suivre 
l ’ancien se n tie r, qui rem onte de suite la vallée de la Saltine e t 
qui leur épargne la partie  peu in téressante au com m encem ent de 
la  nouvelle chaussée. Ce chemin est beau , m ais le débouché 
dans la route  difficile à trouver, on em m ènera donc une guide. 
La diligence fait un détour d ’une dem i-lieue pour passer par.
l 6/g B rieg  (709 rr^J [Trois Couronnes; * Englischer Ho f ,  ch. 2Q2, 
déj. I 1/ , ,  s. et b. 1 fr. ; Hôtel du Sim plon, ch. e t déj. 2 fr. ; bonne 
bière „au billard“; om nibus pour Oberwald, p. 149; btir. téle'gr.), 
jo lie p e tite  ville de 1014 hab., à l’em bouchure de la Saltine  dans 
le Rhône; on y rem arque le château de M. de Stockalper (p . 220, 
2 7 0 , 2 7 1 ) , dont les quatre tours sont surm ontées de boules 
de fer-blanc.
D ans les de rn ie rs  tem ps, on fa it l’ascension  du  S p arrenho rn  (3015 m .) 
à  p a r t ir  de Brieg. C ette m on tagne  est s itu é e  au  dessus de l’ex trém ité  
in fé r ieu re  du g lac ier d’A le tsch . S ur la  * I te l i-A lp  (à 41/2 h . de B rie g ; 
à  m i-chem in , au v illage de P la tten , on p eu t av o ir  des ra fra îch issem e n ts ) , se 
tro u v e  un  n ouvel hô te l, d ’où l ’on a t te in t la  cim e du S p arren h o rn  en *21/o h . 
D e la  B ell-A lp  à  l ’E gg ischho rn  p . 151. On reco m m an d e  le  gu ide ~Jost 
de B rieg .
Le H aut-V alais et le passage du G rim sel, de la Furea et du 
G ries ont é té  décrits R. 33, 34, 35. La route du Sim plon qu itte  
à B rieg la vallée du Rhône : de Brieg à Domo d’Ossola 14 1., que 
la diligence fait en 11 h. ( 7 */2 au village de S im plon , 3 '/a h 
Domo d’Ossola). En revenan t, elle m et 7 h. de Domo d’Ossola 
à S im plon, e t 4  de ce village à Brieg. Un bon piéton fait cette  
rou te  dans le même tem ps. —  Si l’on veu t envoyer ses bagages 
en avant par la poste  (d iligence), il fau t les rem ettre  au bureau 
la veille au soir si l’on veu t qu 'ils p arten t le lendem ain m atin. 
On ne peu t les envoyer plus loin qu’Iselle (front, de l ’Ita lie , 
p . 271), à moins d 'a jou ter les clefs pour la visite douanière.
Ce fu t ap rès  la  b a ta ille  de 3farcngo que N a p o l é o n  conçu t le  p ro je t 
d e  ce tte  ro u te . L e passage  si d ifficile du  G rand  S t-B crnard  (p. 217) lu i en 
a va it sans do u te  donné la  p re m iè re  id é e . 11 v o u la it une  ro u te  m ilita ire  : 
tém oin  la  q u es tio n  q u ’il a d re s sa it f réq u em m en t à l ’in g é n ieu r: r Quand le 
canon pourra-t-il donc passer le Simplon L es trav au x  com m encè ren t su r 
le rev ers  ita lien  en 18U0, s u r  le  co té  su isse  en 1801. e t ils d u rè ren t six  ans. 
O n com pte 611 p o n ts , g rands e t p e t i ts ,  en tre  B rieg  e t S esto  ; la  la rgeu r 
d e  la  ro u te  es t de 8 à 10 m . L es frais de co n s tru c tio n  ont é té  de plus de 
18 m illions, d on t la  F ra n c e  a  su p p o rté  une  m o itié  et la  rép u b liq u e  c isa l­
p in e  l ’au tre . L a rouie du Simplon a é té  la  p rem ière  g ran d e -ro u te  des A lpes.
La m ontée commence près de la poste de B rieg; 10 min. 
plus loin on laisse à dr. le liant pont de la Saltine  e t le chemin 
de Gliss, m ain tenant peu fréquente'. La route fait de longs dé­
tours à travers des p rairies e t se dirige à l’E. vers le Klenen- 
horn, en passan t près du M ont-C alvaire, colline couronnée de 
chapelles ; belle vue sur le G lisshom , su r Brieg, la vallée du Rhône 
e t au SO. sur la vallée de la Saltine, qui coule dans une gorge 
profonde. On a au-dessus de soi les glaciers, dans le voisinage 
desquels la route a tte in t le som m et du passage, à 3 h. de m ontée 
d ’ici. Seconde m aison de refuge (35  m .). (Le p iéton  qui se rend 
à V ispach p eu t prendre à 5 m. derrière cette  maison un sentier 
qui abrège, mais qui n ’est pas sans désagrém ent pour les p e r­
sonnes su je ttes aux vertiges ; il  abou tit à la grande-route de 
Gliss, à 2 h. de B érisal.) On continue presque de niveau tou t 
d ro it, à l ’E ., en rem ontant la vallée de la Ganter ju sq u ’au (35  m .) 
p o n t du même nom, qui est très-exposé  aux avalanches en hiver. 
En 20 m in. on a tte in t (un  sen tier rapide abrège)
3 B é ris a l (1550 m .), la 3e maison de refuge, en m êm e-tem ps 
poste et *auberge (ch . 2 , déj. 1 */2, b. e t s. i */2 fr-) ; les cochers 
de louage ont coutum e d’y passer la nu it. Quelques centaines 
de tireurs valaisans chassèrent d ’ici en m ars 1814 et repoussèrent 
ju sq u ’au Lac - M ajeur p lusieurs m illiers de soldats ita liens qui 
avaient passé le Sim plon pour reconquérir le Valais. 15 m. 
pont su r le Frombach; 20 m. pont su r le Weissbach; 15 min. 
quatrilm e refuge. L isière de la forêt de sapins dans laquelle la 
route serpen te  depuis Bérisal. P ar un tem ps serein on aperçoit 
les A lpes bernoises, su rtou t le B reithorn e t l ’A letschhom , devant 
lequel l ’énorm e glacier d ’A letsch (p. 151) descend dans la vallée 
du Rhône. 25 m. galerie Schalbet, taillée  dans le roc su r une 
longueur de 30 m ètres. 15 m. cinquième refuge, ou refuge Schalbet.
Cette partie  de la route  ju sq u ’au som m et est la p lus dange­
reuse lors des avalanches e t des tem pêtes. Sur une longueur 
de moins d ’1 1. il  y a six  maisons de refuge et un hospice. 15 m. 
galerie du glacier de Kaltwasser, au-dessus de laquelle l ’eau du glacier 
se p réc ip ite  en form ant une cascade visible par l’une des ouvertures 
de la galerie. Cette gorge a é té  fortifiée p lusieurs fois par les 
Français e t les V alaisans ; m ais les retranchem ents ont toujours 
é té  d é tru its  par les avalanches. 5 m. sixilm e refuge, d ’où l ’on 
a une m agnifique vue (la  dernière) sur les A lpes bernoises et 
le glacier d ’A letsch ; au fond, dans la vallée du Rhône, on voit Brieg.
Q uelques m inutes après 011 a tte in t le som met du passage du 
Simplon (2021 m .). Le nouvel Hospice (15  m .) (accueil p ré ­
venant, bon vin rouge ; on ne demande pas de paiem ent; de'poser 
dans le tronc de la chapelle l'équivalent de ce qu’on aurait paye' 
à l ’hôtel), situe au p ied  du superbe M onte-Leone  (3567 m .), e s t 
un vaste bâ tim ent de belle apparence oil l’on m onte par un large 
escalier. 11 a été constru it par Napoléon pour que les voyageurs 
y fussen t accueillis comme au Grand S t-B em ard  (p . 248). 11
é ta it re s té  inachevé, faute de ressources ; m ais en 1825 le cou­
vent du Grand St-B ernard en f i t  l ’acquisition e t le m it en é ta t. 
(D errière l'h o sp ice , dans un renfoncem ent, de beaux actinotes 
(s tra lite s)  et des gentianes en abondance.) La diligence s 'a rrê te  
t / l  h. ; on peut avoir du v in , du pain et du fromage.
Le som m et du Sim plon est un large p lateau  sem blable à u n  
lac desséché, e t bordé de glaciers e t de cim es neigeuses. L a  
rose des A lpes seule y fleurit. Du côté S . , le glacier de R a u t 
fa it un  effet grandiose. 20 m. l'ancien hospice, haute tour carrée, 
à droite au-dessous de la chaussée , habitée p ar des bergers, 
autrefois la dem eure d ’un ferm ier de la famille Stockalper (p . 2 7 1 ), 
lequel avait la m ission d ’héberger sans ré trib u tio n  les voyageurs 
pauvres. 45 m. septième refuge près de l'Engeloch; 5 m. p o n t 
su r le K rum m bach; 30 m. A m  S en k , p o n t; à g. le glacier de 
B a lm , à dr. celui de Rossboden avec ses moraines ; 10 m. après 
on arrive au village de
5 Simplon (1411 m .), ital. Sempiône (Poste, din. s. v. 3 fr. ; * Vue 
du Fletschhorn, au bas bou t du village, bon e t pas cher). Dans ces 
parages l’h iver dure h u it mois. Les p iétons peuvent prendre un  
m auvais chemin p lus court qui les ramène su r la g rand’route p rès 
de la galerie d’Algabi (on va commodément en 6 h. de S im plon 
à Crevola, où débouche la vallée de Form azza, p. 271). 5 m. po n t
su r le Lœwenbach. La route fait des détours ju sq u ’à la jonction  
du Krummbach et de la Quirna  (20  m .) qui descend de la gorge 
sauvage du glacier de Luquin, e t qui s 'appelle après cette réunion 
Veriola, e t p lus ta rd  Diveria. 10 m. ham eau de Gsteig ou d 'Algabi 
(1112 m). 5 m. galerie d ’A lgabi, do n t l'en trée  du côté ita lien
éta it défendue en 1814 par un m ur garni de m eurtrières. En 
so rtan t de cette galerie on entre  dans la *gorge de Gondo, une 
des p lus sauvages et des p lu s grandioses des A lpes; à chaque 
pas elle devient p lus étro ite  e t p lus profonde, ju sq u ’à ce qu 'enfin  
les rochers schisteux la surp lom bent en quelques endroits ; la 
rou te  est resserrée entre ces énorm es parois à p ic et la bruyante 
D iveria. (20  m .) huitième refuge, inhabitable à cause de la  chute 
des rochers; 10 m. au-delà , le ponte atto sur la D iv eria , puis 
un  autre près du neuvième refuge. On traverse l’énorme rocher 
qui sem ble barrer le chem in, par la galerie de Gondo, tunnel 
de 222 m. „cere italo 1605 Nap. Im p .“ En 1830 les Suisses ont 
garni l’entrée de m eurtrières e t de. portes.
A la sortie de la gorge, YAlpienbach (Pressinone) se p rec ip ite  
d’une grande hau teu r sur des rochers. Un faible pon t est je té  
sur cette  cascade. Les rochers s’élèvent à pic des deux côtés 
à une hau teur effrayante (6Ö0 m .); la noire ouverture de la ga­
lerie contraste avec les eaux blanches et l ’écume du ruisseau. 
On a devant les yeux un des *tableaux les plus grandioses, su r­
tout à une distance de 40 à 50 pas ; les pein tres l ’ont mille 
fois rep ro d u it; il surpasse en beau té  les endroits les plus vantés 
de la V ia Mala (v. K. 95). On reconnaît encore les traces de 
l'ancienne route en face de la cascade. P lus loin, encore d 'autres 
p e tites chutes. 35 m. Gondo (704 m .) ,  dern ier village su isse , 
groupe de chétives m aisons campées près d 'une haute to u r carrée, 
constru ite par la  fam ille Stockulper pour servir de refuge aux 
voyageurs longtem ps avant que la nouvelle route fû t établi. C’est 
m aintenant une auberge à 0 étages d ’un ex térieu r peu engageant 
mais assez b ien  tenue. Une colonne de granit, à g. de la rou te , 
à 10 min. de Gondo, marque la frontière. 5 m. S. Marco, prem ier 
village italien ; m algré cela, on n ’y voit pas encore fleurir l ’oranger. 
En 30 min. on a tte in t
3 Iselle (656 m .) ( *Postu , ch 1 */2l déj. l ' / j ,  s. 1 f r . ; voit, 
à 1 chev. pour Uomo d ’Ossola 7 f r . ) , où se trouve la douane 
ita lienne ( t r è s -p o l ie ) ; 25 m in. Davedro ; 20 m in. Vano. Une 
arche de pon t délaissée, près du chem iu, tém oigne de la so lid ité 
de l ’ancienne route d étru ite  eu 1834 par les eaux ; la partie  
nouvellem ent refaite de la route fa it un grand coude à g. e t longe 
le p ied  de la m ontagne à une certaine hauteur. A près une 
marche de 2 h. à travers cette gorge solitaire e t p itto resque, on 
arrive enfin à la galerie de Crevola, puis, au bou t de 45 m., au 
village de Crevola (E to ile , près du p o n t;  voitures pour Prem ia, 
p. 154, 10 fr.). Non lo in  de Crevola on passe pour la dernière 
fois un beau pont à deux arches, h au t de 30 m ., sur la Diveria, 
à son p o in t de jonction  avec la Tosa; celle-ci v ien t du val For- 
mazza (p . 153). A p a r tir  d ’ici la vallée s’appelle Val d ’Ossola. 
La vue en est saisissante ; c’est une contrée décidém ent italienne, 
quoiqu 'elle a it beaucoup souffert des inondations dans les der­
n ières années. T ou t diffère de la vallée du Rhône, air balsam ique, 
te in tes de l’horizon, verdure, vignes en berceau, gros épis de 
m aïs, villages avec leurs m aisons blanches éparses sur la p laine; 
to u t annonce la belle Italie , ju sq u ’au cri du grillon e t au coasse­
m ent des grenouilles (e t aux m endiants).
La route reste  dans la vallée de la Tosa d’abord large et par­
semée de débris de rochers ; c’est ic i qu’elle est su rtou t exposée 
à la violence de cette  rivière.
3 Domo d’Ossola (306 m .) (G rund  hôtel de la ville ou Ancienne 
poste, ch. 2 , b. */z I déj. 11/ 2 , s. 1 f r . , cham bres hautes et belles ; 
v is-à-v is, un Café; Grand hôtel d 'Espagne, recom m andable) sur la 
Tosa, qui dev ien t ici navigable. Cette pe tite  ville a égalem ent déjà
le  caractère italien . Les fabricants de parapluies y sont en m a­
jo r ité ';  ils vont d 'ici s 'é tab lir  dans toute l'Ita lie . V oiture à 1 cheval 
p our S tresa 121/ 2 fr., liaveno 15 fr., Brieg 45 fr., à 3 cliev. pour 
Brieg 80 fr. La diligence fait une halte de quelques heures à 
Domo d'Ossola. Chaque m atin à 6 h. diligence pour Pallanza, 
s ta t. du bateau à vap. su r le Lac-M ajeur, G fr. la place (R. 102).
D e Domo d’Ossola, le voyage à p ied  n ’est plus in téressan t. Près
de  Villa ( IV 4I.), on voit déboucher à dr. la sauvage valle'e d ’Antrona.
L a vallée d’Antrona est re lié e  au  NO. à Meigeren dans la  va llée  de 
S aas  (p. 277) p a r  le  C o l  d e  S a  a s ,  q u i co n d u it p a r  le  glacier de la Furgge 
e t  la  va llée  du m êm e nom . A Antrona piano  (934 m .), d e rn ie r  v illage  de 
la  va llée  d ’A ntrona , on est b ien  reçu , e t  à bo n -co m p te , chez le  synd ic. 
A l'O . se  trouve  un ch a rm an t p e t it lac  form e en 1632 p a r  un  éb o u lem en t 
d u  P izzo  P ozzo lo . L a vue du Sonnighoni, s itu é  en tre  le s  va llées  d ’A ntrona 
e t  de la  F u rgge , au N. du Col de S aas, passe  p o u r  encore p lu s  be lle  que 
ce lle  du S te llih o rn  (p. 276).
Les prochains villages que traverse la route sont (1 1.) P al-  
laneeno et (1 1.) Musone, vis-à-vis de l ’entrée de la vallée d 'A n -  
zasca (p . 273). E n  30 min. on a tte in t
3 Vogogna (*Corona, ch. l ' / 2, déj. 1, soup. a. v. 2 fr.), p e tite
ville adossée à des rochers à pic. La Tosa a ic i une pen te  très 
forte. Les bateaux rem ontent le courant à l ’aide de 6 à 8 chevaux, 
3  ou 4 sur chaque rive.
Suivent (30 m .) Premosello, Corciago et ( l */2 h .)  Migiandone, 
où l’on passe su r la r. dr. de la Tosa au moyen d’un bac. E n  
3/ç h. on arrive à
2 y 2 Ornavasso (Auberge d ’Ita lie; Croce bianca), village d ’ori­
gine allem ande, et où on parla it encore l ’allem and il y a 70 ans. 
Les carrières de m arbre qui en sont voisines, su rto u t su r la r. g. de 
la Tosa, ont fourni une partie des m atériaux de la cathédrale de Milan.
Près de (1V2 L) Gravellona (Europa) la  S trona , qui reçoit 
près d ’Omegna (R. 103) l ’écoulem ent du p e t i t  lac d ’O rta (R. 103) 
situ é  à i y 2 1. de Gravellona, se je tte  dans la Tosa. (Service de d i­
ligence quotidien entre Orta, Gravellona, Pallanza, In tra , v. R. 102.)
La plus grande fe rtilité  se déploie près de (1 1.) Fariolo 
(Leone d ’Oro, propre et pas cher), où l ’on ne vo it que châtaigniers, 
noyers, figuiers, oliviers, champs de m aïs e t vignobles. La route 
passe p rès d ’une des plus grandes carrières de g ran it de l ’Italie , 
dans laquelle se trouvent de beaux cristaux  de spath. On en a 
t iré  les superbes colonnes de 8 m. de h au t de la grande basilique 
S. Paolo fuori le m ura  près de Rome, reconstru ite  après l ’incendie 
de 1823. Ici l ’on a tte in t le Lac Majeur (R. 102), e t Ton aperçoit 
au loin VIsola M adre, la plus septentrionale  des ‘des Borromées. 
E n  30 m. on est à
2 '/ 2 Baveno (*Bellevue) ; ce n ’e s t pas une sta t. postale , m ais la 
diligence s’y arrê te  e t charge des voyageurs lorsqu 'elle le peut. 
Chaque jo u r diligence entre Pallanza et Domo d’Ossola, v. p l.h au t. 
Bat. à vap. v^ R. 102.
La route du Sim plon, assise presque sans in terrup tion  su r des p i­
liers de g ranit e t des m assifs de m açonnerie, longe la rive (R . 102).,
Depuis 1863 la diligence arrête 3 fois p a r sem aine à Stresa, 
à l ’Hôtel des Iles Borromêes (R. 102).
4  A rona v. R. 102. Le bateau  à vapeur aborde en am ont de 
la v ille , près de la gare. C h e m i n  de  f e r  (p a r Novare) pour 
M ilan , Gïnes et T u r in , v. l ’Italie septentrionale p ar Baedeker. — 
Sesto-Calende, à l'extriim itc' S. du lac , et chem in de fer direct 
de Gallarate à Milan, v. R. 102.
66. De Vogogna à Vispach. Monte-Moro.
Voir les caries des Routes 68 et 63.
De V o g o g n a  (v. p . 272) ou P allan zen o  (p . 272) à M acugnaga 71/2 h. 
de m arche : P on te -G ran d e  3, V anzone ll /g , Ceppo M orelli D /21 P req u an - 
te ro  1/2, P e s ta re n a  1, B orgo l / 2, M acugnaga I/2 h . R e to u r  7 h . ; ju s q u ’à 
V anzone 4, V ogogna 3 h . J u s q u ’à Ceppo M orelli bo n n e  ro u te . D e M a­
cugnaga ju s q u ’au  Col du M o ro  4 h ., e t 41/2 p o u r  red esce n d re  à  S a a s :  
une jo u rn é e  de m arch e  trè s-p én ib le . De S aas à  V i s p a c h  51/2 h . (A la  
m ontée : S talden  2 h ., Bal en 3, S aas 1, A lm agell 1, Im  L e rch  D /2, aub . de 
la M attm ark 1 , D iste la lp  I /o , Col du  M oro 2Vo h .)  — U n g u i d e  n ’est 
nécessa ire  que  p o u r la  tra v e rsé e  du co l: à  Saas les guides AnUiamatten e t 
Anderm atten; à  M acugnaga Franz Lockmatter (p. 274). S a l a i r e  d u  g u i d e ,  
de Saas à  M acugnaga 10 fr., c h e v a l  de V ispach  à  Saas 20, de Saas au 
M onte-M oro 10 fr ., in d e m n ité  de re to u r  com prise .
Le Col du Moro s e rv a it de ligne de com m un ication  o rd in a ire  en tre  
le  V ala is  e t  l’Ia lie  av a n t l’ach èv em en t de la  ro u te  du S im plon ; la  poste  
de M ilan y p assa it. A c tue llem en t on n ’y passe p lus q u ’à  p ied . Ce qui 
ren d  ce tte  excu rs ion  si a ttray an te , c ’es t le  vo isinage im m éd ia t du  M ont- 
R ose , s u r to u t p rè s  de M acugnaga. On ne p eu t que recom m ander ce tte  
ro u te , do n t les vues ne le  cèd en t p o in t à  ce lles  du M ontblanc et de  la  
Jung frau .
V ogogna p. 272. D errière cette localité, un sen tie r conduit à 
la l'osa, qui reçoit ici YAnza. Des nacelles sont là pour le pas­
sage de la rivière. On traverse ensuite des p rairies et des ber­
ceaux de v igne; puis v ient un nouveau pont qui mène à Pie di 
Mulëra (1 h .) ,  prem ière localité de la vallée d ’A nzasca. (Q ui 
vient de cette vallée et va à Domo d’O ssola, n ’a naturellem ent 
pas besoin de passer par Vogogna; il va d irectem ent de P ie  di 
Mulera à Pallanzeno sur la route du Simplon, que la route de la 
vallée d’Anzasca a tte in t entre Vogogna e t Pallanzeno, p. 272 ; voit, 
à 1 chev. de là à Domo d’Ossola 3 fr.) Le nouveau chem in de 
voitures m onte, traverse deux tunnels e t longe de fertiles coteaux 
dom inant de haut l’A nza; ils passe sous des arbres fru itiers et 
des v ignes, e t offre des vues toujours variées e t belles dont le 
fond est le Mont - Rose. Près de Calasca, une jolie cascade; le 
sentier descend ju sq u ’à Y A n za , dont il longe quelque tem ps la 
rive. A vant Ponte Grande (*Albergo al Ponte Grande, ch. i y 2 fr. : 
c’est ici qu’on trouve le plus facilem ent des voitures de louage), 
le plus beau point de la vallée, le ruisseau qui sort de la vallée 
de Bianca forme une cascade. Mines d ’or de nouveau exploitées 
sous la direction de Mr de Grabau.
Baedeker, la  S u isse . G° éd it. 18
Vanzone (*Hôtel des Chasseurs du M o n t-R ose , propre et pas 
cher), chef-lieu  de la vallee (470 hab.). P rès de la chapelle (*/4 h .) , 
m agnifique perspective du Mont-Rose. A Ceppo Morelli (G lobe) le 
bon chemin de voitures se change en un mauvais chemin pavé. 
P lu s lo in , un  autre  sentier se de'tache su r la dr. e t traverse 
égalem ent le Telliboden et la D istelalp (p . 2 7 5 ) , m ais il n'offre 
pas comme le nôtre  la vue du M ont-Rose. P rès de Campiole on 
traverse l ’A nza; on m onte assez péniblem ent le Morgen et re­
descend à la r. g. Cette montagne coupe transversalem ent la 
vallée ; elle est la lim ite des langues italienne et allem ande, b ien  
que la localité suivante, Pestarena, soit encore italienne.
Pestarena (aub .) exploite des m ines de m étal. La route 
sera continuée ju sq u ’ici. A vant Pestarena le sen tier qu itte  la 
vallée dA nzasca ; on passe le po n t à g., et m onte le long d ’une 
pente escarpée e t raboteuse. La localité suivante est Bocca  
(aub.). C’est le prem ier endroit de langue allem ande; il offre 
aussi la prem ière *vue presque com plète du M ont-Rose.
La commune qui porte le nom  de Macugnaga se compose 
de six  localités différentes : Pestarena, Bocca, in der S tap f, zum  
Strich, a u f  der Rive, Zertannen. Bocca est à ' / 2 1. de P estarena, 
e t à la même distance de „ in  der S tapf“ . Les autres localités 
ne sont qu’à quelques m inu tes les unes des autres. A „zum 
Strich“, endro it qu’on appelle o rd inairem ent Macugnaga (1312 m .), 
se trouve 1 '*Hôtel Monte Rosa, grande maison massive, p ro p rié té  
du guide Franz L o ck m atte r, qu’on ne trouve cependant que 
rarem ent chez lu i (ch. 2, déj. l* /2, d. 3 fr.). L '*Hôtel Monte .Moro 
est situé  au bou t du village. Zum Strich  s’étend dans un 
charm ant bassin  couvert de pâturages. Un dem i-cercle de parois 
s’élevant à une hauteur de près de 3000 mètres au-dessus de la 
vallée et d ’un effet p lus m ajestueux qu’aucune autre partie  des 
A lpes, forme le fond de la vallée. Ce sont d ’abord les quatre  
cim es du Mont-Rose ou Gomerhorn, comme l’appellen t les H aut- 
Valaisans : Signalkuppe (4584 m .), Zumsteinspitze (4575 m ..), D u-  
fo u r -S p itze , la p lus élevée (4640 m .), e t Nordend (4615 m .) ; 
l 'im posant Weissthor le relie à la Cima di Jazi (3820 m .). Le 
W.eissthor (3578 m .) est l ’ancien col abandonné ; il est actuelle­
m ent rem placé par un antre passage du même nom, h au t de 
3614 m. (v. p. 275), au N. de la Cima di Jazi. Gravi pour la 
prem ière fois en 1848, le M ont-Rose l ’a é té  en 1851 par les 
frères Schlagintw eit, qui pub lièren t à L eipzig (1855) leurs obser­
vations accom pagnées d’excellentes cartes et d’un grand relief en 
fonte de zinc galvanisé (1 : 50,000). Dès lors, les ascensions se 
sont m u ltip lié e s , su rto u t de Z erm att (cô té  N .) (comp. p. 286).
D u *Belvèdère s itu é  à  1 i/o l. de „zum  S trich“ , e t  h V2 !• au -dessus de 
Zertannen, dern ier v illage de fa m ontagne, on  em brasse  d 'un  coup d ’œ il cet 
hém icycle  de rocs e t de glaces depuis la  base ju s q u ’aux cim es les p lu s  
é levées; on a  en  m ôm e tem ps sous les y eux  tou te  la  com m une de Ma- 
cugnaga avec ses é g lise s , ses pâ tu rages parsem és d 'énorm es b locs de
pierre  ; de l'au tre  c ô té , des fo rê ts  de m élèzes dom inées p a r des alpes 
verdoyantes. Le chem in du  B elvédère  e s t facile  à  tro u v e r. On se dirige, 
d 'abord su r la  fo rê t de p in s , puis on m on te  à  dr. près d 'un  four à chaux 
abandonné. A rrivé  au  som m et, on tra v e rse  la  p r a i r i e , d’où l'on  v o it su r 
la hau teur opposée la  perche qu i désigne le b u t de la  co u rse . — On p eu t 
étendre cette p rom enade d 'u n e  façon trè s - in té re s sa n te , en  su iv an t le bord  
de l'hém icycle du M ont-Rose. T ra v e rse r  le g lac ier ju s q u ’aux  Chalets de 
Jazi (l/ 2 h .) , su iv re  la  pen te  ju s q u 'a u x  Chalets de Filar (I/4 h .), puis tra v erse r 
le g lacier au  S. ju s q u ’à  Y Alpe Pedriolo (on p eu t y  av o ir  du  la it). R etour 
par Y Alpe Croza , o u ,  m oins lo in , p a r  le  g la c ie r , do n t le b ras  m é rid iona l 
s 'appelle  glacier de Pedriolo.
On fait souven t aussi l 'a scen s io n  du P izzo  B ianco (310S in ., 5—6 h . de 
M acugnaga, descente 3 h ., guide 10 fr.), d o n t la  vue es t fo rt be lle . Cette 
ascension  est p én ib le , m ais sans  danger, 1 h . su r des neiges.
D e  M a c u g n a g a  à  Z e r m a t t  p a r  l e  W e i s s t h o r ,  11 h . ju s q u ’au 
Riffel (p. 283): de bonnes ja m b es , une  tê te  exem p te  de ve rtig es  e t  deux 
bons guides (chacun  25 fr.) so n t in d isp e n sa b les  p o u r  ce tte  excu rs ion  (v. 
p . 274). Le passage du col q u i s e r t a c tu e llem e n t de com m un ication , c ’est 
a d ire le  nouveau W e issth o r (3G14 m .) , en tre  la  Cima d i Jazi (S .) e t  le  
Strahlhom  (N.), q u 'il ne fau t pas con fond re  avec l ' a n c i e n  W e i s s t h o r  
(3578 m .) en tre  le  M ont-Rose e t la  Ç im a di J az i (les guides n e  v eu len t p lu s  
y  p asse r à  cause des glaces qui s 'y  so n t a m a ssé e s) , e s t trè s -p é n ib le  à  la  
v é rité , m ais on es t am p lem en t réco m p en sé  p a r  la  b ea u té  du paysage. 
N éanm oins nous ne recom m andons ce voyage q u 'à  p a r t ir  de M acugnaga, 
ca r dans le  sens in v e rse  la  descen te  d e v ien d ra it dange reuse  à  cause  de 
son excessive  rap id ité . Chem in m o ins rap id e  en p assan t p a r  la  M attm ark- 
alp que par M acugnaga (ne pas con fond re  ce chem in , a u  8 . du  S trah lh o m , 
avec l'A d lerpass , p. 276, qu i passe au  N .). L e p ié to n  h a b itu é  aux co u rses  
su r le s  g laciers p ré fé re ra  a lle r  à  Z e rm a tt p a r  ce chem in -c i, qu i es t b e a u ­
coup p lu s  b ea u  e t p lu s  c o u rt que ce lu i p a r  le  M onte-M oro, le  Col d e  
T u rlo  (R. 103) et le  Col du  C ervin (p . 281).
D e S l a c u g n a g a  à  V a r a l i  o v. R . 103.
Le sentier du Monte Moro, t rè s -p é n ib le , mais sans danger, 
passe su r des pâturages semés de rocs et enfin su r des rochers 
e t un champ de neige escarpé ( '/g — 1 h .). Une croix indique le 
hau t du passage du Monte Moro, appelé aussi Dos de S t-P ierre  
(2725 m .); au S., on a la vue la plus m agnifique ju sq u ’à la plaine 
lom barde ; au N., su r la vallée de Saas bordée par le Saaser 
G rat et les derniers prolongem ents du Sim plon ; au fond les 
N esthœ rner des A lpes bernoises. La vue est encore p lus belle 
0 /2  1. E .) du Joderhorn, m ontée d’l */2 h. su r de la  n e ig e , e t 
1 h. d’escalade.
La vue qu’on a m aintenant sur la déserte vallée de Saas n ’a 
rien de réjouissant. On traverse quelques champs de neige es­
carpés e t des blocs de rochers disposés en gradins, restes do 
l ’ancienne route, et arrive au Telliboden, p e tite  plaine couverte de 
mousse, appuyée au glacier de Seewinen. (Le chemin p lus court 
(p . 274 j  par Catnpiole à Ceppo - Morelli se détache à g. pour le 
voyageur qu i v ient de V ispach ; il est aussi bon que l’a u tre , m ais 
il n ’offre pas la vue du M ont-Rose.) P u is on descend p lus ra­
p idem ent, on passe le Tellibach, et on est aux chalets de la 
Distelalp (1 '/a  h ., 2 */2 à la m ontée).
Im m édiatem ent au dessous de la D istelalp commence la M a tt-  
m arkalp , à l ’ex trém ité  S. du p e tit lac de M uttm ark (2182 m .) aux 
eaux troubles et peu profondes, qui rappelle le Lac de Combal
dans l’Allée-Blanche (p. 243). Ju sq u ’en 1818 il é ta it traversé 
p ar le glacier du Schwarzenberg, descendant du Strahlhorn  (4193 m .), 
q u i s’é ta it re tiré  à partir  de cette an n ée , mais qui s’avance de 
nouveau depuis 1849. En tém oignage de son ancienne extension 
il  a déposé deux énormes blocs de lazulite, l ’un en 1818, l’autre 
p lus tô t. Le prem ier de ces rochers porte la trace évidente du 
fro ttem ent des glaciers. Au N. la vallée est coupée par le glacier 
d’A lla lin  (Vz l.)> qui borne ic i le lac de M attmark dont le trop- 
p le in  s’écoule par la Vilge. Cet écoulem ent s’é ta it bouché en 1833, 
de sorte qu’il fallut lu i frayer un nouveau passage à travers le 
glacier au moyen de la mine. L'Hôtel de la M attm ark  (m odeste, 
bons lits ) , à V2 1. de la D istelalp, est d ’autant plus recommandable 
pour y passer la n u it au voyageur venant de Vispach, qu’il peut 
atte indre d’ici le sommet du col et la vue du M ont-Rose assez 
à tem ps pour que les brouillards des vallées ne l’in tercep ten t pas 
encore, ce qui a souvent lieu vers m idi.
L e S te llih o rn , q u i s 'é lè v e  au  N E. e t d on t on p eu t fa ire  l’ascension  en 
4 h . à  p a r t ir  de l’h ô te l, est le  d e rn ie r p o in t é levé  vers  l’E . L a vue  su r 
to u te  la  ch a în e  o rie n ta le  des A lpes y es t superbe .
L a M a t t m a r k a l p  e s t  r e l i é e  à  Z e r m a t t  e t  à  l a  v a l l é e  d e  l a  
Y i è g e  par t r o i s  c o l s ,  que ne peuven t franch ir que des m archeurs à 
l 'ép reu v e , e t avec de bons guides.
Le W eissth o r (p. 275, guide 25 fr.), m oins escarpé d 'ic i que de Macu- 
gnaga, m ais difficile ; il fau t m êm e quelquefo is  y  ta ille r des degrés dans 
la  glace. On su it le cô té  occiden ta l du glacier du Schicarzenberg, que l’on 
franch it ensu ite  en se d irigean t au S., en m ontan t et en p assan t p rès  de 
d ivers p réc ip ice s, ju sq u 'au  som m et du  c o l  (5 h .). D 'ici au  Riffel v . p. 287.
L 'A d lerpass  (3793 m .), 12 à 13 h ., m ontée et descen te très-pén ib les, 
guide 25 fr. (au  m ois d 'ao û t 1863 l 'au teu r franch it de su ite l'A d lerpass, le 
W e issth o r e t l’A lphubel [p. 277]: il fu t à m êm e de c o n s ta te r , que les 
d eux  dern iers cols, loin d 'ê tre  in fé rieu rs  en  beau té  au  p rem ier, son t au 
con traire  plus im posan ts et b ien  m oins difficiles à  passer). On traverse  la 
Viège, g rav it la  pente escarpée du Schicarzenberg e t a tte in t après 2 h . le 
glacier "d'Allalin, a  I/o h . de YAeitsserer Thurm . M ontée con tinuelle  p a r  de 
la  neige ju s q u 'à  Y Innerer Thurm  (3/., h .). E n  tra v e rsa n t à  dr. le [glacier, 
vers  les parois vertica les de YAllalinhorn , on a tte in t le col d'Allalin  (v. plus- 
b a s ) ; en se d irigean t à  g., en tre  le Strahlhorn  à g. e t le Rimpfischhorn à dr., 
on a rrive  à YAdlerpass, don t on franchit le po in t cu lm inan t en 1 h . V ue 
su rp ren an te  su r la  chaîne du M ont-Iîose e t le M ont-Cervin ; le regard 
s 'a r rê te  au N. e t au NO. à la  R im pfischw and. La cim e du Strahlhorn 
( 1 I/o h . d 'ici) olire un  panoram a im posan t. La descen te ju s q u ’au pied de 
la  R im pfischw and p eu t ê tre  très-d ifficile si la  g lace e s t du re . L’au teu r n 'v 
ren co n tra  que de la  neige, e t p a r co n séquen t une descen te facile. Le 
chem in  le long de la  Rimpfischicand e s t trè s-désag réab le  ; il passe par des 
ro ch ers , des m ora ines et des glaciers. D u som m et du col à la  Fluh-Alp 2 I/o, 
de là  à  Z erm att 23q  h. U n R usse , Mr  de G rote, p é rit le 13 aoû t 1859 par 
im prudence  dans une crevasse du g lacier de F indelen . Il est en terré  a 
Z erm att (p. 282).
Le Col d’A lla lin  (3572 m .), analogue au  p récéd en t (guide 25 fr.), n 'es t 
pas p ra ticab le  chaque année, à cause des crevasses du  g lacier d 'A llalin . 
D e l'A eusserc T hurm  (v. ci-dessus) au  col 3Vo h .. D escente au glacier de 
Mellichen e t de là  à  la  vallée de Mellichen. A Z erm att v. p. 277.
Le glacier d 'Allalin  est des plus rem arquables. Ses blocs de 
glace sont entassés à d 'énorm es hau teu rs. Vues de la vallée, ces 
tours de glace contrastent de la m anière la plus m erveilleuse avec 
l’azur du ciel, prennen t les formes les p lus bizarres et m asquent
entièrem ent les cimes des m ontagnes. La moraine contient des 
blocs de gabbronite à sm aragdite, comme on en trouve épars dans 
une grande partie de la Suisse 0 .; m ais ici cette roche ne se trouve 
qu’au Saasgrat, ce qu i a fait supposer que le glacier qui en des­
cend s’étendait, à une autre époque géologique, ju sq u ’au Jura.
Le sentier conduit par un désert de rochers au bout N. 
du lac, puis sur les m oraines e t ,  lorsque l ’é té  est pluvieux, en 
partie sur le glacier par une pente  rap id e , ju sq u ’à l 'Eyenalp  en 
passant près de la chapelle im  Lerch. A rrivé à cette alpe, on 
fera bien de se retourner pour em brasser encore une fois du 
regard le glacier d'AUalin dans toute  sa m agnificence ; il s ’abaisse 
de l’O. vers le m ilieu de la vallée, où il s’étend encore sur 
un grand espace e t à une épaisseur de p lusieurs centaines de 
pieds. La grande voûte de glace d ’où s’écoule la Viège se voit 
parfaitem ent d’ici. Ce glacier sem ble barrer la vallée d’un énorme 
m ur blanc.
A 11/.i 1. du lac on a tte in t Meiyeren (1742 m .), qui se trouve 
déjà entouré d ’une charm ante v e rd u re , au débouché de la vallée 
de la Furgye, laquelle est reliée au SE. par un passage à celle 
d’A ntrona (v. p. 272). P u is on arrive à ( '/.j 1.) Almagell (superbe 
chute) et en 1 h. à Saas im  Grund  (p. 278).
On v o it b ie n tô t ap p a ra ître  su r la  r. g. les sta tions du pèlerinage de 
F ee ; les g laciers et cham ps de neige du Monte-Fee ou Allalinhorn (4062 m .), 
qui couronnen t la  forêt de sap ins, d o nnen t au  paysage un cachet, s ingu lier. 
On y v a  de Saas en 1 à  2 h . e t se  trouve largem en t récom pensé p a r la  
*vue d u  superbe  g lac ie r, des cornes du M ischabe l, de l ’A lla lin h o rn , de 
l’A lphubel (4209 m .) etc . U ne p a rticu la rité  re m a rq u a b le , c 'e s t que le  
glacier de Fee en toure une  alpe hab itée  en é té  (on m onte p a r  le C alvaire 
e t redescend  p a r  le  bo is de m é lèze s , sans guide).
S a a s  e s t  r e l i é  à  l a  v a l l é e  d e  l a  V i è g e  (Z erm att, T œ sch , S t- 
N icolas) p a r  t r o i s  c o l s :  le  Weissthor, Y Adlerpass e t  Y Aliali npass v . p. 276. 
D e Saas a la  M attm arkalp (p. 276), très-belle  course par le  v illage  de Fee 
(ci-dessus).
Le ♦col d’A lphubel (Alphubeljoch, 4036 m .) ,  en tre  le  Tæ sclihorn  e t  
l 'A lla linhorn  (guide 25 fr.), est p lus long  que les tro is p récéden ts (com p. 
l’observation  p. 276), m ais m oins difficile et beaucoup  plus beau . T ou te 
le  course offre sans cesse les tab leau x  les plus im posan ts et les p lu s  
superbes panoram as. D 'abo rd  la  vue  du v illage  de Fee (c i-dessus), le 
M ischabel e t l'U lrich sh o m , le N adclhorn , le  D ôm e, le T æ schho rn  e t l'A lp ­
hubel ; à  g. le b lanc A lla lin h o rn -, à VE. le W eissm ics  e t  le  g lac ier de T rift, 
pu is  le g lac ier de F ee  avec ses énorm es déch iru res ; p lus ta rd  le B alferin  etc. 
D éta ils  du chem in : 3/4 h. Alpe de Fee, 3/4 h . Gletscheralp, 11/^ Langenfluh, 
a rê te  de ro ch er où on trouve de l’eau , e t qu 'il fau t franch ir a l'esca lade . 
A p a r tir  d’ic i on su it d’abord  la  crê te  de la  m ora ine , puis 3/4 h. su r le 
g lacier, en m on tan t assez rap idem ent. Les grandes crevasses nécess iten t 
de fréquents dé tours. A près 2 h . (3 h. de la  Langcnfluh) on descend su r 
un  pe tit g lac ie r (le Wandgletscher) e t su r l’arê te  qui le sépare du g lac ier de 
M ellichcn. Ic i on p eu t se reposer. D escente su r le coté N. du g lac ier 
(non pas su r ce lu i de M ellichen); ap rès I/2 h ., tou rner à dr. au p ied  du 
W andglc tschcr, dans la  d irec tion  de la  vallée de M ellichen. On a tte in t les 
alpes de Tœsch en 21/2 h . D’ici en  I I /2 h. à Zerm att, p a r un chem in  d ésa ­
gréable à travers  la  forêt, au  bord  du versan t orien tal, m ais ab régean t 
d’l/2 h . Il v au t m ieux  descend re  ju s q u ’à Tœ sch e t su ivre le  Large chem in  
du fond de la  vallée ju s q u ’à Zerm att, en 4 à  5 h. depuis le  col.
Le col de G assenried  (3673 m .), p o u r la p rem ière fois franchi en 1848 
p a r  Mr  le  p ro fesseu r U lrich  e t Mr  le curé Im seng, passe p a r  l'Alpe Hannig 
(2165 m .) en tre  le Mellig e t le  Dichtelberg, en m on tan t rap idem en t au  glacier 
de Hochbahn. On longe ensu ite  les paro is  v ertica les  du Gemshorn et 
a tte in t le  co l, au N. de Y Ulrichshorn. D escente p a r  le glacier de Gassenried, 
p as trop  difficile. Ce col dangereux  n 'a  é té  franchi que 2 ou 3 fois.
P assage in té ressan t d e  S a a s  p a r  le  M a t t w a l d g r a t  en 6 h . & 
l'ho sp ice  du S im plon (p. 270), e t en 10 h. à  B rieg. U n bon m arch eu r e sca ­
la d e ra  à  cette occasion  le Mattwaldhorn, dont l'ascension  n 'e s t pas trop  d iffi­
cile , ce qui pro longe de 2 h. ce tte  course in téressan te .
Saas im  G rund, chef-lieu de la valide (1603 m .) (Hôtel Monte 
M oro, m aison m assive, ch. 2, ddj. 1 */a f r . ; Hôtel Monte Rosa, 
p rop rié té  du guide A nderm atten. Mr le curd Imseng  connaît 
parfaitem ent les montagnes. G uides : Anderm atten, Jos. Pierre et 
Jos. Marie Zurbrüggen). A u-dessous de Saas est un defilé bordd 
de rochers à pans déchirés. B ien tô t s ’ouvre le fertile  vallon de 
(1 1.) Balen  (1496 m .), à la hase E . du Balferin  (p . 268). Le 
sen tie r su it quelques m om ents encore la r. dr., puis longe la rampe 
de la r. g. Toute la route à travers l’dtroite valide n ’offre qu ’une 
succession de rochers, qui causent en h iver beaucoup d’accidents, 
comme le prouvent les nom breuses croix placdes sur le chemin. 
La p lupart d ’entre  elles (celles m arquees sim plem ent d ’une date) 
son t ndanmoins des croix votives pour détourner une nouvelle 
rup tu re  des digues du lac de M attmark. A i l .  au-dessous de 
Balen se trouve un nouvel *hôtel „ a u f der Huteck“, dans un jo li 
site . P rès de S ta ld en , la Saaser Visp se je tte  dans la Gomer 
Visp (p . 279) qui vient de Zerm att e t qu’on franch it su r la K inn- 
brücke, po n t dlevd de 50 m.
(3  h .)  S ta ld en  (964 m .) v. p. 279. E n allant de S talden à Saas, 
ne pas p rendre le large chem in à dr., au-delà du pont (K innbrücke), 
mais suivre le sentier qui prend à g. et passe derrière les deux 
chalets. De Stalden  à Vispach, v. p. 279. Au fond N. apparaissen t le 
Bietschhom  et le Neslhorn, ram ifications de l ’O berland Bernois.
67. De Vispach à Zermatt et par le Col du Cervin à Aoste.
Y. les cartes des Routes 63  et 68.
D e  V i s p a c h  à Z e r m a t t  93/4 1. (S ta lden  2, S t-N ico las 23/4, R anda 
23/4, T æ sch  3/4 i Z e rm att 11/2)1 b on  ch em in  de m u le ts , gu ide  com ­
p lè tem en t superflu , cheval de V ispach  à S ta lden  5, à  S t-N ico las 10, en  y 
pa ssan t la  n u it 12, à  Z erm att 22 fr., in d e m n ité  de r e to u r  com prise . U n 
co m m issa ire  es t chargé  à  V ispach  de m a in te n ir  l 'o r d r e , d 'a r ra n g e r  les 
d iffé rends etc. C haque p o rte u r de ch a ise  6 fr. p a r  jo u r ,  p o rt, de bagages 
5 fr ., indem n ité  de re to u r  p a rto u t com prise . T a r if  du 27 m a i 1858. — (Les 
13 p e tite s  h eu re s  de m arche  de V ispach  au R i f f e l  (p. 283) au -dessus  de 
Z e rm a tt , d 'o ù  l 'o n  fait l 'a scen s io n  du G orn er-G ra t (p . 284), se font le  
m ieu x  en  deux  jo u r s , en p assan t la  n u it à  S t - N i c o l a s ,  p. 279.)
D e Z e rm a tt au  C o l  d u  C e r v i n  51/21 de là  au  V a l  T o u r n a n  c h e  
41/2 1., gu ide n é c e ss a ire , m ôm e d e u x , se lon  le  tem ps. D u V al T o u r- 
n an c h e  à  C h â t i  l i o n  (sans guide) 5 1., de là  à A o s t e  s u r  la  g ran d e-ro u te  
5 1. E n tre  C hâtillon  et A oste 3 d ilig . p a r  j o u r ,  v. p . 282. — On tro u v e  
p a r to u t dans le  V ala is  du bon  v i n  m u s c a t  (p. 263).
Le chem in  de V ispach  à Z e r m a t t  n 'e s t  n u llem e n t p én ib le  e t  trè s-  
b ea u  : de b ea u x  ro c h e r s , des cascades  e t des to rren ts  sauvages . On 
tra v a ille  co n tin u e llem e n t à  l 'e n tre tie n  du  s e n tie r ;  on p o u rra  p eu t-ê tre  y  
p asse r b ien tô t en vo itu re .
Dès l 'e n tré e  dans la  v a llé e  de la  V iège (V is p ) , on v o it s 'é le v e r  le  
superbe  B a l f e r i n  (p . 268); au -d e là  de S ta lden  l’énorm e B r u n e c k h o r n  
(3865 m .) dans to u te  sa  h a u te u r ;  à  p a r t i r  de S t-N ico las on re s te  en v u e  du 
p e t i t  M o n t - C e r v i n  (3888 m .) e t  du B r  e i t  h  o r  n (4173 m .), plus bas, en 
avant de ces deux  h a u te u rs , le  l U f f e l h o r n  (2932 m .) ; en fin , dev an t Z e r­
m att, on vo it a p p a ra ître  le  fab u leu x  e t im m ense  M o n t - C e r v i n  (4484 m .) 
au -dessus du H  œ r  n i  i (2894 m .). On p asse  en  o u tre  des deux  côtés devan t 
une foule de som m ités  e t de g lac iers.
U n  s e u l  gu ide suffit p o u r  p a sse r  le  C o l  lo rs q u 'i l  fa it b ea u  tem ps, ce 
q u e  le  v en t du N. a  cou tum e d’an n o n c e r ;  le  v en t du  S. p résag e  la  p lu ie . 
L o rsque le  ciel e s t co u v e rt , il fau t d eux  gu id es, à  cau se  des crevasses 
au  S. du g lac ier de T h é o d u le  (p. 280). V ers  l'au to m n e  le  passage  du Col 
n 'e s t d’ailleu rs  ni tro p  fa tig an t n i tro p  d ange reux  lo rs q u 'i l  fa it b ea u  ; on 
y  rencon tre  m êm e des dam es. L e passage  est p lu s  a isé  en p assan t pa r 
le  B reu il (au  S ., p. 281) que  p a r  Z e rm att.
Près de l’une des dernières m aisons au S. de Vispuch (680 m. 
p. 267) se trouve un poteau ind iquan t la direction de Saas e t Zerm att, 
à d r ., du côté de la Vilge (V isp ). Le chem in longe la rive 
droite de cette riv ière aux eaux troubles e t rapides, qui rem plit 
tou t le fond de la vallée à 32 m. p lus bas, ju sq u ’au pont nommé 
Neubrück ( l ' / t  L ), où l ’on passe sur la rive gauche. A p a rtir  de 
là, une m ontée peu rapide conduit en 30 min. à S ta ld e n  (834  m .) 
(*Traube), village situ é  dans une contrée fertile (vignes, noyers, 
arbres fru itie rs, blé de Turquie, chanvre, from ent), le long d’une
pente avancée, au p ied  de laquelle les deux bras de la Viège
(Saaser Visp e t Gorner Visp) se réun issen t e t où la vallée se 
b ifurque. C’est ic i la lim ite  de la  cu lture de la vigne dans la 
vallée de la V iège; les vignobles se trouvent en partie  comme 
suspendus au-dessus des précipices.
Le Mischabel ou Suaser-G rat, ram ification du M ont-Rose, sé­
pare les deux vallées de la Viège. La belle montagne couverte de 
forêts qui term ine cette arête est l 'Ebiberg ( Ebi —  côté du N ord). 
Le chemin de la vallée occidentale , où coule la Gorner Visp, 
monte assez rapidem ent pendan t 20 m., e t longe ensuite le re­
bord de la m ontagne. S ur la hau teur à dr., la p e tite  église
d 'Em d  avec quelques m aisons sur des prairies te llem ent inclinées, 
que les habitants de la vallée p ré ten d en t que même les poules 
d ’Em d auraient besoin d ’être ferrées pour pouvoir s’y tenir.
Au fond de la vallée un pon t traverse la V iège (1 1.). On 
y descend en zigzag par la large route presque entièrem ent neuve 
que l’on a suivie à p a rtir  de Stalden. (L ’ancien sentier, plus 
court mais peu recom m andable, se détache à g. environ 3/4 h. 
p lus tô t.)  On su it à p a rtir  de là le nouveau chemin de la r. dr., 
l ’ancien sen tie r situé  plus bas ayant é té  d é tru it par le trem blem ent 
de terre  de 1855 (p. 267). Le deuxièm e pon t de la V iège (1 1.), 
à l’endroit où la vallée s’élargit, ramène sur la r. g., et l’on a tte in t 
St-N icolas en 30 min.
S t-N ico la s (1164  m .) [K reuz  e t Sonne, appartenant au même 
p ropriétaire, ch. 3, déj. l ' / j ,  dîn. 3., s. 1 fr., tous deux souvent 
combles en é té ; Stern, m eilleur m arché, m ais très-sim p le ; Café 
restaurant depu is 1862; vin rouge préférable au b lanc), chef-lieu
(600 h ab.) de la vallee. (De St-N icolas par le Zehntenhorn [3209 m.] 
et le Pas du Bœuf à S t-L uc, v. R. 63 c.)
P rès de St-Nicolas notre chemin passe la rivière sur un nouveau 
pon t (10  m in.), e t continue bien commode'ment sur la r. d r.; puis 
par une forêt de p in s; 4 5 ’m. une haute chute étagée sur la r. g .: 
15 m. le village i'H erbrigen  (1289 m .) ; 1 1. p lu s loin on se trouve 
en face du Weisshorn (4514 m .) dont le glacier ( Biesgletscher ) s’a- 
baisse si rapidem ent à dr. dans la valle'e, que les partisans du savant 
Agassiz en tire n t un argum ent perem ptoire contre la théorie de 
de Saussure. Si cette  dernière é ta it ju s te , d isen t-ils, ce glacier 
se ra it tom bé depuis longtem ps au fond de la vallée, à m oins d ’être 
gelé au sol (v. In trod . X IV ). A g., to u t en haut, on voit s ’élever 
le Grabengletscher, glacier qui descend du Grabenhorn ou D ôm e  
(4554 m .), la p lus haute cime du M ischabel, gravie en 1858.
Les villages de (15 m in.) B an d a  (1445 m .) (Hôtel du Dôme, 
ch. 1 */2 fr., déj. 1 Va fr-> s- Vâ fr-i m inéraux des environs de 
Z erm att chez le révérend Ani. Hagen) e t de (50  m in.) T æ sch  
(1488 m .) sont entourés de verdoyants pâturages. Lorsque la 
Viège est débordée entre H erbrigen et T æ sch, on est obligé de 
suivre le long de la montagne de p e tits  sentiers dont on devra 
s’inform er. Beaux bois de mélèzes.
Le vieux  chemin a tte in t ensuite en 35 min. un *pont (Hohe- 
steg) su r la Viège, qui roule au fond de la gorge étro ite ses 
dots écum ants. On devra venir à cet endroit du nouveau  chemin 
(qui reste encore sur la r. d r .) ;  on ne regrettera poin t ce pe tit 
détour. T out-à-coup on voit apparaître à dr., entre d ’autres mon­
tagnes, la pyram ide nue e t inabordable du M ont-C erv in  (4487 m .) 
ou Grande-Couronne (allem . M atterhorn, ital. M onte-Silvio) , dont 
la masse effrayante s’élève à 1300 m. au-dessus du l i t  de glaces, 
qui entoure la dernière pointe de rochers de cette m ontagne, de 
328 m. seulem ent moins haute  que le M ontblanc. A g. on voit 
égalem ent des hauteurs couvertes de neiges et de glaciers. 30 min. 
pont nom m é Spiessbrücke ; 25 mill. Zerm att.
Z e rm a tt ,  R iffe lb erg , G e m e r - G ra t  etc. voyez R. 68. (De. 
Z erm att par le Riffel au Col du Cervin v. p. 283 et 286.)
Le chem in de Zerm att au Col du Cervin rem onte la r. g. de
la V iège , franch it le Z ’Muttbuch e t m onte au p e tit  village de
P hftten  (1 1.). Le chem in devient ensu ite  de p lus en p lus escarpé
(c ’est ju sq u ’ici le même chem in que pour le Schw arz-S e e  ou
lac noir [p. 287] et le Hœ rnli [p. 279] ).
B ientôt après avoir franchi le Garbach ou Furggenbuch, près 
de l’endroit oïl ce ru isseau s’écoule de l’im posante porte de glace 
d’un glacier (Furggen-Gletscher), on voit s’ouvrir une vue m agni­
fique su r le glacier de Gorner (p . 285), le Mont-Rose et le Rotli- 
horn. A dr. le F urggen-G letscher, au-dessus le M ont-Cervin 
(p. 284), que l’on ne perd  pas de vue.
De Z erm att au p ied  du glacier de Tliéodule 3 h .;  de là on
a tte in t, en rem ontant le glacier su r une neige compacte qui 
n'occasionne que peu de fa tig u e , le som m et du *Col du Cervin  
(3323 m .) ou de S t-Théodule  en 2 h. C’est là le nom que l’on 
donne à la croupe qui relie le P e tit-  au Grand-Cervin. Un violent 
courant-d’air se fait presque toujours sen tir à cet endroit. Im m é­
diatem ent au dessous du col, au S., on a bâti en I8 6 0  une 
petite auberge où l’on peu t se restaurer au moyen de boissons 
réchauffantes. Saussure s’arrêta tro is jou rs  à cet endroit avec 
son fils (en 1792) pour y faire ses observations. L es restes de 
la hu tte  qu’il y établit sont encore visibles. On y voit aussi 
les ruines d ’une redoute (S t. Theodulsschanze) constru ite au moyen 
âge par les Piém ontais pour ten ir  tête aux invasions des Vaiai- 
sans. La vue du som m et est restre in te , su rtou t du côté de l’Ita lie .
X e versant méridional du glacier de S t-T héodule est ordi­
nairem ent sillonné de crevasses qui nécessiten t de grandes p ré ­
cautions, su rtou t lorsqu 'il a neigé. On fera le m ieux de se ten ir 
toujours à droite. En une dem i-heure on a tte in t le p ied  S. du. 
col ; puis on traverse des moraines escarpées et m arécageuses 
pour atteindre enfin un  sol plus ferm e et après 2 h. de m arche 
les chalets du B reu il (2011 m.), dans le prem ier desquels à dr. 
on trouve des rafraîchissem ents et au besoin un gîte. P rès de 
là se trouve aussi une auberge récem m ent étab lie : 1 '„Hôtel dit 
Mont-Cervin h Valtornanche, montagne du Giommein“, grand et: 
confortable, pas trop cher.
Le chemin su it à partir de là une vallée sauvage e t p itto ­
resque (à m i-chem in on passe su r un pont de la r. g. à la r. dr. 
du ruisseau, puis, tou t près du village, de nouveau sur la r. g .) 
ju sq u ’à V al T o u rn an ch e  (1ÓÓ0 m .), où se trouve l'Hôtel du Mont 
Rose, ouvert en 1860, p rix  variables, ch. 1 Vs, déj. 1, dîn. 2 fr. 
à peu près, assez bonne maison. (De Val Tournanche ou du 
Breuil par le Col des C im es-B lanches à la vallée de C hallant 
etc. et à Varallo ou M acugnaga v. II. 103.)
On descend ensuite plus bas dans la vallée, traverse le po n t 
pour suivre la r. dr. du ruisseau, et passe à m i-chem in devant 
une maison avec un aqueduc à dr., où on prend à dr., en tour­
n an t autour de la maison, e t non pas tou t dro it par le grand 
pon t récem m ent constru it. On rem arquera çà et là les restes 
d ’un aqueduc romain dont les arches délabrées sont encore par­
faitem ent reconnaissables. Après 3 h. de marche la végétation 
commence à prendre le caractère italien. Au sortir d’une som bre 
forêt de châtaigniers on aperçoit Chûtillon au fond de la be lle  
vallée de la Doire.
C h â tillo n  (530  m .) (Palais Royal; Lion d ’or, aub. ital., p rix  
variables; Trois Rois), chef-lieu d ’un arrondissem ent p iém ontais 
(2992 hab.), avec des forges dont les propriétaires y ont élevé 
de belles habitations, est situ é  à 43/.j h. de m arche de Val Tour­
nanche. Cette ville borde la route d ’Aoste à Ivrea (de là, che-
m in  de fer pour T urin , comp. Baedeker, l'Italie septentrionale'}. 
L a  route d ’A oste (3  dilig. par jo u r ) ,  qui rem onte b p a r tir  d ’ici 
la large valide de la Doire Baltée (p . 243), traverse des vignes 
•et des plantations de noyers et de châtaigniers. Le vin de Cham- 
bave (495 m .), village à 1 1. 0 . de Chàtillon, su r la route, compte 
au nom bre des m eilleurs crus du P iem ont. De la p e tite  hau teur 
voisine, on jo u it d ’uu m agnifique panoram a b VE. sur les cimes 
blanches de la chaîne du Mont-Rose (p . 274), b dr. les Jum eaux 
(p . 285) et b g. la cime du Mont -  Cervin (p . 284) e t le Col 
d u  Cervin (p. 281). Le fond est com plètem ent ferm é b l ’O. 
-par les som m ités du M ontblanc (p . 243).
A l’entrée de la vallée, b g. le p itto resque château de Fenis. 
Le pauvre village de Nus, avec les ru ines d ’un castel, est b m i- 
chem in de Cliâtillon b Aoste.
Un sen tier conduit de Villefranche au château de Quart qui 
•couronne la montagne. Il se rt actuellem ent de m aison de santé. 
On redescend su r l’autre versant, après avoir jo u i d ’une fort belle 
vue  au sommet.
(5  1.) A oste  (598 m .) v. p. 251.
68. Zermatt et ses environs.
H ôte ls . * H ô t e 1 d u  M o n t - C e r v i n ,  é ta b li en 1852, p ro p rié té  du 
•conseille r d 'é ta t  Clemenz; ce t é tab lissem en t n 'e s t o u v ert que  du 1e r  ju in  
au  8 o c tob re  (ch . 2 , d é j. I I /4 , tab le  d 'h ô te  à  6 h . s. v. 3., s. 3/ i  fr.). 
L '* H ô te l  d u  M o n t - R o s e  (ch. 2 ,  déj. 1, d în . 3 ,  boug . e t  s. 1 fr.) est 
p lus anc ien  e t a p p a rtie n t aux  frères  Seiler, p ro p rié ta ire s  du  R iffelhaus 
<p. 283). Ces d eu x  m aisons son t am p lem en t p o u rv u es  de ca rtes  géograpli., 
de co llec tions  de g ravu res , de m in érau x  e t de p lan tes , d 'ouv rages  ayan t 
r a p p o r t aux  p a r ticu la rité s  du  pays e tc ., de so rte  qu’on y tro u v e  de quoi 
s 'o c c u p e r  fo rt ag réa b lem en t en tem ps de p lu ie .
Guides e t  chevaux. Jean, Mathieu e t Simon Zum -Taugwald, e t Pierre 
Taugtcald fils , Jean e t Joseph M. Perru , François, Joseph e t Ignace Biner. Les 
g u ides  de Z e rm att conna issen t tous p a rfa item en t les chem ins  ; les plus 
je u n es  p a r le n t p re sq u e  tous  frança is . T axes  : g lac iers  de G om er, de F in - 
d e len  ou de Zm utt 3 fr. ; G o m er-G ra t, R o tlih o rn , Lac N oir ou H cernii
6 fr. ; M ettelliorn  ou cim e du col du C ervin 8 fr. ; p a r  le  col du C ervin à 
V a l T ournanche 15, C hàtillon  20 fr. -, C im a di Jaz i 10 fr. ; W e iss th o r, A dlcr- 
pass ou  A lphubel 25 fr.-, Col d 'H ércns à E v o len a  30 f r . ; T riftjoch  à Zinal 
ou A yer 30 fr. ; M ont-Rose 50 fr. ; to u r du M ont-Rose 7 fr. p a r  j o u r ;  pou r 
les au tres courses, 6 fr. p a r  jo u r . — C h e v a l  p o u r  V ispach  22 fr ., Riffel
7  fr., Lac N oir 10 fr., Col du C erv in  10 fr., R o th h o rn  10 fr., V al T o u r­
n an c h e  40 fr.
H erb ie rs  du pays, trè s-com ple ts , chez Mr le  cu ré  R uden; on y trouve  
a u ss i des co llec tions  d ' i n s e c t e s .
Z e rm a tt , village de 424 hab., appelé Praborgne par les P ié- 
m ontais, est s itu é  à 1621 m. au-dessus du niveau de la mer (569 m. 
p lus hau t que C-hamouny) au m ilieu d ’une nature grandiose, dans 
u n e  vallée verdoyante entourée de forêts de p ins e t de trois 
glaciers (de Findelen , de Zerm att ou de Qorner e t de Z m utt). 
Le cim etière renferm e le m onum ent du touriste  ru sse  Edouard  
de Qrote (qui p é r it le 13 août 1859 sur le glacier de F indelen), 
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Les m o n t a g n e s  d e s  e n v i r o n s  d e  Z e r m a t t  n 'é ta ie n t enco re  
guère v is itées  il  y a  d ix  ans. Mais ch a q u e  année  le  no m b re  des voyageurs 
augm ente, s u r to u t depu is l 'o u v e r tu re  (1854) de l 'h ô te l du R i f f e l  (R iffel­
haus, v. p l. bas), p o in t de vue p rin c ip a l de to u t le  pays. A ctue llem en t 
c 'e s t la  m ode d 'a lle r  à  Z e rm att, com m e à  p lu s ie u rs  end ro its  de l'O b erlan d  
B ernois ; on a  souven t de la  pe ine  à  y  tro u v e r  un g îte . — L es g laciers 
de Z e rm att p ré se n te n t sans cesse les scènes le s  p lu s  m erv e illeu ses  \ 
néanm oins ses env irons  so n t dénués  de la  v a r ié té  de v allées  e t  de lacs 
qui d is tingue l’O berland  B ern o is, d o n t le s  m on tagnes  l’em p o rten t en o u tre  
s u r  celles de Z e rm a tt pa r la  b e a u té  e t  la  nob le se s  des fo rm es. Selon 
leu r goû t, les voyageurs p ré fé re ro n t l 'u n  ou l ’au tre  de ces d eux  paysages. 
On ne p eu t p o u rta n t n ie r  q u ’on ne se  tro u v e  nu lle  p a r t au ss i avancé  au 
cœ u r des Alpes q u ’à Z e rm a tt , e t que  le p a n o r a m a  d u  G o r n e r - G r a t  
(p . 284), sans ê tre  d 'u n e  g rande b e a u té , vous s a is it p a r  la  m a jes té  e t  la  
g ran d eu r sans p are ille  e t  v ra im e n t é to u rd is sa n te  des p ro p o rtio n s  de ses 
d é ta ils. Le pano ram a de M ürren  (p. 121) a  q u e lq u e  ressem b lan ce  é lo ignée  
avec la  vue du Riffel, q u o iq u e  ce lle-c i su rp asse  de beau co u p  le  p rem ier 
p a r  la  p ro x im ité  des im m enses cham ps de neige  e t  des d en te lu re s  de 
glace du M ont-Rose e t  de ses vo is in s , au  m ilieu  desquels  on se tro u v e . — 
Le m inéra logue  e t le  b o ta n is te , e t m êm e l ’en to m o lo g u e , se v e rro n t 
r ic h em en t récom pensés  d 'u n  voyage à  Z e rm att.
Les premiers pas du voyageur à Zermatt auront pour  but
Le R iffe lb erg  e t  le  G o rn e r-G ra t.
L’*H ôtel du R ifîclberg (2570 m ., donc à  949 m . au -dessus de Z erm att), 
considérab lem en t agrandi eu 1863, ren ferm e 50 li ts . On fera néanm oins 
bien de s 'in fo rm er à  l’H ôtel du  M ont-Rose à Z e rm att s 'i l s 'y  trouve encore 
(le la  place. 11 appa rtien t aux  frères Seiler. P r ix  égaux  à  ceux de Z erm att.
Le 13 petites heures de V ispach (p. 278) au  R iffclhaus se d iv isen t 
convenab lem ent en 2 jo u rs  (coucher à S t-X icolas). On n 'e s t a lo rs pas 
trop  fa tigué  en a tte ignan t l 'h ô te l du Riffel, le po in t de vue  principal.
Le chemin de Z erm att au RifTel peu t se faire à cheval ; on 
peu t se passer de guide; 2V2 h. de forte m ontée (descente l l/ 2 h.). 
A l ’hôtel du M ont-Rose on tourne à dr. (on laisse l’église à g.) 
et su it to u t d ro it le chemin qui passe entre deux m aisons ; 5 min. 
pont su r la Viège (V isp ), puis on monte au m ilieu de p rairies ; 
10 m. église de Winlcelmatten où on tourne à d r.; 3 m. pont 
sur le Findelenbach , écoulem ent du glacier de Findelen (p . 282) ; 
ici on tourne encore à dr. e t traverse à dr. la prairie ; montée 
rapide en passant entre deux hu ttes  (7  m in .) ; (15 m in.) belle 
forêt de mélèzes et de pins à pignon d’une beau té  exceptionelle, 
montée à g. (en prenan t à dr. on arrive au glacier de Gomer, 
v. p. 285). On gravit ensuite le Feli-Stutz, sentier trè s-e sc a rp é  
e t rocailleux, et riche en roses des A lpes; 20 m. Schwegmatt, où 
l’on voit déboucher la V iège du glacier de G om er et plus haut 
du Furggen-G letscher (p . 280) ; 30 m. chalets de l ’Augstkum m en- 
M att (1 */2 h. de montée de Z erm att), nom m és cabanes du Riffel 
(Riffelhütten), où l ’on p eu t avoir du la it et du pain.
On se trouve ici au pied même du Riffelberg proprem ent dit. 
Le chem in reste su r la r. dr. du petit, ru isseau; il m onte d ’abord 
to u t d ro it, puis fait des zigzags jusqu 'aux  chalets supérieurs ; 
plus loin on tire  insensib lem ent à dr. vers la hau teur ju sq u ’à 
l’hôtel, s itu é  à l ' / i  h. de montée de l ’A ugstkum m en-M att. 
(Chemin du RifTelhorn v. p. 285. —  A la descente du Rilîclberg 
à Zerm att, on peu t v isiter, en faisant un détour d ’1 1. (avec guide),
la chute près de la source de la Viège au p ied  du glacier de- 
Gorner (v. p. 285). Ce chemin passe e'galement près de la chute- 
du Zmuttbach (p . 280) et offre une grande variété  de paysages.)
Le **Gornergrat (ou Hochthceligrat, Weissgrat, Stockgrat), à 
3138 m. au-dessus de la m er, 1517 m. au-dessus de Z erm att, e s t une 
arête rocheuse qui s’élève sur le plateau du Riffelberg, à 567 m. 
au-dessus de l ’hô te l; on y m onte insensib lem ent en i l/2 h. par- 
un chem in accessible aux chevaux sur 1 h. de parcours, et facile 
à trouver sans g u ide; c’est le b u t proprem ent d it  de toute 
l ’excursion dans cette  contrée. Ic i se déploie la vue la p lus 
grandiose (comp. le panoram a); on est en tièrem ent entouré de 
glaciers e t de m ontagnes couvertes de neige. Le M ont-R ose  
e t le M ont-Cervin ont vers le N. des prolongem ents te llem en t
L e M o n t - C e r v in  v. p. 280.
M atterhorn
i (h a n d  Mont Cervini
S1 Theodidpaas 
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im posants, que les hau teurs entre  les vallées jum elles de la 
"Viège et de la Saas, les cornes du Mischubel (le Taschhorn ou 
Lagerhom , 4560 m., et le Dôme ou Grubenhom , 4554 m .) et 
leur vis-à-vis à l’O. (les groupes des Gabelhœrner, du Rothhom  
et du Weisshorn), riva lisen t avantageusem ent avec ces géants 
de la chaîne centrale. La vue du M ont-Rose lu i-m êm e, blanc 
de neige de la base au som m et, ne répond généralem ent pas 
à l'a tten te  des voyageurs ; il  se p résen te  m ieux du côté de 
l'Italie ; d 'ic i on n ’en voit que deux c im es, dont l’une est la 
plus haute de la montagne. L ’objet essentiel du tableau , le 
„lion" de Zerm att, est le Mont-Cervin (v. p. 280).
Le *Glacier de Corner, comparable à un gigantesque ser­
pent, plus grandiose même que la Mer de Glace à Chomouny, 
s 'étend de l'E . à l ’O. autour du Riffelberg. Il reçoit su r son 
cours dix autres glaciers, et donne naissance à la Vihje (V isp), 
qui s’en écoule à 1 1. en am ont de Z erm att (v. p. 284). Chaque 
année il avance de 7 à 10 m. Au N. on aperçoit le glucier de 
Findelen qui descend de la Cima di Ja z i; à l ’O. le Zmult-Gletscher 
et le Furgyen-Gletscher, glaciers descendant du M ont-Cervin.
Il existe encore un autre chemin de I’A ugstkum m en-M att 
pp. 283) au Riffelberg, plus long d ’1/ ,  1. ju sq u ’à l’auberge, mais 
préférable à cause de la proxim ité im m édiate de l ’immense gla­
cier de Gorner sur p lusieurs points de la route. Près du chalet, 
franchir le ruisseau, puis m onter; au bout de 40 in. un sentier 
se détache à dr., m ais on reste à g. e t tourne insensiblem ent la 
pente  NO. du Riffelberg, rocheuse e t ab ritan t beaucoup de m ar­
mottes ; on garde d ’abord la direction du M ont-C ervin , puis 
on se dirige sur l’éblouissant lireithom  (4113 m ) ,  à côté du­
quel, dès qu’on a passé un chalet de pierre (15  m in .) , on 
vo it apparaître les deux Jum euux, à l’E. Cuslor (4232 m .) , à 
l ’O. Pollux (4094 m.). 15 min. Qagikopf, énorm e bloc de rocher.
A partir de là on se dirige tou t d ro it sur le Col, en longeant 
le pied N. du Riffelhorn (v. pl. bas) ; 30 min. p e tit  to rren t 
so rtan t des neiges. Le M ont-R ose §e m ontre dans l’échan- 
crure de la m ontagne: le prendre pour jalon, puis passer près 
du p e tit lue du Riffelhorn, qu'on laisse à g. pour gagner le 
rocher saillant (15  m .) d it Rothe Kummen, b u t ordinaire des 
voyageurs avant que l’auberge fû t bâtie. Il s’élève à l’E. et tout 
près du Riffelhorn (2932 in.). Cette rem arquable den t d ’un brun- 
noirâtre, d ’environ 200 m. plus élevée que le Rothe Kummen, est 
au nom bre des curiosités du paysage, m ais n ’est accessible qu’à 
de vrais grim peurs. L ’aub. du  Riffel est dans la direction NO., 
à */2 1. d ’ic i; on la  voit dès qu’on a mis le pied sur le bord de 
la terrasse qu’on a devant soi. L’arcte à l'E ., près du Rothe Kum ­
men, est le Gornergrat (p . 284), qu’on peu t gravir d ’ici en l* /2 h.
Du Gugel, éminence à g. de l’hôtel du Riffel, on a une 
belle vue sur le glacier de Findelen, l’Adlergletschcr et l ’Adlerpass.
L’hôtel du Riffel est un excellent point de de'part pour des 
Excursions sur les glaciers; tus de près, ceux-ci perdent 
beaucoup des terreurs dont l’imagination les entoure (il faut 
naturellement s'armer de lunettes de couleur ou de voiles, ainsi 
que de bons souliers). Il est toutefois utile d’emmener de bons 
guides de Zermatt, car on n’en trouve pas toujours à l’hôtel 
du Riffel. Voici quelques-unes des plus belles de ces courses :
Le *Col du C ervin (3323 m .) (v . p . 281); de l'auberge  du R iffel au  Col 
41/2 h . (de Z erm att 51/2 h . , com p. p. 2 80 , ce dern ier chem in e s t le  m o ins 
fa tig a n t, pa rceq u 'o n  évite le g lacier de G orner e t  ses c re v a ss e s , e t des  
m on tées  e t descentes sans nom bre). On descend à g. de l'au b . du Riffel 
le  long du Riffelhom  au  glacier de Qorner que l 'o n  trav erse  ; su r l 'au tre  bord 
on g rav it le  glacier de St-Thêodule (p. 280) (descente e t m ontée pén ib le) 
ju s q u 'a u  Col (p. 281). La vue y es t re s tre in te , su rto u t du cô té ita lien : 
m ais toute cette excursion  es t des p lus g ra n d io se s , à  cause de ce m onde 
de m ontagnes au  cœ u r d uquel on p é n è tre , e t de ses poin ts  de vue  bien 
p référab les à  ceux  du G om ergra t. — Les bons m archeu rs  escaladeron t d 'ic i 
le  Breithom  (p. 285) (4113 m .) en 3— 4 h.
Cim a di J a z i (3820 m .), la  m ontagne entre  les deux W e is s th o r  (p. 275), 
5 à  6 h. (un seul guide su ff it, m ôm e po u r 2  à  3 p e r s . , 10 f r .) ,  vue  an a­
logue à  celle du  M ont R ose, peu t-ê tre  la  plus belle course de ces p arages. 
On p a r t du  G om erg ra t d 'abo rd  le  long de ses pen tes un p eu  rap ides  (le  
chem in se ra  réparé ), m ais sans d a n g e r , pu is  3V2 h . su r de la  g lace e t de 
la  neige, sans difficulté, m ontée peu  e sc a rp é e , la  dern ière  I/o h . assez ra ­
p ide . R etou r en 3 à  4 h. S u r la  c im e , on se gardera  d 'a lle r  trop  p rè s  
du  bord  S. (du  cô té  de M acugnaga), ca r la  neige y su rp lom be l 'a b îm e , et 
on y cou rt le risq u e  de la  v o ir  faire d é fa u t, e t de tom ber dans un  p ré ­
cipice de p lus de 1000 m . Si l'on  se sen t assez d is p o s , on avancera  ju s ­
qu’au  * C o l d u  n o u v e a u  W e i s s t h o r ,  d 'où  la  vue  dans la  vallée e s t 
superbe, su rto u t su r M acugnaga, où l'on  c ro ira it pouvo ir lancer une  p ie rre . 
— N ous ne conseillons p o in t de descendre p a r  le glacier de Findelen.
R othhom  (3418 m .), ascension  p lus longue e t p lu s  difficile que  de Z er­
m a tt, v . p. 287. R iffe lhorn  (2932 m .), trè s-esca rp é , peu  in téressan t.
M ont-Rose (D ufour-Spitze, la  cime la  plus élevée, 4640 m .) , v . p . 274, 
guide 50 fr ., p o rte u r 35 fr. C 'est peu t-ê tre  la  m ontagne la  p lus souven t 
g ravie dans les dern iers tem ps, m em e p a r  des dam es. P a r  le  beau  tem ps, 
i l ne se passe pas de sem aine sans q u 'il y  m onte une s o c ié té , e t au  d ire  
de to u t le  m onde ce tte  ascension  es t facile. Mais que le  tou riste  peu  
expérim en té ne se la isse pas sédu ire  p a r  de pare ils  rapports  ; c 'e s t une 
course trè s-p én ib le , qui dem ande une tê te  excellen te . T ou te l'excu rs ion  
est, il e s t v ra i, d 'une beau té  in c o m p arab le , quand  m êm e on ne sera it pas  
favorisé p a r  un horizon  parfa item en t c la ir, m em e du  côté de l'I ta lie , com m e 
l'a u te u r  a eu  le bonheu r de l’ê tre  le  13 sep t. 1863, ap rès q u 'il eu t n e igé
pen d an t deux  jo u rs . L a v u e  em brasse  toute la  p la ine lom barde (coup
d 'œ il su rto u t su rp renan t su r le g lac ier de M acugnaga, M acugnaga e t les 
lacs ita lie n s ) , le B ern ina , l ’O r tle r , les A lpes du  V ala is e t de Berne et le s  
m asses du  M ontblanc. — Le chem in (12—14 h . a lle r  e t re to u r) descend  le  
G om erg ra t et traverse le  g lac ier de G orner e t  celui du M ont-Rose ; 2 h. 
A u f  den Platten; pu is pa r des cham ps de neige en pente en 1 h . à  A u f dem
Felsen, où  l’on déjeune. P u is  encore des cham ps de neige escarpés :
51/4 h . au  p ied  de la  croupe in fé rieure , que l’on gravit en 20 m in. 2e halte . 
Ju sq u 'ic i le  chem in es t fatigant m ais nu llem ent périlleux . Mais à  p a r t ir  
d 'ic i la  m ontée  n 'e s t pas sans d an g e r, v u  q u ’on longe pendan t I I /2 ù ., 
ju s q u 'à  la  cim e, le  bo rd  d 'un  abîm e de p lusieu rs m ille m ètres  de p ro fo n ­
deu r, su r des degrés ta illés dans la  glace. Le dern ier bo u t du chem in , 
su r des ro ch ers , dem ande en ou tre  une  ce rta ine  ad resse. S ur la  cim e on 
trouve  un  therm om ètre m alheu reusem en t b risé .
Le groupe du  M ont-Rose se com pose, o u tre  la  D ufour-Sp itze, des som ­
m ités su ivan tes : Nord-End  ou Gornerhom  (4615 m .), Zumstein-Spitze (4575 m .), 
Signal-Kuppe (4584 m .) et Parrot-Spitze (4445 m .) (com p. p. 274), toutes, 
gravies, excep té le N ord-E nd .
Le Breithorn (4113 m .) et le  Lyskam m  (4214 m .) tro u v en t égalem ent 
chaque année leu rs  am ateu rs. Le Mont-Cervin a seul déjoué ju s q u 'ic i  
toutes les ten ta tives  d 'esca lade .
Le T o u r  d u  M o n t - R o s e  dem ande 3 fortes jo u rn é es  de m arche : du 
som m et du Col du  C ervin p a r  le Col des Cimes-Blanches à  Ayaz (1733 m .) 
dans la  vallée de Challant, pu is  p a r  la  Betta-Furca (2641 m .) à  Gressoney 
dans la  vallée de la L y s , e t p a r le  Col d i Val Lobbia (2549 m .) à la  vallée 
de la Sesia , e t de là  p a r  le  Col de Turlo (2771 m .) à  Macugnaga v. R. 103.
Cols. P a r  le Col du Cervin ou  de St-Théodule (3323 m .) au  B reu il dans 
le Val T ou rnanche ou à  la  vallée d 'A yas ou de C hallan t, guide 15 fr., 
v. R . 103. Le Schwarzthor condu it égalem ent à A y as ; ce tte  c ro u p e , qui 
relie les Ju m eau x  au  B re ith o m , p résen te des difficultés e t des dangers, de 
mêm e que le Col de Lys ou Silberpass, qu i re lie  le  L yskam m  à  la  D ufour- 
Spitze. D u Riffel au som m et du col 6—7 h . ,  bou t du  g lacier I I / 2  h .,. 
chalet de Lys 23/4 h . ,  G ressoney 2 1 / 2  h . , en to u t 12—14 h . ,  d on t 7—8 de 
montée souven t escarpée su r de la  glace et de la  neige.
A M acugnaga p a r  le nouveau Weissthor (3614 m .) , guide 25 fr. ju s q u 'a u  
W eissthor (6 h . en  y com prenan t la  C im a di J a z i ) ,  la  plus belle  e t la  
m oins p érilleu se  des excursions s u r  les g laces, m êm e chem in que po u r la  
Cima di Jaz i (p. 286), dont on a tte in t la  cim e en I/ 2  h . de la  b ifu rca tio n  
du chem in. On peu t donc fo rt b ien v o ir  ces deux poin ts  de vue en une 
course. A rrivé au  som m et du c o l , on escalade les rochers  de la  Cima di 
Boffel, d’où l’on descend  dans le préc ip ice  (ce qui p a ra ît im possib le  au 
prem ier abord  ; m ais une bonne tê te  e t de bonnes ja m b es  suffisent p o u r 
ten ter cette d e sc e n te ) , le  long de rochers  à p ic  e t p a r  des cham ps de 
neige à  forte pen te . IV 2 —2 h. suffisent p o u r su rm o n te r ces d ifficu ltés, 
et on attein t ensu ite  en 3~h. M acugnaga (p. 274) (du col, en  5 h ., donc une 
course de 10—12 h .). — L'ancien Weissthor (3578 m .) ,  en tre  le  M ont-Rose 
et la  Cim a di Jaz i, e s t p resque im p raticab le . — N ous ne conseillons pas 
d’aller du  Riffel à  VA dlerpass (p. 276) p a r le  g lac ier de F inde len . — P a r ­
le  no u v eau  W e iss th o r, en tre  la  Cim a di Roffel e t le  S trah lhorn , à la  M att- 
m arka lp , v . p. 276.
E x c u r s i o n s  d e  Z e r m a t t  (a u  Riffel e t au G o rn e r-Grat, 
ainsi que les courses les plus intéressants v. ci-dessus) :
P rom enade aux  Glaciers de Findelen  et de Goraer, en une m a tin ée , 
guide superflu  (3 fr.). P o u r  aller au  p rem ier de ces g laciers , on su it le 
chem in du  Riffel ju s q u ’à l’église de W inke lm atten  qu’on la isse à  d ro ite . 
1 /2  h- Eggenalp, d errière  laquelle  le chem in  se b ifu rq u e ; les deux  em bran ­
chem ents condu isen t p a r  le lac de Stelli à  la  Fluhalp (beau  coup d’œ il). 
(C’es t là  aussi le  chem in du Rothhom inférieur (3017 m .)  e t supérieur 
(3419 m .) , don t on p eu t pa r conséquen t en m êm e tem ps faire  l’ascension  
en 3—4 h . de Z e rm a tt, guide 6 fr.). I l s e ra it dangereux  de s 'a v en tu re r  
su r le glacier. On re tourne ensu ite  à  W inke lm atten  e t  passe  su r la  rive 
O. de la  V iège. A près I / 4  h . on passe un pe tit ru is s e a u , décharge du 
g lacier de Zm utt. P rès  du g lac ier de G orner on traverse  su r un  po n t de 
bois la  V iège qui s 'en  écoule. Ne p o in t trop  s’app roche r du g lac ier, ca r il 
s'en  détache souvent des b locs de glace.
Le Lac Noir {Schwarz-See^ 2559 m .) et l 'H œ m li (2894 m .) (guide 6 fr.). 
On p eu t aller à  cheval ju s q u ’au  lac . C’e s t une des grandes courses les 
p lu s  fréquentes e t les m o ins difficiles des env irons de Z erm att. Montée 
rapide à p a r tir  du lac II / 4  h . V ue su rp renan te  du  M ont-Cervin (v. p . 284). 
E n  redescendan t, on p eu t v is ite r  facilem ent le glacier de Zm utt.
La vue du h au t du Mettelhom (3412 m ., 5 h . de m ontée, 3 de d escen te ,, 
guide 8  fr.), s itué  au N. de Z erm att, e t don t on  fait ac tuellem ent souven t 
l’ascension , e s t p référab le à celle du  G om erg ra t en ce qu ’elle  perm et, tou t 
en p résen tan t le  m êm e panoram a, de je te r  un  coup d’œ il dans les vallées- 
de T ourtem agne et d 'A nniviers avec leu rs  innom brab les g laciers (p. 258). 
Mais il y  m anque le g lacier de G orner (p. 285), qu ’on a  à  ses p ieds au 
G orncrgrat. — Le chem in es t fatigant, le dern ier bo u t peu  recom m andab le 
aux dam es.
Cols. A Zinal dans le  V al d 'A nniviers pa r le T r i f t j o c h  ou  C o l  d e  
Z i n a l  (3542 m .), difficile, guide 30 fr., v. p. 259, e t p a r  le  C o l  D u r a n d
ou  d e  l a  D e n t - B l a n c h e  (3478 m .) , m oins p é n ib le , m ais un peu  plus 
long , guide 30 tr ., v. p. 260. A E vo lena  dans le  V al d 'H é rens  p a r  le C o l 
d 'H é r e n s  (3480 m .), pas si fa tigan t de ce côté-ci que de ce lu i d 'E vo lena , 
guide 30 fr., v . p . 257. A C hâtillon  dans la  vallée a 'A oste, p a r  le C o l  d u  
C e r v i n  ou d e  S t - T h é o d u l e  (3323 m .) ,  peu difficile e t m êm e pour les 
dam es par le beau  te m p s , guide 20 f r . , ju s q u 'à  V al T o u n ian ch e  15 fr., 
v . p. 281. S c h w a r z t h o r ,  L y s k a m m ,  W e i s s t h o r ,  v . Riffclbcrg. 
T ro is  cols condu isen t à  la  vallée de S aas: l 'A d l e r p a s s  (3793 in . ) , diffi­
c i le , guide 25 fr., v. p. 276; l 'A l l a l i n p a s s  (3572 m .) , guide 25 f r . , e t 
l 'A l p h u b e l  (4036 m .), guide 25 fr., ce de rn ie r le p lus beau . Comp. p. 276.
69. De Friedrichshafen à St-Gall,
B a t e a u  à  v a p e u r  ju s q u 'à  R o rschach  I I / 4  li. (com p. p. 25 ); C h e m i n
• d e  f e r  ju s q u ’à  S t-G all I / 2  h . (v. p . 42). Com p. In tro d . X , s u r to u t p o u r  les
b ille ts  de to u rn é e .
Le bateau  se dirige d ro it au S. du lue de Constance (p . 25), 
■vers le S en tis ; à g. on voit apparaître su r la rive allemande 
l ’église e t le château sans to it de Langenargen. La rive S. est 
bornée par les hauteurs verdoyantes de St-Gall e t d ’A ppenzell, 
au p ied  desquelles s’étend R o rsc h ach  dans un site  charm ant. 
Le bateau  aborde près de la gare du chemin de fer (com p. p. 42 
e t 297 ). A g. la douane, à dr. la belle halle aux lilés. *See- 
.ho f, au bord du la c , ch. l* /2 — 2 ,  déj. i ,  din. 2 fr.; * Hirsch,
ch. 1 V a, déj. 1 , din. s. v. 2 f r . , Pension ; * Schiff ; * Krone ou
Poste; *Grüner B aum  (jard in  au bord  du la c ) ; JJôtel garni et
Pension Koch, près du p o rt; dans toutes ces m aisons la pension
sans souper coûte 21 fr. —  Les vins de Rheinthal, de Schaffhouse 
et de W interthur son t les moins chers e t les plus recomman-
■ dables du NE. de la Suisse. — Bur. léle'gr. sur le port.
Rorschach est un jo li bourg de 2617 hab. (537 p ro t.). Im por­
tan t commerce de blés venant de la Souabe ou de la Bavière. 
Le jeu d i grand m arché au blé. Etablissements de bains, à 5 min. 
à dr. au-dessous de l ’endro it: deux m aisons avec 40 cabinets
■ e t un bassin de bains pour hommes, p lus loin une maison avec 
12 cab. pour dames. Bain avec le linge 30 c. Eaux m inérales 
chez. Rothenhœuser, pharm acien. Chemin de fer pour S t-G all, 
v. p. 42, pour Coire, p. 297.
E x c u r s i o n s .  A u-dessus de R orschach  s 'é lè v e  l'an c ien  couven t de 
M a r i e n b e r g ,  succursa le  de S t-G all, avec de b eaux  c lo ître s, auj. é tab lis ­
sem en t d 'éd u ca tio n . L a  vue  q u 'o n  a du R o r s c h a c h  e r  B e r g ,  cou v e rt 
tde  p ra ir ie s  et d 'a rb re s  fru itie rs  e t qu i dom ine le  b o u rg , s 'é te n d  s u r  to u t 
le  la c  de C onstance, et em brasse  en m êm e tem ps l'en sem b le  des m on­
tagnes du V o rarlb erg  et des A lpes g risonnes . Le so m m e t, le  *Iiossbühl, 
e s t à  II / 4  h . de R o rschach . T o u te  la  co lline  es t coupée  de chem ins qui 
offrent un  g rand  cho ix  de p rom enades. — C hâteau  S te-A nne ou de R orschach  
(ap rès  l 'e x tin c tio n  des seigneurs de R o rschach  (1449) p ro p rié té  des abbés 
de S t-G all): au  p ied  du M aricnberg à d r., ap rès  le  po n t à g., un p eu  plus 
lo in  ne pas p ren d re  le  p rem ie r sen tie r  à g . ,  p u i s , à  la  b ifu rca tio n  du 
chem in  au  m ilieu  des a rb r e s , m o n te r à  g. 31agnifique vue du h a u t des 
•cham bres h ab itée s  m a in te n an t p a r  des paysans. — L es ch â teau x  q u ’on 
v o it s u r  le  v e rsan t E . so n t W artegg, p lus lo in  W artensee, p lus p rè s  W yken, 
m an o irs  b ien  conservés . liisegg , B latten  et G reifenstein  p rès  de Iiuchen son t
• cachés . — M artinstobel (va llée  de St-M artin) e t M œ ttelisch loss (château  
•des M œ ttelis) : au  m oyen du  chem in de fer (p. 42), cou rse  de 3 h . : chem in
tie fer ju s q u ’a la  s ta t. de St-Fiden en deçà  de S t-G all. A u-dessous de la  
s ta t io n , p ren d re  le  ch em in  de Neudorf (b ra sse rie  à  g .) ,  e t  d escend re  p a r  
la  g ran d 'ro u te  ju s q u ’à  l 'e n d ro i t  où le  ch em in  de H eid en  s 'e n  détach e  à dr. 
P a r  ce lle-c i descend re  au  * M artin sto b e l, gorge de la  Qoldach trav ersée  
p a r  un po n t de bo is  long  de 35 m ., h . de 90 m ., co n s tru it en 1468, le  p lu s  
ancien  de la  S u isse  E . C’es t ic i q u 'a u  com m encem en t du  10e s. le  m oine 
N otker com posa  son  : „media vita in morte sumusu à  la  vue  d 'u n  hom m e 
m ort p a r  ac c id en t. D e l 'a u tre  cô té  du  p o n t, m o n te r  p a r  la  ro u te  de g. 
en passan t p rè s  d 'u n  éb o u lem en t de ro ch e rs  (1845) q u i e n sev e lit deux 
jeunes filles, e t a lle r  à  Untereggen (Schæ fle, aub .), de la  d escend re  p a r  le 
ch em in  de G oldach , ju s q u 'à  ce qu ’on ap e rço iv e  à  dr. au -dessus  d 'u n  en fon ­
cem en t de la  p ra ir ie  le  *Chàteau des M œ tte lis , pu is  p re n d re  le  s e n tie r  qui 
y  condu it d irec tem en t. (C 'é ta it l’anc ien n e  ré s id e n ce  des se ig n e u rs  de 
t iu lzb e rg ; a c h e té  en 1476 p a r  les op u len ts  Mœttelis de S t-G a ll , il p assa  
d e  m ain  en m a in , et e s t au j. fo rt d éc h u .)  D u h a u t de la  to u r  q u ’on  se 
fa it o u v rir  (p o u rb o ire ) , on a une  des p lu s  b e lles  *vues du  lac . R e to u r  
ag réab le  p a r  le  Witholz à  R o rsc h a c h , 1 li. — A Tiibach e t au  château 
de Steinach, env iron  1 h. — * Wienachler - E ck , H eiden , v . p. 292, Rhein- 
£ck, ThaU Weinbourg (ch â teau  du  p rin c e  de H o h enzo lle rn -S igm aringen ), 
le  *Steinerne Tisch (la tab le  de p ie r r e ) , v. p . 297 (su iv re  la  ch au ssée  de 
H eiden  ju s q u ' au  M arkgræ flerhaus e t W ie n a c h tc r-E c k , p asse r p a r  W ien ach - 
ten  en su iv an t tou jou rs  le  v e rsa n t de la  m ontagne avec  u n e  v u e  superbe , 
pu is  p a r  T h a l ,  ju s q u 'à  la  W e in b o u rg  et la  ta b le  de p ie rre  ; r e to u r  pa r 
R heineck  -, b e lle  p rom enade de 3 h .) . — G râce  aux  b a teau x  à  v ap e u r  et 
au  chem in  de fe r1, on p e u t v is ite r  en  u n  ap rès-m id i le s  v illes  de Lindau  
(p. 42) e t de Bregenz avec  le  *Oebhardsberg (p. 307), a in si q u e  St-Q all et 
ses env irons  (p. 290).
H orn, 1 / 2  1. N O ., ro u te  le  long du  lac, p o ssèd e  un g rand  é tab lissem en t 
de bain s  avec  pen sio n  s 'a v a n ç a n t dans le  la c , ch . 1— 6  fr., déj. 85 c., d. a. v. 
2 1 / 2  f r . , s. 40 , p e t it- la it 7 0 , b a in  fro id  avec  linge  45 , b a in  chaud  ou de 
d o u ch e  70 c. \ p en s io n  p a r  sem aine  25 fr. L e ch â teau , to u t p rès  des bain s, 
à  g. su r la  r o u te ,  re ç o it aussi des hô te s. L e m édecin  des bain s  es t le
d o c te u r  T o b le r , cé lèb re  p a r  ses voyages en P a le s tin e . Il n ’y a pas de
p ro m en ad es  om bragées s u r  les h au teu rs .
S t-G all. *Læwe, ch. l*/a» d^j- 1- din. 3, s. 1/ 2 fr. ; *Hecht, 
*Hirsch et *Bcrr, moins chers. Bonne bi'ere au Lœchlebad près du 
Lœwe. Cigares de la Havane chez H. G. Beck e t fils au F rohn-
garten, côté O. de la ville. Bonne pension (4  fr.) au Tivoli
chez Hceehle, sur la route de Trogen, à 20 m. de S t-G all, vue 
sur la ville et une partie  du lac de Constance ; on y reçoit égale­
m ent les voyageurs de passage, ch. l ' / z  fr., déj. 80 c., d in. a. v. 
2 fr. 30 c. — Bureau télégr. dans la poste.
St-G all (676 m ., une des villes situées le p lus haut de l ’E urope : 
la  C haux-de-Fonds [16, 915 hab.] 998 m., Innsb ruck  586 m., M unich 
520 m .), capitale du  canton, m étropole d ’un évêché depuis 1846 
(14711 hab. dont 4907 catti.), est une des villes de fabrique les 
p lu s im portantes de la Suisse (m ousselines brodées).
L 'ancienne abbaye de Bénédictins, fondée au 7e siècle par le 
m oine écossais Stc-Gall, e t devenue du 8P au 10e siècle une 
des plus célèbres écoles sc ientifiques de l'E urope, a é té  sécula­
risée en 1805. La bibliothèque du chapitre possède de nom breux 
e t rem arquables m anuscrits. Il s’y trouve encore 400 m anuscrits 
déjà m entionnés dans un catalogue de l’an 823.
La cathédrale (S tiftsk irch e), rebâtie en 1755 dans le style italien , 
a  de belles fresques aux voûtes. L 'égliseSt-Laurent, au N. de la
Iïæ d ek er, la  S u isse . (Ie éd it. 19
cathédrale, a é té  restaure'e et en partie  reconstru ite  (1850— 1854) 
dans le style gothique ; très-jo lie  à l’ex térieu r, l 'in té r ieu r  pourrait 
en ê tre  plus sim ple pour une église p ro testan te .
L 'Hôtel de ville p orte  l ’inscrip tion  : In  diesem H aus soll fin­
den Schutz, die Ehre Gottes und gemeiner Nutz. (La gloire de Dieu 
et le bien public doivent trouver un abri dans cette m aison.)
Au musée littéraire, à côté de l’hôtel de ville, on trouve beau­
coup de journaux. Le cabinet de reliefs de Schcell (e. a. un re­
lie f du Sentis de 90 p ieds carrés) est d igne d ’être vu.
L ’école, constru ite su r la route de Rorschach, à l’ex trém ité  E . 
de la ville, e t achevée en 1855, renferm e le musée d'histoire 
naturelle, la bibliothèque de la ville, riche en m anuscrits , su rtou t
du tem ps de la réform ation, e t la société des arts.
L ’arsenal, la maison pénitentiaire, la maisoii des orphelinsT 
l’hôpital, l ’asile pour l’enfance abandonnée et l ’hospice des sourds- 
muets occuperont les lo isirs en cas de mauvais tem ps.
E x c u rsio n s . Trogen, Gais, Appenzell, Weissbad v. p . 293 e t 294; V o it, à
1 ch . a lle r  e t r e to u r  12 fr ., co u rse  in té re s sa n te  d 'u n e  jo u rn é e . O m nibus e t  
d iligences p o u r  A ppenzell v . p . 295. — * Frendenberg, * Vœgliseck, Frcelichseck, 
v. p . 296. — L e Rosenberg avec l’in s titu tio n  de sou rds-m uets  de la  Kurzen- 
bourg (vue  au  SO.) ; s u r  la  c ro u p e  de la  m ontagne, l’au b e rg e  St-Pelei' und  
Paul (790 m .). P a r  les b iens  com m unaux  à  la  Bemegg, a u b e rg e , vue du
S en tis. — Kurrers Felsenkeller (b iè re ) au  p ied  du  F reu d en b e rg . — Tivoli
(p . 289), Kurzeck s u r  la  ro u te  de V œ gliseck , to u t p rès  le  co u v en t de r e l i ­
g ieuses Fotkerseck. — Bruggen et le  g rand iose  *pon t de la  S itte r  (p. 4 l ) r 
10 m in . de chem in  de fer.
70. De Rorschach à Constance.
2 h eu res  (1e b a te a u  k  v a p e u r , com p. p. 25 et 2SS. B ille ts  de to u rn é e ,
com p. In tro d . X.
En q u ittan t le po rt de R orschach (p. 288) le bateau court 
au NO. Vue sur les m ontagnes su isses v. p. 26. Le po in t blanc 
qu i b rille  au N. su r la pente  boisée de la m ontagne au-dessus 
de Meershourg, est le beau château de Heiligenberg fait. 755 nu, 
367 m. au-dessus du lac de C onstance), appartenant au p rince  de 
F ü rs ten b erg ; il est visible de tous les po in ts du lac.
Le bateau reste il une faible distance de la rive, passe à Horn 
(p . 289), puis à Arbon (Engel; Kreuz), p e tite  ville su r l’em place­
m ent de la forteresse rom. Arbor Felix, constru ite par T ibère e t 
d é tru ite  au 5e siècle par les Allem anni. Cette forteresse se trou­
vait su r la grand’route m ilita ire qui conduisait d ’A ngst (p . 23) 
e t de W indisch (p. 21) à Bregenz. La tour du château con­
s tru it  en 1510 sur une hau teur, repose, d it-on , su r des fonde­
m ents rom ains. Le clocher de l ’église, du côté du château, est 
fermé de planches au lieu  de m ur, pour que l'ennem i ne p û t pas 
s'y loger en cas d ’attaque du château.
Le bateau touche à Bom anshorn (p . 41), tê te  de ligne du 
chem in de fer suisse du NE.
Les collines qui borden t le lac sont très-fe rtiles ; le canton 
de Thurgovie est le grenier d'abondance de la Suisse. Sur une
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eminence près du lac, on voit le chilteau de Güttingen, hab ité  
ju sq u ’en 1798 par un bailli episcopal de Constance. Le couvent 
de B énéd ictins de Münsterlingen, supprim é à l ’époque de la guerre 
civile (1847), est m ain tenan t converti en hôpital e t en m aison 
d’aliénés. L’abbaye de Kreuzlingen, qui e s t to u t près de Con­
stance, eu t le même so rt e t devin t une école; l ’église possède des 
sculptures de bois originales, une Passion avec environ 1000 figu­
rines, sculptée par un Tyrolien au siècle d ern ie r; e n f in , une 
m itre ornée de perles, envoyée par le pape Jean  X X II la veille 
de son entrée à Constance en 1414. On aperço it de loin les 
nom breuses tours de la jo lie  ville de C onstance (p . 26 .).
71. Le canton d’Appenzell.
H eiden , G ais, W eissb ad , W ild k irc h li , H o h e k a s te n , S en tis .
Trois jo u rn é e s  t r è s - in té re s s a n te s , s u r to u t p o u r  ce lu i q u i ne  co n n a ît pas 
encore le  re s te  de la  S u isse : 1) de R o r s c h a c h  à  H e i d e n  21/a h . ; p a r  
le K a i e n  à  T r o g e n  21/2 h . •, p a r  le  G œ b r i s  à  G a i s  2 h . ; to ta l 7 h . —
2) de G a i s  à  A p p e n z e l l  1 h. , W e i s s b a d  8/4 h., W i l d k i r c h l i  e t 
E b e n a l p  2 h . ; r e to u r  à W e issb a d  lV o h . ,  A p p e n z e l l  3/4 h . • to ta l 6 h . —
3) d 'A ppenzell p a r  G ais à  A l t s t æ d t e n  dans la  v a llée  du  R h in  3 h . ,  ou 
par T e u f e n  à  S t - G a l l  4 h . — D ilig . de S t-G all à  H eiden  chaque  jo u r  
en 21/4 h . (1863 à 6V4 h. du so ir , re t . à G1/-» du m a t.) , de  là  à  Ith c in eck  
v. p. 293; à  T rogen  deux  fois p a r  jo u r  en 21/2 h- (93/4 h . du  m at. e t  6 I/ 4  h. 
du so ir, re to u r à 7 h. 25 du m at. e t 43/4 h . du s o ir ) -, à Gais e t A ppenzell 
v . p. 294. De T eufen  p a r  T rogen  e t H eiden  à  R h e in eck  à  5 h . 15 m . du 
so ir en 23/4 h. — V o i t ,  à 1 cheval de S t-G all à G ais, W e issb ad  e t re to u r  
12 fr. •, de R o rschach  à H eiden  12 fr.
Le canton  d 'A ppenzell re s ta  longtem ps en deh o rs  d e  la  g ran d 'ro u te  
des to u r is te s , e t  ne fu t p a r co n séq u en t que  peu  v is ité . Il n 'en  es t p lus 
de m êm e depu is que les chem ins  de fe r  allem ands ab o u tisse n t au  la c  de 
C onstance, e t que  les b a teau x  à  v ap e u r  (p. 25) am èn en t s u r  la  r iv e  su isse  
une  foule de v o y a g e u rs , su r to u t de l ’A llem agne m é rid io n a le . Ce pays 
n ’a cependan t pas enco re  à souffrir de l ’ino n d a tio n  de to u ris tes  q u i féconde 
m a té rie llem en t l’O berland  B e rn o is , m ais  q u i lu i e s t si funeste  au  p o in t 
du vue m ora l. L e can ton  d 'A ppenzell le  cède, il e s t v ra i , en m a jes té  du 
paysage à b ien  d’au tres  p a r tie s  des A lp es ; n éanm oins  on y trouve , su r un 
espace re la tiv em en t re s tre in t, à la  fois le  p lu s  grand lac de la  S u isse , u n e  
v égé ta tion  m é rid io n a le , une trè s-g ran d e  ac tiv ité  in d u s tr ie lle , des ca m ­
pagnes trè s-p eu p lées , les p lus r ic h es  p â tu rag es , le p lu s  b ea u  b é ta il , du hau tes  
cim es b lanches e t m êm e un g lac ie r au  S en tis. E n  fa it de paysages, Heiden, 
Si-Anioni. Wildkirchli e t Hohekasten en so n t les  po in ts  les p lu s  rem arq u ab le s.
L e canton  d’A ppenzell est en tiè rem en t enc lav é  p a r  ce lu i de S t-G all ; les 
g uerres  de re lig ion  de 1597 l’o n t d iv isé  en deux  d em i-can tons, L es R hodes 
ex té rieu rs  e t in térieu rs. L es R h o d e s  i n t é r i e u r s  (7 1. ca rrées) so n t ex ­
c lu siv em en t ca tho liques  et h ab ité s  p a r  u n e  p o p u la tio n  de p â t re s ;  avan t 
1848 ils ne to lé ra ien t aucun h ab ita n t q u i ne fû t ca th o liq u e , e t m êm e ils 
ne d o n n a ien t pas de perm is d’é tab lissem en t à  un  ca th o liq u e  qui n ’é ta it 
pas né  dans le  can ton  m êm e. La co n s titu tio n  fédéra le  de 1848 a  levé ces 
o b stac les  en p rin c ip e , m ais en fait il y a  peu  de changem ents à  l’ancien  
é ta t des choses . Le nom bre  des h ab itan ts  e s t de 12,020, dont 124 p ro ­
te stan ts  seu lem en t. Les R h o d e s  e x t é r i e u r s  (10 lieues ca rrées) o n t 
48,004 h a b ., d o n t 2243 ca tho liques  ; un q u a rt de la  p o pu la tion  s’occupe de 
la  fab rica tion  d’étoffes de coton  ou de s o ie , su rto u t p o u r le  com pte  de 
m aisons de S t-G all. L e fo nctionnaire  pu b lic  le m ieux  payé re ç o it 200 fr. 
p a r an . A ssem blée  du peup le  (p. 82) le  p rem ier d im anche  d’a v r i l ,  les 
années p a ire s  à  T rogen , le s  années  im paire s  à Ilundw yl ; to u t A ppcnzello is 
âgé de p lu s  de 18 ans do it y  a ss is te r  sous peine de 10 fr. d ’am ende ; p rès  
de 12,000 personnes y p ren n en t part.
L e co n tra s te  des h a b i tu d e s , des m œ u rs  e t des costum es dans ces 
d eu x  m o itié s  de can to n  es t su rp ren an t. D ans les R h o d e s  e x t é r i e u r s ,  
g rande ac tiv ité , a isance , luxe  m êm e, s u r to u t dans les h ab ita tio n s  -, p re s ­
q u e  ch a q u e  m aison  a son  m é tie r  à  tis s e r  e t ses b ro d e u se s , do n t les 
o uv rages  o n t exc ité  à  un  si h au t p o in t l 'a d m ira tio n  géné ra le  aux  exposi­
tio n s  de L ond re s  e t  de P a ris . Ic i l 'é lèv e  du  b é ta il n 'e s t  q u 'u n  accesso ire . 
D ans les R h o d e s  i n t é r i e u r s ,  un  p eu p le  de b e rg e rs , h a b i ta n t des m a iso n ­
n e tte s  ou  des cabanes p o u r la  p lu p a rt ép a rses  ; c’est un  p o p u la tio n  „rude, 
fo r te , p ie u se  e t d ro ite “ com m e le  d isa it Mérian en  1650; le  costum e est 
p it to re s q u e , cu lo tte  n o ire , g ile t r o u g e , m anches  de chem ise co u rtes  et 
ca lo tte  rouge. Le costum e des fem m es e s t ég a lem e n t trè s-jo li ; e lles 
s 'o c c u p e n t p a re illem en t de b ro d e rie . L 'é lèv e  du  b é ta il  e t  la  confec tion  
d u  from age so n t l 'in d u s tr ie  p r in c ip a le ;  les p ra ir ie s  q u i en to u ren t A ppen ­
ze ll so n t les p lu s  belles  du  p ay s  ; l ’a rp e n t v a u t 2000 francs.
L ’A ppenzello is  es t g rand  am i des exe rc ice s  du corps e t ex c e lle n t tireu r . 
Il co n sacre  à ces dé lassem en ts favoris  une  p a r tie  des jo u rs  fériés. F ê t e s  
d e s  l u t t e u r s  v. In tro d . X V . Le ch a n t des v ac h ers  e t des v ac h ères  est 
trè s  - g rac ieux  ; m ais le u r  langue e s t trè s-d iffic ile  à  c o m p ren d re , m êm e 
p o u r  ce lu i q u i es t fam iliarisé  avec l ’a llem and  su isse .
L e can ton  d ’A ppenzell possède  beau co u p  d’étab lissem en ts  de cu re  au 
p e t it- la it trè s-fréq u e n té s  : G a i  s, W e i s s b a d ,  H e i d e n ,  G o n t e n ,  U r n æ s c h  
e tc . On p ré p a re  le  p e t it- la it de chèv re  s u r  les A lpes du  S en tis: le  la it 
e s t c u i t ,  e t la  s ép a ra tio n  du p e t it- la it s ’opère  au  m oyen  d’une substance  
an im ale . Ce p e tit- la it (Schotten)  a in s i p rép a ré  e s t une  su b stan ce  d’un  ja u n e - 
v e rd â tre , su c rée , c la ire , dem i-tran sp aren te , en tiè rem en t iso lée  de la  s u b ­
s tan ce  c a sé iq u e ; 3 li tre s  de la it  d o nnen t 1 liv re  de from age e t 2  li tre s  de 
p e t it- la it . L ’o p é ra tio n  se fa it de n u it . De g rand  m a tin  le s  v ach ers  p o rte n t 
s u r  le u r  dos le  p e t it- la it to u t chaud  dans les lo c a lité s  in d iq u ées  c i-dessus. 
L es e n trep ren eu rs  (4 à  6 paysans) n o u rr is se n t en v iro n  500 chèv re s  s u r  le 
S en tis  ; ils  a c h è ten t m êm e a ille u rs  le  la it de chèv re  à 20 c. le  li tre  et 
le  rev en d e n t au x  aube rg is tes  de G ais , W e issb a d  etc . à 30 c. le  li tre  ; ces 
dern ie rs  le  fon t p ay e r 60 à  80 c. à le u rs  h ô te s . L ’op é ra tio n  du  p e tit- la it 
te rm in é e , le  from age es t p ré p a ré  su r le  S en tis  à la  m an iè re  o rd in a ire  
(v. In tro d . X III).
L’excursion indiquée p. 291 a son point de départ à R o r­
sc h ach  (398  m .) (p . 288). Omnibus chaque jo u r de Rorschach 
à H eiden en 2  h. pour 3 fr. Un large chemin part de la route 
du R hin, s’élève par une pente douce ju sq u ’à la * W ie n a c h te r  
E c k  ( IV 2 1. ; to u t près, l’aub. Landeyy , connue par son bon vin 
du M arquisat) ; on a constam m ent la vue du lac, mais su rtou t de 
ce tte  saillie de rocher qui est un peu à g. du chem in. Ic i la 
rou te  fa it un angle d ro it e t passe près des carrières de Wienacht, 
couches régulières de grès exploitées depuis des siècles; les 
p ro d u its  en sont expédiés ju sq u ’en Hollande. Arrivée sur la hauteur, 
la  route la longe, passe par Katholisch-Grub e t lie fo rm ir t-Grub 
(804  m .) et arrive à (1 1.) Heiden. Quand on va au Kaien, on 
ne passe pas par H eiden, mais on prend à dr. au delà de l ’église 
de R eform irt-G rub, en se d irigeant d irectem ent sur le Kaien ; on 
ne peu t m anquer le chemin.
H e id en  (811 m .), village en tièrem ent reconstru it depu is l’in­
cendie de 1838, dans une situation  riante et abritée, au milieu 
de vertes p ra iries . Il a un certain  nom bre de jolies m aisons et 
2884  hab. (146 cath .). En é té  il est très-fréquen té  pour la cure 
au p e tit- la it.
H ô t e l s :  Freihof (en  m êm e tem ps b ra s se r ie ) , ch . Il/g , p o u r les p en ­
sio n n a ires  7 à  12 fr. p. sem aine , déj. t ,  d. s. v. 2 fr., p e tit- la it 80 c. p. jo u r ,
bain de p e tit- la it 5  à 6 fr. * L a  te e ,  p lu s  pe tit ; Krone; L inde. Hôtel garni 
„zum S o n nenhüge l“, ch . à  un  li t 6—10 fr ., à 2 lits  12—20 fr. p a r  sem aine , 
d îne r I I /2 fr ., déj. 50—90 c. Paradis. — Bureau télégr. à  la  poste .
P ar sa situation  salubre, ses établissem ents, le sans-gêne des 
e'trangers qui y sé journent, H eiden m érite  d 'ê tre  m is au prem ier 
rang des localités où l'on  va ré tab lir sa santé. I l y ja il l i t  aussi 
une source m inérale. Sur la tour de la nouvelle ég lise , une 
bonne lunette , m agnifique panorama. D iligence pour S t-G a ll en 
2 h. 1 fois par jo u r; pour Rheineck (p . 298) 2 fois par jo u r en 
40 m in ., par W olfhalden, où se trouve l ’excellente pension de 
Friedberg,- le chemin est p lus beau e t m eilleur que celui par 
Grub (v. p. 292) : il longe con tinuellem ent le bord de la m on­
tagne, vue superbe.
De la  ch ap e lle  *St-A nton i (1109 m .), l l /o  1. S. de H eiden , s u r  le  ch em in  
de (21/2 1.) Altstädten , vue  ren o m m ée  s u r  la  va llée  du R h in  (avan tage  que 
n 'a  pas le  K aien), B regenz, L indau , u n e  p a rtie  du lac  de C onstance , e t 
su r les m on tagnes  du V o ra rlb e rg  e t  du T y ro l.
On g rav it aussi so u v en t le  Kaien, I I /4 1. SO. de H eiden  ; on a , si l 'o n  
veut, un  gu ide p o u r  11/q fr. U ne fois dans le  c h e m in , on ne p e u t guère  
s 'é g a re r ; il e s t la rge  e t m on te  in se n s ib le m e n t; à  35 m . de H eiden , ne pas 
su ivre le  la rg e  chem in  q u i va dans la  fo rê t, m ais  m o n te r à  dr. dans la  
d irec tion  de que lq u es  m a isons  ; au  b o u t de 10 m . on en tre  dans la  fo rê t de 
sapins ; le  chem in  es t un p eu  escarpé  ; on se tro u v e  en su ite  s u r  un p â ­
tu rage dégagé où  so n t des cha le ts  ; g rav ir  enfin u n e  d e rn iè re  p e tite  ém i­
nence (25 m .), le  *K aien (1119 m .). L a v u e  y em b rasse  u n e  g rande p a rtie  
du lac de C onstance e t du  can ton  de T h u rg o v ie , l 'em b o u ch u re  du R hin  
e t de la  B rcgenzer-A ch , les m ontagnes du V o rarlb erg  e t de L iech ten ste in , 
e t dans le  lo in ta in , au  S E . , la  ch a în e  b la n ch e  de la  S cesap lana . Au S ., 
coup d’œ il ca ra c té r is tiq u e  su r le  pays d 'A ppcnzell, le  K am or e t le  H o h e- 
k as te n , les 5 po in tes  du  F u rg g le n -F ir s t  e t de la  K a n z e l, les 2 a igu illes  
de l ’A ltm ann , les neiges du S entis  ; un p eu  en a rr iè re , le T œ d i ; au  p re m ie r  
p lan  les p ra ir ie s  bo isées  des jo lis  v illages de W a ld , T rogen  e t S p e ic h e r ; 
a g. le  G œ bris au -tlessus de T rogen  (v. p lu s  bas) ; à  dr. V œ gliseck  (p . 296) 
près de S p e ic h e r ; à  g ., au  delà  de S p e ich er, dans le  lo in ta in , le  R ig i e t 
les cim es du P ila te .
Le K aien est à  I I /2 1- de S p e ic h e r e t à 21/2 1. de S t-G all. T rogen  
p a ra ît si p r è s . m alg ré  son  é lo ig n em en t ( I I /4 1.) , q u ’on le  c ro ira it  à  une  
p o rtée  de fusil. Le chem in  descend  à  dr. p a r  Rehtobel; de l 'a u tre  cô té  on 
v o it au fond de la  gorge b o isée  la  ro u te  de T ro g en . E n  b a s , p rès  du  
pon t, le ca b a re t „am  G oldach“ .
T rogen  (9Ó5 m .) (Scha fte , sim ple; Krone; bureau té lég r.) 
(2942 hab., dont 100 cath .) est le siège du gouvernem ent du 
canton d ’Appenzell (Rhodes ex té rieu rs); rien  de rem arquable.
I.e sentier qui mène à Gais (2  h .)  par le G æ bris, qu itte  la 
g rand’route et monte im m édiatem ent: 10 m. poteau, à dr. route 
de Gais par liiihler; 30 m. poteau, p rendre à  g. Le Sentis e t 
l'A ltm ann se m ontrent b ientô t. R ester su r des pâturages ju sq u ’à 
une forêt de sapins qu’on traverse sur un large chem in. 40 m. 
poteau ind iquan t la direction de Trogen et Speicher, celle de 
Gais e t celle de l’auberge du Gœbris d istan te  de 5 m. La nou­
velle auberge à dr. du chemin (b â tie  en 1858) est bien préférable 
(8  l i ts ,  belle vue). Le p lus hau t po in t du G æ bris (1253 m .) 
est près d ’une perche servant de signal, à 10 m. au-dessus du 
poteau ; m ais comme la vue est presque in tercep tée  de tro is 
côtés par les arbres, e t que, sur le quatrièm e, on peu t voir la
chaîne du Sentis tou t aussi bien du chemin que du som m et, on 
p eu t s’épargner ce détour d ’*/2 h. Cette vue ressem ble, au 
surp lus, à celle du Kaien. On voit Gais dans le fond, mais on 
n ’y arrive qu 'après une descente assez pénible de 3/4 d'h. Des 
poteaux, placés à  divers endroits, ind iquen t le chemin aux voya­
geurs m ontan t de Gais.j
Gais (934  m .) , village réform é, d 'environ 50 .jolies m aisons 
('2680 h ab., 120 ca th .) , au m ilieu de verts pâturages, dans une 
contrée presque dépouillée d 'arbres, est le plus ancien e t le plus 
célèbre des établissem ents appenzellois pour la cure au p e tit-la it 
( il date de 1749).
Les deux h ô te ls : *Ochs et * K rone , sou v en t encom brés en  é té ,  son t 
s itu é s  s u r  la  grande p lace  p rès  de l'ég lise . P rix  : ch. 1 I/o à  2, déj. 1, d in . 
s. v. 21/ 4, s. I/o fr., p e tit-la it 80 c. p a r  jo u r ,  cab inet de lec tu re . D ur. téléor. 
à  la  poste . M édecin , Dr. Heim. (D iligence pour St - Gall v. p. 295 ; pou r 
A ltstœ dten  v. p. 295.
De Gais à Appenzell (1 1.), grand’route, verts pâturages sans 
ombre. Appenzell (781 m .) ( * Hecht, oli. 1 Vg, déj. 1, d. 2, s. V2 fr., 
fo rt b ien  tenu ; les hôtes de Gais, W eissbad e t Gonten (1 1 .0 .)  
y vont beaucoup; *Lœwe, moins cher; bière à la „brasserie" et 
au H echt; bur. té légr.) est devenu de nos jou rs un lieu  de cure 
très-vanté , grâce su rtou t à ses bons hôtels. Bien que chef-lieu 
des Rhodes in térieurs (3286 hab ., 50 p r o t . ) , A ppenzell n 'es t 
qu’un grand village su r la Sitter, avec des m aisons de bois pour 
la  p lu p art anciennes, e t deux couvents ; autrefois résidence d ’é té  
des abbés de St-Gall (Abtenzelley Abbatis celiti, cellule de l ’abbé). 
\j  église a é té  reconstru ite  (1 8 2 4 — 1826); l ’in té rie u r renferme 
des copies de bannières et de drapeaux conquis au 15e siècle 
par les Appenzellois. Le charnier est dans le genre de celui 
m entionné p. 51. ( Diligetice pour S t-G all, v. p. 295.)
Appenzell n ’est pour le tou ris te  qu’un lieu  de passage con­
duisant (45 m. SE .) au Weissbad (820  m .), agréablem ent situé à 
la base N. du K am or , de YHohekasten et du Sentis (ce dern ier 
n ’y est pas visible). Un chem in commode conduit à cet établis­
sem ent (cure au p e tit-la it)  très-fréq u en té  su rtou t de S t-G all, et 
très-b ien  organisé sans luxe pour 120 pensionnaires (ch . IV 2» 
déj. 3/4, dîn. 2, souper l 1/* fr.).
L ’excursion la plus souvent faite p ar les pensionnaires du 
W eissbad est celle du *Wildkirchli (1500  m .), erm itage fondé en 
1656, consacré à St-M ichel, e t m aintenant ferm é. Il est situé 
à l 3/4 1. S. du W eissbad, dans une grotte naturelle ouvrant sur 
un rocher à pic de 72 m. A la base du rocher se trouve l ’auberge 
*Zur Sonne ou „im  A escher" (p rix  m odérés). Au jo u r de fête 
de l’ange gardien (com m encem ent de ju ille t)  et à la S t-M ich e l, 
011 célèbre un  service solennel au W ildkirchli ; la grotte (don t 
la voûte est rem arquable; 18 pas de lo n g , 15 de large) et 
l ’Ebenalp se peuplen t alors de v isiteurs. La vue sur le lac de 
Constance, la Souabe et la Bavière y est surprenante.
Une grotte de stalactites longue de 150 pas, fermée à l ’O. par 
une porte, traverse les rocs calcaires. T ou t près de sa sortie, 
dans le rocher, se trouve une bonne auberge rustique  dont l ’hôte 
vous éclaire la gro tte et en ouvre la porte  ; au delà de cette porte 
on voit s ’ouvrir tout-à-coup une vue toute nouvelle. On su it à 
p a rtir  de là un sen tie r é tro it et escarpé, conduisant en 15 m. à 
l'E benalp  (1601 m .), ex trém ité  N. de la chaîne de YAlpstein. Cette 
alpe est riche en p lantes diverses ; elle offre un m agnifique pano­
rama du lac de Constance, du Sentis, du Kamor, de l ’A ltm ann et 
des K urfirsten. Qui veut éviter le d it sen tier, laisse à g., en mon­
tant, le chemin du W ildkirchli, e t prend à dr. un sen tie r qui 
le conduit assez commodément à l ’Ebenalp à travers une forêt.
L e  c h e m i n  d i r e c t  d u  W e i  s s b a d  à l a  v a l l é e  d u  R h i n  (ltliein* 
th a ï)  p a r  le  H o h e k a s t e n  (ô h .) passe au  S E . p a r  [)/•> 1.) Jiriillisau (933 m .) 
(K ro n e , aube rge  ru s tiq u e  su p p o rtab le ) ; d ev an t l 'ég lise , su iv re  le chem in  
p a v é , p a sse r devan t la  p rem ière  m aison  en se d irig ean t s u r  la  p rem ière  
g ran g e ; puis m o n te r im m éd ia tem en t p a r  des p ra irie s  (en a llan t to u t d ro it su r 
1 auberge q u 'o n  v o it de lo in  au  p ied  du K am or) ju s q u 'a u  d e rn ie r g roupe de 
m aisons I / o  h . ; de là  to u jou rs  to u t d ro it, non pas p a r  le sen tie r  b a t tu , m ais 
tra v e rse r une  h a ie  à d r. e t a lle r  ju s q u ’à  l’au b e rg e  (I/o h .) (ju sq u ’ic i, chem in 
de m ulets), assez bo n n e , q ue lques  lits , une  p e tite  co llec tio n  de p é tr if ic a ­
tions. De l 'a u b e rg e , 1 h . de m on tée  rap id e , p a r  un s e n tie r  é tro it, ju s q u 'a u  
so m m et du H o h ek as ten  (1800 m .) (aub .) q u i, avec le  K am or (1753 m .), s itu é  à 
15 m . N ., dom ine à p ic  la  va llée  du R h in . V ue é tendue s u r  le  lac de C on­
s tan c e  vers  la  S ouabe, s u r  la  va llée  du R h in , les tro is  ch a în es  de m o n ­
tagnes ap penzello ises , le  S entis  au  p rem ie r p la n , pu is  s u r  les A lpes du 
V o ra rlb e rg  e t des G risons. Ces m ontagnes ca lca ires  s ép a ren t le  pays 
d A ppenzell de la  va llée  du R hin . L a descen te  à  Itilti (2Vo h ) (sta t. du 
ch e m in  de fer, p . 298) dans la  va llée  du  R hin  es t trè s-fa tig an te , p ra ticab le  
seu le m en t p a r  des p ié to n s  ro b u s tes  e t  lib re s  de v ertiges , su r to u t la  d e r ­
n iè re  p en te , p resq u e  in tro u v ab le  sans guide. On fa it le  m ieux  de su iv re  
d 'a b o rd  à g. le  p ied  du K am or. p o u r  a tte ind re  le  sen tie r  q u i descend  des 
cha le ts  du K am or qu 'on  vo it b ien tô t ap p a ra ître . On avance  ensu ite  de 
c h a le t en ch a le t , quand  m êm e le sen tie r  cesse d ’être  tra c é . Au d e là  des 
dern iers  c h a le ts , dans un b o i s , le  chem in  condu it à d r. au  fond de la 
va llée  ; ce lu i de g. e s t d ’une ra p id ité  c(frayante.
Le chemin le plus commode est la grand’route de Gais h A lt­
städ ten  (2  1., dilig. en 1863 à 9 h. 10 du mat. en 1 h .) ; de niveau 
pendant une x/2 h. ; pu is, à l’endroit où la nouvelle route qui 
tourne la montagne se sépare de l’ancien chem in, elle descend 
sans in terruption. L’ancien chemin, plus court pour le piéton et 
offrant une plus belle vu e , passe à g. par le (V4 h .)  ,liS toss 
(952 m.), chapelle (e t auberge) au som m et du passage; vue re­
nommée sur la vallée du Rhin, le V orarlberg , les G risons; cet 
endro it est plus célèbre encore par la victoire que 400 A ppen- 
zellois commandés par le comte Rodolphe de W erdenberg (v. 
p. 298) y rem portèrent le 17 ju ille t 1405 sur 3000 hommes de 
l ’armée de l’archiduc F rédéric e t de l ’abbé de St-Gall. L 'ancien 
chemin rejo in t b ientô t la nouvelle route au-dessous du Stoss.
La diligence d ’Appenzell h St-G all (2 fois par jour, en 1863 
à 6 h. du mat. e t 23/4 du soir, re tour à 93/4 h. du mat. et 67* h. 
du soir, en 2 Va h., coupé 3 fr., in tér. 2 ,/2> om nibus 2  fr.) passe 
à (1 1.) Gais (p . 294), longe le Rothbach, lim ite des Rhodes in-
te n e u rs  et ex térieurs, passe à ( 1/ î  !•) Bühler (834 ni. ) e t à (3 ; 1.) 
Teufen (836 m .) Hecht; *Linde; Hôtel des Alpes, cures au p e tit-  
la i t ;  bur. té légr.), deux riches villages de fabrique, dont le der­
n ie r est adm irablem ent situé, avec une vue superbe sur toute  la 
chaîne du Sentis ; puis, après avoir traversé des prairies et des 
forêts, elle arrive à (2 1.) St-G all.
Un s e n t i e r  p lus co u rt co n d u it d ’A p p  e n  z e l i  à  T e u f e n .  On passe la  
Sitter à Alettlen, pu is  on en  s u it  la  r. d r. en av a l à une  g rande h au ­
te u r, en  p assan t p a r  Steir/, L a n k  e t Jlaslen. A p a r t ir  de H aslen  on se d irige 
au  N ., pu is  au  N E. p a r  la  m on tag n e , à trav ers  p lu s ie u rs  ta il l is ;  ensu ite  on- 
descend  dans la  va llée  du  Rothhach, que  l’on trav erse  p o u r  m o n te r à Teufen.
Le s e n t i e r  de Teufen à St-Gall ( l ' / t  h .) (nouvelle g r a n d e -  
r o u t e  depuis 1862) qu itte  la g rand’route près du H echt, m onte 
im m édiatem ent ju sq u ’au (Vz h .)  Schœ/le's Eck (aub .) et redescend 
è (Va h .) St-G eorge, oil il re jo in t la route de (y 8 h.) S t-G a ll.  
La cime de la m ontagne, qui est à 10 m. 0 . du Schælle’s Eck, 
est un poin t très-fréquen te, su rtou t par les St-G allois, e t nom m é 
*Frœlichseck depuis que l l r le pharm acien Frœ lich y a fait con­
stru ire  une bonne auberge. La vue y est fort belle; au prem ier 
plan, Teufen et la verte vallée semée d ’habitations, les m ontagnes 
d’Appenzell (p . 294), à g. le Fæhneren, le plus rapproché, pu is  
le K am or, le Hohekasteu ; à peu  près au m ilieu de la chaîne, 
à la lim ite des n e ig es , la verte E benalp ; plus à d r ., 1’A ltm ann 
et le Sentis avec ses neiges; p u is , au lo in , le G ltem isch et la 
cime élancée du Speer. A l ’G. se m ontren t, comme sur une 
carte, le chem in de fer e t la route de W yl sur une longueur de  
6 1. ; au N-, un coin du lac de Constance.
E n  suivant l ’arête de la m ontagne à p a rtir  du Schætle’s E ck , 
on arrive en 11/ 2 h. à *Voegliseck (962 m .j :  m archer constam m ent 
à l ’E. en ligne droite ju sq u ’à une colline qu’on gravit en p renan t 
un p in pour d irection; p lus loin, au so rtir  de la forêt, on 
aperçoit Trogen e t Speicher qui sem blent ne form er qu’une seule 
localité; derrière Speicher s’élève insensiblem ent le Kaien (p . 293 ). 
La vue embrasse le lac de Constance e t les prairies m agnifiques 
et anim ées de Speicher e t de Trogen, une partie  des m ontagnes 
du Vorarlberg e t quelques-unes des cimes appenzelloises. L ’aub. 
(T a u f te ,  ch. 1 fr., déj. 80 c.) est bonne. St-G all est à 1 1. d 'ic i;  
descente continuelle. Chemin charm ant ju sq u ’au F reudenberg  
(v. pl. bas), 1 heure.
P lus près de St-Gall, à ]/ 8 1. et en vue de Vœgliseck, se 
trouve un  autre point aussi très-fréquen te e t renom m é : le *Freu- 
denberg (885 m .) ,  avec une bonne auberge; on y a devant soi 
la ville de S t-G a ll e t ses environs parsem és d ’hab ita tions, p lus 
loin le lac de Constance. P ar la route, St-G all est à 3/ i  1., par 
le sentier à */2 1- <*e F reudenberg . A m i-h a u te u r , quelques 
grands étangs où l’on p eu t se baigner.
L ’ascension  du  S en tis  (2Ö0Ö m .), m on tagne la  p lu s  h au te  du  can ton  d ’Ap- 
penzeil, se  fait le  m ieux  du W e issb a d  (gu ide  3 fr. p a r  jo u r) . Le s e n tie r  
p asse  p a r  la  S c h  w e n  d i (au b erg e  chez C ath erin e ), la  S e e a l p  et la M e -
g l i  s a l p  (1481 m .) 3 li. ; on p e u t y av o ir  du  ca fé , du pain  e t du b e u rre  dans  
un cha le t ; au  b eso in  on p e u t y  p a s se r  la  n u it  su r le  fo in . P r ix  élevés. De là  
encore 31/2 à  4 h . de m a rch e  ju s q u 'à  la  cim e S. de la  m on tag n e , le S e n t i s  
p ro p rem en t d it ou H a u t  M e s m e r .  On v a  long tem ps s u r  la  n e ig e , q u i 
est p lus ou m oins ab o n d a n te , su iv an t la  c h a le u r  de l 'é té  ; en 1850 p. ex ., 
il fa lla it m a rc h e r  s u r  la  neige le  long  de p en tes  escarp ées  p en d a n t 2 h . 
A 5 m in . du som m et, une ch é tiv e  cabane où l 'o n  d éb ite  du v in , des œ ufs 
etc. On p e u t y  c o u c h e r s u r  le  fo in . On a  p ro je té  d’y co n s tru ire  un  h ô te l. 
La pyram ide  de p ie rre  du som m et p o r ta it  ja d is  une  cro ix , à l ’épo q u e  où 
N apoléon ava it con v e rti les can tons de S t-G all e t d 'A ppenzell en  un  canton du  
Sentis. A ctue llem en t elle  ne s e r t p lu s  q u e  de signal. L a  vue  s’é ten d  au  
loin su r la  S uisse N E . e t  E .,  s u r  le  la c  de C onstan ce , la  S ouabe e t la  
B avière, su r les m on tagnes  du T y ro l, des G risons e t des p e tits  can tons , 
su r les A lpes de G laris  e t de B erne . L a  cim e N ., s ép a rée  de la  cim e S. 
pa r un p e t it  g lac ie r, s’appe lle  G y r e n s p i t z  ou G e i e r s p i t z  (2281 m .).
On p e u t se ren d re  en  4 h . du  S entis  à  W ild h au s  dans le  T oggenbou rg  
(p. 310) p a r  la  S eealp  (p o u r la  m o n tée  il fau t 7 à  8 h .). L e  ch em in  o rd i­
naire  du W e is sb a d  à  W ild h au s  (6 h .) co n d u it p a r  le  Brülltobel au lac de 
Semtis, pu is  au  lac de Fœhlen (1456 m .) e t passe  en fin  p a r  la  Krayalp  (2001 m .), 
en to u t 71/2 à  8 h . de m arch e  des p lu s  p én ib les  sans b ea u x  paysages-, on 
p ré fé re ra  donc p a sse r  p a r  le  S en tis, ce  q u i n ’est pas b ea u co u p  p lu s  lo in .
I l e s t d ange reux  de su iv re  un  chem in  p lu s  co u rt p a r  la  Bominenalp e t 
YAltenalp, où se tro u v e  le  Ziegenloch, fen te v e r tica le  au  trav ers  de la q u e lle  
on vo it la  S e e a lp ; ce sen tie r  passe  en co re  s u r  YOerlikopf e tc . e t des g lac iers .
72. De Rorschach à Coire.
Comp, la carte p . 292.
C h e m i n s  d e  f e r  s u i s s e s  r é u n i s .  T ra je t de 31/2 à  4V2 h . P rix  : 9 fr. 80. 
6 fr. 8 5 , 4 fr. 90 c. Com p. In tro d . X. L a  gare de R o rsch ach  es t à
10 m in . E . de l ’en d ro it (p. 288), m ais un  em bran ch em en t condu it au p o r t. 
Q ui m on te  en  w agon au  p o rt, ne dev ra  pas o u b lie r  q u ’on change q u e l­
quefo is  de v o itu re  à  l’au tre  gare. L e p rem ie r convo i du m a tin  co rrespond  
a R o rsch ach  avec  le  p rem ie r b a teau  ven an t de F ried rich sh a fen  e t de L in ­
d a u ; à C oire avec  les d iligences p o u r  le  Splügen e t le  B erna rd in . M ais
11 fau t se h a te r  d ’a r r iv e r  à  tem ps à  la  p oste  de C oire (qu i e s t m a in te n an t 
to u t p rès  de la  g a re ) ; les seules v o itu re s  q u ’on tro u v e  à  l 'a r r iv é e  du  
convoi so n t les om n ibus  des h ô te ls  e t la  p o s te  aux le ttre s , q u i ne charge
pas de v o yageu rs .
La vallée du Rhin (R hein thal), jad is appelée Rhingau supérieur, 
et adm inistrée ju squ 'en  1798 par des baillis su isse s , comme le 
Tessin (p. 8 9 ) ,  la T hurgovie, etc., offre une grande variété  de 
paysages grandioses e t p ittoresques. La voie, après avoir q u itté  
Rorschach, longe pendan t quelques in stan ts le lac. S tand, p re­
m ière station. A dr. su r la hau teu r on aperçoit H eiden (p . 292). 
A dr., des prairies, des champs de m aïs e t des arbres fru itiers ; 
su r le versant, les châteaux de Wartegg en bas, de Wartensee au- 
d essus; plus loin, sur la pen te  du Buchberg , don t les vignobles 
s ’avancent dans la vallée du Rhin , on n ’a qu 'une échappée sur 
le château de Weinbourg, p rop rié té  du prince de H ohenzollern- 
Sigm aringen (on peu t entrer sans perm ission  dans le beau parc ; vue 
su p e rb e); vue célèbre du Steinerne Tisch ( tab le  de p ie rre )  au- 
dessus du château (p. 289). La voie traverse le delta en partie 
très-fertile  form é par les dépôts du Rhin depuis des siècles: le lit 
du fleuve change fréquem m ent et n ’est navigable que pour de 
petits radeaux. On va en entreprendre la correction, pour le faire 
déboucher par une tranchée à Fussach dans le lac de Constance.
S u it Rheineck (401 m .) ( H echt; Krone; bur. té lé g r .) , petite  
ville au p ied  de vignobles. (D ilig  pour Heiden  3 f. par jo u r en 
1 '/a h., v. p. 293 .) La s ta t. suivante est SD-Maryuerite, avec un 
bac très-fréquente su r le R h in , qui forme ici la lim ite de la 
S u isse  e t du V orarlberg autrichien. Le village su r la r. dr. 
s’appelle St-Johannhœchst. La plaine du Rhin est p ierreuse et 
exposée à de fre'quentes inondations; la voie longe la rampe 
de la colline sem ée d’arbres fru itiers et de champs de m aïs, en 
passant (de  Heldsberrj à M omlein)  entre le fleuve e t un rocher à 
p ic . S tat. d ’Au, d Heerbrugg et de Rebstein.
A ltstsed ten  (434 m .) ( *Drei Kcenige ou Poste, ch. 1, dc'j. 1, soup. 
1 fr.; Krone; Rabe; bur. téle'gr.), ville de 7293 h. (2728  pro t.) 
D ’ic i une route (m ontée de 2  h .)  mène au Ruppen  (939 m .), 
pu is en 1 h. à Trogen et de là en 2 h. à S t-G all; une seconde 
en 3 h. par le Stoss e t Gais à A ppenzell (p . 2 9 5 ); un sentier 
in té ressan t en 3 h. par la Chapelle S t-A n ton i  e t Heiden (p . 292) 
à Rorschach. Près d’A ltstæ dten  se m ontre à d r . , à travers une 
gorge, le Sentis ; dans le fond S. la Scesaplana couverte de neige; 
au-devant, le Falkniss (p . 299).
S tation A’Oberried. Sur le penchant E. de la colline boisée en 
saillie, à dr., les ruines d ’une to u r carrée du château de Blatten. 
Le défilé  par lequel passe la grand’route à l’O. de la colline 
s ’appelle Hirschenspruny (sau t du cerf) ; au-dessus s’élèvent les mon­
tagnes escarpées e t calcaires du Kam or et du Hohekasten (p . 295).
La station suivante est Riitl. (Chem in par le Hohekasten 
au Weissbad v. p. 295 .) Le hau t rocher boisé e t en saillie sur 
la pe tite  ville de Sennw ald  (Poste  ou K rone), s’appelle la Kanzel 
(chaire). S tat. de Saletz, puis Haag, où v ient se croiser la route 
du Toggenbourg à Feldkirch (p. 310). A u-dessus de la sta tion  de 
Buchs (*Sonne ; *Hcernli), le grand et blanc château de Werdenlerg, 
jad is  résidence de la célèbre famille des com tes de ce nom.
V is-à -v is , su r la r. dr. du R h in , su r une é lévation , Vaduz 
avec son château , chef-lieu de la p rinc ip au té  de L iechtenstein  
(p . 306), au pied des Drei Schwestern (Trois Sœurs), montagne 
qu i borne l’horizon depuis A ltstæ dten.
A u-dessus de Sevelen s ’élève le vieux château crénelé de
W artau. Près de Trübbach, les m asses rocheuses du Schollberg 
resse rren t tellem ent le Rhin, que la route et le chemin de fer ont 
dû  être taillés dans le roc. V is-à-vis, su r la r. dr. du Rhin, au 
h au t d ’une petite  ém inence, les im posantes ru ines du château de 
Guttenberg, où commence la m ontée du L uziensteig.
Avant S arg an s (p . 50) la ligne de W esen (C laris ) et de Zurich
se détache au NO. On y change quelquefois de voitures. Le
R hin, qui vraisem blablem ent se je ta i t  ic i à l ’O. dans le lac de 
W allenstad t (p . 50), s’est frayé une large ouverture à travers les 
rochers pour prendre la direction N. La contrée est de plus
en plus grandiose e t p itto resque: au NO. la longue chaîne dé-
chiree des Kurfirsten (p . 48), à l'E . la pyram ide grise du Falk- 
niss (2567 m .) et les sommets neigeux de la Snesaplana (2969 m .).
Ragatz v. p. 300. A dr. une cascade sort d 'une fente de 
rocher; tou t p rè s , les ru ines du château de Freudenberg. V is- 
à-vis, su r la r. dr. du R h in , on voit su r la p lu s haute pointe 
du St-Lueienberg ou Flcescherberg (1141 m .) quelques ouvrages 
destinés à défendre le passage (p. 305).
En deçà du confluent de la Tam ina, la voie franchit le Rhin 
sur un pont en bois (à. g. le passage pour les p ié to n s ) , et 
s'arrête à Mayenfeld (535 m .) (Alte P ost), antique petite  ville 
fort aisée, de 1313 bab. (134 eath.), située en face de Ragatz, 
dans la partie la plus fertile des Grisons. La vieille to u r a été 
construite au 4e siècle par l’em pereur rom ain C onstant, pour servir 
de rem part à l’invasion des barbares. Le château (jad is p roprié té  
des Toggenbourg) fut ju sq u ’en 1795 la résidence des baillis g ri­
sons, gouverneurs de Mayenfeld. A dr., à m i-hauteur, l’ancienne 
abbaye de Pfæffers (p . 300). ij
Sur le versant de la m on tagne, près du confluent de la 
Landquart e t du Rhin, est s itu é  le bourg de Malans (624 m. ) 
(K reuz) avec le château de Uodmer, p rop rié té  de la fam ille de 
Salis C’est ici que cro ît le m eilleur vin de la va llée , appelé 
Kompleter (p . 303).
Le pont qui fait passer la g rand’route de la r. g. du Rhin 
sur la r. dr., appelé Untere Zollbriicke ou Tardisbriicke, a été 
reconstru it après les inondations de 1834, et se rt de lim ite aux 
cantons de St-Gall et des Grisons. A u-dessus de ce pont, la L and- 
quurt se je tte  dans le Rhin. P rès de la sta tion  du même nom, 
la voie franch it la L andquart. (R oute du P re ttigau , v. p. 334.) 
Sur la r. g. on aperçoit les som m ets nus du Grünhorn (2848  m., 
v. p. 302).
La contrée entre Mayenfeld e t Coire se d istingue par sa fer­
tilité  ; au centre la station de Zizers (568 m .) (K rone), ancien 
bourg; dans le voisinage se trouve Molimera, résidence d 'é té  et 
ferme de l’évêque de Coire. Elle a beaucoup à souffrir des inon­
dations et des pierres am enées par les to rren ts des montagnes 
(R iifën en , ravines), qui coupent même la route  après de fortes 
p lu ies. Il faut à cet endroit sans cesse corriger les routes et 
les rivières. A dr. les cimes neigeuses du Calanda (2811 m .) qu’on 
g rav it en 7 à 8 h. de Coire; coucher a 2  h. du som m et dans 
un chalet (obere Maienscess). S ur les versants boisés de la r. g. 
du Rhin, les ru ines des vieux châteaux de Krottenstein. Liechten­
stein, Haldenstein, etc. Lors de la construction du palais L iech ten­
stein à V ienne, au siècle dernier, le prince f it venir des p ierres 
de la ruine du château de ses ancêtres pour les fondem ents de 
sa nouvelle dem eure.
73. Eagatz et Pfæffers.
H ô te ls . D ans le v illag e : * H o f  E a g a t z ,  ch . 21/2» déj. I I /4, d în . 3, 
s. î$/4 fr. ; T a m i n  a - H ô t e l ,  m êm es p r ix ; * F r e i e c k ,  de 2e classe , très- 
bon  p o u r  des v oyageu rs  sans p ré ten tions, ch. 1, déj. 1 fr., on ne p o rte  n i 
boug ies  n i se rv ice  su r la  note-, de m êm e à l 'h ô te l  du S c h œ f l e ,  bon  v in  
à  b on  m arch é , b iè r e ;  K r o n e :  H ô te l garn i de J . A n d e r e s ,  ch . ll /o , 
déj. 1 fr. — P rè s  de la  gare, à 15 m in . du v il la g e : R o s e n g a r t e n .
B ureau  té lég raph ique, à la  poste .
V oitu res. On tro u v e , en a rr iv a n t au  d éb a rc ad è re , de p e tite s  v o itu re s  
basses à  1 chev . avec l'in sc r ip tio n  „Bad P fæ fie rsu (bains de P fæ ffers), qu i 
vous co n d u isen t au v illage  p o u r  li /g  fr. D u v illag e  à  la  gare , m êm e p rix . 
— O m nibus de la  gare aux h ô te ls  de E agatz  50 c. — V o it, à 1 chev . de 
E agatz à  P fæ ffers 5 fr. e t un  p o u rb o ire . — D ans l 'a p rè s -  m id i, un  om n ibus 
p o u r F i  d e  r i  s (p. 335).
E a g a tz  (521 m .) est un village de 1618 hab. (200 pro t.), s itu é  
su r la sauvage Tam ina, qui se je tte  dans le R hin en aval de 
l ’endroit (505 m .). Il s’y trouve l’ancien bailliage du couvent de 
Pfæffers, le palais de l'abbé, édifice converti depuis 1840 en 
hôtel (v. p lu s h au t) et maison de bains, où l ’eau est am enée 
des Bains de Pfæffers au moyen d ’une conduite de plus de 
4000 m. de long. Les baigneurs sont pour la p lupart des Suisses 
de la classe aisée.
D ans le cimetière, près du m ur E ., se trouve le m onum ent du 
célèbre philosophe Schelling, m ort à Ragatz le 20 août 1854. Ce 
monum ent (h . de 6 m ., exécuté par Ziebland de M unich), orné du 
buste  de Schelling et d ’un relief, porte l’inscrip tion  allem ande: 
Au premier penseur de l'Allemagne, Fréd. Guill. Jos. de Schelling, 
conseiller intim e et professeur de philosophie; S. M. Maximilien I I ,  
roi de Bavière, a fa it ériger ce m onum ent à la mémoire de son 
maitre chéri. — E n suivant à p a r tir  du cim etière la route de 
Sargans ju sq u ’aux dernières m aisons (20 m .) ,  on a tte in t, en 
m ontant pendan t 10 m in. à g. à travers des vignobles, les ru ines 
du château de Freudenberg, d’où la vue s’étend à g. ju sq u ’à 
Sargans, à dr. ju sq u ’au P re ttigau . P our s’en retourner, on peu t 
suivre le chemin passant le long de la m ontagne entre des 
m aisons e t des jard ins.
Les *B ains de Pfæ ffers, à 169 m. au-dessus de Ragatz, sont un 
des poin ts les p lus rem arquables de la Suisse. Une route assez 
étro ite , établie en 1839, en partie  taillée dans le roc mais bonne 
et peu  rapide, conduit en 52 m inutes de Ragatz aux bains de 
Pfæffers, entre de sombres rochers calcaires à p ic, de 150 à 250 m. 
de haut. Cette gorge est te llem ent étro ite , que la chaussée et 
la T am ina , fort et im pétueux to rren t découlant d ’un glacier, 
y ont à peine assez de place. P rès d ’un autre ruisseau qui se 
précip ite  à dr. de la hauteur, on trouve un poteau ind iquan t à 
g. „D orf Pfæffers“ (village de Pfæffers) (*/2 1.). On traverse la 
Tam ina sur quelques planches et gravit en zigzag le rocher à p ic 
de la r. dr. su r un sen tie r escarpé. Le sentier des bains au 
village par le pon t nommé B eschluss (p . 301) est préférable.
Les Bains, constru its en 1704 entre des parois de rochers
de 200 m. de hau t qui ne perm etten t au soleil d ’y lu ire  que de 
10 à 4  h. même au cœur de l ’é té , ont l ’apparence d ’un couvent à 
l 'ex térieu r comme à l ’in térieu r. Mais to u t y est hon, su rtou t la 
cuisine. Table d ’hôte à m idi 27g fr. e t à 7 Va h. pour 17s fr. s v., 
déj. 1, ch. de 5 à 20 fr. par semaine, b illa rd  e t cabinet de lecture, 
boudoir pour dam es, bains très-agréables (1 fr.). L ’eau, chaude 
de 29°, se renouvelle sans cesse dans les spacieux bassins revêtus 
de carreaux blancs qui servent de baignoires, ce qui fait l ’effet 
d ’une douche à tem pératu re toujours égale. L ’établissem ent 
appartien t au gouvernem ent de S t-G all; Mr le D octeur D orm an  
en est le m édecin. Ces bains son t fréquentés par la classe moins 
aisée, ou p ar des m alades qui veulent prendre les eaux à leur 
source, ou auxquels la vie de Ragatz parait trop peu régulière. 
On y reçoit même des voyageurs de passage.
Les sources therm ales ( 3 0 ° ) ,  pures comme le cristal, sans 
goût n i odeur, sont d ’une composition analogue à celles de 
Gastein e t de W ildbad E lles p rennen t naissance à 6 m in. de 
la maison de bains dans une **gorge (Fe lsensch luch t) effrayante 
de 6 à 12 m. de large, où gronde la Tamina. Un chem in commode, 
établi en 1859 et composé de fortes planches reposant partou t 
su r un soubassem ent de roc ou de m açonnerie (longueur 660 
pas, à 10 m. au-dessus des flots m ugissants du ru isseau), passe 
entre  de hau tes parois de rochers noirs et hum ides, sur la  r. dr. 
de la Tamina, e t conduit à la galerie (longue de 30 m .) de la 
n  ou  v e  11 e s o u r e e  (à  g. de l’ancienne) avec l’inscrip tion  „2 octobre 
I8 6 0 ” . Il fait si chaud dans cette galerie, qu 'il faut se débarrasser 
à l ’entrée de tou t vêtem ent superflu. A m i-c h e m in  entre 
les bains e t les sources, un pont de bois su r la Tam ina conduit 
à une gro tte  spacieuse p ra tiquée  dans les rochers de l’autre  rive. 
Un abbé de Pfæffers voulait y établir une chapelle en 1630. 
P our pouvoir visiter les sources et la gorge, il faut prendre un 
b ille t à la maison de bains (1 fr. par pers.), où l ’on reçoit aussi un 
guide (po in t de pourboire). La route de Ragatz aux bains tra ­
verse une nature des p lus sauvages, mais très-p itto resque. On 
ne retrouve guère dans tou tes les A lpes un po in t abordable d ’un 
aspect aussi grandiose e t aussi effrayant que la gorge des sources 
de Pfæffers, excepté p eu t-ê tre  la gorge du T rien t (p . 215), dont 
néanm oins les rochers on t des formes bien p lus arrondies. — 
D u chemin de fer de Ragatz on p eu t très-b ien  v isite r les sources 
à p ied ; aller et retour en 272 h-
Le sentier des bains au village de P fæ ffers (1 */4 h .) monte 
en se rpen tan t sur la rive g. de la Tam ina; après 10 m in. un 
au tre  sen tie r s’en détache à g. ; on traverse ensuite (5  m .) la 
gorge de la Tam ina sur un pont naturel (le  „Beschluss,“ s itué  
ju ste  au-dessus des sources), pour atte indre un chem in en esca­
lier, très-escarpé  et g lissan t en tem ps de pluie, qui conduit en 
20  m. à une prairie  où il se bifurque : à d r. V æ ttis , è g. le
village de Pfæffers. B ien tô t (10  m .) on a tte in t une route que 
l ’on p eu t q u itte r  de nouveau à 10 m. de là, pour suivre le sen tie r 
qu i s’y détache. A près 15 m. de marche, en vue des prem ières 
m aisons, on redescend su r la route m entionnée.
Le v il la g e  de P fæ ffers (820 m .) (*Taube; Adler) est situé  sur 
une m ontagne à 1/2 1. S. de Ragatz. V abbaye de Bénédictins, 
jad is  riche et puissante, a é té  supprim ée en 1838 par le gouver­
nem ent de S t -  Gall pour cause de dissensions in testin es . Le 
couvent même de Pfæffers, co nstru it en 1665, a é té  converti en 
u n  établissem ent d ’aliénés (St-P irm insberg) (826 m .). — E n retour­
nan t à  Ragatz, on a toujours, e t su rtou t du h a u t du m ont Tabor 
(15  m in .), une belle vue su r la vallée du Rhin, au-delà de laquelle 
s ’élève le Falkniss ; au NO. ju sq u ’aux K u rfirsten  (p . 4 8 ) ; p lus bas 
on voit les ru ines du château de Wartenstein ; tou t p rès, à dr., 
la chapelle de St-George.
R aga tz  es t un q u a r t i e r - g é n é r a l  favorab le  p o u r  les ex p lo ra teu rs  de 
m on tagnes  e t les am ateu rs  d 'u n e  n a tu re  g rand io se . L es ex c u rs io n s  q u 'o n  
p e u t fa ire  ju s q u 'à  8 ou 10 lieu es  à  la  ro n d e  so n t: le  Prettigau  e t Davos 
(R . 87) ; Flœscherberg, e t la  p e tite  fo rte re sse  de Luziensteiy en tre  le F læ sch e r- 
b c rg  e t le  F a lk n iss  (p. 305) ; les Kurfirsten  (p. 48) ; la  va llée  de Weisstannen 
(p . 50) avec  le  Rieseten-Grat e t le  Ramiti (p. 325) ; la  va llée  de Kat/eus 
(p . 5 0 ); les G rauhœm er  (2846m .), do n t l 'a scen s io n  se fait r a re m e n t;  e lle  es t 
p én ib le  e t  dem ande 5 l ì . ;  on  ap e rç o it de le u r  som m et le  lac de C onstance 
par-d essu s  les K urfirsten  etc.
Le P iz  A lun (1482 m .) es t à 3 h . au -dessus du v illage  de P fæ ffers. 
On y découv re  une  v u e  é tendue su r une  grande p a rtie  de la  vallée du 
R hin. De Pfæ ffers p a r  la  fo rêt ju sq u 'au x  prés 1 h ., Stfi-Marguerite 3/4 h ., 
su r des p rés  I/o h . Chem in p eu  p én ib le , m ais guide n écessa ire  depuis 
Ste -M arguerite.
D eux chem ins condu isen t de R a g a t z  à R e i c h e n a u  (7 à  8 1.), en 
rem o n tan t le  cou rs  de la  T a m in a ; l 'u n  p asse  p a r  les Bains de P fa ffers , 
Valens, Vasœn (928 m .) et V attis , s u r  la  p en te  (3. de la  m o n tag n e ; c 'e s t 
un  sen tie r  p én ib le  e t trè s-d ésag ré ab le  ap rès  les p lu ies ; l 'a u tre  passe  
p a r  le village de F fa ffrrs, e t R akol-V adura  (969 m .), s u r  la  longue p en te  E . 
du  Calanda (p. 290); c 'e s t le  m e ille u r  e t  le  p lu s  co u rt . L es deux  se n ­
tie rs  se  réu n issen t non  lo in  de Vattis (948 m .) (G em sli, bo n n e  aube rge  
de cam pagne où l 'o n  p eu t co u ch er). Ic i le chem in  q u itte  la  T am ina , 
q u i so rt de la  vallée de Kalfeus à l 'O .;  il tra v e rse  tro is  fois le G arbs- 
tiaeh e t s u it p re sq u e  con tin u e llem en t le  v e rsa n t E . de la  va llée . J u sq u 'a u  
p e tit v illage  de Kunkels il e s t n éanm oins  assez difficile à  tro u v e r e t  trè s-  
m arécag eu x . D ès qu 'o n  a a tte in t le  som m et du co l, on ne co n tin u e  
pas to u t d ro it ,  m ais on se d irige o b liq u em e n t à gau ch e  s u r  la  po in te  de 
la  fo rê t de sap ins p o u r  s 'en g ag er dans le  déillé  de La Foppa (1352 m .) 
(à  5 m in . à  dr. du chem in , vue  su p e rb e  s u r  la  va llée  du R hin ). Le chem in  
d ev ien t en su ite  p lus p é n ib le , e scarp é  e t  p ie rre u x  ju s q u 'à  Tamins (p . 327) 
e t Reichenau (R. 95), re la i de la  d iligence  en am ont de Coire Les av a ­
lan ch es  re n d e n t ce tra je t assez dangereux  au  p rin tem ps. Au m ois de 
m ars 1799, une b rig ad e  française com m andée p a r  le  géné ra l Demont fran ch it 
ce passage  e t cu lb u ta  les A u trich ien s  à  T am ins .
74. Coire, allem. Chur, ital. Coirà, roman. Quoira 
o u  Cuora.
H ôte ls . *S t e i n b o c k ,  C afé -R estau ran t au  rez -d e -c h a u ssé e ; *F r  e i - 
e c k  et W e i s s e s  K r e u z  réu n is  ; L u k m a n i e r ,  to u t près de la  g a re ; 
p rix  dans tou tes  ces m a iso n s: ch . 2, b o u g . I/o, déj. 11/2» s - 3A f r - — 
*S te  r  n , e t  R o t h e r  L œ w e ,  de 2e C l., b o n s  e t pas chers Au rez-de-
chaussée du d e rn ie r, dans des sa lles  v o û té es , on déb ite  de la  b i è r e  
exqu ise . De m êm e au  L œ w e n h o f  p rè s  du m a rch é , e t dans la  n o u v e lle  
b r a s s e r i e  à  I/4 1. de la  v ille , s u r  la  ro u te  de R eich en au  (R. 95).
B ureau té lég rap h iq u e  dans la  n ouve lle  p oste .
V o itu re s , à  I cliev. p o u r T h u sis  12 fr. e t 2 fr. de p o u rb . , a 2 chev. 
25 fr. a lle r  e t re to u r.
V ins. L e V in de la  V a l  t e l i n e  (ro u g e , v. R . 92 ), ja d is  la  bo isson  
o rd ina ire  des G risons, e s t devenu  ra re  e t  ch e r ap rès  les m auvaises  ré co lte s  
des d ern iè re s  années (m e illeu re  en 1861). V in  de K o m p l  e t e n ,  q u i cro ît 
près de M alans (p. 299) dans la  va llée  du R h in , p rè s  du p o n t in fé r ie u r  de 
la d ouane , trè s-b o n  m ais ch e r. V in de M ay  e n f e l d  (p . 299), bon  e t m o ins 
cher. Bon v in  bo n -m arch é  au  d é b it de la  co u r ép isco p a le  à  g ., et. au 
res tau ran t „Zu den R eb leu te n “ p rè s  de l’ég lise  S t-M artin .
Qui n’a que p e u  d e  l o i s i r  v e rra  : la  ca th éd ra le  de S t-L uc iu s e t le s  
p rom enades du  llosenhiigel („ c o l lin e  des r o s e s “ , c a fé , v in  e t  b iè re )  
s ituées à 10 m in . de la  p o rte  de la  v ille , à g. de la  ro u te  du J u lie r  ; v u e  
excellen te s u r  la  v ille , la  va llée  du  R h in  e t les m ontagnes.
Le pays do n t se com pose le Canton des G risons, d o n t C oire est la  
capitale, ap p a rtin t aux  ducs de S ouabe ju s q u ’en 1268. P u is  il d ev in t u n e  
p rov ince in d é p en d an te  de l’em p ire  germ an ique e t la  rés id en ce  d’u n e  
nom breuse n o b le s s e , de l ’év ê q u e  de C o ire . des ab b és  de D isen tis  e t de 
Pfæffers, des com tes de M o n tfo rt, de W e rd e n b e rg , de M cetsch, des ba­
rons de V a tz , de R hœ züns , de B e lm o n t, d 'A sperm on t e tc ., do n t on vo it 
encore les m ano irs  en  ru ines  au  h a u t des m on tagnes . L es gu erres  con ­
tinuelles q u e  se liv rè re n t ces se ig n eu rs, e t le u r  dû re té  envers leu rs  v assau x , 
firent à  ce tte  ép o q u e  le  m a lh e u r  du pays.
P o u r  rem éd ie r au m a l , le peup le  se co a lisa  à  d iffé ren tes occasions. 
A insi il form a en 1396 la  L i g u e  d e  l a  m a i s o n  d e  D i e u ,  d o n t l’ég lise  
de C oire é ta it le  ch e f ; en  1424 la  L i g u e  s u p é r i e u r e  o u  L i g u e  G r i s e  
(p . 329); de 1428 à 1436 la  L i g u e  d e s  d i x  J u r i d i c t i o n s  (L ia da 
Ca [casa] De, Lia Grisella, Lia délias desch dretturas). Ces coa litions 
fu ren t la  souche des t r o i s  L i g u e s  d e  l a  R h é t i e  s u p é r i e u r e  
qui se fo rm èren t en 1471. Les deux p rem ières  s ’a lliè ren t dès la  m êm e 
année à  la  con fédé ra tion  h e lv é tiq u e . D epu is 1803 les G r i s o n s  fo rm ent 
un can ton  de la  S u isse . C’est un  des p lus grands de ce pays (304 1. 
c a rré e s , p lus d '1/c de tou te  la  S u is se , 91,177 h a b . ) , e t il se d is tingue 
p ar la  v a rié té  infin ie de ses loca lité s  , de son c l im a t , de ses p ro d u its  e t 
des langues qu 'o n  y parle . Les p a r tic u la r ité s  de ses h ab ita n ts  e t de le u rs  
constitu tions p o litiq u es  ne so n t pas m oins v a riées . C ette c o n t r é e  se 
com pose d 'un  réseau  infin im en t ram ifié  de m o n tag n es , avec  env iron  
150 vallées et une foule de c im es aux neiges é te rn e lle s : des cam pagnes 
luxu rian tes  en tourées de ro ch e rs  a r id e s , des déserts  sauvages oh l’h iv e r  
dure les tro is-q u a rts  de l’an n ée , au  m ilieu  de fo rêts  de ch â ta ig n ie rs  sous 
le  ciel b leu foncé de l 'I ta lie . Les h a b i t a n t s  p ré se n te n t la  m êm e v a rié té  
de race , de langue, de re lig ion  e t de m œ urs .
Ce canton  é ta it com posé ju s q u ’en 1848 de 26 p e tite s  rép u b liq u e s  p re s ­
que  to u t-à-fa it indépendan tes l’une  de l ’au tre . On les ap p e la it H o c h ­
g e r i c h t e  (ju rid ictions). L a n o uvelle  co n s titu tio n  les a  p riv ées  de leu r 
indép en d an ce . La popu la tion  se com pose aux  ;Vs de p ro te s ta n ts , e t aux 
-/b  de ca th o liq u es  ; 2/3 des h ab itan ts  son t de ra c e  ro m a n e , I/ 3  de race  
g erm an ique . L a  l a n g u e  r o m a n e  est tou te  p a r t ic u l iè re . On y re tro u v e  
po sitiv em en t deux  id iom es : le l a d i n  dans l'E n g a d in e  et les va llées 
d 'A lbu la  et de M ünster (c’est p ro b ab lem en t le  la tin  des paysans rom a ins  
don t nous p a rle  T itc  L iv e ), e t le  r o m a n  dans les va llées de D isentis 
e t d 'i la n z , dans V O berhalb stc in , S cham s e tc . Com m e échan tillo n  nous  
c iterons  un passage  du P saum e 96, V . 2. 3 : „ Chante al Regner. celebre sien 
nom , annunzie oç/ni di sien salild. Requinte traunter ils pœvels sia gloria, traunter 
tuottas naziuns sias orras m ü r u c i g l i u s a s (C hantez au  S e ig n e u r, cé léb rez  
son n o m , ann o n cez  ch a q u e  jo u r  son  sa lu t. R acon tez parm i les peup les 
sa g lo ire, parm i tou tes  les nations ses m erv e illes .)  Rhin signifie en rom an 
„eau co u ran te“ . — On ne p a rle  p resq u e  que le rom an  dans les fam illes.
L 'a llem a n d  se rép an d  n éanm oins  de p lu s  en p lu s  ; on l'en se ig n e  su r to u t 
dans  le s  é c o le s ; le s  je u n e s  gens le  p a r le n t to u s ,  e t m êm e m ieu x  que  les 
h a b ita n ts  de la  S uisse a llem ande. Sous la  dom ination  des p rin c es  de 
S o u ab e , to u t le  pays des G risons é ta it  enco re  ro m an . D ans le  T y ro l, 
o ù  on ne p a r la it g én é ra lem en t q u e  le  lad in , on ne  l 'e n te n d  p lu s  que  dans 
deux  vallées (G rœ den et E n n eb erg ). L 'an c ien n e  li tté ra tu re  rom ane ne se 
co m p o se  guère  que  de 50 ouv rages , p o u r  la  p lu p a r t de m a tiè re  re lig ieuse . 
D ans les de rn ie rs  tem ps e lle  s 'e s t augm en tée  de b o n  nom bre  de liv res  d 'in ­
s tru c tio n  (g ram m aire  et d ic tio n n a ire  de Conradi e t de Carisch e tc .). L 'Orto- 
grafia et Ortoepia de Pallioppi a posé  le  fondem ent d 'u n e  g ram m aire  sc ie n ti­
fique du rom an . On p a rle  l ' i t a l i e n  dans les va llées  m érid io n a les  des A lpes.
Coire (591 m .), chef-lieu du canton des Grisons (ail. Grau- 
biinden), la Curia Rœtorum  des Romains de la décadence, et 
depu is le 4e siècle le siège d ’un évêché, est pittoresquem ent 
s itu é  dans un vallon , su r les bords de la Plessur qui se je tte  
dans le Rhin à xfo 1. p lus loin. Coire a 7560 hab., dont 5422 
pro t. dans la ville basse, e t p lus de 1634 cath. dem eurant pour 
la p lupart dans l ’enceinte de la cour épiscopale, qui dom ine la 
ville, et forme ce qu’il y a de p lus in té ressan t à Coire. C’est 
ic i que se trouve la ^cathédrale de St-Lucius , église épiscopale 
don t une partie  date du 8 e siècle.
L e p o r t a i l  e x t é r i e u r  es t trè s -a n c ie n , les co lonnes  rep o sen t su r 
des  lions-, en h au t se tro u v e  éga lem ent un  l io n ;  s u r  les co lo n n es , des 
A pôtres ; (sym bo le : le  C hrist, le  L io n  de J u d a ,  le  p o rte u r e t le  gard ien  
du  san c tu a ire  ; E zéch . 1 , 10, G enèse 49, 9, A poc. 5, 5 ) ; les  ég lises lo m ­
b a rd es  o n t so u v en t des scu lp tu res  analogues. — L ' i n t é r i e u r  de l'ég lise  
m é rite  une  a tten tio n  p a r t ic u l iè re  à cause  de son  a n t iq u ité : tous  les c h a ­
p iteau x  son t fo rt cu rieu x . N e f  S. : sa rcophage  de l 'é v ê q u e  Ortlieb de 
Brandis  ( f  1494), en m a rb re  de V é ro n e ; ta b leau  d 'a u te l, m adone de Stum m , 
é lève  de R ubens. P arm i les tom beaux  de fam illes g risonnes etc. (p rès du 
d e rn ie r  p ilie r) , ceux  des B uoi : du com te Jean Ant. de Buoi - Schauenstein 
,,legatus extraord. ad Rœtos“ ( f  1797), e t v is-à-v is  son  fils Charles-Rodolphe 
„episeopus Cari en si s" ( f  1833). T r a n s e p t  S .: ta b leau  d 'a u te l , en hau t 
H éro d iad e  de Rubens , au  m ilieu  M adone de Holbein le  p è re . C h œ u r :  
♦S cu lp tu res du m a ître -a u te l ,  r ic h e m e n t do rées  et p e in te s ; s u r  le  rev ers , 
des g roupes ; ouvrage de Jacob Rœsch (1491). S talles du  14° s ièc le  ; beau  
ta b e rn a c le  du  14e s ièc le . S u r l 'a u te l  devan t la  cry p te  u n  crucifix  d 'a rg en t 
avec  des p laques  d 'o r , du  12e s ièc le . — C r y p t e  rem arq u ab le  p a r  sa  v o u s ­
su re  é lan cée  et h a rd ie ;  la  co lonne co u rte  et ép a isse  date  des p rem iers  
tem ps de l 'è re  c h ré tie n n e ; les co lonnes avec les lions  son t du  5e sièc le . 
L a  m o sa ïq u e  rom a ine  a  é té  tro u v ée  lo rs  de la  co n s tru c tio n  de l ’éco le
ca n to n a le . — N e f  N . : p rès  de l'a u te l à cô té  du c h œ u r, une  châsse du
8e s iè c le ;  deux ièm e a u te l ,  D escen te  de cro ix  de Dürer. Le t r é s o r  de 
l 'ég lise  est trè s-r ich e . —^
Sur la place devant la cathédrale se ttouve une jo lie  fontaine  
gothique érigée en 1860. Les sta tues rep résen ten t S t-L ucius, 
S t-N icolas, S te-M arie e t S t-François.
Le château épiscopal, près de l ’é g lise , est très-ancien. La 
chapelle, une des p lus anciennes églises chrétiennes, est dans 
l’enceinte des murs de l’ancienne to u r romaine nommée Marsoel 
(M ars in o cu lis), qui est en com m unication avec le château. 
Cette tour, e t une autre  tour romaine appelée Spinoci (S p ina  in 
oculis), form ent les angles N. de la Cour. Une ancienne tour
au NO., ainsi que le mur% adjacent, sem blent être aussi d ’origine
rom aine. — Ces noms rappellen t que les R hétiens ne supportaient
q u ’à contre-cœ ur le .joug rom ain. Une trad ition  sans vraisem blance 
rapporte que S t-L u c iu s, roi d 'E co sse , ayant q u itté  son royaume 
pour prêcher le christian ism e, su b it en 176 le m artyre dans la 
tour de M arsoël, su r l’ordre du gouverneur romain.
D errière le château, le couvent de S t-L u c iu s , converti en sé­
m inaire, et l'école cantonale (p a rité tiq u e). Belle vue sur la vallée 
du Rhin e t une partie  du Calanda, du hau t de la chapelle de 
St-Lucius, qu'on aperçoit à dr., à 3/.j 1. SE ., su r un rocher qui se 
dessine au m ilieu d 'un  taillis.
La ville même est peu rem arquable ; si l ’on en a le tem ps, 
on peu t aller voir Véglise S t-M a rtin , l ’hôtel du gouvernement, 
l'hôtel de ville, l’hôpital fondé par le père Théodose, supérieur des 
Capucins etc. Le grand édifice qui se rt de maison communale  
et d’entrepôt est décoré des arm oiries de la ville e t de la 
vieille insc rip tion :
Rœtica libertas hic propngnacula pacis 
Consilia acta patrum  leges et f a d  er a  serrât.
IJœc sacra quœ tibi nunc confidit R a tia  ju ra  
Red de domus seri s illœsa nepotibus olivi.
Trois des fenêtres de la salle du conseil sont ornées de vitraux 
pein ts du 16e siècle. L ’ancienne école cantonale réform ée, constru ite 
en 1809, porte la singulière in sc rip tion  : Deo et Muais Rhœtiœ ; 
elle est convertie en un séminaire d ’instituteurs (p arité tique). 
Le cabinet d'histoire naturelle a p eu t-ê tre  quelque in té rê t pour le 
na tu ra liste . Grand commerce de tran sit entre Coire et l'Italie.
B e a u x  p o i n t s  d e  v u e  a u t o u r  d e  C o i r e :  L es p ro m e n ad es  de 
la  colline aux  roses m e n tio n n é e  p. 303. — Le Mittenberg, au  N E ., d o m in an t 
la  v ille  : s e n tie r  b on  m a is  esca rpé  ; 2 h . de m o n tée  : vue  à  VO. s u r  la 
va llée  du  R hin  a n té r ie u r  ( V ord er-R h e in th a l ) ju s q u 'à  D isen tis  e t  en  ava l ju s -
3u 'à  .Tenins, p rès  de M ayenfeld. Les Spontisbepfe (1940 m .), p ro lo n g e m en ts  e la cha în e  co u ran t au  SO. en tre  C oire e t  la  va llée  de D om lesch£  dans 
la d irec tio n  du dchyn . v is-à-v is  du  F e ls h e rg ; on v o it la  v a l lé e  de Schan- 
figg ju s q u 'à  P e is t, a in si que la  va llée  du R hin  a n té r ie u r . — L e Faulenberg 
(2589 m .). le  p lu s  liau t.p o in t de ce tte  c h a în e ;  p an o ram a g ran d io se  em b ras­
sant les va llées de Schanfigg, de C hurw ald , d 'O b e rh a lh s te in . de Scham  s, de 
D om leschg e t du R hin  ju s q u ’à Ilanz  ; to u te  la cha îne  des A lpes r lié tien n es , 
enfin le C alanda. T œ d i, S t-G o tth a rd . P iz  B ev e rin . g lac ie r de R he inw a ld , 
T am bo , B ern ina. A lbula etc. S u r la  p en te  de la  m o n tag n e , de beaux  
pâtu rages et une rich e  flore. — Le Calando v. p . 299. — T rè s-b e lle  ex c u r­
s ion  de 2 ou 3 jo u rs  : l 'ap rè s -m id i de M alix à  P arp an  3 1. Le lendem ain  
m atin  en  3 à 4 h. au S te tze rh o rn  (R . 89 ); d escen te  p a r  T h u s is  et la V ia 
M ala ii R eichenau . T /après-m id i en d iligence  à  C oire .
75. De Coire à Bregenz.
C h e m i n  d e  f e r  de Coire à M ayenfeld en 30 m in . ; en tre  M avcnfeld et 
F e ld k irc h  po in t de d iligence ; de F e ld k irc h  à B regenz, M a l l e p o s t e  une 
fois p a r  jo u r  (1803 à  2 h . 40 de la  n u it)  en 23/4 h . (2 flor. GGkr., a rg en t 
d 'A u trich e), O m n i b u s  deux  fois (1803 à  4 et 5 h . du m at.) en 3 h . (I fl. 
5 k r.) ; b eau  tra je t , p lus p itto re sq u e  que ce lu i su r la  rive  gauche. A 
F e ld k irch  se tro u v e  la  douane et le b u re a u  de passep o rts  de l’A u triche .
De Coire à M ayenfeld , v. p. 299. La route passe ensuite 
entre la pente escarpée du Flcrsclierberg (1141 m .) e t le Falkniss 
(2567 m.) (p . 2 9 9 ); elle m onte ( 1/2^ .)  au S t-L u z ie n s te ig  (727 m .),
R ivdeker, la S u isse . G<‘ é d it. 2 0
défilé  fo rtifié  de fossés, de longs m urs et de rédu its, théâtre  de 
violents combats entre les S u isses, les F rançais e t les A u tri­
chiens en 1499, de 1621 à 1624, enfin en 1799 et 1800. Les 
A utrichiens firen t sauter ces ouvrages au commencement de ce 
siècle, m ais ils fu ren t rétab lis en 1830, et se com posent de deux 
bastions reliés par une courtine (la seule forteresse de la Suisse). 
D epuis 1852 ces fortifications on t é té  considérablem ent augm entées 
et pourvues d 'une grande caserne. E n  autom ne les m ilices de 
la  Suisse E. (chasseurs) y font des manœuvres. Belle vue du block­
haus supérieur (p . 299). P rès de la douane fédérale se trouve une 
auberge (bon vin) ; à côté, la pe tite  église de S t-L u c iu s , la p lu s 
ancienne de la Rhétie. On n ’y prêche que le jo u r de l’A scension; 
une fête cham pêtre succède à l’office. A vant
3Va B a lzers  (*Poste), à 1 (/■> 1. de Mayenfeld, près de la fon­
taine S te-C atherine, une borne indique la frontière des G risons 
et de la p rinc ip au té  de L iech tenste in ; d ’un côté les arm oiries 
des Grisons avec l ’insc rip tion  „ult fry  Rlurtien“ ( l’ancienne R hétie  
lib re ) ; de l ’autre, les armes de L iechtenstein .
Le chef-lieu de la p rinc ipau té  souveraine de L iech tenste in , 
qui a une superficie de 4  lieues carrées e t fait partie  de la  
Confédération G erm anique, est (1Ç 2 1.) V aduz (p rim itivem ent 
Valdulseh , vallée douce), très-exposé aux inondations du R hin. 
Le château du souverain s'élève sur une h au teu r; le prince de 
L iech ten ste in , qui a acheté cette ancienne seigneurie de V aduz, 
y v ient rarem ent; il habite ordinairem ent V ienne ou une de 
ses nom breuses terres m édiatisées d ’A utriche. Les revenus de 
ce p e tit  é ta t, qui fou rn it un contingent de 55 h. à l ’arm ée de 
la Confédération G erm anique, sont de 20,000 florins. Le vin 
du  pays est bon; on en trouve la m eilleure qualité , à un p r ix  
m odéré, à la Poste de Balzers. A vant d ’arriver à
4 1/.) F e ld k irc h  (466 m .) (Poste; *Enyel ou Gabriel; Lœtre), la 
route traverse VIII, rivière qui se je tte  p lu s loin dans le R hin , 
et qui forme ici la frontière au trichienne. F eld k irch , résidence 
épiscopale, avec une maison d’éducation im portante dirigée par des 
Jé su ite s  IStella m ututina), est situ é  sur la g rand’route du T yro l; 
entourée de toutes parts de m ontagnes, cette ville est une for­
teresse naturelle et la c lef du  Tyrol de ce côté. A u-dessus de 
la ville sont les ru ines du château de Schattenbourg. L 'église
paroissiale, bâtie en 1487, possède une Descente de croix d ’Holbein (?) ; 
un autre  tableau du même su je t se trouve dans l 'église des 
Capucins. Belle vue sur toute  la vallée du Rhin, depuis la 
Falknissalp ju sq u ’au lac de Constance, e t su r la gorge de ÌT11, 
du haut du *St-M argarethenkapf, colline convertie en parc, à 
' / l  1. O. de F eldkirch  ; près du po n t de l ’Ill on prend à g.
C ette con trée , e t  s u r to u t le défilé de F e ld k irc h , a é té  la  scèn e  de 
san g lan tes  ren co n tre s . E n  17911, ap rès  a v o ir  p ris  d 'a ssa u t les re tra n c h e ­
m en ts  de F e ld k irch , J/assena s 'a v an ça  s u r  la  v ille , m a is  il fut rep o u ssé  p a r  
le s  A u tric h ien s . Le g én é ra l Motitor ne fut pas p lu s  h e u re u x  l'a n n é e  su iv an te .
. L’/ZZ, la F rutz  e t le Rhin  form ent ic i une grande plaine ma­
récageuse, dont une partie  est devenue sté rile  par les dépôts de 
sable et de p ierres de ces rivières (p . 2 9 8 ) ; çà e t là quelques 
collines boisées s’élèvent au-dessus de la plaine : le Kumenherg 
p. e., à 276 m. au-dessus du Rhin qui coule à 1*0. P rès de Qœtzis, 
les ru ines de deux châteaux de la fam ille de M ontfort.
3 H ohenem bs (P oste), bourg au p ied  de rochers escarpés, 
dominé par les châteaux de N eu-Hohenembs et d’A l t -  Hohenembs. Les 
riches forêts voisines fourn issen t le bois avec lequel on fabrique 
ici des m aisons qu’on expédie en Suisse comme articles de
commerce. L 'église paroissiale possède un bon relief en m arbre 
sur le m aître-autel ; on y conserve aussi le chapeau de cardinal 
de Saint Charles Borromée (R. 102). Le château , co nstru it en 
1564, appartien t aux princes de W aldburg-Zeil.
D eux d i l i g e n c e s  par jo u r  d 'IIoheneinbs e t de D ornbirn  à  -du (p. 298), 
s tat. du chem in de fer, en 1 h .,  1803 à  0 h. du m at. e t 6 h. du so ir, re to u r  
à 73/4 h . du m at. e t 8I/4 h . du so ir.
Dornbirn, bourg 'industrie l échelonné sur la route, se compose 
de jolies m aisons d issém inées su r l ’espace d ’une lieue. La
nouvelle église porte l ’inscrip tion  : „D om us Dei et porta coeliu
(chem in du Schrecken v. pl. bas).
4  B reg en z  (401 m .) (*Oesterreichischer H o f’ su r le lac ; 
*Schwarzer A d le r , su r le lac , prix  m odérés ; *Goldner Adler ou 
Poste; Krone), chef-lieu du Vorarlberg („pays en avant de l ’A rl- 
b erg“) , le Brigantia de Strabo 11 e t de P toléinée, su r la rive SE. du 
lac de Constance (p . 25). T ibère et D rusus y firen t la guerre aux 
V indéliciens après avoir fa it passer le lac à leur arm ée au moyen 
d’une flottille qu 'ils y firen t construire à cet effet. L 'ancienne
ville ou ville haute, carré  irrégu lier au hau t d ’une colline qui
borne la ville neuve de 3 côtés, se compose de l ’ancien castrum  
rom ain, jad is pourvu de 2 portes, dont celle du S. n ’existe plus. 
En y entrant par la rue de Maurach, on voit au-dessus de la voûte 
de Tancienne tour in térieu re  (actuellem ent im prim erie  de H ild ) 
un bas-relief représen tan t le déesse Epona.
B a t e a u x  à v a p e u r  du lac de Constance v p. 25.
Du *Gebhardsbery ou Schlossbei'y (680 m .) (3/4 h . de m on tée , très-ag réab le  
pendan t la dernière m oitié , belle forêt), où se trouve  un châ teau  en ru ines 
des com tes de M ontfort, une auberge (bonne lunette) e t une église qu i est 
l 'ob je t de pèlerinages, on a  une vue renom m ée po u r sa  b e a u té ; le  regard  
em brasse  le lac de Constance dans tou te  son  é te n d u e , la vallée de la  
B regenzer A che et du R h in , les A lpes e t les neiges d 'A ppenzell e t de 
G laris ; au p rem ier p la n , des m ontagnes ab rup tes  boisées de p in s , d 'u n  
aspect trè s-p itto resque . En m ontant au S ch lo ssb erg , 011. passe devan t le 
cim etière de Yéylise paroissiale (P farrk irch e ), où se trouve  le m onum ent du  
fvldm aréclial au trich ien  llo lze , Suisse de n a is s a n c e , tué en 1799 p rès  de 
Schœ nis (p. 47) dans un com bat con tre  les F rançais .
Qui ne v e u t m on ter si hau t, tro u v e ra  éga lem en t un jo li point de vue  
à  la  Hreyenzei' Klause, à l/ 4 1. de Bregenz. *Vue illim itée su r les m ontagnes 
du T y ro l, de l'A lgæ u e t de là S u is se , du h a u t du P fæ n d le r (1061 m .) (où 
se trouve une  auberge avec  2 lits), au  N E . de Bregenz, m ontée  de 21/o h.
De B r e g e n z  a u  S c h r e c k e n  12 à  14 h. de m arche  trè s - in té re s sa n te  
à travers le s  A lpes n om m ées B reg e n ze r W a ld  (fo rê t de B regenz), co n trée
2 0 *
trè s-p e u p lé e , à  VE. et au  SE. de B regenz, e t tra v e rsé e  p a r  la  Bregenzer 
Ache. On rem o n te  d’abo rd  la  la rg e  vallée  du  R h in  ju s q u ’à Schwarzach 
(570 m.), pu is  on e n tre  à l ’E . dans  les m on tagnes , e t p asse  par (3 1.) Al- 
berschicende (073 m .) (*T aube) [ou b ie n  m ieux  enco re  p a r  Dornbirn, v. p. 307, 
e t  à  p ie d  p a r  le  Hochœlple, 1463 m .] et Schicarzenberg (U /o 1.) (* H irsch ), en 
lo n g e an t p resq u e  tou jou rs  l'A che ; pu is  p a r  (3 1.) Au  (*R œ ssle , trè s-b o n ) et 
( l 1.) Schopemau (903 m .) (*K rone). On p eu t a lle r  ju s q u ’ici en  v o itu re  légère.
A p a r t i r  d 'ic i ,  m o n tée  ra p id e  de 3 ou 4 h . ju s q u 'a u  h au t du  Schrecken 
(1171 m .), dans un paysage  des p lu s  sauvages (S ch reck en  signifie „eftro i"). 
Au fond d ’un  im m ense  en to n n o ir  fo rm é p a r  des m o n tag n es  h au te s  de 200U 
à  3000 m ., co u v e rtes  de  fo re ts  e t de pâ tu rag es , e t en h a u t de neig e , su r une  
te rra sse  v e rd o y an te  en to u rée  de p réc ip ice s  et des flots b o u illo n n an ts  de 
l ’Ache q u i se je t te  du  h au t des m on tagnes , on v o it la  p e tite  ég lise  du 
S ch recken , e t à  cô té une aube rge  p assab le  e t un coup le d ’au tre s  m aisons 
(1140 m .). L e tab leau  es t su r to u t rav issa n t lo rsq u 'o n  descend  de la  ro u te  
de 1'A rlberg  (G h . de m arche  de Stuben, R. 94) p a r le v illage  de Lech ou 
Thanberg (1330 m .) (*K rone), s itu é  au confluent des so u rces  d u  L ech . G uide 
n éc essa ire  à  p a r t ir  de là .
D u h a u t de la  Felt-A lp , à  3/4 1- du  S ch reck e n , on ap e rç o it au  N. la 
pyram ide  d u  Widderstein (2531 m .), une  su p e rb e  chu te  de l'A ch e , et au  SO. 
un g lac ie r su sp en d u  à  la  lloüte Wand (2698 m .). U n ru isseau  s 'e n  p réc ip ite  
v e r tica lem e n t.
S en tie rs  a b ru p te s  du  S ch reck en  (N O .) à  l 'U le rth a l ju s q u 'à  Oberstdorf 
en  B av iè re , x . Bœdeker, V  Allemagne, l rc  p a r tie , ou  b ien  Bœdeker, la Baci ere 
méridionale.
76. De St-Gall à Zurich par Hérisau et Uznach.
lGi/g 1. ju s q u ’à U znacli. C h e m in  d e  f e r  ju s q u 'à  W inke ln , v . pl. b a s : de-là, 
D i l i g e n c e  (1863) à  W a ttw v l en  4 h ; D i l i g e n c e  d i r e c t e  de St-Gall 
à  7 h . du so ir  en  41/4 h. à W a ttw v l ; de W a ttw y l à  U znach à  5 h . 15 du m at. 
e t 53/4 h . d u  s o ir  en |3 / 4 h ; de  W a ttw y l à R apperschw vl à  5 h . 15 du s o ir  
en 3 h . A p a r t ir  d 'U z n a c h , c h e m i n  d e  f e r  p a r  S ch m erik o n  et R ap ­
pers  ch w yl ju s q u 'à  Z u rich  (en  2 h .) v. p. 46; de S chm erikon  et Rap- 
persc liw yl, on p eu t au ss i p re n d re  le  b a t e a u  à v a p e u r  p o u r Z urich  
v. p. 45. — (C hem in  de fer d ire c t de S t-G all à Z u rich  en 31, 4 h. v. p. 41.)
Les beautés du paysage font souvent p réfé rer cette route au 
chem in de fer (p . 41). P rès de Bruggen , à */2 de St-G all, se 
trouve, près du grand *pont du chemin de fer (p . 44 ), le pont 
( Krœtzernbrücke) je té  en 1810 sur la profonde vallée d e là  Sitter. 
A u delà, la route de W in te rth u r se détache à dr. de la nôtre 
(s ta t. du client, de fer à W inkeln , dilig. pour H érisau  en 20 inin.. 
6 fois par jou r). E n deçà d ’H érisau, à V4 1- à g., on voit les bains de 
H e in ric h sb a d  (767 m.). Belle vue du  h au t du Liitzenland  (881 m., 
signal trigonom étrique et aub.).
2 H é risa u  (777 m .) (*Lm ve, p rix  m odérés ; Jlecht; bur. té légr.), 
la p lus im portante localité des Rhodes ex térieu rs d’Appenzell 
(9552 hab., 470 cath.), très-favorablem ent située au confluent du 
Briihlbach e t de la Glatt, dont les eaux font m archer ses grandes 
fabriques de m ousseline. La vieille tour carrée date probable­
m ent du 7e siècle. D ans le voisinage s’élèvent, su r deux collines 
séparées par la vallée de la G latt, les ru ines des deux châteaux 
de Rosenberg et de Rosenbourg. qui com m uniquaient entre eux 
p ar un pont en c u ir , d é tru it avec les châteaux par les A ppen- 
zellois en 1403.
Près de W aldstatt une route p a r t au S. pour les bains d ’l 'r -  
nœsch (p . 302). (Les Bains de Gonten sont à l 1/? 1. E. à m i- 
chemin entre A ppenzell et U m æ sch.) La route d ’Uznach quitte 
le canton d’A ppenzell au delà du village de
l 7/s Schœnengrund (845 m .) (K rone);  elle traverse des col­
lines fertiles, a tte in t le Neckar à Peterzell, gravit en zigzag la 
montagne au delà de B runnadem  (647 m .), passe en redescendant 
rapidem ent près des ru ines de* Neu-7'oggenbourg, et descend sur 
Lichtensteig ( *K rone; bur. té lég r.), jo lie  ville industrie lle  sur 
la T h u r , dans l ’ancien Toggenbourg (v. pl. bas). Il y a ici 
chaque lund i un grand m arché au blé.
La vallée de la T hur (600 m .) est fertile  e t pleine d ’in d u strie  ; 
on ne voit le long de la rivière que fabriques, b lanchisseries, 
villas et jo lies m aisons. Notre route ne reste dans cette vallée 
que pendant Va h. ju sq u ’au delà de
BVs W a ttw y l (L œ w e; Ross; Togyenbourg ; bur. té lég r.), un 
des p lus beaux villages suisses, avec une jo lie église. Ic i la 
route de la vallée du Rhin (p. 310) tire  à g. ; la nô tre  m onte 
en passan t près du couvent de S te-M arie aux Anges et du  château 
en ruines d 'Yberg. Les vertes p ra iries de dr. e t de g. sont par­
semées de jolies m aisons, dans la p lu p a rt desquelles se trouvent 
des m étiers à tisser.
T ourbières sur la hau teur du H um m elsw ald  (816 m .), près de 
la maison de poste de Ricken. (A  dr., route d irecte de Rappe r- 
schwyl par Gallenkappel.) B ientôt, *vue sur to u t le lac de Zu­
rich et la vallée de la L in th  ; au prem ier plan, Rapperschw yl ; 
au delà du lac, les A lpes de Schwyz et de Glaris. S ur la pen te  
à dr., le beau couvent de femmes de Berg S ion , de l ’ordre des P ré ­
m ontrés, fondé en 1767. >
3 TJznach, station du chem in de fer, v. p. 46. (D ilig . pour 
E insiedeln, Schwyz e t Brunnen v. p. 46 .) Chemin de fer d ’Uz­
nach à Zurich v. p. 46 et 45. Bateau à vap. de Rapperschwyl 
(ou Schmerikon) à Z u rich  v. p . 45.
77. De Wyl par le Toggenbourg à Haag ou à Buchs 
dans la vallée du Rhin.
13 1. ju sq u 'à  la  vallée du R hin . D i l i g e n c e  (1803) de W yl à  W a ttw y l à 
-  h . 30 e t 8 h . 10 du so ir en 2*/2 h .,  re to u r à  4 h . 20 e t  9 h . 15 du ina t., 
e t 1 h. 50 après m idi : p a r W attw y l à  E b n a t à  8  h. du m at. en 31/" h ., 
re to u r a  8  h . 20 du m at. De W attw y l à  E b n a t à  10 h . 15 du m a t. e t 
11 h . 20 du s o ir  en 40 m in ., re to u r a  3 h . 40 du  m a t. e t m idi i/o ; p a r  
E bnat e t N esslau  à W ildhaus à  7 h. du so ir  en 31/4 h ., re to u r  à  6 h . du 
m at. e t 5 h. 45 du  s o ir ; pa r W ildhaus à H aag  à  4Vo h. du m at. en 5 h ., 
re to u r à  3 h . 15 du so ir. De H aag à F e ld k irch  à 7 h. du m a t. en I I /4 h .,  
re to u r à  I I /2 h . ap rès  m id i.
Wyl, station  du chemin de fer de W in te rth u r à S t-G all, v. p. 41. 
Ici commence l ’ancien comté de Toggenbourg, dont la  vallée p rin ­
cipale, baignée par la Thur , est longue de 12 1. et assez é tro ite ;
elle s’étend presque ju sq u ’à la vallée du Rhin et est habitée par 
une population in telligente et industrieuse.
A près l 'e x tin c tio n  de la  fam ille  de T oggenbourg  (1436), le com té fut 
b ie n tô t (1469) ac h e té  p a r  les abbés de  S t-G all q u i lu i g a ra n tire n t alo rs  la  
jo u is s a n c e  de ses anc iennes  franch ise s, m ais l 'en  p r iv è re n t in sen s ib lem e n t, 
s u r to u t ap rès  que  le  T oggenbou rg  se fu t d éc laré  en  faveu r de la  foi ré fo r­
m ée. L e peu p le  p r it  en tln  les arm es au  com m encem en t du 18e s ièc le  et 
ex p u lsa  le s  b a illis  de l'ab b é . L es can tons ca th o liq u es  p r ire n t fa it e t cause  
p o u r  c e lu i-c i ; les can tons p ro te s tan ts , de le u r  cô té , se ran g è re n t du  p arti 
du  T o g g e n b o u rg ; les uns e t les au tres  so n g ea ien t à l’au gm en ta tion  de le u r  
te r r i to i r e :  il en  ré su lta  la  çueiTe du Toggenbourg, q u i a rm a  su ccess ivem en t
150.000 S uisses les uns co n tre  les a u tre s : d 'u n  cô té se tro u v a ie n t B erne et 
Z u r ic h ; de l’au tre  l’abbé de S t-G all, L ucerne , U ri, S chw yz, U n terw alden  et 
Z ug. Les ca th o liq u es  av a ien t d e rriè re  eux  l ’A u tric h e  e t la  F ra n c e ;  le s .  
ré fo rm é s  é ta ien t à dem i-sou tenus  p a r  l 'A n g le te rre , la  H o llande e t la  P ru sse  ; 
enfin , le  25 ju i l le t  1712, les c a th o liq u es  fu re n t b a ttu s  à V i l l m e r g e n  
(A rgovie) p a r  les B erno is, e t b ie n tô t ap rès , la  pa ix  g éné ra le  fu t conclue 
à  A arau . Le T oggenbourg  re s ta  un i à  S t-G all, m ais sous la  p ro te c tio n  de 
B ern e  e t de Z u rich , e t avec  des d ro its  b ea u co u p  p lu s  étendus q u ’au p a ra ­
van t. Ce fu t Wyl qu i souffrit le  p lus dans ce tte  g u erre , p a r  su ite  du 
siège  q u 'e lle  eu t à s o u te n ir  sous le  co m m andem en t du b rav e  Félber con tre
10.000 Z u rico is  e t B erno is.
A u delà de W yl la route se b ifu rque: à g. à S t-G a ll; à  dr. à
37/ 8 W a ttw y l (p . 309) ; on reste  dans la fertile et industrieuse 
vallée de la Tliur, e t traverse Kappel, Ebnat f*X rone; bur. té lég r.). 
K rum m enau , où la rivière coule sous un rocher form ant un pont 
naturel appelé Sprung  ( s a u t) ,  et enfin N eu-St-Johann  (Schæfle) 
avec une ancienne abbaye (761 m ).
3 7 8 N esslau  (*Krone; Traube). D ’ici au Speer (p . 48) en 4  h., 
pu is descendre en 2 h. à W esen sur le lac de W allenstadt. La 
contrée devient p lus rude, p lus sauvage.
De S t a r k e n b a c h ,  à  D /a L d 'A lt-S t-Johann , un  sen tie r  in té re ssan t, 
m a is  un  peu  p én ib le , co n d u it en  41/4 h . à A m d e n  (p . 48) e t e n l l / j h .  d e là  
à  W e s e n  (p. 47). E n  m o n tan t, on a la  vue s u r  la  ch a în e  du S en tis. Sul­
la  h au te u r  (1671 m .) on a  d ev a n t soi le  G lœ rn isch , en a rr iè re  le  S en tis, 
à  g. les K urfirsten , e t  à dr. les  m ontagnes du Speer.
A lt -S t-J o h a n n  (*Rœ ssli, de l ’au tre  côté du pon t), au S. les 
K urfirsten  (p. 48), au N. le Sentis (p . 296).
32/s W ild h au s  (1127 m .) (H irsch; Sonne), le village suivant 
(1 1.), est le lieu de naissance du réform ateur Zwingli. La m aison 
de bois dans laquelle il naquit, le 1er jan v ie r 1484, existe encore, 
noircie p ar le tem ps, to u t p rès de l’entrée du village. W ildhaus 
appartenait encore en 1310 à la R h é tie ; le dom aine de la langue 
romane s’étendait alors ju sq u ’ici (p . 303). L ’église catholique de 
W ildhaus est située de telle sorte, que les eaux de ses gouttières 
tom bent d ’un côté dans la T hur, de l’au tre  dans le Rhin. D errière 
le  village, situ é  au p ied  du Schafberg , on a une belle vue sur 
les K urfirsten  (p . 4 8 ) et, to u t près, su r le Som m erikopf (1300 m .). 
A ppenzell (p . 294) est à 8 1., W allenstadt (p . 49) à 6, W erdenberg 
(v. ci-dessous) à 3 1. de W ildhaus. La route descend par contours 
dans la vallée du Rhin à Gams (Schæ fle) e t conduit en ligne dro ite à
26/g H aag , station du  chem in de fer, p. 298. (B ac pour 
F eldk irch , dilig. p . 309.) Une autre route va à  dr. par Grabs et Wer­
denberg à la st. de B uchs (p . 298).
78. De Wesen aux Bains de Stachelberg. Glaris.
C h e m i n  d e  f e r  de W esen  à  G laris  en  I/2 h- (1 fr- 30 c ., 90 c., 65 c ), com p. 
In tro d . X. D i l i g e n c e  de G laris  à  L in th tha l 2 fois p a r  jo u r  (1863 à  9 h . 10 
•du m a t. e t  6I/4 h . du  so ir)  en 2 h. (1 fr. 75 c .) L a d ilig . passe  s u r  la  
r iv e  g. de la  L in th  po u r d ép o ser ses v o y ag eu rs  aux  bain s  de S tachelberg , 
e t  elle y rev ien t les rep re n d re  lo rsq u 'o n  ch a rg e  le  c o n d u c teu r de la 
com m ander ( lég er p o u rb o ire )
Le canton de G laris  se com pose  de d eux  g randes v a llées  trav ersées  
jia r  la  L i n t h  e t  la  S e r n f ,  s u r  le sque lle s  s 'o u v re n t p lu s ie u rs  p e tite s  v a l­
lées la té ra les . L a  p rin c ip a le  in d u s trie  de ses 33,460 h ab itan ts  (5866 ca lli.) 
est r e lè v e  du  b é ta il à cô té  d 'u n  ce rta in  no m b re  de fab riq u es. C 'es t ic i 
<}u'on p rép are  ce from age v e r t ou  from age aux  herb es  q u 'o n  nom m e dans 
le  pays S c h a b z i g e r  e t q u 'o n  ex p éd ie  ju s q u 'e n  A m érique . On n e  le  
m ange que  rap é  (com p. In tro d . X III : E co n o m ie  a lp es tre )  L a co u leu r 
verte e t le goû t d 'h e rb es  p ro v ie n n en t du trè fle -m é lilo t (trifolium melilotus 
■cœrulea) qu i en tre  dans sa  co m position  dans la  p ro p o rtio n  de 3 liv res  su r 
100 liv res  de p a rtie s  sé reu ses  du la it. Ces ing réd ien ts  so n t b royés  et 
rédu its  en  p â te  dans des m o u lin s  ap p ro p riés  à cet u sage . Ce n 'e s t  q u ’au 
b o u t d 'u n e  année  que  le  from age es t fait. L a ferm en ta tio n  rép an d  une  
o d e u r  q u 'o n  rem arq u e  en p assan t dans q u e lq u es  v illages du  can ton .
Notre ligne se détache à dr. de celle de Sargans e t de Coire 
après avoir franchi le Canal de la L in th  (p . 47). La prem ière 
sta tion  est
Næfels (H irsch ; Schwert). C’est avec Ober-Urnen, situ é  to u t 
près, au N., le seul village catholique du can ton ; il est assis 
au  p ied  d ’un prolongem ent du Wiggis, e t possède un couvent de 
C apucins non sécularisé à cause de sa pauvreté. L ’église de 
Næfels est la plus belle du canton. Ce village est célèbre par 
la  bataille du 9 avril 1 388 , où les habitants de Glaris m ain­
tin re n t v ictorieusem ent leur indépendance contre l ’A utriche. O11 
voit encore dans la plaine de Næfels les onze bornes p lantées en 
souvenir des onze attaques de l ’ennem i; chaque année, le second 
jeu d i d ’avril, la population du canton célèbre solennellem ent sur 
le champ de bataille le souvenir de cette victoire. V is - à - v is ,  
sur la r. dr., en face de l'em bouchure du Canal d 'Escher (com p. 
p. 47), qui fait découler les eaux de la L in th  dans le lac de 
"Wallenstadt (p . 48), se trouve
M ollis (448 m .) ( *IJœ r, pas ch e r , bons v in s , bon quar­
tier-général pour v isite r la vallée de la L in th , le K lœ n thal, et 
su rto u t les rives m érid. du lac de W allenstad t (com p. p. 48) ; 
cab inet de lecture). Dans l ’ég lise , a u -d esso u s  de l ’o rgue , une 
inscrip tion  (du  18e siècle) en le ttres d ’o r: „Ici reposent les restes 
des habitants de Glaris et des Confédérés, qui, le 9 avril 1388, 
sacrifièrent h la bataille de Næfels leur vie ù la patrie11. Suivent 
les noms. Les environs de Mollis fu ren t tém oins de p lusieurs 
com bats entre les A utrichiens e t les Français en 1799.
N ettstall (Z to r; A dler; Schwert, ch. 1 fr.), grand village au 
bord de la paroi dentelée du Rautispitz (228Ö 111.), du plus haut 
som m et du Wiggis (p . 324), et au p ied  0 . du Frohnulpstock (2128  m .), 
a beaucoup à souffrir des avalanches au prin tem ps. Route du 
Klœnthal v. p. 324.
Glaris (454 m .), allem. Glarus (*Restaurant de la gare; 
* Hôtel de Glaris (G larnerhof), nouveau, près de la gare, eli. 2 fr., 
dej. 1 fr., s. Va fr*ï Schweizerhof; *Rabe, nouveau, bon e t pas 
eh er; Drei Eidgenossen; bur. iélégr. dans la p o s te ) , chef-lieu du 
can to n , situe à la base NE. du Vorder-GUcrnisch (2332 m .), dont 
la pyram ide abrupte presente un aspect des p lus im posants, au 
pied 0 . du Schilt (2287 m .), et sous le versant SE. du Wiggis 
(2285 m .) , au m ilieu de montagnes escarpées, dont les cim es 
grises e t nues contrastent singulièrem ent avec la fraîche verdure 
de leurs pentes. VH ausstock  (3157 m .) est le p lus haut som m et 
du fond du tableau ; à g. le Kærpfenstock (2799 m .). Les 
4826 h ab. de la ville (p lu s de 600 ca th .), quoique pour la p lu p art 
négociants ou fabricants (im p o rtan t commerce transatlan tique, 
fabriques et te in tu res d'étoffes de coton), ont le m ieux conservé 
les mœurs sim ples des anciens Suisses. P resque toute  la ville 
fu t consumée par un incendie dans la n u it du 10 au 11 mai 1861 ; 
un violent vent du S. rend it to u t secours presque illu so ire ; 
500 éd ifices, le palais du gouvernem ent, la poste , les hôtels, 
l ’église, devinrent la proie des tlammes, 3000 personnes re s tè ren t 
sans abri. La Banque, les archives et les fabriques fu ren t 
épargnées. Zwingli é ta it de 1506 à 1516 le desservant de 
l'ancienne église. Le Burghügel, colline au sein de la ville avec 
une ch ap e lle , perm et d ’em brasser le m ieux du regard le site 
charm ant de Glaris. V is-à-v is, su r la r. dr. de la L inth, s’étend 
le grand village indu strie l d'Enneda, qui ne forme pour ainsi 
dire qu’une continuation de Glaris.
A scension du S ch ilt (2287 m .), trè s-in té ressan te . On passe le p o n t, 
m onte par la  forêt, pu is  à  dr. p a r des p ra iries . E m m ener un guide du  
chalet (VHeuboden (2 h .). Beau p ano ram a, su rto u t du  sauvage M ürtschen- 
s tock , du T œ di e t du G læ rnisch .
De G laris par les vallées de K lœ n et de la  JMuotta à  Schw yz v. R . S3. 
Excursion  au  lac de Klœn (p. 324), ju s q u 'à  V orauen 3 1. (voit, à  2 cliev. 12 fr.)> 
ou ju s q u ’au  lac seu lem en t, a lle r e t re to u r en 3 h . , trè s  - in té ressan te . 
A Coire p a r  la  vallée de la  S ern f v. II. 84.
Le chemin de Glaris aux bains de Stachelberg, une des p lus 
belles parties de la Suisse, se fait le m ieux dans une voiture 
à 1 chev. découverte (aller et retour 12 fr. et le pourb .), ou 
bien aussi à pied ; néanm oins le p iéton  préférera  le charm ant 
chem in sur la r. dr. de la L in th  par Enneda (v. ci -  dessus} 
à Schwanden (p. 313), et p lus loin p ar Huslen à Hæzingen 
(p . 313), à la grand’route qui su it ju sq u ’à Hæzingen la r. g.
Henry Vœyeli, bon vo iturin  à G laris. T a r if  : à S tachelbcrg  ou E lm , 
à  1 chev. 10, a lle r  e t  re to u r 12, à  2 cliev. 17, alle r e t re to u r  20 fr. ; à la  
vallée de la  K lœ n, une pers. 12 fr., chaque  pers. de p lus 2 fr.
Le prem ier endroit que traverse la route de Glaris à L in th -  
tlial est (45  m in.) M iti cedi (508 m .). En deçà de M itlœdi e t à p lu ­
sieurs endroits entre ce village et Schw anden (30  m .), on a une 
vue superbe su r l’im posant Tœ di e t ses voisins. P lus loin cette 
montagne se cache derrière  ses pen tes avancées. La vallée 
entière  est composée d’une su ite  de frais paysages, de sites
varies, tels qu 'on les rencontre dans les valle'es les plus fertiles 
et les plus peuplées des A lpes : ses superbes pâturages e t ses 
forêts sont parserae's de jolies fabriques, e t contrastent p itto res­
quem ent avec les rochers arides que l ’on rencontre , et les gla­
ciers du Tœ di qui ferm ent la scène.
Schwanden (522 m .) (* A d ler, tenu  par les frères Tsrhudi, 
célèbre fam ille dont on peu t voir dans cette maison l ’arbre généa­
logique long et large de A m., rem ontant è l ’an 801 ; très-fréquen té  
en été, su rtou t par les Z u rico is; bonne bière, cabinet de lec tu re ; 
bur. te'légr.) est s itu é  à la jonction de la vallée de la S e rn f  
(ou K le in thal, pe tite  vallée) e t de celle de la L in th  (G rossthal, 
grande v a llée ), à IV 4 1. de Glaris. La S ern f  s’y je tte  dans la 
L inth. D ilig. de la vallée de la Sernf pour Engi et Elm  v. p. 325.
La route de la vallée de la L in th  passe par (20  m .) K idfurn  
(Lcewe), puis (25  ni.) Leukelbach, avec une belle cascade, (25  m .) 
Luchsingen (584 m .) (Freihof). Ici on traverse la L in th  pour se 
diriger sur (10  m .) Hœzingen, où le chemin de la r. dr. (p . 312) 
vient rejo indre la route. On su it cette rive par (15 m .) Biesbach, 
avec une chute très-cu rieuse  (le  sen tie r près de la fontaine y 
conduit), et (10 M.) Betscliwanden  (504  m .).
On p e u t fac ilem en t g rav ir de là  le  S a a s b e r g  (près de 2000 m .) , prit- 
longem en t O. du Kærp/stock (2799 m .), avec  une  vue  g rand io se  s u r  le fond 
de la  va llée  e t ses énorm es m ontagnes.
Le piéton  qui veut aller aux bains de Stachelberg, qu itte  la 
chaussée à (15  m .) S iiti, où il passe le pont à d r., pour suivre 
la r. g. A 20 m. de là une route (dilig . p. 311) conduit aux 
*bains de Stachelberg (664  m.) très-fréquentés et situés dans un 
paysage grandiose su r la r. g de la L inth. L ’*hôtel (ch. I 1/ ;  fr. 
et p lu s , déj. 1 , din. 3 ,  s V l fr- , moins cher pour pension­
naires) est souvent tellem ent encombré le dim anche, qu ’on loge 
les voyageurs au „Seggen“ (local d ’hiver de l ’hô te l), su r la r. dr. 
de la L in th , ou dans d ’autres maisons. On 11e trouve néanm oins 
à manger qu’aux bains mêmes, ce qui n ’est nu llem ent agréable 
lorsqu’il p leut. Mr le docteur K anig  est le m édecin des bains. 
Les sources àlcalines-sulfureuses dégoutten t à */2 1- 6 e là d ’une 
fente du Braunxvaldberg en si pe tite  quan tité , qu ’on a de la peine 
à en rem plir une cruche en 1 m inute. La *vue sur le fond de 
la vallée est superbe : au m ilieu l’énorme Selbsanft (3021) in.), à dr. 
le Kammerstock (2127 m .), à g. une partie  du Tvedi (p . 314), 
entre lequel et le Biferlenstock (3287 m .) plus reculé on voit 
s’étendre les neiges du Biferien-Firn.
Belle excursion  de S tachelberg en une  dem i-journde p a r la  B raunw ald- 
alp à YOberblecjisee, re to u r  par Luchsingen.
La diligence, après avoir déposé les voyageurs aux bains de 
Stachelberg, retourne sur la r. d r., e t se rend p ar M att (5  m .) à
34/s Linththal (10  min. de M att, 682 m .) (A dler ; Bœr ou 
poste ; R aie , tous très-sim ples et pas chers), assez grand village 
avec le m onum ent de F réd . de D ürler (p . 38), qui fit l ’ascension
du  Tœ di. Une prom enade de 30 m. conduit près de la dernière 
fabrique su r la r. g. de la L in th , et de là, en am ont, à la belle 
* chute du Fatschbuch, qui descend du K lausen (v. p. 3 1 5 ; on la 
vo it néanm oins to u t aussi bien du chemin de L inth thal au pont 
nom m é Pantenbriicke, v. pl. bas, su rtou t en prenant celui des 
d eu x  chem ins de la vallée qui se rapproche le plus de la 
L in th , à d ro ite).
P an ten b riick e , Sandalp supérieure , Tœ di. D es b a in s  de S tac lie lbe rg  à 
la  ch u te  du  F æ tsc libach  v. p l. h au t. On rem o n te  en su ite  la  r iv e  g. de la  
L in th  p en d a n t quelques  m inu tes  en c o re , p u is  on rep asse  p a r  le  p o n t su r 
l a  r. d r. ju s q u ’au groupe de m a isons nom m é Auengiiter. L a vallée  de 
la  L in th , ou  grande vallée (v. p. 313)? es t p resq u e  un ie . Le ch em in  (on 
ne  p e u t y a lle r  à cheval que ju s q u 'à  l 'a u b . „zum  S to ldenu, p rès  de la  
c h u te  du S ch re ienbach ) es t facile à tro u v e r : il  p asse en tre  des p ra ir ie s , 
des m aisons e t des ru isseau x . A près I V 4 h . on a t te in t la  * chute du Schreien- 
bach, h au te  de 70 m ., q u i se p réc ip ite  à  d r. d 'u n  ro c h e r , assez sem b lab le  
a u  S taubbach  p rès  de L a u te rb ru n n en , m ais beau co u p  p lu s  abondan te  que  
ce lu i-c i . L e so le il la  pa re  de m ille  c o u leu rs , s u r to u t le  m a tin . Les m o n ­
tagnes  se ra p p ro c h e n t te llem en t, que  la  L in th  y a à  p e in e  un é tro it p a s ­
sage . U n p o n t y  tra v e rse  ce tte  r iv iè re ,  au  delà  de la q u e lle  on m on te  
p en d a n t I/o h . u n  s e n tie r  esca rpé  e t p ie rre u x  (Pension zum Tœdi). Ce 
ch e m in  red esce n d  ensu ite  un peu  du cô té de la  gorge où  b o u illo n n e  la  
L in th , puis il fait un  coude où l’on ap e rç o it su b ite m en t la  P an te n b rù c k e  
{pons pendens, po n t su spendu , 979 m .) , po n t s itu é  à 21/s 1. de L in th th a l, 
à  50 m . au d essu s  de la  L in th , à l 'e n d ro i t  où le  gouffre a  la  p lu s  g rande 
p ro fo n d eu r . Il p ré sen te  un  des tab leau x  le s  p lu s  im posan ts  q u ’on p u isse  
v o i r ,  au  m ilie u  d 'u n e  n a tu re  to u t-à -fa it sauvage. On y v a  b eaucoup  des 
b a in s  de S ta c h e lb e rg ? n éanm oins  le s  chem ins  sont un  p eu  tro p  m a u v a is , 
e t  m a in t v o y ag eu r ne  se sen t pas su ffisam m ent dédom m agé de la  pe ine  
q u 'i l  a  p rise . C ependan t la  vue  en s 'e n  re to u rn a n t m é rite  à  elle  seu le 
la  fatigue q u ’on se* d o n n e : le  S ch re ien b ach  e t le  G læ rn isch  en  so n t les 
p r in c ip a u x  p o in ts . L’anc ien  p o n t ,  co n s tru it il y a  4 s iè c le s , fu t d é tru it 
en 1852 p a r  une  a v a lan ch e  ; m a is  il a é té  re c o n s tru it dep u is. B elle vue 
■du T œ d i, du h a u t de VAuelialp, s u r  la  r. d r., à  25 m . p lu s  h a u t ,  ju s te  
e n  face du p o n t, en rem o n tan t la  p ra ir ie  en pen te .
L a vallée  de la  L in th  e s t ferm ée p a r  un  g roupe de su p erb es  m o n ta ­
g nes d on t les som m ets son t co u v e rts  de neiges é te rn e lles . L e géan t de 
ce  m a ss if  e s t le  *Tœdi ou P iz  H ussein  (3662 m .)?  son  é c la ta n te  cou ro n n e  
de neige  dom ine tou tes  les cim es de la  S u isse  du  N O ., e t  n ’a é té  foulée 
p a r  le  p ied  de l'hom m e q u 'e n  IS37, où  les c h a sseu rs  V œ geli e t T h u t en 
f ir e n t l'a scen sio n  e t y con d u isiren t la  m ôm e an n ée  F . de D ü rle r  (v . p . 313). 
E n  1863 quelques m em bres du club a lpestre  su isse  y m on tè ren t du chalet 
de Russein (bons gu ides: Th. Thut, Gabriel Vœgeli, fils du guide m en tionné, 
Léon. Vœgeli, Henri Elmer). D e bons m arch eu rs  po u rro n t g rav ir  le Bifer- 
tenstock ou Piz Durjin (à p a rtir  de B rigels *, p lu s  facile que  de S tac h e l­
b erg ), la  seconde cim e du T œ di. V u du h a u t de la  S a n d a l p .  s u p é r i e u r e  
(1914 m .), à 4 h. de m ontée  de la  P a n te n b rù c k e  (la  vue  est m oins belle  
d e  la  Sandalp  in fé rieu re , 1226 m ., à  U/2 h- de  la  P an te n b riic k e ), le  Tœ di 
p ré se n te  un ta b leau  d 'u n e  b ea u té  ^su rp ren an te  e t ressem b le  un peu  au  
M ont-R ose vu  de M acugnaga (p . 274) ou au  M ontblanc v u  de C ham ouny 
(p . 236). On p e u t av o ir  des ra fra îch issem e n ts  dans les c h a le ts , e t ,  au 
b e s o in , y p asse r la  nu it. Le chem in  de la  P an te n b rù c k e  à  la  S andalp  
su p é r ie u re  tra v e rse  d 'ab o rd  à dr. des b ro u ssa ille s  s u r  la  r  d r . ,  pu is  il 
tra v e rse  le  Linnnembach so rta n t d 'u n e  é tro ite  g o rg e , en su ite  il f ran ch it 
le  Sandbach (cours su p é rie u r  de la  L in tli), d o n t il rem o n te  la  r. g. ju s q u e  
v is -à -v is  des cha le ts  de la  Sandalp inférieure ( l l / 2 1. de la  P an te n b rù ck e ). 
P u is  il con tinue  s u r  la  r. d r. ; au  delà  du  d e rn ie r  c h a le t ,  q u 'o n  la isse  
à  g ., il trav erse  le  Bifertenbach so r ta n t du  g la c ie r du  m ôm e n o m , m on te  
1 'Ochsenblanke. p a ro i esca rp ée  ta p issé e  de gazon e t h au te  de p rè s  de 
650 m ., repasse  enfin s u r  la  r. g. de la  v a llée  e t a t te in t les ch a le ts  de la
S a n d a lp  supérieure. — Le T œ di form e la  lim ite  de G laris  e t des G risons. 
Un chem in trè s-p én ib le  (p. 330) co n d u it de la  Sandalp  su p é rie u re  p a r  
le s  g lac iers  du T œ di (S a n d fim )  en 8 à  10 h. à  D isen tis  (bon gu ide : G abriel 
Z w eifel à  L in th th a l) ; un au tre  chem in  dangereux  p a r  le  Claridengrat e t la  
v a llée  de M aderan (p. 83) à  A m stæ g. D e la  P an tc n b rü c k e , un chem in 
(pas p a r  la  S an d a lp , m ais p lu s  à g.) co n d u it p a r  le  Kistenpass (2811 in.) 
à  Ilanz. T ra je t d angereux . Les de rn ie rs  ray o n s du so le il ne q u itten t 
le  som m et du T œ di q u 'u n e  h eu re  ap rès  av o ir  cessé de d o re r  les au tres 
c im es env iro n n an tes .
On se fac ilite ra  l’ascension  de la  S andalp  su p é r ie u re  en a lla n t à  che 
val de S tach e lb erg  ju s q u 'a u  chem in  s u r  les ro ch e rs  au  b o u t de la  vallée 
de la  L in tli (61/v h , 5 h à la  descen te).
79. Des Bains de Stachelberg à Altorf. Klausen.
11 li. (chem in de m u le ts): des B ains de S tachelberg  à  la  ch ap e lle  de  l 'U rn e r  
Boden 3 1 / 2 ) passage  du K lausen  2, A elp li-A esch  ll /o , U n te rsch æ ch e n  1, 
A lto rf 3 li., jo u rn é e  fa tigan te , gu ide  (10 fr.) in u tile , cheva l avec  guide. 25 fr.
A p a rtir  des Iiains (664 m .) le chemin reste  toujours sur la 
r. g. de la L in th  et traverse d 'abord  E nnetlin th; ( 1/ 2 1.) on passe 
le Frutbach (p e tite  cascade) ; 5 m. plus loin (re s te r  de niveau à 
la b ifurcation) le Feetschbach venant de l ’U rner Boden forme une 
belle *cascade qu’on voit le m ieux de la r. dr. On rev ien t su r 
la r. g .; à environ 20 pas du pon t on gravit le Frulberg p a r un 
é tro it sen tie r aboutissant Ö m. p lus loin au large chemin de 
m ulets. (Le voyageur venant d ’A ltorf p eu t p rendre ici à dr. 
dans la direction du ruisseau.) Encore 1 bonne h. de montée, 
pu is presque de niveau le long du Fæ tschbach. Un m ur avec une 
p orte  à claire-voie forme à cet endroit la frontière de Glaris e t d ’Uri.
Ici (2 l /2 1. 'les Bains de Stachelberg) commence l ’U rner Bo­
den, une des p lus hautes alpes, seme'e de m arais, longue d ’l V2 1-, 
large d ’l*/,j, peu  inclinée, bornée au N. par les parois déchirées 
e t à p ic  du Silberenstock ou Ortstork (2717 m .), au S. p ar les gla­
ciers et les neiges des Cluriden (3266 m .). En été, les bergers 
d ’Uri, su rtou t ceux du Schæchenthal, y font pa ître  leur bétail. 
A t/ 2 1. environ de la frontière de Glaris se trouve un chalet- 
auberge (Sonne); 25 m. p lus loin su r une colline une chapelle. 
E n  é té  le vicaire de Spiringen habite un chalet vo isin ; il y d it 
la messe et in s tru it les enfants des bergers. La */fose, chalet- 
auberge, to u t près, avec 8 lits  convenables (le dim anche de 9 */2 
à 10'/ 2 h. elle est fermée pendan t l'office). Au besoin, on peu t 
loger chez le vicaire.
Le chem in reste encore */2 I'. sur l'alpe, puis il monte p ier­
reux  et escarpé, pendant l ‘/ 2 h. (à  •/., h. sous le col, à g. du 
chem in, une excellente source d ’eau froide) ju sq u ’au sommet de 
l'a rê te  nommée le K lau sen  (1963 m .), rarem ent libre de neige: 
c ’est la lim ite des bassins de la L inth et de la Iteuss, de l ’Urner 
Boden e t du Schæchenthal.
D escente peu rapide, */2 h. ju sq u ’au poteau; ic i ne pas p ren ­
dre à dr., m ais à g. en se d irigean t vers les chalets (5  in.) où 
se trouve une échancrure de rochers, la porte de la B a lm w and
(1869 m .) qui s 'incline comme un to it vers le Schæchenthal, et 
qu’on a rendue praticable par de nom breux zigzags (un  coude tous 
les 12 pas). E n tem ps de p lu ie  la descente d ’une heure sur 
ces eboulis est fort désagréable, e t l’on est heureux de m ettre 
le p ied  su r les verts gazons de la pe tite  alpe (A elp li) d ’A esch 
(12T3 m .). Le ruisseau qui descend du Scheerhorn (3298 m .), le 
p lu s hau t prolongem ent 0 . des Clarides, e t dont les po in tes 
déchirées ressem blent à une paire de ciseaux (Scheere), forme 
h g. dans l’angle de la valide une m agnifique *cascade (SUeubi); 
c’est de la paroi de rochers imme'd. à g. en avant de la chute, 
ou du pont qui mène sur la r. g., qu’elle fait le p lus bel effet.
Environ 20 m. plus loin, on traverse le Schachenbach sur un 
pont et arrive en 10 m. à la chapelle S te-Anne, su r la r. dr. 
(bonne eau). Le pont su ivant (10  m .) n ’est que pour le be'tail ; 
on reste sur la r. dr. e t a tte in t (15  m .) U n te rsch æ ch en  (1021 m .) 
( *Rose. pe tite  auberge rustique m ais propre, près de l ’eglise, 
avec 12 lits  supportables, bonne nourritu re , ch. 1, de'j. 1, d. 1 (2  
souper 1 fr.). La natu re  est grandiose dans cette sauvage vallee 
des Alpes. Le Schæchenbach forme plusieurs cascades. A u-dessus 
du p itto resque Brunni-Thal, valle'e qui s’ouvre au S. d ’U nter- 
schæchen, 011 aperçoit les glaciers e t les neiges du Rüchi ou Ruchen  
(2935  m .), appelé' Alpanoferstock dans la vallee de Maderan. Au X. 
se dresse le K intigkulm  (2071 m .), cc'lèbre par le passage de 
Suwarow (v. ci-dessous).
Suivent les villages de Spiringen supérieur et Spiringen in­
férieur. Au bout de 2 h. de m arche 011 franchit le Schachen  
sur un pont de p ierre  et a tte in t (20  m .) B ü rg len  (550 111.) 
où naquit Guillaum e Tell (p. 81), avec la chapelle de Tell et 
r*auberge de Tell, délic ieusem ent situ é  su r une colline et au 
m ilieu d ’arbres fru itie rs; (20  m .) A lto r f  (458 m .) (p . 8 1 ). Le 
grand bâtim ent aux petits  contrevents jaunes e t noirs, au bord 
de la grande-route, est l’arsenal du canton d ’Uri.
L orsque  S u w a r o w  v in t d 'I ta lie  p a r  le  S t-G o ttha rd  en sep tem b re  1799, 
(p. 75). e t re fou la  dev an t lu i p a r  la  su p é r io r ité  de ses fo rces les F ra n ç a is  
étonnés q u i ne l 'a t ten d a ien t nu llem en t ic i, il  ne tro u v a  pas de b a teau x  
p o u r tra n sp o rte r  son arm ée su r le  lac des Q uatre-C an tons . Le pays ép u isé  
ne  p o u v a it l 'en tre te n ir . L es défilés de l 'A x en b erg  (p. 79), s u r  la  riv e  E . 
du  lac  d 'V ri, é ta ie n t occupés p a r  les F ran ça is  sous les o rd res  d e L e c o u r b e .  
Alors le  v ieu x  généra l co n ç u t e t ex é cu ta  ce tte  m ém orab le  r e t r a i te ,  p lu s  
g lo rieu se  m êm e q u 'u n e  v ic to ire , e t qui p ro u v e  la  pu issan ce  q u 'u n e  vo ­
lon té  ferm e es t capab le d 'e x e rc e r  s u r  les m asses . D ép o u rv u  des ob je ts  
de p rem ière  n é c e ss i té , il fit e n tre r  dans le  S ch æ ch e n th a l ses 24,000 h ; 
c 'é ta i t  le  26 sep tem bre  1799. Il fa lla it su iv re  des chem ins q u e  des p a tres  
et des ch asseu rs  av a ien t seuls fou lés ju s q u 'a lo r s ;  u n e  d iv ision  esca lad a  
près de B ürg len  le  tlanc o rien ta l du F au len  (2493 m .) ;  l’au tre  p a rv in t au  
K inzigkulm  (2071 m .) p a r  la  va llée  de K in z ig ; là  les d iv isions  se ré u n ire n t 
en p a r tie  e t co n tin u è ren t le u r  re tra ite  p a r  la  va llée  de la  M uotta (p. 323). 
Les sen tiers  é ta ie n t si é tro its , cjue les R usses é ta ie n t fo rcés de m a rc h e r  
à la  file ; l'av an t-g a rd e  av a it dé jà  gagné la  M uotta . que  les d e rn ie rs  R usse s  
q u it ta ie n t à pe ine  A ltorf. C ette m arch e  d u ra  14 h e u re s ; les R usses su ­
b ire n t de g randes p ertes  en hom m es et en m a té rie l. Des p ièces d’a rtille r ie  
fu ren t p réc ip itée s  dans les a b îm e s , des cen ta in es  de so ldats  m o u ru re n t 
d 'é p u ise m e n t; il en tom ba une foule au  p o u v o ir  des F ran ça is .
80. De Rapperschwyl à Glaris. Wæggithal.
E xcursion  trè s-in té re ssa n te ; S i/ i h. ju sq u 'à  R ichisau (1 h. 
en  bateau, i i/ 2 fr* î a vap. v. p. 43 et 4 5 ) ;  d ’abord de Rap­
perschwyl à L ach en  (p . 45) en bateau . A G alg en en  (}j2 1.), le 
•chemin du Wæggithal, qu ’on p rend  avant de passer le pont de 
l’Ati, se détache de la route de Zurich à Glaris. On arrive en 
:V4 h. à la bonne *taverne du Stalden , et longe ensuite la pente, 
ju sq u ’à ce qu’on parvienne au W æggithal, belle et verte vallée 
alpestre, longue de 4  1., traversée par l’Aa, et bordée de hautes 
montagnes.
Le village de (1 1.) V o rd e r-W æ g g ith a l (740  m .) ,  aux 
m aisons d issém inées, s’étend à la base E. du Grund-Auberg  
(1716 m .) ; p lus loin (1 V« 1.) se trouve H in t e r -W æ g g ith a l 
(8 5 4  m .), le second village de la vallée, avec une auberge suppor­
table. A V4 h. plus loin, un bon hôtel et m aison de bains, d ’où 
l ’on monte en 2 l/ 2 h. à la Zindelspitze (belle vue).
On fera bien de p rendre ic i un guide ju sq u ’au K lœ nthal. Le 
sentier p rend  à dr. du pon t et m onte insensib lem ent ju sq u ’à la 
( 2 V2 h .) Croix qui désigne le hau t du passage (1582 m .), et la li­
m ite du W æggithal et du K lœ nthal; m agnifique vue su r le Glær- 
nisch (p. 324). On passe ensuite près de p lusieurs chalets, 
ju sq u ’à ce qu ’on aperçoive au loin, dans le fond, l ’établissem ent 
pour cures au p e tit-la it de la Richisau. La pente est très-escarpée; 
on descendra donc à dr. ju sque dans la vallée, puis 011 revien­
dra  à g. pour a tte indre  (ltyg h .) R ic h is a u  (1127 m .). De R ichi­
sau à G laris 4  1. v. p. 323 e t 324.
81. De Riehterswyl ou Rapperschwyl à Einsiedeln.
D e R ieh te rsw y l 20/a I., de R apperschw y l 4 1. E n tre  R ieh te rsw y l et 
E in siedeln  d eux  d i l i g e n c e s  p a r  jo u r  en 21/2 h . (en  lSfiS à  10 h . du  m at. 
e t  7 h. du s u ir  p o u r  1 fr. 80 c.).
D e R i e h t e r s w y l  (409 m.) à E i n s i e d e l n .  La grande 
route s'élève len tem ent (on gagne ij i  h. en suivant tou t droit 
la direction du té légraphe) et passe par (1 */z 1.) S c h in d e lle g i 
(757 m .) (Ilirsch), où l'on entre  dans la vallée de la S i hi (p. 35) 1* 
qu ’on traverse sur un pont de bois couvert. Les fertiles coteaux 
le long desquels la route passe à partir  du lac, cessent tout-à- 
coup; la contrée prend subitem ent le caractère des vallées 
alpestres. (Les p iétons suivront l’ancienne route, la nouvelle faisant 
un grand détour h g.) Les Mythen  (p . 62) se m ontren t; plus tard, 
quand on tourne au SE. dans la direction d ’E insiedeln, près de (45 m.) 
B ib erb ru ck  (891 m .) (Poste) (po in t de croisem ent des diligences 
de R iehtersw yl et d’üznach-Lachen à E insiedeln, Schwyz e t Brunnen,
6 fois par jo u r), où le P iler  rejo in t VAlpbach. le fond du paysage 
est formé par les som bres cimes de la chaîne des A lpes de Glaris, 
bornée à g. par la pyram ide du Kœpfenstoclc (1903 m.) 11 faut
encore m archer une bonne heure de Biberbruck ju sq u ’à E insiedeln ,
de sorte qu’on fait commodément à pied en 3 %  h. ces 2 6/g  lieues 
postales. Quand on a tte in t la dernière hau teur en deçà d ’E in - 
siedeln, on a une belle vue sur la vallée et la vaste abbaye avec 
son église environnée de maisons ; au fond, l’im posant Gr. M ythen.
D e  R a p p e r s  c h w y  1 à E i n s i e d e l n .  Le m ilieu du long 
•pont de Rapperschwyl (p . 45) forme la lim ite des cantons de 
St-Gall et de Schwyz. Sur la langue de terre qui s ’avance dans 
le lac au S., se trouve le village de H arden; à 1- p lus lo in , 
P fœ ffikon , avec de grandes fermes qui appartiennen t au couvent 
d ’E in s ie d e ln , reste à dr. Sur la hau teu r de Pfæfflkon, la nou­
velle pension Lugede. Après avoir ÿassé  la route de Zurich à Cla­
ris, on monte pendant 2 h. les versants d e l  'E tzel; beaux points 
de vue rétrospectifs su r le lac; *auberge su r la hau teu r (950 m .). 
(E n  venant d ’E insiedeln, il ne faut pas, après une descente de 
400 pas à p a rtir  de l'auberge, prendre à dr., mais à  gauche.)
Le som m et de l 'E tz e l, le  H o ch -E tze l (1102 m .), à  l/g h . de m o n tée  
esca rp é e  de l 'au b e rg e , n 'a  pas de vue. M ais du *Schœ nenboden (1073 m .), 
co llin e  à 3/4 h . E . de l'au b e rg e , on a une  vue  des p lu s  m agn ifiques. E l le  
s’é ten d  b ien  au  delà  du  la c : N. la  va llée  de la  L im m at ju s q u 'à  B aden ; N E. 
la  ch a în e  de l'A llm ann  ; E . les m on tagnes  du T oggenbuu rg  e t d’A ppenzell, 
S p eer e t S chœ n iserberg  ; S. la  va llée  de la  S ih l et le s  g roupes  de m o n ­
tagnes  du  W æ ggitlial (p 317), parm i le sq u e ls  on d is tin g u e  s u r to u t le  G læ r- 
n isch  e t le  W ig g is ; SO. l’A lp tha l, E in s ie d e ln , le  M ythen de S c h w y z , le  
R uti e t le  R igi ; O. le  IJohe-Rhonen  (1229 m .), appe lé  dans la  co n trée  le  D rei-  
Iccnderstein („p ierre  des tro is  p ay su) à  cau se  de la  b o rn e  des can tons de 
Z u rich , de Zug et de Schw yz q u i s’y trouve . Si l 'o n  v eu t a l le r  du S ch ten- 
b od en  à E in s ie d e ln , on ne re v ien d ra  pas à  l 'E t z e l , m ais  on d escen d ra  
to u t d ro it, en  fran ch issan t so u v en t des c lô tu res , a  Kgg, q u 'o n  v o it à  ses 
p ieds avec un pon t s u r  la  S ih l. Le chem in  re jo in t b ie n tô t ce lu i q u i 
v ie n t de l’E tze l.
P rès de l’auberge de l ’E tzel se trouve la chapelle de 
St-M einrad , qui vivait ic i vers le m ilieu du 9e siècle; obligé de 
q u itte r ce lieu  à cause de l ’affluence de croyants qu’y a ttira it 
la renommée de sa sa in te té , il alla fonder le couvent d ’E insie­
deln. D ’ic i on descend au (20  m in .) pont du  diable (671 m .) 
qui traverse la Sihl. C’est là que naquit ou dem eura, d it-on , 
le célèbre naturaliste  The'ophraste Paracelse de Hohenheim  ( f  1541 
à Salzbourg). Encore i y 4 1. ju sq u ’à
4 1/g  E in s ie d e ln  (900 m .), ou Notre-D am e-des-Erm ites ( *P fa u T 
ch. 1V2, déj. 1, d. 3, s. i/2 fr. ; Drei K an ige; bur. té légr.). P rè s 
d ’un tiers des 785 maisons de ce bourg (7275 h ab.) se compose 
d ’auberges et de cabarets. Le vaste couvent, reconstru it de 1704 à 
1719 dans le style italien à la su ite  d ’un incendie (le 6e ou le 
7e depuis sa fondation), s’élève bien au -d essu s  des m aisons du  
bourg dans un stérile  vallon traversé par VAlpbach.
Sa fondation  rem o n te  à  l 'ép o q u e  de C harlem agne. Meinrad, comte de 
Sulaen  su r le  D anube, co n s tru is it, d it la  c h ro n iq u e , d 'ab o rd  une ch ap e lle  
s u r  l 'E tz e l , .  pu is  une au tre  su r r e m p la c e m e n t ac tu e l du c o u v e n t , en  
l’h o n n e u r  d 'u n e  im age m erv e illeu se  de la  S tp-V ierge  que  lu i a v a it donnée 
H ild e g a rd e , abbesse  de l 'ég lise  N o tre-D am e à  Z u rich . Il fu t a ssassin é  
en 861 ; m ais ses m e u rtrie rs  fu ren t d éco u v e rts  p a r  des co rb ea u x  que  le  
sa in t ava it n o u rris , e t ils fu re n t.e x é c u té s  à Z u rich  su r l 'em p lace m en t où
se trouve  l'an c ien  hô te l du C orbeau  (l'hôtel Bilharz ac tuel). A près la  m o rt 
de M einrad, le renom  de sa  sa in te té  s 'a c c ru t si ra p id e m e n t, q u 'o n  fonda 
su r  le lieu  où se tro u v a it sa  ce llu le  un  co u v e n t de B énéd ic tins. La lé ­
gende rap p o rte  que  l’é v ê q u e  de C onstance , v o u la n t co n sacre r l'ég lise  le  
14 sep te m b re  948, en te n d it vers  m in u it des vo ix  d’anges q u i lu i ann o n ­
ça ien t que  le S au v eu r lu i-m ê m e , en to u ré  de ses lég ions  c é le s te s , av a it 
déjà b én i le  tem p le . U ne bu lle  pap a le  de L éon V III  confirm a le  m irac le  
e t acco rd a  des indu lgences  p lé n iè re s  aux  p è le rin s  q u i se ren d ra ien t à  
N o tre-D am e des E rm ite s . L a  foule qu i a c c o u ru t fu t une  re sso u rc e  p ro ­
ductive  p o u r  le co u v en t. Il d ev in t le  p lu s  r ic h e  de la  S u isse ap rès  l’a b ­
baye de S t-G all. L’em p ereu r R odo lphe de H ab sbou rg  é lev a  en 1274 l'a b b é  
au  ran g  de p rin c e  de l'e m p ire  ; il  se fo rm a une c o u r a u to u r  de lu i ; il  
av a it le d ro it de h au te  ju s tic e  s u r  une  v as te  c irco n sc rip tio n . L a p lu p a rt 
des abbés, ju sq u ’au  16e s ièc le , descen d a ien t de fam illes nob les. A u jou rd ’h u i 
enco re  E in sied e ln  e s t le  co u v en t le  p lu s  co n s id é rab le  de la  S u isse  ; e t  
dans to u t les can tons ca th o liq u es  on n 'ap p e lle  l ’abbé  que  le  prince d Ein- 
siedeln; son in fluence es t trè s-g ran d e .
L o rsq u e  les rép u b lica in s  frança is  p é n é trè re n t dans le  pays  en 1798, 
ils s 'e m p arè re n t de la  m a jeu re  p a r tie  du tré so r  d ’E in sied e ln  e t e m p o r tè re n t 
à P a ris  l 'im ag e  de la  S te -V iergc . Les p ieu x  P ères  p ré te n d ire n t n é a n ­
m oins av o ir  sauvé la  v é r itab le  im ag e  ; ils se ré fu g iè re n t en T y r o l , e t en  
rev in re n t en 1803 en ra p p o rta n t ce p réc ieu x  dépô t. D ès lo rs  les p è l e ­
r i n a g e s  reco m m en cèren t. C’es t en 1710 q u e  le chiffre des p è le rin s  fu t 
le p lus co n s id é ra b le ; il s 'é le v a  à 260,000; ac tu e llem e n t il e s t d 'en v iro n
150,000 p a r  an. L es jo u rs  de fê te , s u r to u t si le  14 sep tem b re , jo u r  de 
la  co n sécra tio n  des anges, e s t un  d im a n c h e , la  fou le y  es t im m ense  ; 
on y ac co u rt de tou tes  les p a rtie s  de la  S u isse  c a th o liq u e , de la  B av iè re  
e t de la  S ouabe, de la  F o rê t-N o ire , de l 'A lsace , de la  L o rra in e  et m êm e 
des pays les p lu s  é lo ignés  ; ce so n t p o u r  la  p lu p a rt des gens de la  classe 
in fé r ieu re , so u v en t sa la rié s  p a r  de ric h es  p éc h eu rs  qui veu len t jo u i r  des 
m é rite s  du pèle rin ag e  sans a v o ir  la  pe ine  de le  fa ire  eux -m êm es. E n  
d’au tres  tem ps aussi on v o it a c c o u rir  des tro u p e s  de p è le rin s , su r to u t le s  
deux d e rn ie rs  jo u rs  de la  sem aine . A côté de N. D. de L o re tte  en I ta lie , de 
St-.Taques de C om poste lle  en E spagne , de M ariazell en S ty rie , E in sied e ln  
est le  lieu  de p èlerinage  le p lu s  f réq u en té  du m onde. E n  1861 le  co u v e n t 
cé léb ra  son KXX)0  an n iv e rsa ire  ; une  fou le de pè le rin s  v in re n t p ren d re  p a r t 
à la  fête. A ce tte  occasion  le  ro i de P ru sse  e t  le  p rin c e  de H o h en zo lle rn - 
S igm aringen  d o n n è ren t au  co u v e n t deux  b ea u x  tab leau x  h is to riq u es  p e in ts  
p a r Alilcke de D ü sse ld o rf : S t-M einrad  (issu  de la  fam ille  des Ilo lien zo lle rn ) 
p rêch a n t su r l’E tzel dev an t une  g rande assem b lée  (tous p o rtra its  de m em ­
bres  de la  fam ille  de H o h en zo llc rn ) ; e t I li ld eg a rd c , p rem iè re  abbesse  du 
couven t de Z u rich , fa isan t don  de la  sa in te  im age à  S t-M einrad  (v. p.  318).
L e co u v en t a  60 p rê tre s  e t 20 frè res  de l 'o rd re  de S t-B eno ît: de p lus 
un nom bre suffisant de v ale ts  de ferm e ; le h aras  du  couvent e s t excellen t. 
La p lu p a rt des p rê tre s  so n t na tifs  de la  S u isse , du  V o rarlb erg  ou de 
l'A lsace .
Sur le vaste em placem ent entre le bourg et l ’église s’élève 
une fontaine  de m arbre noir avec 14 tuyaux ; elle est ornée de 
l’image de la Vierge et d ’une grande couronne dorée. La tra­
dition veut que le Sauveur a it bu à l’un de ces tuyaux; mais 
comme on ignore auquel, les pèlerins vont boire à tous les 
tuyaux pour être sûrs de leur fait. Sous les arcades form ant 
d em i-cerc le  aux abords de l’é g lise , et su r la place même, on 
voit des boutiques où se vendent des livres d ’heures, des im ages 
de saints, des rosaires, des m édailles, des crucifix et autres objets 
de dévotion. On peu t juger de l ’im portance de ce commerce en 
sachant que la librairie de Benziger occupe à elle seule 14 p resses 
lithographiques, 150 enfants qui enlum inent des images, e t p lus 
de 60 relieurs. Les statues à dr. e t à g. de l’escalier rep résen ten t
les pro tecteurs du couvent, les em pereurs Othon I (7  936) et 
Hen ri I (7  973).
La façade  de l ’édifice a 135 m. de long, dont 38 m. pour l'église 
e t ses doux tours élancées. On la compare à l'ég lise de S t-Jean  
de Latéran à Rome.
L ' i n t é r i e u r  de l'ég lise  est o rné  de tab leau x  de peu  de v a le u r ,  e t 
d 'u n e  p ro fu sion  de do ru res  et de m arbre. D ans la  n e f  cen tra le  s 'é lè v e , 
e n tiè rem en t iso lé e , la  chapelle de la Ste - Vierge, de m a rb re  n o ir ,  en to u rée  
d 'u n e  g rille  au  trav ers  de laquelle  on  e n tre v o it ,  à la  lu e u r  d 'u n e  lam pe 
é te rn e lle , le  pa llad ium  du  co u v e n t, une  p e tite  im age de la  V ierge  avec 
l 'e n fa n t J é su s  ; ces figures so n t de bo is  n o ir  e t rev ê tu es  de sp lend ides 
h ab its  ; e lles p o rte n t des cou ronnes  d 'o r  o rnées  d e  p ie rre r ie s . S ur le  
rev ers  de la  chapelle , on li t  l 'in sc r ip tio n  : „Deiparœ Yirgini Caspams Cornes 
Jn A ltœ m bs Gallava et Vadutz Perfecit Anno Salutis MDCXXXIJ- .  On y 
tro u v e  to u jo u rs  des pè le rin s  en p riè re . — D ans la  ch a p e lle  à d r ., un c ru ­
cifix de J . K rau s ; dans le  ch œ u r, l ’asso m p tio n  de  la  V ie rg e , du m êm e 
a r t i s te , h ab ilem en t re s ta u ré e  en 185S p a r  D eschw anden . „L a m en d ic ité  
es t in te rd ite  dans l ’ég lise  sous p eine  de châ tim en ts  co rp o re ls“, com m e le 
d isen t les affiches. — Le t r é s o r  du co u v en t, ja d is  si r ic h e , a  é té  v idé en 
179S p a r  les F ran ça is . — L 'éd ifice co n tien t une b i b l i o t h è q u e  trè s-b ien  
c lassé e  de 2(3,000 vo l., s u r to u t liv res  d 'h is to ire  ; des m an u sc rits  e t une  
co llec tio n  d 'h is to ire  n a tu re lle  p eu  im p o rtan te . — U n s é m i n a i r e  e t un 
l y c é e  fon t p a r tie  de l’é tab lissem en t.
Un fait historique in téressan t, c’est que Zwingli fu t curé à 
E insiedeln  de 1515 à 1519, et que le jo u r même de la consé­
cration  des anges, en 1517, il y prêcha avec tan t de succès, que 
tous les m oines q u ittè ren t leurs cellules e t que le couvent resta 
désert pendan t toute  la durée du sermon.
Belle vue des environs du hau t du Herrenberg, hau teu r voisine 
du  couvent.
82. D’Einsiedeln à Schwyz et Brunnen.
(U 's 1. D i l i g e n c e  (1863) à 3 h . e t 11 h . du m a tin , ju s q u ’à Schw yz en 
3 h .,  ju s q u ’à B runnen  en 31 o h . (4 fr. 30 cen t.). S en tie r  p a r  le  H acken  
à S chw yz 3 1 / 0  h.
Le s e n t i e r  d 'E insiedeln (9 0 0  m .) à Schwyz e s t p rivé d ’ombre, 
m ais il vaut m ieux encore le suivre par lé beau tem ps que par 
le mauvais. Il traverse l’uniform e A lpthal, en la issan t à dr. le 
pauvre couvent d ’Att dont les religieuses v ivent du travail de 
leurs m ains ; parvenu ( IV 4 1 ) au village à'A lpthal (994 m .), un 
sen tie r raboteux commence à gravir le Hacken. Au bout d"1/ ,  h. 
de m ontée on a tte in t un reposoir d'oil l'on voit à proxim ité  et 
à revers la curieuse ouverture sem blable à un V qui sépare les 
Mythen (p . 6 2 ); au bout d 'une nouvelle */a h. on arrive a 
Vauberge su r la hauteur (1399 m .), où se déploie un bel horizon 
com prenant une partie  du lac des Q uatre-C antons. celui de I.o- 
werz (p . 02), le Rigi, le S teinerberg  etc. ; la vue est encore plus 
belle du hau t du *Hochstucl;li (p . 63), à '/a  L plus au X , où on 
voit la partie N. du lac de Zurich e t la ville de Z urich . La 
descente sur Schwyz est très-incom m ode, raboteuse et escarpée, 
et fort désagréable par la p lu ie : elle dem ande une bonne heure.
La r o u t e  p o s t a l e  court au NO. ju sq u 'à
1 B ib erb ru ck  (891 m .) (p . 3 1 7 ) , puis se dirige au SO. vers 
(Va 1.) A llm a tt , ham eau de quelques chétives m aisons habitées 
par des tisserands et situées sur une grande tourbière, d ’où un 
sentier conduit d irectem ent à E insiedeln  (1 h .)  p a r le plateau 
de K atzem trick  (1053 m .).
C’est à B o th e n th u rm  (928  m .) (Leue), à 1 1. d ’A ltm att, que 
s ’assem ble tous les deux ans la landsgemeinde; cette assemblée 
populaire souveraine, quelquefois de 10,000 h., a lieu  le prem ier 
dim anche de m ai sous la p résidence du landam m an. Chaque ci­
toyen âgé de 18 ans a le d ro it d ’y assister (p . 82). Le village 
tire  son nom d ’une tour rouge, reste  des retranchem ents (Letze) 
que les hab itan ts de Schwyz avaient élevés à leu r frontière NO. 
ju sq u ’à A rth , pour ten ir en respec t leurs voisins.
On voit le Rigi, l'auberge du Kulm  du côté N., e t la croupe 
de la m ontagne qui s’abaisse du cô té  S. La nouvelle e t belle 
route descend p ar une série de contours ; au fond de la gorge coule 
la Steiner-Aa. La vallée, ju sq u ’ici monotone, devient plus gracieuse.
A 1 1. O. de B o th en th u rm  est le  p e t it  l a c  d ’E g c r i  (729 m .), do n t la  
ro u te  de S atte l à  Zug tou ch e  les rives N. e t E . L a  m ontagne q u i le  h o rd e  
au SE. e s t le  M o rgarten  (1237 m .). H u it ans ap rès  l ’expu lsion  des baillis  
au trich ien s, L é o p o l d  d ’A u t r i c h e  é ta it p én é tré  dans le  pays avec  une 
b r illan te  a rm ée  de c h e v a lie rs , p o u r  ch â tie r  le s  can tons des fo rê ts . Les 
S uisses rem p o rtè re n t su r le s  tro u p e s  du  duc u n e  é c la ta n te  v ic to ire  le  
16 no v em b re  1315 au  p ied  du M orgarten . On a  é levé une  c h a p e l l e  su r 
le cham p de b a ta il le , a  la  p o in te  S. du la c , n on  lo in  des m a isons appe lées 
„ a n  d e r  S c h o r n e n “. On y v o it u n  tab leau  de la  b a ta ille , e t, le  16 n o ­
vem bre de c h a q u e  an n é e , on y cé lèb re  le  se rv ice  d iv in .
S u r la  p en te  E . du M o rg a rte n , du cô té de B o th e n th u rm , il  y  e u t le  
2 m ai 1798 u n  co m b at où le s  S u isses, sous le .com m andem en t d’A l o y s  B e ­
d i n g  (p. 63), dé firen t la d iv isio n  du  géné ra l frança is  S c h a u  c n b o u  r g  ; 
ce fu t la  d e rn iè re  ré s is ta n ce  des confédérés.
Le hameau de Riberegg (948  m .) , à g. de la route, renferm e 
aussi une maison de la famille Reding  (p . 63). Les longues p lu ies 
de 1851 occasionnèrent non loin de là un grand éboulem ent (p . 61).
La chapelle de M orgarten est à 20 min. du village de
2 :7a S a tte l  (770 m .) (K ro n e , bureau  de p o s te ) , situé  au- 
dessus de la  vallée d ’E geri, et sur la  croupe de la  montagne 
(Sattel) qui sépare le R ossberg (p . 61) des M ythen de Scliwyz. 
Le lac d ’Egeri étincelle au N. (D ilig . de Sattel le long du lac 
d ’Egeri à Zug, p. 52, en 1863 à 7 h. du m at. en 2  h. pour 2  fr.) 
P rès de la chapelle K cce-H om o , à Vz 1. de S a tte l , un chemin 
condu it en 2  h. à Goldau et A rth par le Steinerberg et les flancs 
du Rossberg avec ses éboulem ents; ce chemin peu t convenir à 
ceux qui se p roposent d ’aller au Rigi.
La route de Scliwyz offre h la descente de très-beaux  points 
de vue sur le bourg de Sclnvyz, le Iiacken et les Mythen, le lac 
de L ow crz, le R ossberg et le Rigi. S te in en  (840 m .) (Rassli) 
est le village natal de Werner S tauffacher, un des trois fon­
dateurs de l ’alliance du R iitli (p . 79). S ur l’em placem ent de sa 
m aison , hors du v illage , on a élevé en 1400 une chapelle avec
Brcdcker, la  S u isse . 0e éd it. 2 1
des fresques grossières représen tan t des événem ents de la vie de 
S tauffacher, le  R ü tli et la  bataille de M orgarten, avec la  date 1315. 
Le charnier de la localité date de l ’an 1111. Les environs de 
S teinen  sont parsem és de nom breux e t m agnifiques noyers qui 
an im ent le paysage. Un chemin conduit aussi de S teinen à Goldau 
en 1 h. Seewen e t de là  par
2i/s Schw yz (513 m .) à B ru n n en  v. p . 62 e t 63.
83. De Schwyz à Glaris par le Pragel.
12 h . (chem in  de m u le ts). Les p lu s  b e lles  p a rtie s  du  chem in  so n t: de  
Schw yz à  M uotta , 31 . ( M u o t t a t h a l ) ,  e t de V o rau en  à  G laris, 31 . ( K l œ n -  
t h a l ) ,  l 'u n e  e t  l 'a u tre  trè s- in té re s san te s . L e passag e  du  P rag e l es t p é ­
n ib le , rab o teu x , m arécag eu x  en p lu s ie u rs  en d ro its  e t p re sq u e  sans v u e . 
U n g u i d e  es t in u tile  p o u r  le s  v a llées  de la  M uotta  e t de la  K lœ n . Q uan t 
au  P rag e l, i l  n 'e s t  pas p ru d e n t de s’y a v e n tu re r  sans gu ide  av a n t la  fonte 
des neiges (m ilieu  de ju in  p o u r  l'o rd in a ire ) . P lu s  ta rd  m êm e, un  guide 
p e u t  ê tre  ag réa b le . L a d ire c tio n  g én é ra le  n 'e s t  pas  d if f ic ile , s u r to u t 
av ec  les in d ica tio n s  q u e  nous a llons  d o n n e r; m ais  il ex iste  s u r  ce chem in  
u n  fo u le  de p e tits  sen tie rs  de tra v e rse  e t d 'a u tre s  avan tages  q u i ne  so n t 
pas  à  d éda igner q u an d  on a  dev an t so i une jo u rn é e  de 12 h eu re s  de 
m a rch e . L e sa la ire  d ’un  gu ide  de Schw yz à  G laris  e s t de 5 fr., e t  au tan t 
p o u r  le  r e to u r ;  de M uotta à  V o rau en  5 fr., to u t com pris . On recom m ande 
François Dominique Bediger e t Jacques Blaser de M uotta. U n en fan t, q u i s e r t 
de gu ide de M uotta  à  lt ic h isa u  (p lus lo in  il e s t in u tile ) , se  co n ten te  de 2 fr. 
U n  c h e v a l  de Schw yz à  G laris  coû te 25 fr. I l n 'y  a  s u r  le  P rag e l q u ’un 
c h a le t trè s-s im p le , dans le q u e l on p eu t av o ir  du la it, du b e u rre , du  pain
e t du  café à p r ix  d 'h ô te l ; bonnes auberges  à  M uotta  e t à  V orauen .
Le s e n t i e r  se dirige à p a rtir  de Schwyz (p . 62) directem ent 
su r l ’angle du  Gibel, dont la M uotta  arrose la hase ; (20  m .) m ai­
son ; m onter p ar la forêt, en tournan t le Gibel ; (30 m in.) cabane 
de refuge ; (15  m in .) on est en face du pon t d'O berschœ nenbach ; 
(7  m .) su r la ro u te , près d ’une barrière. Qui v ient de M uotta, 
p rend  ic i le chemin de g. ; celui de dr. conduit su r la m ontagne.
La r o u t e  qu itte  près (25  m .) à’ibach (450 m .) la grand’route 
de Brunnen (p . 63) e t rem onte le cours de la  M uotta  ou M ut­
ten; la vallée est d 'abord  é tro ite , pu is elle s’élargit. Ce fu t 
ju sq u ’à (25  m .) O ber-S chœ nenbach  que Suw arow  refoula en 1799 
les Français commandés par Masséna, Mortier e t Soult, lors de 
sa ten tative de rejoindre l’arm ée russe de Z urich . On com battit 
deux jou rs  pour la possession du p o n t  (15  m .); il fu t p lusieurs 
fois p ris  et repris ; p lusieurs centaines de soldats des deux ar­
m ées tom bèrent dans la M uotta ; le sang versé te ign it la ri­
vière, qui entraîna dans sa course un grand nom bre de cadavres.' 
(4 5  m in .) R ied , avec une auberge. A  g., la cascade du GstiXbt- 
Bach, qui tom be de la montagne e t glisse ensuite su r un rocher ; 
(15  m in .) pon t su r la M uotta.
(45 m in .) M u o tta  (626 m .) ( *Hirsch, p rès de l’église, p rop re , 
déj. 1, ch. 1 fr.), clief-lieu de la vallée, avec le couvent de St-Joseph, 
fondé en 1280 et hab ité  p ar des religieuses de l ’ordre de S t-F ran - 
çois; c’est là que Suwarow  avait son quartier-général ; le grand- 
duc Constantin y logea p lusieurs jou rs. Quand il n ’y a p lus de
place à l ’au b erg e , on trouve un g îte au couvent. Il y a 
dans le voisinage p lusieurs belles cascades, entre autres celle 
du Kesseltobel. (D e M uotta à A lto rf p ar le Kinzigkulm  [p. 316], 
m arche de 9 h .,  pénible e t peu  in té ressan te ; de M uotta aux 
Bains de Stachelberg, p. 313, p ar le Bisithal, sen tie r très-difficile, 
m arche de 9 heures.)
D ans la  n u it du 27 au  28 sep tem b re  1799, les h ab itan ts  de la  va llée  
de la  M uotta v ire n t tou te  une  a rm ée  d’un  peu p le  q u i le u r  é ta it  à  p e in e  
connu  de n o m , s’ab a ttre  du  h a u t du  K i n z i g k u l m  s u r  leu rs  cham ps e t 
su r le u rs  cabanes . C 'é ta it S u  w a r  o w  avec  ses 24,000 R usses (voyez  p . 75 
e t 316). Ce fu t ic i seu lem en t que  le  g én é ra l a p p rit la  d é fa ite  de K o rsa ­
koff à  Z u rich  (p. 37). I l a jo u ta  s i p eu  de foi a  la  n o u v e lle  q u i lu i en 
fu t donnée  p a r  un paysan , q u 'i l  l 'a u ra i t  fa it p en d re  com m e tra ître  ou 
esp ion  si la  su p é rie u re  du  co u v en t n ’e û t in te rcéd é  p o u r  lu i . S u w arow  
é ta it ce rn é  de tou tes  p a rts . U ne d iv ision  de  l ’arm ée  de L e c o u r b c  le  
se r ra it de p rè s . L ’av a n t-garde  de M o l i  t o r  é ta it  s u r  le  P rag e l ; M o r ­
t i e r  e t  M a s s é n a  o cc u p a ien t l 'e n tré e  de la  v a llée  p rès  d 'Ib a c h  e t de 
Schw yz. L a  ten ta tiv e  de p e rc e r  ju s q u 'à  Schw yz av a it échoué  ap rès  de 
sang lan ts  com bats  p a r  l’a rriv ée  de L eco u rb e  q u i , avec  le  re s te  de son 
corps d’a rm é e ,  a v a it re jo in t 31 o r t i  e r  e t M a s  s è n a .  P o u r  la  p rem ière  
fois de sa  v ie , le  v ieux généra l se tro u v a  fo rcé  de b a ttre  en  re tra ite  ; il 
se d irigea  s u r  C la ris  p a r  le  P rage l, seu l chem in  q u i re s tâ t lib re . L’av an t-  
garde de M o l i  t o r  fu t c u lb u té e ; l’arr iè re -g a rd e  ru sse  sous R o s e n b e r g ,  
se rrée  de p rès  p a r  M a s s é n a ,  rep o u ssa  m a lg ré  son  ép u ise m en t les F ra n ­
çais ju s q u e  dans le  vo isinage  de Schw yz ; a lo rs  (30 sep t.) S uw arow  com ­
m ença sa  r e t r a i te ,  en  rem o n tan t la  v a llée  ju s q u ’au  P rag e l. Il e sp é ra it 
p o u v o ir  gagner Z u rich  p a r  C la r is , e t se ré u n ir  à  K o r s a k o f f .  M alheu­
reu sem en t p o u r  lu i , M o l i  t o r  o cc u p a it aussi l 'is su e  de la  va llée  p rè s  de 
N æ fels, e t la  te n ta tiv e  de B a g r a t i o n  d’en fonce r les lignes des F ran ça is  
éc h o u a  éga lem ent. S u w a r o w  p r it  a lo rs  le  p a r t i de la isse r q u e lq u es  
jo u rs  de rep o s  à  ses tro u p es  ; pu is  il q u itta  C la ris  e t p assa  dans les G ri­
sons p a r  le  S ern ftha l (p . 326).
De M uotta l ’on arrive en 30 m in. au p ied  du S ta ld en , qu'on 
gravit assez pén ib lem ent pendan t 1 h. ju sq u ’à quelques m aisons ; 
15 m. p lu s loin, m onter non à dr., m ais à g. ; passer le Storile  
sur le pon t du Klosterberg ; pu is m ontée escarpée à dr. ju sq u 'à  
deux maisons ; 35 m. p lus loin, passer près d ’un gros tronc de 
pin desséché; 5 m in., p rès d ’une barrière , ne pas m onter à g., 
m ais descendre à d r.; passer le ruisseau sur un p e tit po n t ; 10 m. 
croix ; 5 m. passer près d ’une étable dans un  jo li vallon vert; 
15 m. près du Sennebrunnen, ruisseau qui donne de très-bonne 
eau ; 5 m. cabane de refuge ; 5 m. croix. A p a rtir  de là, le 
sen tie r est presque de niveau ju sq u ’aux (25 m in .) chalets (p . 322) 
du P ra g e l  (1544 m .); sol hum ide, sans vue.
En descendant par un chemin d ’abord pscarpé et p ierreux, on 
rencontre au bou t de 45 m. les chalets de la Schwellau  (1314 m .) ; 
ici p rend re  à d r., non à g. ; 15 m in. étable ; tire r à dr. su r un 
gros p in ; p rem ier po in t de vue sur le Klœnthal e t su r le lac; 
30 min. R ic h is a u  (1127 m .), gras pâturage sem é de beaux groupes 
d ’arbres, avec un  établissem ent pour la cure au p e tit- la it  (pens, 
l '/z  fr. : rien que du laitage). P rendre à g. par la b a rriè re , et 
rem onter un  peu  en tournan t le vallon. Ne pas ensuite se d i­
riger à dr., m ais to u t droit, d ’abord sur des rondins, pu is su r un 
beau pâturage dégagé, constam m ent en vue des m agnifiques den-
te lu res du G læ m isch ; descendre ensuite to u t d ro it à (1 h .) 
V o ra u e n  (828  m .) dans le K lœ n thal, où il y a deux auberges : 
chez *Nicolas Eble e t chez Weber.
D e V o r a u e n  au  P r a g e l ,  e n tre r a u ss itô t dans la  p r a i r ie ,  p ren d re  
à  dr. de la  ro u te  à  tra v e rs  la  f o r ê t , où  l 'o n  tro u v e  b ie n tô t le  chem in de 
m u le ts  de R ich isau . A u delà  de R ich isau , p a sse r  d eux  b a r r iè r e s , pu is  
p a r  la  p r a i r ie ,  n i à  d r. n i à  g ., m a is  to u t d ro it v e rs  la  co lline  v e rte  
o ù  l’on  v o it s e rp en te r  le  chem in .
On m o n te  fac ilem en t de V orauen  aux  som m ets les p lu s  é levés  de la  
c h a î n e  d u  W i g g i s  (p. 311 e t 312), la  Sclieye o u  HocJischeyen (2262 m ., 
p a r  la  Langenegg-Alp inférieure e t [3 i/o h .] supérieure, où l ’on p e u t lo g e r 
a u  b eso in , en  to u t 5 h .)  e t la  Rautispitz (1285 m .) a u x  deux  som m ets , q u i 
s 'é lè v e  à  p ic  p rès  de G laris , e t  do n t l’arê te  é tro ite  com m e le  dos d’un  
co u te a u  e s t fac ile  à  g rav ir. (O n ren co n tre  des p in s  à  p ig n o n  au  b o rd  
d e  V Ober-See, s itu é  au  N ., p. 346.) V ue su p e rb e , su r to u t au  N. e t à  l 'E . ,  
a in s i que  s u r  le  * G l æ r n i s c h  (2923 m .), q u i s ’é lève  ju s te  en face au  S. 
C ette  m ontagne p résen te  des p ro p o rtio n s  q u i p eu v e n t r iv a lis e r  en b ea u té  
avec  les p lu s  b e lles  de la  S u isse . E lle  fo rm e u n  ang le  à  l 'E . ,  le  Vrenelis- 
gœ rtli, d 'o ù  e lle  é tend  à  l’O. e t au  SO. deux  ram ifica tions  q u i en c a issen t 
u n  éno rm e b assin  rem p li de n eige  e t de g lace. Son a rê te  s ep te n tr io n a le  
to m b e  à  p ic  dans le  K lœ n thal (v. p l. b a s ), tand is  que  ce lle  du  S. é ten d  
s u r  u n  esp ace  de p lu s  de 3 1. sa  c ro u p e  ch a rg é e  de g lac iers  \ e lle  re s ­
sem b le  à  un  m u r re l ia n t le  noy au  de la  m on tagne  au  Rœchistock, do n t les 
p e n te s  ab ru p tes  en  fo rm ent la  lim ite  m é rid io n a le . Ce d e rn ie r p ic  es t le  
p lu s  h a u t de to u t le  g roupe du G læ rn isch . — On m on te  au  G læ m isch  en 
h . de la  Rostmatt p rè s  de V orauen .
Le K lœ n th a l  est une valide étro ite , gracieuse, mais peu  ha­
b itée . Ses p rairies sont de la p lus fraîche verdure, e t couvertes 
des fleurs les plus variées ju sq u ’à la fin de l’automne. A u S. 
s ’élèvent les parois arides et escarpées du *G læ rn isch  (2923 m .) 
su rm onté de ses sep t cimes (v. pl. hau t). Un p e tit  lac (804 m .), 
long de 3/4 1-, large d ’t/s 1-, anim e ce vallon ; le G læm isch s ’y 
réfléchit ju sque dans ses m oindres détails. (P rix  de la traversée 
en  bateau IV 2 fr- pour 1 à 10 pers. ; le tra je t dure 50 m in.) 
Une simple inscrip tion  p rès d ’une cascade su r la rive S. rappelle 
le poète Salomon Gessner, qui en é té  venait souvent ic i de Z u­
rich, et passait des sem aines entières dans un chalet où il mé­
d ita it ses idylles. A u bout in férieu r du lac se trouve une petite  
auberge. Les habitants industrieux  de G laris ont saigné le lac au 
moyen d ’un aqueduc qui m et en h iver leurs fabriques en m ouvement.
A u-dessous du lac, la vallée se convertit b ien tô t en une gorge 
où m ugit la Lcmtsch, écoulem ent des eaux du  lac ; ju sq u ’à sa 
réunion avec la L in th  près de N ettsta ll, elle forme une série  de 
belles cascades dans un défilé que longe le chem in. En é té  1799 
les Glaronnais, les A ppenzellois e t les A utrich iens se b a ttire n t ici 
du ran t deux jours contre les Français, m ais ils  duren t enfin céder.
De Vorauen à Glaris (3  1.), bonne route de voitures, toujours 
en descendan t; à 1 1. de l'ex trém ité  in férieure du lac, au delà 
du  dernier défilé, la route se b ifurque près du poteau ; le rayon 
de g. conduit à Nettstall, celui de dr. à (15  m .) Riedern, qui 
n ’est qu’à 30 m. de G laris  (p . 312). Belle vue à la descente 
su r les m ontagnes en face : le Frohnalp-Stock, le Schild  et les Frei- 
berge (en tre  la L in th  e t la Sernf).
84. De Glaris à  Coire par le Sernf-Thal.
16 à 18 1. D i l i g e n c e  en tre  G laris  e t S chw anden  3 fois p a r  jo u r  (p. 311), 
en tre  S chw anden  e t  E lm  u n e  fo is  (1863, dép . de G laris  à  I I /2 h- du s o ir  en  
3 h .,  re to u r  à  68/4 h . du  m a t.) . — Le passage  du  col en tre  E lm  e t F lim s, 
10 h . de m a rch e  trè s-p én ib le , chem in  ra b o te u x , n e  p e u t se fa ire  que  p a r  
de ro b u stes  m arch eu rs  sous la  co n d u ite  d 'u n  gu ide  ex p é rim en té . On reco m ­
m ande com m e te l le  ch a sseu r aux  cham ois  Jean Elmer à  E lm . L es deux 
chem ins tra v e rse n t des v a llées  so lita ire s  ; p eu  de vue . — D e F lim s à  C o ire , 
d i l i g e n c e  une  fois p a r  jo u r  (1863 à  1 h . 60 du  so ir)  en  2 y *  h . ; de F lim s  
à R e ichenau  le  ch em in  v a u t au ss i la  p e in e  d 'ê tre  fa it à  p ie d ;  de là  à 
C oire on se  se rv ira  de p ré fé re n ce  d ’une v o itu re  (d ilig . 3 fo is  p a r  jo u r) .
Près de Schwanden  (p . 313), à 1 1. de Glaris, le Sernfthal 
ou K lein-Thal (p e tite  valle'e) se détache à g. de la vallée de la 
Lintli ou grande vallée. A  m i-chem in i ’E ngi (774  m .), p rem ier 
village de cette  vallée, avec une m ine de cu iv re , une jo lie  cas­
cade; i/ i  1. plus lo in , m agnifique vue sur le G lærnisch. P rès 
de Matt (829 m .), second village, un sen tie r conduit au NE. en 
7 h. à Mels e t Sargans (p . 50) par le Krauchthal, le Riesetengrat 
(2196 m .), le H irtenthal e t le Weisstannenthal.
Les carrières d ’ardoise du Plattenberg, v is-à-v is de M att, su r 
la r. g. de la Sernf, sont renommées à cause des beaux poissons 
pétrifiés qu’elles renferm ent. La partie  in férieure  de la vallée 
est très-m alsaine; on y rencontre fréquem m ent des crétins, appe­
lés ici Tcelpel (im béciles). Le hau t de la vallée a une popula­
tion vigoureuse.
5 E lm  (982  m .) ( J .  E im er; * Zentner, aub. de village) est le 
village le p lus élevé de la vallée. Une m arche pénible de 10 h. 
conduit d ’ic i par le col de Foo ou les R am in a -Furklen  (2234 m .) 
(d ’Elm au som m et i l/ 2 h .)  à la gracieuse vallée de Weisstannen, 
à Mels et à Sargans (p . 50). Aucun guide ne s’aventure su r 
le sentier qui conduit à Pfæffers par le glacier de Sardona  e t la 
vallée de Kulfeus (p . 50).
P rès d ’Elm  la vallée se b ifurque de nouveau. Le p lus court 
chemin pour aller à Coire est le p assag e  de F lim s ou de Segnes 
(2626 m .). La Segnesspitz ou Tschingelspitz (P iz da Sengias) s’élève 
à g. à 309 m. p lu s haut. De cette cime descendent les deux grands 
glaciers de F lim s, le Sengias sura  et le Sengias sut. Un sentier 
assez dangereux et couvert de neige traverse ce dern ier en passan t 
p rès du M artinsloch, ouverture dans le rocher par laquelle les 
rayons solaires éclairent deux fois l ’an le clocher du village d ’E lm . 
A lors le sentier s’incline du côté des Grisons ; la descente est 
escarpée et très-fatigante.
8  F lim s, v. p. 327.
2 1/ î  R e ic h en au , v. R. 95.
2 Coire, v. p. 302.
Ce chem in est préférable au p assag e  du P a n ix  (2413m .) (Q uolm  
da P ignu), par lequel on se rend à Uanz (p. 3 2 8 ) , b ien  quo 
celui-ci so it moins dangereux. D ’Elm  à P anix  (1321 m .) (*aub. 
chez Alix)  6 1., de là à Uanz 2 1. ; d ’Uanz à Coire 66/g 1. (v. R. 85).
Sous le rapport de l ’h isto ire m ilita ire, le passage du P an ix  offre 
néanm oins un b ien  plus grand in térê t, parce que les R usses opé­
rèren t p ar là leur re tra ite  du 5 au 10 oct. 1799 (p . 75 e t 323).
A près le s  fatigues e t les m arch es  p re sq u e  in c ro y ab le s  d éc rites  dans 
le s  ro u te s  p récé d en te s , S u w a r o w  re s ta  3 ou  4 jo u rs  à  G laris  av ec  le  
re s te  de son  arm ée , p o u r  d o n n er à  ses so ldats  le  rep o s  q u i le u r  
é ta i t  si n éc essa ire . L 'av an t-  e t  l’arr iè re -ça rd e  fu ren t b ie n  in q u ié té e s  
p a r  les  F ra n ç a i s , m ais  ceux -c i ne h a sa rd è re n t pas une  a ttaq u e  p ro p re ­
m e n t d ite . L eu rs forces é ta ie n t tou tefo is  te lle m en t su p é rie u re s  à  ce lles de 
S uw arow , q u 'il  p r it  la  ré so lu tio n  désespérée  de fran ch ir  en co re  une  fois les 
A lpes p o u r  g a ran tir  son  a rm ée  d 'u n e  ru in e  co m plète  e t p o u r  ra l l ie r  les 
d iv isio n s  épa rses  dans les G risons. I l q u itta  G laris  le  5 o c to b re  1799. 
L a  sa ison  av a n cée , les fo rces considérab les  des F ra n ç a is  q u i le  se rra ie n t 
de p rès , le  décou ragem en t de ses p ro p res  tro u p es  re n d a ie n t ce tte  m arche  
p lu s  p én ib le  e t  p lus d ange reuse  que  les p récé d en te s . L 'é t ro i t  s e n tie r  n e  
p e rm e tta it de s 'a v a n c e r  q u 'u n  à  u n ;  l 'a rm é e  ru sse , do n t la  longue ligne  
s 'é te n d a it à  p lu s ieu rs  l ie u e s ,  rem o n ta  la  r . d r. de la  S e r n f ,  p en d a n t 
que  que lq u es  dé tachem en ts  frança is  l 'a cc o m p ag n a ien t du  m êm e pas su r 
la  r. g. e t é c la irc issa ien t les rangs des R usses p a r  des coups de feu b ie n  
a ju stés . L a te m p éra tu re  é ta it  enco re  le u r  p lu s  d ange reux  en n e m i; u n e  
n e ig e  de d eux  p ieds  de p ro fo n d eu r la is sa it a  p e in e  au x  tro u p e s  fa tiguées 
la  lib e r té  de m a rch e r. B eaucoup  de so ldats  ex p irè re n t le  lo n g  du  c h e ­
m in  ; u n  p lu s  g rand  nom bre  to m b èren t du  sen tie r  g lissan t dans l'a b îm e  
e t d isp a ru ren t p o u r  to u jo u rs . C eux q u i av a ien t fran ch i h e u reu sem en t 
le s  ne iges  e t le s  g lac iers  du passage  du P an ix , h a u t de 2 à  3000 m ., m o u ­
ru re n t dans les gorges de la  N a r a s c a - A l p ,  à  2Va h . de P a n ix , dans 
ce chem in  ta illé  dans le  ro c  que  le  peu p le  a ttr ib u e  aux  R om ains . P e n ­
d a n t p lu s ie u rs  m ois les  cadav res  des R usses s e rv ire n t de p â tu re  aux  
bêtes fa u v e s , e t l 'o n  p e u t enco re  a u jo u rd 'h u i d éc o u v rir  dans les fen ­
tes e t les gorges du J æ z s t o c k  le s  ossem ents b lan ch is  de m a in t b rave  
s o ld a t. — C ette  m arch e  av a it du ré  5 jo u rs  e t au ta n t de n u i t s ,  au  m ilieu  
de d ifficu ltés e t  de fa tigues in d ic ib le s . L e  10 o c to b re  1799 Suw arow  a t ­
te ig n it la  v a llée  du  R hin  e t Ilan z . D u ran t 18 jo u rs  de lu tte s  con tinuelles  
co n tre  les a ttaq u es  de l 'e n n e m i, la  faim  e t le  fro id , les R usses av a ien t 
p e rd u  un  tie rs  des l e u r s , to u te  le u r  a r tille r ie  e t  la  p lu s  grande p a rtie  
de leu rs  chevaux . S u w a r o w  tra v e rsa  la  va llée  du  R hin  sans ê tre  in q u ié té , 
en tra  en B av ière , b iv o u a q u a  d e rr iè re  le  L ech  e t re to u rn a  b ie n tô t ap rès  
en  R u ssie , où l'e m p e re u r  P a u l  le  reçu t avec  une  rép rim an d e  p o u r  une  
lé g è re  faute  de d isc ip line . Seize jo u rs  ap rès  son  re to u r , le  18 m a i 1800, 
i l  ex p ira  dans sa  71” année .
85. De Coire à Andennatt. Oberalp.
20 1. D i l i g e n c e  de C oire à  D isen tis  u n e  fois p a r  jo u r  (en  1863 à  6 h . 
du  m at.) en  91/4 h . (8 fr. 45 c .) ,  deux  p laces  de c o u p é , d on t l 'u n e  es t 
o cc u p ée  ju s q u 'à  Ilanz p a r  le  co n d u c teu r, 4  p l. d 'in té r ie u r ,  e t  une  p lace 
s u r  le  siège à  cô té  du  p o s til lo n  (v. In tro d . IX ). De D isen tis  à p ie d  ou 
à  cheva l (20 fr.) p a r  l 'O b e r a l p  en  8 h . à  A n d e rm a tt, chem in  fac ile  à 
tr o u v e r ;  un  guide es t c e p en d an t ag réab le , s u r to u t lo rs q u 'o n  v e u t p asse r 
p a r  le  „chem in  d 'é té “ (p. 331). Q ui v e u t ,  en  a rr iv a n t en  d iligence  de 
C o ire  à  D isen tis  (1863 à  31/4 h . du so ir) , p a s se r  l 'O b e ra lp , p o u sse ra  le  
m êm e jo u r  ju s q u ’à  S e d r u n  (p. 330), ta n t à  cause  de la  bonne aube rge  
q u i s 'y  trouve , que  po u r ab rég e r la  to u rn é e  du  len d em ain . (D e S ed run  
à  L u cern e , voyage d 'u n  jo u r  à  pe ine .)
L a vallée  du R h in  a n té rieu r ( Vorder-Rheinthal)  e s t une  des p lu s  belles 
v a llées  de la  S u is se ; le  paysage en tre  R e ich en au  e t D isen tis , av ec  ses 
inn o m b rab le s  ca stc ls , e s t d 'u n e  b ea u té  in c o m p a ra b le , su rto u t en  v en a n t 
d 'A nderm att e t en  se d ir ig e a n t s u r  R e ichenau . L a  g ran d 'ro u te  e s t bonne 
d u  cô té  des G riso n s; le  chem in  de m u le ts  e s t enco re  b on  en tre  D i­
sen tis  e t  la  fron tiè re  d’U ri (lac d 'O b e ra lp ) ; m ais à  p a r t ir  de là  il e s t m al 
e n tre ten u  e t r a b o te u x ; le  can to n  d 'U ri le  n ég lige  com plètem en t. O n se 
p ro p o se  cep en d an t de p ro lo n g e r la  g ran d 'ro u te  au  delà  de D isen tis  ju s q u 'à
A nderm att p a r  l'O b era lp , m e su re  com m andée p a r  des ra isons  s tra tég iq u es . 
L a con féd é ra tio n  v e u t fourn ir à  ce t effet aux  can tons d ’U ri e t des G risons 
une su bven tion  de 350,000 fr. — On ren co n tre  fréq u em m en t dans la  p a rtie  
su p é r ie u re  de la  v a llée  des éc hafaudages  (rom an  „C hischne“) po u r faire  
séch e r  le  b lé .
D e Coire à
2 B e ic h e n a u  (586 m .), où se réun issen t le B hin antérieur et 
postérieur, v. K. 95.
D eux chem ins conduisent d 'ic i à Ilanz; celui de l a  r i v e  
d r o i t e ,  un peu p lus court, passe par (*/2 1.) Bonaduz  (P a n -a - 
tots, pain à tous), village cathol. de langue romane, dans une 
contrée très-fe rtile ; ( IV 2 h )  Versarti, où il  y a un pon t élevé 
de 81 m. su r le Savierbach ou la Rabiusa; (1 1.) Carrera (aub. 
chez le landam m an B reh m ); (*/2 1.) Valendosi ces localités sont 
allemandes e t réform ées; ( l 4/z 1.) Kcestris, où il y a beaucoup de 
crétins ; ( ' / î  1.) Ranz.
P rès  de V ersam  s 'o u v re  la  va llée  allem ande de S a v i e r ,  q u i e s t peu  
fréq u en tée , e t assez p eu  d igne de l ’ê tre  ; un  chem in  com m ode la  tra v e rse  
pou r re jo ind re  le  S p lügen  p a r le  L œ chlipass (2491 m .). D ans la  p a r tie  su p é ­
rieu re  de la  va llée  se tro u v e n t que lq u es  cascades e t  le  p lu s  g rand  p â tu ­
rage des G risons, la  Camana-Alp.
La grand’route passe su r la r i v e  g a u c h e ,  e t la beau té  de 
ses vues do it la faire p réfé rer de beaucoup au chemin de la r. dr. 
Elle a tte in t en ' / t  h. T am ins (684  m .), avec une belle vue sur 
Rhœzüns (R . 95) e t la  vallée de Domleschg (R . 9 5 ) ; au fond, le P iz  
Curver (2975 m .). On jo u it le m ieux du coup d ’œil en m ontant 
au hau t de la colline où se trouve l ’église. Au fond serpente 
le Rhin profondém ent encaissé. S ur la r. g. se trouvent quel­
ques collines qui doivent ê tre des terrains d ’alluvion (?). P rès 
de (3/4 1.) T rin s  (860  m .) (Halbmond)  sont les ruines du château 
d 'Hohentrins; m agnifique panorama.
La route longe le bord septentrional d ’un large bassin  appelé 
la Foppa (fovea) ou la Gruob (ail. Orube, fosse). A côté de la 
route se trouve un  aqueduc de bois qui conduit les eaux à T rins. 
Au bout de 30 m in on a tte in t Mutins (797 m .) (M oulin), ancienne 
auberge dans un  site pittoresque, et l’on voit à dr. quelques cas­
cades; A g., le paysage se reflète dans le jo li p e ti t  lac de Trins.
24/g F lim s (1150 m.) (*Adler, au bout in férieu r de l 'en d ro it; 
Poste, au m ilieu), ancien village contenant p lusieurs antiques mai­
sons fortifiées, entre autres celle de la famille du  poète de Salis, 
t ire  son nom (ad flum ina) des nom breux ruisseaux qui y des­
cenden t des rochers escarpés. Le sen tie r (p . 325) qui conduit à 
C laris p a r le passage de Segnes ou de Tschingel, remonte ici la 
vallée de Segnes; guide H artm ann de Becli-Montfort. On voit 
aussi d ’ici le Martinsloch (p . 325).
La route fa it un  grand c ircu it pour atte indre les Waldhœuser, 
auberge ag reste , fréquentée en é té  par les habitants de Coire. 
A g. de la route on aperçoit à l’ombre des forêts quelques petits  
lacs verts. P rès de la chapelle de L aax , on a A g. un coup 
d ’œil su r une gorge effrayante. L a a x , avec les montagnes qui
le dom inent, p résen te  d ’ic i un  paysage très-p itto resque. A u delà 
de Laax la  route  s ’abaisse. Sagena se trouve to u t au fond; p u is  
Schleuis (748  m .) e t le château de Lœwenberg, ancienne p ro p rié té  
de la fam ille D u Mont, aujourd’hui m aison d’orplielins cath.
2V4 I la n z  (699 m .), rom. Glion ( *Oberalp [poste], su r une place 
de la r. dr., to u t près du pon t couvert, ch. e t déj. 2  fr. ; L ukm an ier , 
su r la r. g., égalem ent près du pon t; bur. té légraphique), la „pre­
m ière ville des bords du R hin“, comme l’appelle une chronique du 
8 e siècle. S ituée sur les deux rives du fleuve, cette ancienne capitale 
de la  ligue des Grisons (p . 303) étend su r la rive dr., où se trouve 
la  vieille v ille , un dédale de petites rues é tro ites que bo rden t 
d ’antiques m aisons ornées des arm oiries de leurs anciens p rop rié­
taires. Ses 660 hab. réform és parlen t l ’allem and ou le roman ; 
néanm oins ce dernier idiom e prédom ine dans la partie  supérieure 
de la vallée. Le pon t de bois constru it su r le R hin en 1851 
(87  pas de long) porte l’inscrip tion  allem ande: „Puisse ce pon t, qui 
relie la ville à la campagne en anim ant leur activité , nous servir 
également de lien spirituel pour faire de nous une seule nation . “ Le 
site  d ’ilanz est m agnifique: la vue s’é tend  en am ont et en aval de 
la  vallée du Rhin ; au S. elle em brasse la large vallée de L ugnetz .
L a vue e s t enco re  p lu s  b e lle  du  h a u t du  v e rsan t de gau ch e  de la  
v a lide  de L ugne tz , de l 'e n d ro i t  où se tro u v e  la  v ie ille  ég lise  de St-M artin  
(783 m ., 1 / 4 1. d 'I lan z ) ; ou  b ien  de la  te rrasse  du  jo li v illage  de Lu vis (1000 m .) , 
s itu é  un  p eu  p lu s  h au t. * P ano ram a in c o m p arab le  de l 'O b erlan d  grison  
e t  su r to u t de la  cha îne  du T œ d i s itu é e  en  face au  N ., a in si que de la  v a llé e  
du  R h in  en aval ju s q u 'à  Z izers  (p . 299), du h a u t du *Piz-M undaun ou 
Jfurdaun (2113 m .), d o n t la  p o in te  sep te n trio n a le  s 'ap p e lle  au ss i Piz Orond 
(2066 m .). C ette m ontagne s’élève  im m éd ia tem en t au  SO. d 'I la n z ; ses flancs 
so n t bo isés  e t  reco u v e rts  p lu s  h a u t de pâ tu rages . L e  chem in  (3 h .,  gu ide 
5 fr.) passe  p a r  St-M artin  (v. p l. h a u t ) , p u is  p a r  L uv is en  lo ngean t le  
v e rsa n t de la  m ontagne c o u v e rt d 'u n e  épa isse  fo rê t de p in s  ; il se d irige  
e n s u ite , ob liq u em en t au  SO. su r l’an tiq u e  ch ap e lle  de S t-  Charles, d 'o ù  
d eux  chem ins co n d u isen t au  delà  de l 'a rê te . A  1 h . de la  cim e, l'au b erg e  
(6 lits) du pein tre  Caderas d 'I la n z , q u i s e r t au ss i de gu ide . R e to u r  p a r  
Peiden, si on en  a  le  tem ps (v. p l. bas).
L a  vallée  de L u g n e tz , do n t la  p o p u la tio n  ro m an e  e s t en tiè rem en t 
ca th o liq u e , s 'é ten d  su r un  espace de o 1. C’e s t une  des p lu s  b e lles  v a l­
lé e s  des G risons. E lle  es t si é tro ite  à son  e x t ré m ité , q u 'o n  p o u rra it la  
fe rm er au  m oyen d’une p o rte . L a  ro u te  q u i y passe  e s t m auvaise  q u o iq u e  
trè s  - fréquen tée . B onne aube rge  aux  b a in s  de P e i d e n  (bonne eau  
m in é ra le , q u 'o n  expéd ie  m êm e à  l ’é tra n g e r ;  b ea u  site ). A P e id e n  la  
v a llé e  se  b ifu rq u e  : a d r. le  Yrinthal (on  p e u t lo g e r chez le cu ré  de P rm ), 
à g. le  St-Petersthal, que trav erse  un  sen tie r  trè s-fréq u e n té  co n d u isa n t au 
R h in  p o s té r ie u r  e t au  B ern a rd in  (R. 98). A S t - P e t e r  ou  V a l s  a m  
P l a t z ,  r* au b e rg e  du  landam m an G asp. S chn ider.
La g r a n d e - r o u t e  reste ju sque près de (2 2/4 1.) T a v a n a sa  
(788 m .) (K reuz) su r la r. g., dans l ’é tro ite  vallée du Rhin, qu’on 
appelle ic i Pardella; elle passe ensu ite  su r la  r. dr. ju sq u ’à R inken -  
berg; puis, p rès de la chapelle de Trons, elle retourne sur la  r. g. 
A 1 1. d ’Ilanz, le sen tie r conduisant au col du  P anix  se détache 
au N. ; c’est par là que descendit Suwarow en 1799 (p . 326). 
La yue qu’on a de la  digue qui traverse le l i t  du ruisseau du 
P an ix , est une des p lu s belles de la vallée. En général, toute
la vallée entre Ilanz et Trons est rem arquable, su rtou t les pen tes 
du côté g. ; p a rto u t des villages, des chapelles, des ruines de 
châteaux ( Jcergenberg, Rinkenberg, Hohenbalken, Crestatsch, Frei­
berg, les 3 dernières sans im portance), des chalets et toute la na­
ture alpestre, depuis les arbres fru itie rs ju sq u ’aux neiges étem elles.
A vant d’entrer à Trons, on trouve à dr. su r la route la cha­
pelle S te-Anne. C’est là que Pierre de P ontaningen, abbé de  
D isentis , les comtes de Werdenberg et de S a x , les barons de 
Rhirzuns e t les chefs e t anciens du peuple fondèrent la ligue des 
Grisons au mois de m ars 1424. C’est sous le vieil érable en tou ré  
d ’un m ur e t dont il  ne reste  p lu s que le tronc, que le serment, 
fu t p rê té . L ’alliance, renouvelée tous les d ix  ans, le fu t p o u r 
la dernière fois en 1778. En souvenir de ce jou r, on éleva une 
chapelle avec un portique à colonnes, dont la voûte porte  les de­
vises suivantes : Ubi spiritus D om ini ibi libertas. In  libertatem vo­
cali estis. in  te speraverunt patres. Speraverunt et liberasti eos. 
Fortes facti sunt in  bello. E t honorabile nomen eorum. A u-dessus 
de la porte, ce vers du cantique des cantiques : ViDete lina est 
Mater sV a Ut eLeCta g e n itr ic i sV ue, qui contient la date de 
1778. Les fresques restaurées en 1836 représen ten t le serm ent 
des prem iers confédérés (1424) e t celui de 1778. S ur les côtés, 
des vers ayant rapport au sujet.
4 Trons (878  m .) (Krone). P rès de l ’église , le m onum ent 
d’un Mr de Caprez ( f  1755), chevalier de S t-L ouis. Le couvent 
de D isen tis possède à Trons un  vaste bâtim ent blanc, où réside  
un de ses capitu laires; su r les m urs de la grande salle sont 
peintes les arm oiries des communes de la L igue G rise, ainsi que 
celles de tous les préfets depuis 1424. Une compagnie française 
a construit à Trons des hauts-fourneaux qui ne sont plus exploités.
La route traverse Iiabius et Sum vix , vrai sum m us vicus, gra­
cieusem ent situé  su r une colline et visible de très-lo in  ; belle 
vue du hau t du m ur du cim etière, hau t de 16 m., au bord de la 
route, et constru it en 1854. Le tronçon de route de Sum vix à 
D isentis, achevé en 1858, est la p lu s belle partie  de ce chemin; 
les galeries e t le pont de bois couvert (long de 68 m ., hau t
de 52 m .) su r le Russeiner Tobel (vallée qui aboutit au Tcedi),
sont su rtou t rem arquables; 10 m. p lus loin le pon t de p ierre  
de la Stalusa  avec une cascade. A vant D isentis, les vastes ru ines 
du château de Castelberg, brûlé en 1830.
2 (A. Disentis (1128 m )  ! Disertinum, Disiert, désert), rom. M ustlr 
(monasterium) (*Hôtel Condrau, ch. 1 */2, déj. 1 f r . ; cheval pour 
A nderm att 20 f r .) , bourg avec une abbaye de B énédictins; une 
forêt le protège contre les avalanches. B ientô t après la fondation 
de l’abbaye au 7e siècle , le christianism e se répand it d ’ici dans
les vallées e t su r les hauteurs de la H aute-R hétie. De riches
présents affluèrent p lus ta rd  à l ’abbaye; les abbés devinrent les 
plus pu issan ts seigneurs de la Rhétie. Chrétien de Castelberg,
ab b é  de D ise n tis , adversaire redoutable de la réform ation , fu t 
élevé en 1570 à la d ign ité  de prince de l ’em pire p ar M aximilien II .
L ’abbaye, très-beau bâtim ent de 160 pas de long, avec 4  ran­
g ées de fen ê tre s , est située su r une hauteur. Sa vaste église 
a  é té  inaugurée en 1712.
Au -  dessous de D isentis on aperçoit la jonction du Rhin- 
A ntérieur et du Rhin-M oyen  (M ittelrhein ou M edelser-Rhein). Vue 
m agnifique, su rtou t su r le glacier de M edels, e t ju sq u ’à Coire, 
d u  hau t de la chapelle de S te-Akletai au débouché de la vallée du 
mêm e nom , à i/2 1. 0 .  de D isen tis, à dr. du chemin de Sedrun, 
fo rt in téressan te  pour celui qui ne veut pas p én é tre r p lu s loin.
L 'im p o sa n te  pyram ide  du  P iz  M uraun (2900m .), au  SE . de D isen tis , don t 
■on fa it le  m ieux  l 'a scen s io n  au  SO. en 4 h . , p o ssèd e  u n e  b e lle  vue au 
c œ u r  des m ontagnes, ana logue à  ce lle  du P iz  M undaun (v . p . 328).
A u com m encem ent de m ai 1799, la  m ilice  tra v e rsa  ce tte  v a llée  en 
rep o u ssan t le s  F ran ça is  dev an t elle . L 'A u trich e  n e  so u tin t que  fa ib le ­
m e n t ce tte  in su rrec tio n , de so rte  que  Lecourbe p u t fac ilem en t la  rép r im er  
e t  in v e s tir  D isen tis. Ce v illage fu t saccagé  e t le  co u v e n t liv ré  au x  flam ­
m e s. L a  b ib lio th è q u e , fondée au  7e s ièc le  e t r ic h e  en m a n u sc rits , p a r ta ­
g e a  le  m êm e s o rt avec  le s  au tres  tré so rs  de l'ab b ay e .
U n s e n tie r  assez com m ode co n d u it d 'ic i en  10 h . à  O l i v o n e  (p . 334) 
e n  rem o n ta n t la  v a l l é e  d e  M e d e l s  e t en  passan t le  L u k m a n i e r ;  un  
a u t r e ,  q u i s 'e n  d é ta c h e , descend  en  10 h . a  A iro lo  (p. 88) p a r  le  V a l  
P i o r a ;  il e s t p é n ib le , m ais in té re ssan t. — U n tro isièm e  s e n t ie r , trè s  
d iffic ile  e t d a n g e re u x , co n d u it du  p o n t m e n tio n n é  p . 329 p a r  le  V a l  
H u s s e i n  e t le  C o l  d e  l a  S a n d  a l  p (3008 m .), en  p assan t en tre  le  petit 
Tœdi ou  Orap Glarun (3071 m .), à l 'E . ,  e t le  Catscharauls (3064 m .) à l ’O ., e t 
l e  long  du flanc N . du  co l du S a n d - F i r n ,  à la  Sandalp supérieure. De 
l à  aux  bains de Stachelberg v . p . 314. — C hem in de S ed run  (v. p l. bas) 
p a r  la  sauvage v a l l é e  d e  S t r i m s  e t  le K r e u z l i p a s s  (2351 m .), co l assez 
p én ib le , en 6—7 h . à A m stæg (p . 83). On passe le  col à  l 'e x tré m ité  s u ­
p é r ie u re  de la  va llée  de S tr im  à  g., vers  l'O ., au  p ied  S. du Weitenalpstock 
<3010 m .). Un gu ide (2—3 fr., à  l 'a u b . „zu r K rone à  S edrun) n ’est n éc es­
s a ire  que ju s q u 'à  l 'e n d ro i t au  d e là  du col où on ap e rç o it VEtzlibach, ru isseau  
q u i se p réc ip ite  à  l'O . du l a c  d e  S p i l l a u . A près av o ir  tra v e rsé  le  
ru is s e a u , le  chem in  re s te  s u r  le  flanc O. de la  va llée  ju s q u 'a u x  chalets de 
Pfalm a. L a  v a llée  de l 'E tz li déb o u ch e  dans ce lle  de M aderan (p . 83). 
O n  p e u t av o ir  h Bristen, chez le  cu ré , de la  b iè re  fra îche  et du  v in  (v . p . 83).
Le chemin d ’A nderm att rem onte la verte vallée de Tavetsch. 
D epuis D isentis on m onte ju sq u ’à (1 V4E) Mompe-Tavetsch (1395 m .), 
g roupe de maisons avec une p e tite  église. On continue à une 
g rande hau teur au-dessus de la vallée; belle vue sur le Rhin, 
su r  la m osaïque de forêts et de p ra iries de la va llée , su r les 
m ontagnes opposées, ainsi que su r les cimes blanches des hautes 
m ontagnes vers lesquelles on se d irige ; 45  m. B ugney; 15 m. 
S ed ru n  (1398 m.), généralem ent nom m é Tavetsch p ar les habitants 
de  la contrée (* Kronei chez Lucas Caveng, cheval ju sq u ’à A nder- 
m a tt 10 fr., ju sq u ’au col 7 fr. ; guide ju sq u ’au col, d ’où on 11e p eu t 
p lu s  m anquer le chem in, 3 fr.), chef-lieu de la vallée de Tavetsch. 
Dans l ’église (autel S .) on rem arque une vieille sculp ture de bois 
su r  fond d’or. P ar le K reuzlipass à Am stæg v. p l. haut.
De D isentis à Sedrun il y a une route où l ’on p eu t passer au 
besoin en petite  voiture basse ; de là à la  frontière d’U ri un  bon 
chem in de m ulets (Route m ilita ire en construct.). On passe par
{15 m .) Camischolas e t Sarcuns (1437 m .), ham eaux séparés seule­
m ent p ar un ru isseau ; pu is p ar (15  m .) Ruceras ou S. Giacomo 
(auh. de l ’O beralp, très-bonne, on p eu t y loger; quelques chevaux 
de louage). Au delà de Ruæras le chem in franchit le ruisseau qui 
so rt du  Val Milar, pu is , au delà des maisons de Dieni, celui qui 
descend du Val Q iu f (deu x  p e tites  vallées latérales au N.). A g., un 
peu  au-dessous du sen tier, on voit su r un rocher dom inant à pic 
une gorge profonde où m ugit le Rhin, une vieille tour carrée, le 
castel de Pultm enga, ancien m anoir de la famille de Pontaningen 
(p . 329) ou P u ltinger. P assé  le ruisseau, le chemin m onte ra p i­
dem ent; p rès des prem ières m aisons il se b ifu rque; celui de dr., 
qu i passe près des m aisons, s ’appelle le „chem in d’é té “ e t passe 
„iiber’s B ergli“ (p a r  la m ontagne); b ien  des voyageurs le p ré ­
fè re n t; celui de g. est p lu s long d ’une lieue, m ais il est effecti­
vem ent m eilleur et plu s in téressan t. On l’appelle le „chem in d ’h iver“ . 
Ce chemin su it la vallée en m ontant insensib lem ent; le col 
q u ’on y traverse est p lu s bas de 312 m. que celui du chemin d’été.
Le c h e m i n  d’é t é  franchit la croupe qui domine le p e tit 
village d ’é té  de Crispausa (à g .) au p ied  du Crispait (2792 m .), et 
passe p rès des chalets de Milez e t de Scharina  su r des p rairies 
qui passent pour les p lus grasses du Tavetsch. Les arbres 
cessent à cette hauteur. Le chem in longe le bord  de la montagne, 
en vue des vallées de Tavetsch et du Rhin, pu is il tourne à dr. 
dans une vallée la té ra le , le sauvage Val Terms ou T iarm s, ou 
Val Val, qu’il descend po u r franchir le ru isseau nommé Q am er- 
rhein, ou en roman Vaia. (En venant d ’A nderm att, on ne su it 
pas ce ruisseau après l’avoir franch i, m ais on p rend  le chem in 
qui m onte, sans cela on risque de s’enfoncer dans des m arais.) De 
l’autre côté on rem onte la pente escarpée ju squ 'au  Col da Tiarms 
(2155 m .), qui sépare le hau t P iz Tiarms ou Bergli Stock (2916 m.) 
au N. du Calmot (2317 m .) au S. Le chem in d’h iver (v . pl. bas) 
longe le p ied  de ces montagnes. Au som m et du col, qui forme la 
frontière des Grisons e t d 'U ri, on voit s 'ouvrir une belle vue sur la 
vallée antérieure du Rhin ju sq u ’aux montagnes du V orarlberg et 
de la R hétie, su r la chaîne des A lpes de Glaris et les arêtes de 
rochers qui s’avancent à angle d ro it dans la vallée du R hin au S .; 
au SO. on voit le Six-M adun  ou Badus (2932 m., v. p. 86). 
D escendre de là au lac d'Oberalp (p . 332) en se tenan t à g. pour 
év iter la  prairie  m arécageuse. De Sedrun ju sq u ’au lac, où les 
deux chem ins se rejoignent, 2 */2 h. (S i l’on veut suivre le che­
m in d ’é té  en venant d ’A nderm att, on devra gravir de suite la 
croupe qu’on voit devant soi après avoir passé le lac ; le chemin 
de dr. (S .)  e s t le chemin d’hiver.)
Le c h e m i n  d ’h i v e r  su it la r. g. du Rhin an térieur et 
passe près de la chapelle de S te-Brigitte, au p ied  du p e tit village de 
Crispausa m entionné ci-dessus. Il traverse Selva  (1539 m .) et Chia­
m ai ou Tschamut (1641 m .), pauvres villages composés de quelques
cabanes e t d ’une chapelle. Selva est si souvent enseveli sous des 
avalanches, que ses hab itan ts ont demande en 1853 une sub ­
vention au grand-conseil pour pouvoir abandonner leu r  village ; 
on rejeta  leur demanda, ce qui les força à rester. C hiam ut est 
probablem ent le village le p lus élevé de l ’Europe où l ’on ren­
contre encore des champs de blé. Le chemin franch it le Gœmer- 
rhein ou Vaia (v. p. 331) près de son em bouchure dans le R hin 
antérieur, pu is il  tourne à dr., en face des chalets à'Aidez situés 
sur la  r. d r , et s’engage dans le V al Surpalix  entre le P iz N ur-  
schaüaz (2745 m )  et le Calmot m entionné p. 331.
S o u rc e  d u  R hin  an té rieu r (  V o r d e r - e in ) .  L e R h in  a n té r ie u r  p re n d  sa  
sou rce  dans le  l a c  T o m a  s itu é  s u r  la  p en te  N E. du  S ix  M adun ou  Badus 
(v. p . 331), à  2345 m . au-dessus du  n iv e au  de la  m er. L e  ch em in  q u i y 
co n d u it p ren d  à g. u n  peu  a u -d e s s u s  de l 'em b o u ch u re  du G æ m errhein  
(v. p. 331), fran ch it p rès  des cha le ts  â." Aidez le  ru is se a u  q u i s o r t d u  V a l 
S urpalix , m onte aux  cha le ts  de  Tgietlems e t à une  p ra ir ie  s itu é e  a u  p ied  
N E. du lac , s u r  la  r . g. du R hin  a n té r ie u r  q u i s ’ap p e lle  ic i  A ua da Torna 
o u  Darvun. On g rav it en su ite  la  te rra sse  de ro ch e rs  à  l ’O ., d 'o ù  le  R h in  
a n té r ie u r  se p réc ip ite  en chu tes  é c u m a n te s , e t l 'o n  se tro u v e  en  face 
d 'u n e  gorge resse rrée , dans laq u e lle  se tro u v e  le  lac aux  eaux  v e rte s , p ro ­
fondes e t  sans po issons. Il e s t long de 400 p as , la rge  de la  m o itié  env i­
ro n  e t en to u ré  au  S. e t au  SO. de ro ch ers  escarp és, au  N. e t  au  N O . 
de p ra ir ie s . On ne peu t fa ire  l’ascension  du Badus (p. 86) de ce cô té -c i, ses 
flancs y  son t trop  escarpés *, m ais on y m onte du lac en 2 h . sans  grande 
d ifficu lté, en tou rn an t ses paro is  vertica les e t en  m o n tan t au  N. de la  
m ontagne. G uide nécessaire . — Q ui couche à S edrun  et se rend  de là  à 
A nderm att, ne p o u rra  cho isir un m eilleu r chem in  que p a r le  lac T om a e t 
le  B adus (8V2 h .) .
Ce n ’est qu’à p a rtir  de la réunion des tro is ru isseaux près 
des chalets d ’Aldez que le fleuve porte le nom de Rhin. Le 
chemin d ’hiver, qui conduit au lac d ’Oberalp, en su it la r. g. entre 
Surpalix  et le sommet du col (1994 m .), où se trouve une croix 
m arquant la frontière des Grisons et d ’Uri. Un peu  p lus loin, 
à l ’extrém ité  orientale du lac d ’Oberalp, le chem in d’h iver dé­
bouche dans le chemin d ’été.
Le lac d’Oberalp ( Oberalpsee, 2032 m .), dont on su it au N. le 
bassin allongé et fourm illant de tru ite s , est long de 25 m. e t 
donne naissance à la principale source de la Reuss. Le 16 août 
1799, de sanglants combats fu ren t liv rés su r ses bords ; les 
A utrichiens se v irent forcés de se re tire r dans les Grisons et 
de céder le terrain  aux Français (p . 75).
Le sen tie r longe ensuite lOberalp, dont l ’herbe est touffue et 
la pente  presque nu lle ; il passe près des (45  m .) chalets de 
l ’Oberalp, où se découvre b ien tô t une vue su r toute  la vallée 
d ’U rseren ; au fond, l ’auberge de la F u  rca. D es chalets à A nder- 
m att 1 1.; la dernière pente  est escarpée e t p ierreuse, le chemin 
très-m auvais. Andermatt (1445 m .) v. p. 85.
(A la  m ontée, il faut au m oins l */2 h. pour aller d’A nderm att 
aux chalets de l’Oberalp. On se fatigue p lus à cheval qu’à p ied , 
parce que le chemin mal pavé est te llem ent étro it, qu’on p eu t à peine 
garantir ses jam bes du fro ttem ent des rochers entre lesquelles on 
passe, tand is que le p iéton  m arche to u t à son aise su r la p ra irie .)
86. De Disentia à  Bellinzona. Lukmanier.
J u s q u 'à  O livone 10 1., chem in  de m u le ts ;  d’O livone à  B iasca, s u r  la  ro u te  
du S t-G o tth a rd , d i l i g e n c e  ch a q u e  jo u r  en 3 h .,  r e to u r  en 41/2 h.
Le X ukm anier es t, ap rès  le  M aloja (1818 m .), le  m o ins é levé de tous 
le s  passages  des A lpes re l ia n t la  S u isse  à  l 'I ta lie . P ép in  et C harlem agne 
le  fra n c h ire n t avec le u rs  arm ées  dans le u rs  guerres  co n tre  les L om bards. 
Les abbés de D isen tis , q u i fav o risa ien t to u t sp éc ia lem en t ce tte  r o u te ,  la 
b o rd è re n t de chapelles  et d 'h o sp ices  d estin és  à  se rv ir  de refuge  aux  v oya­
geurs. On se p ro p o se  d 'y  fa ire  p a sse r  un chem in  de fe r  e t  une  g rande-rou te .
Le chem in traverse le R h in -A n té rieu r, devient très-escarpé, 
passe par Mompb-Medels (1276 m )  et le m ont Vergibra, pour arriver 
pén ib lem ent à Piatta . L aissan t à g. le village de Curaglia , on 
aperçoit le m agnifique glacier de Medels. P ia tta  (1381 m .) [*aub. 
chez le c u ré ) , à 2V2 L de D isen tis , est le chef - lieu de la 
vallée. (E n  venant du  Lukm anier pour aller à D isentis, il faut 
traverser le  ru isseau à g. dans le village m êm e, près du bureau 
de poste .) P u is  v ien t S . Rocco, jo lim ent situé , e t Bredaggio ou 
Perdatsch (1536 m .) (aub .).
A u-dessous de P erdatsch , le Rhin-M oyen  se p réc ip ite  d ’un 
rocher de p lus de 30 m. de hau t dans un abîm e effrayant; on est 
guidé vers ce lieu  un peu  écarté p ar u n  fracas sem blable à 
celui du tonnerre.
P rès  de P e rd a tsc h  s 'o u v re  le  C rista llin en th a l, v a llée  su r les p â tu rages  
de laq u e lle  on p rép a re  un  from age gras trè s-e s tim é . E lle  es t in té ressan te  
par ses ca scades , s u r to u t dans le  Jlœllenschlund (gorge d 'en fe r) , p a r  ses g la­
ciers  e t  les  no m b reu x  c ris tau x  q u 'o n  y tro u v e . Le to m beau  de S t-Ch ari es 
B o rrom ée, dans la  c a th éd ra le  de M ilan, es t com posé de cristau x  de ce tte  
v a llée . On y ren co n tre  enco re  des ours e t  beau co u p  de cham ois.
La route passe près des hospices de St-G ion  et de St-G all 
(1682 m .), pour a tte indre  (3 1.) Sta Maria (1843 m .), le m eilleur 
des 5 hospices, actuellem ent assez bon, m ais avec 5 lits  seule­
m ent. Sa dénom ination prim itive „S. Maria in luco m agno11 
(S tc-M arie dans la grande forêt) p a ra ît avoir donné le nom au 
passage e t à la m ontagne, quoiqu’il ne s’y trouve actuellem ent 
p lu s d ’arbres bien loin à la ronde. De même que les autres 
hospices, S te-M arie a aussi des cloches qu’on sonne par le 
m auvais tem ps pour diriger les voyageurs
A u NE. de l ’hospice, au m ilieu de hautes m ontagnes entourées 
de glaciers, s’élève le Scopi (3201 m., Tschupbì cime ou couronne), 
dont on p eu t a tteindre le som m et en 4  à 5 h. de l ’hospice; l ’ho­
rizon s’y étend depuis le M ontblanc ju sq u ’au Gross-Glockner.
Le chem in de dr., qui ne m onte p lus que très-peu  au delà de 
S tR-M arie et qui offre une vue m agnifique sur les cimes du 
S t-G otthard , conduit en 5 h. p a r le Val Piora  à Airolo (p. 88). 
L a hau teur de g., à pentes adoucies, forme le passage du Luk­
manier (1018  m .), qui mène à Olivone. Une croix indique la fron­
tière des Grisons et du Tessin.
Le sen tie r s’abaisse m aintenant vers la vallée de Z u ra ; (1 1.) 
hospice Casaccia (1823 m .), m oins cher que celui de S tc-Marie ; (2  1.) 
hospice Camperio (1229 m .), fondé comme le p récédent par St-C harles
Borrom ée; (1 1.) Olivone (895 m .) (*Steffuno Bolla, assez cher), 
l 'en d ro it le p lu s élevé du Val Bteijno ou de Polirne; pendant 
les dernières heures du t r a je t , on traverse une forêt clairsem ée 
et on m arche sur un mauvais pavé. A p a rtir  d ’Olivone, une bonne 
route descend la vallée à travers un jo li paysage ; çà et là quel­
ques cascades ; les auberges sont passables. On passe devant 
les sources m inérales d ’Acqua rossa (530 m., eau rousse). T oute 
la  vallée est hab itée par des rô tisseurs de m arrons et des choco­
la tiers, qui se répandent de là dans presque tous les pays de  
l'E urope. P rès de
45/s Biasca (p . 90), le Val Blegno v ient déboucher dans la  
R iviera (vallée du T essin). De Biasca à
43/g Bellinzona v. p. 90.
87. Prettigau, Davos, Belfort, Schyn.
D i l i g e n c e  de L a n d q u a rt, s ta tio n  du chem in  de f e r ,  à  D avos 1 fo is  
p a r  jo u r  (1863 à 98/4 h . du m a t.), ju s q u 'à  K üblis  (24 p laces à 2 fr. 25 c .) 
en  23/4 h .,  ju s q u 'à  D avos (12 p laces à  4 fr. 80 c. à  p a r tir  de C oire) en  73/4 h .
T ro is  jo u rn é e s  trè s - in té re s sa n te s , à  trav ers  u n e  co n trée  fo r t jo l ie ,  
en  p a rtie  g ran d io se , e t à l 'a b r i de la  grande aftluence  des v o yageu rs . 
1e r  j o u r ,  de C o ire  ou de  R agatz en chem in  de fer à L a n d q u a rt e t d e  
là  en  d iligence à D a v o s - P l a t z ,  ou  b ie n  en d iligence ju s q u 'à  K ü b l i s  
seu lem en t (heu res  de m a rch e  à  p a r t ir  de la  s ta t. de L a n d q u a rt: 45 m . 
au b e rg e  du  F e lsen b a ch , chem in  a lig n é , pou d reu x  e t dén u é  d 'o m b re ; 40 m . 
G rüsch  ; 40 m . S e llie rs ; 1 h . 5 m . J é n a z ;  20 m . F id e r ise r  A u ; 45 m. 
K üb lis), à p ie d  en 21 /o  h  à  K l o s t e r s ;  de là  en 3tyo h . à D a v o s ;  au  
b eso in , on p e u t fa ire  le  d e rn ie r tra je t en ch a r-à -b an cs . — 2e jo u r ,  à  p ie d  
en 43/4 h . à W i e s  e n ,  13/4 h . v illage  d 'A l v e n e u ,  2 h . L e n z ;  to ta l 8I/2 h. 
— 3e jo u r ,  à  p ied  en  4 h . à  T h u s  is .  Celui q u i tro u v e  la  tâ c h e ‘ du 
2e jo u r  tro p  fo rte , p e u t d escend re  e n 3 /4 h . du  v illage  d 'A lveneu  aux  B a i n  s 
d 'A l v e n e u  e t y p a sse r la  n u it . (B elle excu rs ion  p a r  F i l i s u r  à B e r -  
g ü n ;  la  pa rtie  de la  ro u te  appe lée  „B ergüner S te in “ [p ie rre  de B crgün , 
p . 341] p eu t se co m p arer aux  p lu s  belles p a rtie s  de la  V ia M ala.) On a  
a lo rs  3 h . de p lus p o u r la  jo u rn é e  s u iv a n te , m ais on p e u t les fa ire  au  
b eso in  en  ch a r-à -b an cs: 2 h . de m arch e  ju s q u 'à  T i e f e n k a s t e n  (1 h . 
de v o it .) ,  e t 5 h . de m a rch e  de là  à  T h u sis . I l v a u t p o u rta n t m ieu x  
re s te r  s u r  la  h a u te u r  du v illage  d 'A lveneu . — L es m e illeu res  au b e rg e s  
s o n t: N iggli à Fideriser A u , Bains de Seni eu s , H irsch  à  Klosters, R a th h au s  
e t Z um  S tre la  à Davos-Platz, Bains d'Alveneu, K rone à  Lenz.
La route bien alignée de la sta t. de Landquart (nouvel
h ô te l)  au P re ttigau  croise la g rande-route  de Coire près de
la bonne auberge à p rix  m odérés „ Z u r  oberen Zollbrückea
(530 m .) (V4 l.)> & l’endroit où se trouve le po n t du même nom
su r  la Landquart. La route de Coire traverse ce pont. Le 
Kaiserruck, pointe orientale des sep t K urfirsten  (p. 48), se dessine 
au fond à g. Près de l ’auberge du Felsenbach (V 2 !•)» à  l ’en trée  
du P re ttigau , notre route franch it la L andquart ou Landw asser, 
en su it la r. dr., e t passe p ar la K lu s, gorge étro ite d ’1/* 1. de 
long, dangereuse en hiver. Au som m et de la paroi à p ic  on 
aperçoit quelques restes du château de Fragdein (Ferporta), qui 
com m andait jad is l’entrée du défilé. En 1799 les Français ne 
p u ren t se rendre m aîtres de cette gorge bien défendue p ar le s  
hab itan ts des Grisons, qu’en la tournant.
Le P re tt ig a u  (Pratigovia, v a l des p ré s , val pratens) e s t une vallée  en  
généra l é tro ite  e t f e r t i l e , su r to u t en  fru its  ; à son en trée  e t en q u e lq u es  
au tres  end ro its  e lle  e s t couve rte  de ca illoux  e n tra în és  p a r la  Landquart; 
des m ontagnes b lan ch es  la  b o rd en t au  fond e t su r les flancs. E lle  a. 
qu e lq u e  ra p p o rt avec  1'A p p e n z e ll, s u r to u t à cause de ses nom breuses  
m aisons d issém inées-, m ais e lle  e s t p lu s  fe rtile  e t son  c lim at est p lu s  
doux. Q uan t à  sa  fo rm e, elle  se rap p ro ch e  davan tage de l’E m m en th a l 
(p. 100) : p â tu rag es  excellen ts  e t tro u p e au x  superbes . L a  popula tion ,, 
com posée d 'en v iro n  10,000 p ro te s ta n ts , p a rle  l’a l le m a n d , m ais  les n o m s 
des lo c a lité s  son t p resq u e  tous  ro m an s, p a rc e  que  le  p e u p le  p a r la it  a u tre ­
fois ce t id iom e. Au N . de la  v a llée  s 'é lèv e  la  cha în e  du  Jlœtikon , q u i 
sépare  le  P re tt ig a u  du V o ra rlb e rg  e t  de la  va llée  de M ontafun (R. 94) ► 
On trav erse  ce tte  cha în e  p a r  u n  g ran d  n om bre  de passages que  le s  h a b i­
tan ts  du pays ap p e llen t portes (T h o r) (Porte Suisse, Porte de Drusus e tc .). 
Ces passages d ev ien n en t ch a q u e  année  p lus im p ra ticab le s, p a r  su ite  d e s  
ébou lem ents e t de la  m a rch e  des g lac iers. L es tro u p e au x  ne  passen t, 
p lus que p a r  tro is  de ces p o rte s .
A scension  de la  S cesap lana  (2969 m .), som m et du R œ tik o n , v . R. 94.
A u delà de la K lus la vallée s’élargit. Les localités su ivantes 
se succèdent à de courts intervalles. Pardisla (604 m .), Schm itten  
avec les débris du château de Soiavera, lieu  de naissance du 
dernier comte de Toggenbourg (p. 3 1 0 ); G rüsch  (644 m .) (  Krone 
chez Chredig, assez bonne ; les cham bres sont ornées de vieilles 
sculptures de bois), avec quelques jo lies m aisons en style roman,, 
pein tures, balcons ouvrés etc. ; autrefois p rop rié té  de la famille 
de S a lis-G rü sch , elles servent actuellem ent de presbytère e t 
d’école. A m i-hau teur de la montagne s’é tend , au m ilieu de 
p ra ir ie s , le village de Seew is ( Pension Scesaplana , dont l'hôte 
connaît très-b ien  les montagnes, pension 4 fr.), presque entière­
m ent b rû lé  en 1863. On a constru it depuis 1847 des digues
dans toute la largeur de la vallée, au moyen desquelles on espère 
rendre à la cu lture de vastes terrains dévastés par la  Landquart.
Sch iera (688 m .), à 3/ i  de 1. de G rüsch, possède une m aison 
de refuge pour enfants abandonnés, un sém inaire et une dem i- 
douzaine d ’auberges, dont les m eilleures (K rone  et Leue) son t 
très-sim ples. Le 24 avril 1622, ses hab itan ts e t su rto u t les
femmes se b a ttire n t avec succès contre les A utrichiens ; depuis 
ce jou r, celles-ci ont le privilège de se rendre les prem ières à
la tab le  de communion.
A 15 m. de Selliers la route passe par un nouveau pont sur 
la r. g., qu'elle su it, en rem ontant la vallée qui se resserre, ju sq u ’à 
(1 1.) J e n a tz  (750 m.) (Poste chez Jean H a rtm a n n ; Krone). Au 
bo u t de 20 min. on arrive à F id e r is e r  Au (*Niggli, su r la route, 
ordin. beaucoup de baigneurs ; bur. télégr. ; voitures). Au S. 
du village de Fideris (902 m .), situé  à 25 m. de la route, su r la 
hauteur, e t où il  y a un  grand hôtel appartenant au p ropriétaire 
des b a in s , se trouven t les B a in s de F id e r is  (1057 m ). Ils 
sont situés au fond d'une gorge, à 3/4 1. du village de F ide­
ris, à 1 I. de la route , et su rtou t efficaces contre les affections 
de la poitrine. Les sources sont analogues à celles de St-M au- 
rice dans l ’Engadine (p. 349), mais moins fortes. Les deux.
m aisons de bains sont souvent encombrées en é t é , m algré leur 
ru s tic ité  : cham bre de 2 à 31,z2 fr-t din. 2 fr.' 70 c., Pension de 
l re classe 4 4/a fr. Le chemin est tou t au p lus passable ju sq u ’au 
village de F ideris ; mais de 14 aux bains il  ne p a ra ît guère p ra­
ticab le  en voiture , quelque le'gère qu’elle soit.
E n  face de F id e r is , su r la  r. d r. de la  L an d q u a rt, on v o it s u r  un  h au t 
ro c h e r  le s  ru in e s  de l’anc ien  ch â teau -fo rt de C a s te ls , long tem ps la  r é s i­
dence  des b a illis  au trich ien s  go u v ern an t le s  h u i t  ju r id ic t io n s ; il fu t 
em p o rté  d’assa u t e t  d é tru it en 1622 p a r  le s  paysans  arm és seu lem en t de 
"bâtons. L ’in ten tio n  de l ’em p ereu r F erd in an d  I I ,  de s’a s su re r des p a ssa ­
ges des G r iso n s , échoua  long tem ps con tre  la  ré s is ta n ce  des paysans du 
P re t t ig a u ,  q u i succo m b èren t enfin dans la  p ra ir ie  d 'Acquasana, p rès  de 
Saas  (le  5 sep t. 1G22). Le pays ra c h e ta  p lu s  ta rd  so n  indép en d an ce  à 
l ’aide de tro u p es  su isses e t frança ises.
Au delà de F id erise r Au la route longe la L andquart e t tra ­
verse une m agnifique gorge bordée de bois et de rochers (couches 
brisées comme à l ’A xenberg , p. 80). A u m ilieu des sapins, sur 
la hau teur, les ruines du château de Straklegg. On traverse en­
su ite  la L andquart su r un  pont couvert, e t arrive sur la r. dr. 
à  D alfazza, composé de quelques m aisons de bois e t dépendant 
de la commune de Luzein  située p lus haut, pu is à Küblis (822  m .) 
(Krone  ou Poste), rian t village paroissial. A K üblis la nouvelle 
route commence à m onter ; elle passe par Saas (993 m .) (30  m in.) 
en longeant le versant septentrional de la m ontagne, et franchit 
p lu sieu rs vallées avec des cascades ju sq u ’à (2  1.) Klosters. La 
vue est continuellem ent belle.
Le piéton  aura plus d ’agrém ent en su ivant au delà de Mezza 
Selva  (1050 m .), à p a r tir  du bureau de poste de Serneus, la nou­
velle chaussée si habilem ent constru ite . Le jo li pon t de p ierre  
le conduira su r la r. g. de la L andquart au village de Serneus (50  m. 
de Saas) e t (25  m .) aux Bains de Serneus (985  m .), dont l ’eau 
sulfureuse est très-appréciée des hab itan ts des Grisons et de 
l ’Engadine ; on y est bien à des p rix  m odérés ; les voyageurs de 
passage y sont égalem ent reçus. Le chem in des bains à (1 1.) 
Klosters, franchit les deux bras de la L andquart à 20 m. des 
bains ; on prend ensuite le large chem in qui traverse à dr. de 
belles p rairies en m ontant doucem ent le long' de l ’eau. A rrivé 
au sommet, on jo u it d ’un jo li coup d'œ il su r le P re ttigau  : au 
fond les blanches cimes de la Scesaplana. La belle voûte du 
glacier du Silvretta  (3126 m .) ferm e la  vallée à l ’E. ; à dr., le Rog­
genkorn  (2520 in.) et le Oatschiefer, qui sont couverts de neige au 
com m encem ent de l'é té , m ais verdoyants vers la fin.
Klosters (1205 m .) se divise en 4  groupes, nommés überm Iiach. 
B a rfli, am  P la tz , bei der Brücke. Am P latz  renferme l ’église et 
d e  belles m aisons neuves Hirsch, p rès du pon t et du bureau 
des d iligences, ch. 1 fr. ; 16 bons lits ) . De K losters par la 
Vereina (2480 m .) en 8  h. à Stia dans l ’Engadine (R. 9 1 ) :  guide 
5  fr. et la nourritu re  ; on recom m ande comme tel le m aître d'école 
Caspar; cheval 9 fr.
Borine route de K losters à Davos. (P e tite  voit, ju squ 'à  Davos 
■am P latz  4 fr. ; en voit. 2 1/2 h .,  à p ied  3V2 h .) Elle qu itte  
la  L andquart e t m onte pendan t p rès de 2 h. la Klostersche S tü tz , 
m ontagne boisée qui sépare le P re ttig au  du  territo ire  de Davos. 
(1 1.) Unter-Laret ( 1 5 1 1 m .) ,  village de chalets dans une prai­
r ie ,  avec un p e tit étang d it Schwarze See (lac no ir). (20 m.) 
Ober-lMret. (15  m .) S t -  Wolfgang, chalet à la hau teur du passage 
(1 6 2 8  m .). On descend ensuite m odérém ent ; la route  traverse en 
ligne droite une plaine peu fe rtile ; (12  m .) quelques chalets à g., 
p rè s  desquels on longe le lac de Davos (1562 m .) , long de 25 m. 
e t  très-po issonneux; il s’écoule par la rivière de Davos (Landw asser). 
A  5 min. de l ’ex trém ité  S. du lac, Davos-Dœrfli [R œ ssli, chez 
Gredig f i ls ) ; en face de l ’église , la vaste maison de l ’ancien 
landam m an Buoi.
(40  m .) Davos am Platz (*Zum  S tr ila , chez Ehrhard Michel, 
pension  4  fr.) (1557 m .), chef-lieu du d istric t et de l ’ancienne 
ligue des d ix  ju rid ic tio n s , avec beaucoup de jolies maisons 
d ispersées su r une verte p ra irie ; ce sont en partie  des m anoirs 
4 e  confiseurs, sem blables à ceux de l ’E ngadine (p. 346). L ’au­
berge dans la m aison commune  (R athhaus) est tenue par Jacob 
F op p ; p rix  m odérés. A u-dessous du pignon sont suspendues 
les têtes de 11 loups naguère tués dans le d istric t. On p eu t 
voir dans la jo lie salle du conseil le piège qui serv it à les 
prendre , ainsi que des armes et d ’anciens v itraux  de 1564, re­
p résen tan t les arm oiries des d ix ju rid ic tio n s e t des familles les plus 
considérées du pays.
Le chem in  le  p lu s  co u rt d u  P r e t t i g a u  o u  d u  D a v o s  à l 'E n g a -  
d i n e  s u p é r i e u r e  passe  p a r  le  Col de S ca le tta . On re s te  à  p a r t ir  de 
D avos D œ rfli p e n d a n t q ue lques  100 pas s u r  la  ro u te  de D avos am  P la tz , 
p u is  on to u rn e  à g. dans la  vallée de Dischma e t a t te in t en 23/4 h . l 'au b e rg e  
im  Dürrenboden, où  l 'o n  a une  be lle  v u e  s u r  les g lac ie rs  du  Piz Vadred 
(3236 m .) e t du  Schtcarzhom  (3153 m .). (D u D ü rren b o d en  au  som m et du  
S ch w arzh o rn  en 3 h .,  m o n tée  pén ib le  ; vue ana logue à celle  du  P iz  L an- 
guard .) P u is  2 h . de m o n tée  s u r  u n  chem in  p ie rre u x  m a is  sans danger 
ju s q u 'a u  s o m m e t  d u  c o l  (2620 m .) ,  où l 'o n  tro u v e  u n e  h u tte  de re ­
fuge. L a  vue  es t p au v re . 3 h . Sulsanna  avec  u n e  au b . trè s-s im p le ; 
ch em in  so u v en t tr è s - ra p id e , m ais in té re s sa n t à  cau se  de ses cascades 
e t  des g laciers  de ses v a llées  la té ra les . A près une m a rch e  de 2/4 h . on 
to u rn e  à  d r. ( à  g. on a rriv e  à  Z em elz ) p a r  Capello, où l’on a t te in t la  
v a llée  de l ’Inn  ; pu is  (I/2 h .) Scanfs e t  (I /2 h .) Zuz  (p 356); en to u t 9 h . 
de m arch e  de D avos-D œ rfli à Z uz. E n  p assan t la  n u it à  l 'au b e rg e  m o ­
d este  du  D ü rre n b o d e n , on a tte in t le  co l dans la  m a tin é e  e t  p e u t encore 
fac ilem en t a lle r  av a n t la  n u it ju s q u 'à  Pontresina (p. 352).
P o u r  l ’E n g a d i n e  i n f é r i e u r e  (chev . p o u r  Süs 8 à 10 fr.), on r e ­
m o n te  à l ’E . de D avos-D œ rfli la  v a l l é e  d e  F  lu  c l  a  ju s q u ’au  T s c h u g -  
g e n  (2 h .) , aube rge  de m on tagne trè s-s im p le  (8 lits ) , la  seu le  à p lu sieu rs  
l ieu es  à la  ro n d e , s itu é e  à 488 m . au -dessous  du col ; pu is  en  2 h . au  som ­
m e t du  Col de F lu e la  (2406m .), où  se tro u v e  une  cabane de refuge . E n tre  
le s  deux  p e tits  la cs  p resq u e  tou jou rs  gelés q u i s 'y  tro u v e n t, on jo u i t  d 'u n  
b ea u  coup d’œ il s u r  le  Schtcarzhom  (3153 m .). De là  à Süs dans l 'E n g a d in e  
(p . 357), 3 bon n es  h eu res  de m arch e . (D e Süs à T sc liu g g c n , chem in  de 
m ulets  [cliev. à  Süs 5 fr. ; l 'a u b e rg is te  du Scliæfle en loue] ; la  c a rr io le  
d e  la  poste  cha rge  1 voyageu r p o u r  D avos.)
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D e D avos à  Coire 9 à  10 h . de m arch e  p é n ib le : on passe à l'O . l e  
Col de S tre la  (2443 n i.) s pu is  on su it, à  p a r t ir  de Languies, g rand  v illage a  
m i-ch em in  en tre  D avos e t  C o ire , les pen tes  N. du sauvage Schanfiggthat 
que  trav erse  la  Plessur, e t passe  p a r  Peist (p. 305), v . p . 342.
Le district de Davos ou de Tavau  (là -derriè re ) e s t une hau te  
valide alpestre de 1726 hab. (24  catli.), longue de 4 à 5 1. ;  on 
n ’y voit que p rairies couvertes de m aisons e t d 'étab les, avec 
quelques champs de bld ; elle est bordde de m ontagnes boisdes 
e t arrosde par le Landwasser. Les 5 dglises do la vallee se rven t 
de centres à divers groupes de maisons nommds Doerßi, am  P la tz  
(ou St-Johann am  P la tz), Frauenkirch, Glaris, et, dans une valide 
la te ra le , Honstein. Le d istr ic t form ait ju sq u ’en 1848 une des 
26 ju rid ic tions souveraines des Grisons (p . 303).
On longe ensuite presque continuellem ent le Landw asser, qui 
coule à peu  près à la même hau teur que l 'é tro ite  route qui en 
est souvent inondde. Le chemin ne devient m eilleur que près 
de F ra u e n k irc h  (1 1.), dglise située su r une ém inence e t au to u r 
de laquelle s’est groupe un village. La valide se ré tréc it. 40 ni. 
Spinabad, bains très-sim ples mais bons et pas chers, su r la r. g. 
du  L andw asser; l ’eau en est légèrem ent sulfureuse. 15 m. G la r is  
(1455 m .). On traverse une valide sauvage et solitaire ju sq u ’au 
Schmelzboden Hoffnungsau  (45  m .), m ines de plom b et de zinc 
autrefois exploitées p ar une compagnie française, m ais aban­
données depuis 1847. A uberge très-sim ple.
Ici recommence une espèce de route, très-d tro ite , p lus ou 
moins sûre, qui longe un m om ent le Landw asser, le traverse su r 
u n  pont, et s’engage dans une gorge étro ite , longue de 10 miri., 
qui doit avoir autrefois fermd l’entrde de la valide ; c’est la lim ite 
des ju rid ic tions de Davos et de Belfort. La route est sinueuse, 
e t repose souvent sur une m açonnerie ou sur des pon ts collds au 
rocher; elle monte pendan t p rès de 3/ i  h. ju sq u ’au p lateau , où 
s’offre une charm ante perspective su r la belle et verdoyante 
valide; à g. Jenisberg (1528 m .), village sur une riante p ra irie ; à dr. 
le  village de M'iesen; au prem ier plan, des m élèzes; dans le fond, 
le  Tinzenhorn  (3133 m .) qui dom ine l ’ensem ble; à l ’E ., le P iz d ’Aela  
ou Ragnutz (3322 m .) ; à l ’O., le P iz St-Michel (3163 m .).
W iesen  (1455 m .) (aub. chez le greffier P a lm y , v is-à-vis de 
l ’dglise ; cinq lits  ; au besoin on p eu t loger chez le curd), village 
réform é de langue allemande, para ît être à une portée de fusil, 
m ais il faut 1 h. pour y arriver. Le chem in contourne les col­
lines e t les ravins creusés p ar les eaux.
P lu s  loin, on est oblige de tou rner une gorge profonde, le 
Tiefentobel, où se trouvent les orifices d ’anciennes galeries de 
m ines. Le vert clair des m élèzes donne un charme p articu lie r 
au paysage. On rem arque de loin sur une verte colline l’église 
catholique de (1 1.) S ch m itten  (1326 m .). E lle  n ’offre rien de 
rem arquable à l ’in térieu r, e t la  vue n ’y est pas p lus étendue 
que de la route.
Le sen tie r  à d r., au -dessous  de l 'ég lise , lequel descend  d irec tem en t d an s  
la  v a llée , ab o u tit p rés  du p o n t de F i l i s  u r  (p. 340). Les p ié to n s  qui veu len t 
v is ite r  B e r  g ü n  (p . 341) y gagnen t 1 h . en év itan t le  d é to u r p a r  A l v e n e u .
Sur le chemin du village (V2 l.J d ’A lv en eu  (1326 m., cath. rom .), 
on aperçoit la partie  supe'rieure de la vallée de l'A lbula, séparée 
du Landw asser par le Stulsergrat (2558 m .), montagne analogue au 
Niesen (p . 111) ; au fond de cette vallée s'élève une partie  des 
montagnes de l ’Albula (P iz Verlach). T out près d ’A lveneu 011 
voit à dr. une masse de gros blocs de rochers recouverts de 
mousse, d 'arbres et de buissons ; to u t en haut, derrière le village, 
se trouve un m oulin qui est m is en mouvem ent par un ru isseau 
qui y tom be à pic.
A l'O . du v illage , une ro u te  descend  en 8/4 b . aux  b a i n s  d 'A l v c -  
n e u  situ é s  à 403 in. p lus bas s u r  YAlbulu. E x c u rsio n  à B e r g ü n ,  v. p . 341.
La route que nous suivons longe la montagne en restan t à la 
même hau teu r; elle passe sous les ruines du château de Belfort, 
dont on voit encore p lusieurs étages sur un rocher d 'un  accès 
difficile; ce château a donné son nom à une ju rid ic tion  (p. 303). 
Au bout d ’1 h. on arrive à B r ie n z , où se trouve une ancienne 
tour ayant autrefois appartenu à la famille P orta  ; on m onte en­
suite jusqu’à ( l  1.) L enz (*Krone  ou Poste) (1321 m .), v. p. 343.
De Lenz on passe sous le village d 'O bervatz , adossé à une pente 
douce et fertile et composé des 3 p etites localités contiguës de 
Zorten, Lain  et M uldain; au bout d ’1 h. on est su r la croupe 
de la m ontagne, où se trouvent la chapelle e t la potence de la  
haute  ju rid ic tion  d 'O bervatz ; de ce point, *vue magnifique, à TE. 
su r Alvaschein et l’A lbula, qui coule à 200 m. p lus bas dans u n  
é tro it l i t  de rochers ; au loin, à l ’O., su r le H einzenberg (R. 95). 
Une petite  auberge se trouve dans la gorge voisine, p rès d ’un 
pont su r le B eide-Bach, qui sort du lac de Vatz (p . 342). (L e  
voyageur venant de la vallée de l ’A lbula p ar A lvaschein , p ren d  
à g. près du m oulin qui est au niveau du pont de Solis su r l ’A l­
bula ; celui qui v ien t de T husis tire  à dr. derrière la chapelle.)
On descend ensuite 1111 peu, a tte in t une forêt de p ins, e t s’en­
gage dans le ‘ défilé  de S chyn  (rom. Mums'), é tro it passage boisé, 
en partie ta illé dans de som bres rochers de schiste, en partie  
supporté par des soubassem ents maçonnés ; on se propose de lo 
convertir en chaussée : à g. un profond abîme, à dr. un rocher 
vertical. A l’ex trém ité  occidentale du passage, on descend la  
montagne, en la issan t su r la r. g. de l’A lbula les ruines p itto ­
resques du castel de Campi; on y voit s ’étendre la large et popu­
leuse vallée du R hin, S tils, T husis e t la chapelle de S t-Jean  (R. 9 5 ).
T husis ne sem ble p lus guère éloigné ; on serait ten té  d ’y 
descendre par l ’un des sentiers qui sem blent conduire à g. dans 
la direction de ses fertiles environs. Ces chemins conduisent 
bien dans le voisinage du pon t de l’A lbu la , mais un gouffre de 
plus de 30 m. v ient sub item ent couper le passage au tou riste  
aventureux e t le forcer à revenir à l/2 1. de là su r le chemin qu ’il
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a qu itté . E n tre  la chapelle d 'O bervatz e t Scharans on ne rencontre 
qu 'une seule fois de l ’eau potable qui s'écoule d 'un  tuyau. (E n  
m ontant, on p eu t suivre un chem in qui abrège de près d ’1 h. : 
au delà du pont de l’A lbula on rem onte pendan t 5 m. le cou­
ran t de la riv ière, traverse ensuite des p ra iries , e t su it enfin un 
bon sentier su r la hau teur ; on peu t facilem ent s’égarer sans guide.)
D errière  (2  1.) S ch aran s on franchit le nouveau pont (1860) 
su r  l ’A lbula et tourne à dr. (à g., au hau t d ’un rocher à p ic, le 
château encore h ab ité  de Baldenstein), sans passer p ar S ils  ; on 
longe ensuite à g. les ja rd ins du village, pour arriver au pon t de 
bois je té  su r les eaux rapides du Rhin (la  Nolla  en v ien t no ircir 
les flots grisâtres su r la r. g .) e t conduisant à (V2 !•) T h u sis  
(*Via M ala; * Adler), v. R. 95.
Les voyageu rs  q u i ,  de T h u s is ,  v eu len t a r r iv e r  à  la  route du Julier 
(v . 341), ch o isissen t un  chem in  p lu s  c o u rt (o tiran t une  m agn ifique vue) 
p a r  les v illages de M u t t e n  e t de  S o l i s  s itu é s  à  une  g rande h a u te u r  
au  m ilie u  de ria n te s  p ra ir ie s  e t en  face du  S chyn , e t p a r  S t ü r v i s ;  pu is  
o n  descend  in sen s ib lem en t le  long  de la  p en te  0 .  de Y Oberhalbstein, et 
to u c h e  M o n s ,  S a l u x  e t  C o n t e r s  (p. 343); c ’es t u n  tra je t d 'en v iro n  8 h .
88. Be Coire à Ponte dans l’Engadine par le Col 
de l’Albula.
15 h . D i l i g e n c e  de C oire  à  T ie fen k as te n  2 fois p a r  jo u r  (1S63 à  51/2 h . 
d u  m a t. e t 113/4 h . du so ir) en  4V r h . (5 fr.) v . p . 311 ; de T ie fen k as te n  
à  B ergün  d i l i g  à  1 c h e v a l  en co rresp o n d an ce  avec  la  v o itu re  ven an t 
de C o ire , à  p a r t ir  du  1e r ju i l le t  à  93/4 h . du  m at. en  3 h . (2 fr. 35 c ., vo it, 
à  1 chev . 8 fr.). D e B ergün à  P o n te  (4 1 / 2  !■), chem in  ra b o teu x , p ra ticab le  
seu lem en t en  p e tit cb a r-à -b an cs .
L e paysage  e s t trè s-b ea u , s u r to u t à  l 'e n d ro i t  ou  il sem ble ferm é d 'u n  
co té  p a r  l*e K o th lio m , de l 'a u tre  p a r  l 'A lb u la ; p re sq u e  tous  les p o in ts  de 
v u e  so n t en g én é ra l lim ités  p a r  des h au teu rs  couve rtes  de neig e . L e c o l  
m êm e n 'e s t  q u ’un  sauvage chaos de p ie rre s  e t  de rochers..,
D e Coire à (ô 7/s !•) T ie fen k as ten  v. p . 342 e t suivante. 
(C hem in d irec t de L enz  aux B ains d ’A lveneu  v. p. 343.)
A u delà de T iefenkasten la route rem onte la r. dr. de VAlbula, 
e t passe p ar Surava  (901 m .) e t les B a in s  d’A lv en eu , source su l­
fureuse très-fréquentée par les hab itan ts des Grisons (ch. l*/g 
à 2  fr., déj. 1, soup. I ' / î i  s. Va fr., m eilleur m arché pour les 
pensionnaires ; pe tite  voiture pour Bergün en 2 h., 5 fr.). V is-à-vis, 
su r  la r. g. de l ’A lbula, la chute jo lim en t encadrée d 'un ruisseau 
q u i débouche ic i dans l ’A lbula.
E n tre  les Bains d ’Alveneu e t (1 1.) F i l i s u r  (1060 m .) (aub. 
chez J . P . Schmidt à l’entrée, chez George Sclimidt au m ilieu du 
v illage) la route franchit le Landwasser de Davos (p . 3 3 8 ), et 
au  delà du village, i'Alinda, le long de laquelle elle re s te ; jo lie 
contrée rocheuse e t boisée. A u-dessus de F ilisu r, les ru ines 
du  château de Greifenstein. Sur le chem in (V 4 1.), Bellaluna  
(1084  m .), fonderie de fe î exploitée ju sq u ’en 1840 p ar le comte 
silésien  R e n a rd , e t après lu i par A lbert E scher de Z urich, 
actuellem ent en ru ines.
Au delà du pon t d e l ’A lbula la  m ontée est forte ju squ 'au  (72  h )  
“B ergüner S te in , étro ite et profonde gorge tapisse'e de pins, dans 
la paroi E. de laquelle, à une hau teur de 200 m. au-dessus de l ’A l- 
bula, 011 a p ra tiq u é  à la m ine en 1696 une route longue de 800 
pas, large de 1 à O /2 m -S le rocher la surplom be en partie , et des 
murs latéraux la  soutiennent. P endan t les guerres de 1799 et de 
1800, les A utrichiens et les F rançais firen t passer leur artillerie 
par cette gorge. La nouvelle route, p lus large et d 'une construc­
tion des p lus hardies, a é té  term inée en 1860 ; la m ontée y 
commence plus tô t que su r l ’ancienne, m ais elle reste  près du 
„S tein“ au-dessous de ce lle-c i, ce qui la rend beaucoup m oins 
rapide. A l’issue de la gorge s’ouvre un vallon verdoyant, en­
touré de hautes m ontagnes b lanches: c 'est dans ce vallon que se 
trouve le jo li village (V2 !•) de B e rg ü n  (1389 m .), rom. B ra-  
vuogn (*aub. chez le landamman C'ioetta; hôtesse atten tive ; p rix  
assez élevés; Foste). La tour au m ilieu du village se rt de prison.
Montée douce à p a rtir  de B ergün, en passan t près d 'une série 
de belles cascades, su rtou t celle de l 'A llu la , et devant les chalets 
de Naz ( IV 4 h .). A près 3/ 4 h. de m arche p lus escarpée, ori 
a tte in t un groupe de huttes (là  oil la m ontée commence à devenir 
p lu s rapide, ou peu t abréger en suivant le chemin qui m onte d irec­
tem ent à g. en deçà des h u ttes), que l'on tourne à dr. En bas on 
découvre les flots verdàtes du lac in férieur. En quelques m inutes 
d’ici 011 a tte in t \'*aulerge (011 peu t y loger; tru ites  exquises) du  
Weissenstein (2031 m .). Le lac poissonneux qui se trouvait en­
core naguère ic i, et dans le lit duquel 011 gagne actuellem ent de 
la tourbe et de la terre  glaise, s’est écoulé en 1859 dans le lac 
inférieur. La m ontée suivante n ’est pas très-fo rte ; elle passe 
près des restes d’une ancienne voie romaine, à travers le Teufels­
thal (vallée du diable) rem pli de fragm ents de rochers am enés 
par les avalanches. E ntre  le W eissenstein et le Col de l ’A lb u la  
(1 1.) (2314 m .) la contrée est déserte, p ierreuse  e t rem plie de 
m arais. „Se Albula fosse cost longa come Bernina non passerelle  
ne gallo ne gallina'', d isen t les habitants du Poschiavo au su je t 
de ce col. Des deux côtés s'élèvent les pointes de l ’A lbula; 
celle du S. est de g ran it; celle du N. (P is  Vertsch, 3275 m .) de 
calcaire prim itif.
Au-delà du passage on descend peu à p e u ; on passe p lu s 
tard  par une forêt de m élèzes; au bout de 2 h. on est à P o n te  
(1641 m .) v. p. 356.
89. De Coire à  Samaden par le Julier.
Comp. la carte p . 346.
172/3 h., e x c u rs io n  des p lu s  in té re ssan te s  s u r  tous les po in ts . D i l i g e n c e  
(3 p l. de c o u p é , 6 d 'in té r ie u r  à  14 fr. 70 c . ,  1 p l. su r le  s iè g e , p o in t 
de ca b rio le t p o u r le  c o n d u c te u r , com p. In tro d . IX ) deux  fois p a r  jo u r  
(1863 à 51/2 du m a t. e t 113/4 h . du  so ir) en 13 h . E n  a rr iv a n t à, Sam aden 
la  vo itu re  re p a r t  im m éd ia tem en t p o u r Schu ls en 51/4 h . (p. 358), r e to u r
à  4 h . du  m at. en  G1/« h . ; en co rrespondance  à S ilv ap lan a  avec la  poste 
d u  M aloja v en a n t de C hiaven n a t  à  m id i V2 de S ilvap lana  à  C o ire  en 91/2 h. 
(P o u r  av o ir  une p lace  de coupé de Sam aden à C oire , il fau t se se rv ir"d u  
té lé g ra p h e  p o u r la  com m ander à  Z uz, ce qui se ra  n éanm oins  de peu  d’u ti­
l i t é  d u ra n t la  sa ison  des bain s de S t-M aurice (p . 319), les p laces  de coupé 
é ta n t a lo rs  re ten u es  p lu sieu rs  jo u rs  à l 'av an c e .)
La route s’élève en zigzag à p a rtir  de l ’hôtel du Steinbock 
à  Coire (591 m .), et offre constam m ent des poin ts de vue aussi 
beaux que variés sur la ville, la vallée du Rhin et le m ont Ca- 
landa. (Un sentier de traverse, qui monte tou t d ro it à travers 
la  forêt, coupe les sinuosités de la route .) A l ’O. s’ouvre le 
Schanfigg , qu’arrose la Plessur profondém ent encaissée. Le 
se n tie r  de Davos, ind iqué p. 338, longe le hau t de la paroi N. de 
ce tte  vallée. Notre route rem onte le cours de la Rabiusa, qui dé­
bouche tou t au fond dans la P lessur près d ’une grande fabrique 
neuve ; 011 passe ensuite près de Malix et des ru ines du château 
de Strassberg s itué  sur le versant de la m ontagne du même nom, 
au sommet de laquelle se trouve une borne m arquant la frontière 
des tro is ligues (com p. p. 303).
2*/s Churwalden (1213 m .) (* Kreuz; * Krone), p itto resquem ent 
s itu é  dans une étro ite vallée, fréquen té en é té  pour la cure au 
p e tit- la it  j il s’y trouve une ancienne église e t l’ancien couvent 
d'Aschera, qui se rt actuellem ent d 'habitation  au curé.
P arpan  (1506 m .) (*:iub. sans enseigne du p résiden t Schm idt ; 
Lœ w e), à 3/4 de 1. p lus haut, est un jo li village alpestre dans une 
situa tion  dégagée. Dans la m aison des Buoi, des po rtra its  de 
fam ille de différentes époques.
D ans les de rn ie rs  tem ps on m on te  fréq u em m en t au  S te tse r  -  H orn , 
so m m e t le p lus é levé  de l 'a rô te  sép a ran t la  va llée  de C hurw alden  du 
D om lesclig  (p. 373): 31/2 h . de m o n tée  de P arp an . G uide pas ab so lu m en t 
n éc essa ire , m ais u tile . On descend  la  ro u te  s u r  100 pas en v iro n  à  p a r t ir  
-de l 'a u b . „zum  L œ w en“ , to u rn e  à  g. p rès  de la  2e m a iso n , en  rem o n tan t 
le  co u ran t d 'e au  dont on su it la  rive  dr. ju s q u ’au delà  d 'u n e  é tab le  iso lée  
<1/2 h . ) ;  là  on re fa s s e  p a r  le p e tit po n t s u r  la  r. g. N on lo in  de ce 
p o n t  on com m ence a  m o n te r en ne tira n t pas trop  à d r., ju sq u 'a u x  cha le ts  de 
S tils  (V 2 où on p e u t av o ir  du la it. On m onte en su ite  o b liq u em e n t à  g. 
p e n d a n t une  I/2 h . p a r  l 'a rô te  m é rid io n a le , pu is  pen d an t 8/4 h . à  d r. p a r  
la  cro u p e  occ iden ta le , qui co n d u it au  v e rsan t o cc id en ta l, du cô té  du 
D om lesc lig , où on con tinue de m o n te r à  dr. ju s q u ’au  signal. L a descen te  
dans  la  va llée  du R hin  (e t à T husis) de ce cô té  de la  m ontagne e s t un 
p e u  p lu s  e rca rp ée  e t plus fa tigan te . A I/2 ù. de la  cim e, les chalets  de 
La Rochelle, où  on peu t avo ir du la it.
On a tte in t b ien tô t la hau teur du  passage (1552  m .), d’où l ’on 
jo u it  d 'un  coup d'œ il ré trospectif su r le Calanda. En avant, belle 
vue su r les montagnes qui séparent l’O berhalbstein du Val Nantira ; 
à  d r ., sur les m ontagnes qui dom inent le Schyn (p . 3 3 9 ); à g. 
su r  la pointe m agnifique du Lenzer Horn  (2909 m .), à côté duquel 
appara ît le Piz St-Micliel (3163 m .). On passe près de quelques 
p e tits  lacs, puis près de celui de Yatz, p lus grand et entouré de 
forêts ; ensuite su r la bruyere de Lenz (rom an Planeira ) , p ierreuse, 
couverte de sapins rab o u g ris , dangereuse par les tourbillons de 
neige en hiver. (A  dr., au m ilieu des sapins , on voit les po­
tences d’O bervatz, p. 339 ; qui veut se rendre au Schyn, quitte  
ici la route à d r.)  Oïl arrive à L enz (rom. Lenscli) (1320 m .) 
(*Krone, bonne et pas chère, bureau  de poste ), village paroissial 
cath., à 3 1. de Churwalden, regardé comme la p lus im portante 
position m ilita ire avant l’e'tablissem ent de la route du Splügen. 
En 1635 le duc de R ohan , e t en 1799 Lecourbe, p riren t ici 
position contre les A utrichiens. (T rès-in téressan te  excursion à 
Thusis par le Schyn, v. p. 339.)
Chem in d ire c t d e  L c n z  a u x  b a i n s  d 'A l v e n e u  e t  à  B e r g ü n  
(com p. p. 340). A 5 m . de L enz on q u itte  la  ch au ssée  à  g ., p o u r  a tte in d re  
(40 m.) lirienz (p . 339) ; en deçà  de la  fon ta ine au  m ilieu  du v illage  on tou rne  
-à g., pu is , au  delà  du v illag e , à  d r. en d escendan t (le  chem in  to u t d ro it 
conduit au v illage  d 'A lveneu , p . 339) i à 25 m . de là  on re jo in t la  chaussée  
au-dessus de Surava. D 'ic i au x  bains d'Alveneu e t à  Bergün, v . p . 3-10.
La route descend ici 1 h. par de nom breux zigzags ju sq u ’à 
la  rivière de VAlbula; elle offre constam m ent une fo rt belle vue 
sur l’O berhalbstein , pu is su r le Schyn à l 'O ., et au delà sur le 
H einzenberg; au prem ier plan, on voit su r une ém inence le vil­
lage d’Alvaschein et la crête du Schyn avec la chapelle (p . 339) ; 
•au fond, à l’E. de T iefenkasten , la jonction  de l’Albula et du 
Rhin d 'O berhalbstein. Ce fu t près de la ferme de Vai eroi, à dr. 
de la chaussée, que les tro is ligues de la Ilau te-R hétie  p rê tèren t 
le serm ent en 1471. Les p iétons peuvent beaucoup abréger en 
descendant, to u t comme à la m ontée de T iefenkasten. En deçà de
36/a T ie fen k as ten  (rom an Chastï) (*A lbula-H ôtel; Kreuz ou 
Poste), la route passe VAlbula sur un pont (851 m.). Cet endroit 
est p itto resquem ent situ é  dans une profonde vallée; l’église, sur 
une colline (890 m .), a tou tes sortes de pein tures sur le portail. 
(D ilig. à 1 chev. à Berrjiin par les Bains d 'A lveneu, v. p. 340.)
Nouvelle m ontée rap ide; puis on longe le Stein  (10G9 m .), long 
rocher jaune et escarpé. T out au fond coule le Rhin d'Ober- 
Jialbstein. (R hin  en langue rom ane signifie eau courante; Ober­
halbstein, en roman sur Seissa, supra saxum, au-dessus du rocher.) 
T ou t à coup (lV z  l'O s’ouvre la large e t verte vallée d’Oberhalb­
s te in ,  longue de 2 lieues et trè s -p e u p lé e . Sur la route sont 
les villages de Burvein  (1190 m .) , Conters (K reuz ; Taube), 
JSchweiningcn (rom . Suvoynin), Tinzen  (rom. Tinizun, 1290 m.; 
K rone; S tem ), au-dessus duquel le Rhin d 'O berhalbstein forme de 
superbes petites chu tes ; su r les larges pentes à l ’O. se trouvent 
■également p lusieurs villages: Sulux  (p lus hau t la chapelle 
isolée de Z ita il, très-fréquentée en é té  et en autom ne par des 
pèlerin s), Pricsanz, Reams, avec le beau castel du même nom 
se rvan t actuellem ent de prison, etc. (v. p. 340). La route, 
■construite de 1837 à 1840, traverse de curieux bassins arrondis, 
creusés probablem ent par les eaux ; on peu t à certains endroits 
la com parer à la V ia Mala (p. 375). La population est romane 
e t  catholique; on parle cependant aussi l’allemand dans la partie 
inférieure de la vallée.
A u delà de T inzen la  route m onte de nouveau en trav ersan t 
un défile avec de belles chu tes; puis a tte in t près du  pauvre 
village de Roffna  un second p e tit p lateau qu’elle traverse en ligne 
d irec te ; elle repasse ensuite dans une gorge m ajestueuse, à l ’ex­
trém ité  supérieure de laquelle on est agréablem ent surpris à la 
vue du village de
37/s M oline (147Ó m .), all. Mühlen (*Lœxee, ch. 2, b. i/2, déj. 
1 fr. ; la dilig. s’y arrête pour le dîner, 2 ,/2 fr.). La m ontée ju sq u 'à  
S talla offre de m agnifiques paysages; le chem in longe constam m ent 
le Rhin d’Oberhalbstein.
Sur une belle colline boisée, au m ilieu de la vallée, se trouve, 
entre  la route e t le Rhin , une tour carrée du château de S p lü -  
datsch assez bien conservée; panoram a rem arquable. En deçà de- 
Mannorera  ou Marmels (1623 m .), dans une verte vallée, se mon­
tren t à m i-hauteur les ru ines p ittoresques du château du m êm e 
nom , bâti dans une excavation de rocher sur une pointe escarpée. 
P u is  vient Stalvedro  (1712 m .), p lus lo in  Stalla  (1781 m .) (stabu- 
lum )  (aub. chez Lanz) ou Bivio  („double  chem in“, parce que la 
route du Ju lie r  e t le sentier du Septim er [v. pl. bas] se séparen t 
ic i) . Cette pe tite  localité a deux églises, une catholique e t une 
réform ée; elle est entourée de tou tes parts de hautes m ontagnes 
et située dans une vallée nue e t si rude que les pommes de terre  
y m ûrissen t rarem ent.
Le c h e m i n  d e  m u l e t s  q u i tra v e rse  le  S ep tim er (guide pas ab so lu ­
m en t n ec essa ire , ju s q u ’à C asaccia 31/4 h .) e s t peu  p ra tiq u é , q u o iq u e  ce  
so it une des p lu s  anc iennes  voies des A lp es , e t  q u ’il a it se rv i a n  
passage des em pereu rs  rom ains e t a llem ands e t de leu rs  a rm ées . Il 
q u itte  la  ch au ssée  à d r. à  l’ex trém ité  S . du v illage , c o u rt d’abo rd  p a ­
ra llè lem en t à la  g ran d e-ro u te , trav erse  le  ru is se a u  p rès  de (1 h .)  q u e lq u es  
m a iso n s, to u rn e  à dr. en m o n tan t ru d em en t su r des p ra irie s  m a récag e u se s, 
ju s q u ’au  col (2312 m .) é lo igné  de 2V2 1. de S ta lla . A g. s u r  une  h a u te u r  
au -dessus  du coi, 2 p ie rre s  p rès  desque lles  on a  une  vue su p erb e  s u r  
le s  m ontagnes den te lées couve rtes  de neiges é tem e lle s  : Piz delta M anjna  
(315S m .), Wz Fora, Monte d'Oro (321(i m .) e t Piz Muretto. A u som m et d a  
passage , on passe p rès  de l’hosp ice en ru in e s , pu is  on descend  rap id em en t, 
p resq u e  tou jours su r la  v ie ille  ro u te  p av ée , d irec tio n  à  gauche, le d e rn ie r  
b o u t du chem in p resque à  p ic s u r  des p ie rre s , ju s q u ’à (2 h .) C a s a c c i a  
ou C a s æ t s c l i ,  le p lus h au t v illage  de la  va llée  de B ergell. On y tro u v e  
de bonnes auberges (p. 380).
A près avoir tourné à l ’E ., la route , achevée en 1827, s’élève 
en zigzag le long des pentes p ierreuses et désertes du J u l i e r  
(Giulio). Une voiture m et 2 h. ju sq u ’au coi (2288 m .), et à peine 
1 h. pour descendre; m ontée à p ied , en coupant les zigzags, 
l */2 h. A u-dessous du col se trouve une auberge don t le to it  
est encore assez fréquem m ent orné de glaçons au com m encem ent 
de l’été. D u mois d’octobre au mois de ju in  la traversée n ’a 
lieu  qu ’en traineau, bien que le Ju lie r  so it le passage des A lpes 
le plus tô t libre de neige e t le m oins exposé aux avalanches.
E n  1212 le  je u n e  em pereur F réd é ric  I I , petit-fils  de B arberousse , p a ssa  
le  Ju lie r  po u r aller com battre  en A llem agne son com pétiteu r, O thon IV . 
T o u s les au tres passages é ta ien t occupés par les ennem is du je u n e  descen­
dan t des H ohenstaufen , âgé alors de 18 ans.
Au som m et du passage se trouven t deux colonnes de g ran it, 
hautes d ’1 */2 m. e t sans in sc rip tion ; c’étaient peu t-ê tre  des bornes 
milliaires, posées du tem ps d ’A uguste, qui f it construire une 
route m ilitaire de Clavenna (Chiaveim a) à la Curia R ha torum  
(Coire) par le Maloja (p . 382 e t 347) e t le Ju lie r. D’autres 
pensent que ces colonnes sont d 'origine celtique, e t servaient A 
des sacrifices en l ’honneur de Ju l. D ieu  du soleil. E n  1854 on 
a trouvé à cet endro it des m onnaies rom aines. Non loin de là , 
à dr. et dans la croupe même du passage, est un p e tit lac lim pide, 
qui, malgré son élévation, nourrit encore des poissons.
E n é té  on v o it so u v en t s u r  les h au teu rs  du J u lie r , com m e s u r  to u te s  
les m ontagnes S. des G risons, d’im m enses tro u p e au x  de m o u t o n s  b e r -  
g a m a s q u e s ;  les p â tres  (pastori) so n t des vallées de S erian a  e t de B rem - 
bana , sur le  v e rsan t S. des Alpes ; c’es t une race  d’hom m es h a rd ie , q u i a  
la  tè te  près du b o n n e t , m ais q u i e s t loya le  e t sû re  ; ils  o n t des fig u re s  
d’aven tu riers , une logue ch ev e lu re  no ire  to m b an t en boucles , e t p o r ­
ten t une so rte  de co u v e rtu re  de la ine  b ru n e  ou  b la n ch e  e t un  ch a p eau  
ca labrais  b ru n  e t p o in tu . l Tn m élange de farine de m aïs  e t d’eau  (polenta), 
e t un peu  de from age, vo ilà  le u r u n iq u e  n o u rr itu re . Ils  am ènen t en ju in  
des troupeaux  q n ’une longue m arche  a  ren d u s m a ig res  *, à  la  fin d’ao û t 
ils s 'en  vo n t avec de m agnifiques m outons don t ils v en d e n t la  la ine  gros­
sière  aux  g randes fab riques de Bergam o. On com pte  que  40,000 m o u to n s  
p assen t ainsi l’été  dans ces m o n tag n es ; les p ro p rié ta ire s  p a ie n t 1 fr. do 
d ro it de p â tu re  po u r chaque  b reb is.
Sur la pente E. du Ju lier, à 20 min. au-dessous du som m et, 
s’étend la petite alpe du Julier avec 2 chalets. La route passe con­
tinuellem ent entre de hautes montagnes. E n s'approchant de S ilva- 
plana e t du lac , on a une vue m agnifique su r les champs de 
neige et de glace du S em in a  (p. 351). La diligence descend A 
Silvaplana en m oins d’1 heure.
5 S ilv ap lan a  (1816 m.) v. p. 348. (Excursion  au Maloja, 2 */2 h ., 
voit, à 1 chev. 6 fr., avec une vue grandiose sur le Val B rega- 
glia, v. p. 347.) De Silvaplana à
24/8 Sam aden (1743 m .) v. p. 348 à 350.
90. La Haute-Engadine depuis le Maloj a jusqu’à Samaden.
P o n tre s in a  e t  ses env iro n s. P iz  L ang u ard .
D e M nloja à S ils I I /2 h .,  de S ils à  S ilv ap lan a  1 h .,  de S ilv ap lan a  à  S t-M aurice 
I I /2 h ., de St-M aurice à  S am aden 1 h .,  de S t-M aurice à P o n tre s in a  en p assan t 
p rès  du lac de S tatz I I /2 h . Les a u b e r g e s  son t devenues b ie n  m e illeu res  * 
les p lus recom m andab ies  so n t à S ilvap lana , S t-M aurice, S am aden , P o n tre ­
s ina . L e v in  q u 'o n  b o it le  p lus sou v en t dans l'E n g a d in e  es t ce lu i de la  
Valteline (p. 301), la  dem i-b o u te ille  70—90 c. i on y tro u v e  aussi d ’au tres v in s  
ita lien s , bons e t pas che rs , ainsi nue du v in  du M arqu isa t e t de la  b iè re . 
— On trouve  à  lo u e r de p etits  C i i a r s - à - b a n c s  dans la  p lu p a rt des 
p lus grands endro its , so u v en t m êm e des c a l è c h e s  (com p. p . 355). 
L 'E n g a d in e  [Oeni-Gadina, valide supérieure de l ’In n ), valide 
de 19 1. de long qui s’dtend du SO. au NE., est traversde p ar 
l ’/n n  et à peine large d ’Vz 1* Ses vertes prairies, dlevdes de 
1783 m. au-dessus de la m er près de Sils, de 1020 m. p rès de 
M artin sb ruck , sont entourdes des p lus hautes chaînes de mon­
tagnes des Grisons : au NO. les A lpes de l'Engadine, au SE. la 
chaîne du Bernina, dont les neiges et les glaciers com ptent au
nom bre des plus grandioses de la Suisse. La H aute-Engadine , 
en tre  le Maloja et Samaden, avec ses nom breux lacs, est la p lus 
Ie l le  partie  de cette con trée; en aval de Sam aden, dans la 
JBasse-Engadine (large vallée recouverte de prairies et entourée 
de hauteurs couvertes des forêts de p in s ) , la beau té  des mon­
tagnes et la variété  de leurs groupes in terrom pt agréablem ent la 
m onotonie du reste du paysage.
L e c l i m a t  de la  H au te -E ngad ine , en tre  S ils (p . 347) e t  P u n to ta  (p . 356), 
•est trè s-ru d e  e t  assez sem b lab le  à  ce lu i de la  S uède se p te n trio n a le  ou  de 
l a  F in la n d e . L a cu ltu re  du b lé  y e s t inconnue, de m êm e q u 'e n  géné ra l 
to u te  cu ltu re  de la  te rre , à l 'ex ce p tio n  de q u e lq u es  p e tits  ja rd in e ts  à 
JSIaria e t à P o n tre s in a , a in si que de quelques  m a ig res  cham ps de pom m es 
d e  te rre  ou d 'avo ine  (ou de seig le dans les m e illeu res  an n ées). P a r  su ite  
d u  m anque com plet de p aille , la  li tiè re  des é tab les  ne se com pose  en 
h iv e r  que de longues h e rb es  ou  de b ran ch e s  de p in s  desséch ées. On fum e 
le s  p ra irie s  à p a r t ir  de la  m i-aoù t.
L ’a i r  e s t te llem en t sec, q u 'il suffit à lu i seu l p o u r  séch e r  la  v iande 
e n tre  St-M auri ce e t Soglio  (p. 381) du  m ois d 'o c to b re  au  m ois de m ai. 
11 es t excess ivem en t d iaphane m êm e lo rsq u 'il fa it trè s-c liau d , ce q u i p e rm et 
d e  v o ir  à des d istances trè s-co n s id érab le s  \ le  c iel est b le u  foncé, com m e 
d a n s  les pays m é rid ionaux . L a  ch a leu r s ’é lève en é té  À 15—20° R . à 
l 'o m b re  (ce tte  te m p éra tu re  du ra  5 sem aines  en 1861, excep té  p en d a n t de 
c o u rts  in te rv a lles  ap rès  des orages) \ cependan t il y a  so u v en t, m êm e en  
é té ,  des changem ents de tem p éra tu re  de 15 à  18° dans les 24 h eu re s . E n  
h iv e r  il gèle sou v en t à 30 e t m êm e à 320 R . nN eu f m ois d’h iv e r, tro is  
m ois de fro id“, vo ilà  ce que  l 'in d ig èn e  atlécte  de d ire  de son  pays . L 'a r ­
t i l le r ie  frança ise  tra v e rsa  le  4 m ai 1799 le lac  de S ils su r la  glace* (p . 347), 
c a r  ce n 'e s t  que  vers  le  m ois de ju in  que  le  dégè le  com m ence dans la  
H a u te -E n g ad in e . D es gelées b la n ch es  e t de  la  n e ig e  au  m ois d 'a o û t ne 
s o n t  r ien  de ra re .
U ne p a r tic u la r ité  é tonnan te  des m ontagnes e t de l 'é t ro ite  va llée  de 
l 'E n g a d in e , c’est le  s i l e n c e  q u i y règne. *On en tend  à  p eine  le  ch a n t 
is o lé  d 'u n  o iseau , le  b ru issem e n t des feu illes. A p rem iè re  vue, le  fond 
■de la  va llée  ne p a ra î t  ê tre  q u 'u n e  g rande p ra ir ie  dénuée  d’a rb re s . Les 
p âtu rages  y so n t trè s-ab o n d a n ts , m ais ra rem en t exp lo ités  p a r  les ind igènes 
-eux-m êm es  ^ on les a tten n e  o rd in a irem e n t à des bergers  bergam asques  
{p. 345), ou b ien  à des en trep ren eu rs  q u i y fon t ré c o lte r  le fo in  p a r  des 
T y ro lien s  ou des h ab itan ts  de la  V a lte line . P rè s  de 1000 jo u rn a lie rs  
v ie n n e n t alo rs  du dehors dans la  v a llée . L a r é c o l t e  d u  f o i n  es t une  
v é r i ta b le  fête. On v o it trè s-so u v en t des dam es de d is tin c tio n  p ren d re  
p a r t  à l 'o u v rag e . — Les p on ts  ferm és d 'u n e  b a rr iè re  le  so n t u n iq u e m en t 
a  cause des troupeaux  \ le  p ié ton  p eu t y  p a sse r à  to u te  heu re .
Les versan ts  m oins é levés de la H au te -E ngad ine  son t gén é ra lem en t 
c o u v e rts  de m élèzes ou de p in s  à p ignons. Ce d e rn ie r  a rb re  (lïn u s  cernbra, 
a l le m . Arve), in connu  dans p resq u e  to u t le  re s te  de la  S u isse , p ro sp ère  le  
m ieu x  dans les m ontagnes de îa  R lié tie . Le bo is  léger, b la n ch â tre  e t 
p re sq u e  in p u trcsc ib le  de ce „cèd re  des A lpes“, est d 'u n  tissu  des p lus fins 
e t  exh a le  une  odeur b a lsam iq u e . O n en fait des ouvrages d 'éb é n is te r ie  
trè s-e s tim és . Les p ignons (30 à 40) de le u r  f ru it so n t ren ferm és dans une  
•écorce trè s-d u re  e t tr ian g u la ire , e t ont un  goû t ag réab le  re ssem b lan t à 
c e lu i de la  pom m e du p in -p ign ier. Le p in  à p ignons es t le d e rn ie r  r e p ré ­
s e n ta n t  des p la n tes  à  hau te  tige à  la  h a u te u r  de  2275 m . ; il p ré fè re  les te r ­
ra in s  frais  e t hum ides e t ne p ro sp è re  gu ère  en  p la in e  ; sa v é ritab le  p a tr ie  
e s t  la  S ib érie , où l ’on ren co n tre  des tro n cs  de 40 m . de hau t.
Les h ab itan ts  de l’E ngad ine  ém ig ren t p o u r  la  p lu p a rt dans le u r  j e u ­
n e s s e . On les ren co n tre  p a r  tou te  l 'E u ro p e  com m e c o n f i s e u r s ,  c a ­
f e t i e r s  e t f a b r i c a n t s  d e  l i q u e u r  e t  d e  c h o c o l a t ,  ou dans d 'au tre s  
b ran ch e s  de l 'in d u s tr ie . P lu s  ta rd  ils rev ien n en t p o u r la  p lu p a rt p a sse r 
le  re s te  de leu rs jo u rs  dans le u r  é tro ite  va llée  ap rès  av o ir  fa it fo rtune . 
U 'e s t  à de te ls  confiseurs e tc . re tiré s  q u 'a p p a r tie n n e n t les be lles  m aisons 
d e  bo is  aux  p e tite s  fenêtres (à  cause du  fro id ) ferm ées de grillages d o rés
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q u ’on ap e rç o it p a r  to u t le  pays. L e u r am eu b lem en t est des p lus con fo r­
ta b le s . L es p ro p rié ta ire s  en  so n t g én é ra lem en t des gens aussi honorab les 
q u 'in s tru its ,  p a rlan t l ’a llem an d , le frança is , l’ita lien  ou  l’ang lais , m êm e 
l ’espagno l, le  po rtuga is  e t  le  po lo n a is , m ieux  que  l’id iom e lad in  (com p. 
p . 303) de le u r v a llée . L’h a b ita n t de l’E ngad ine  es t so b re , industrieux , 
économ e, a d ro i t;  sa  langue nata le  lu i p e rm e t d ’ap p ren d re  fac ilem en t tou tes 
le s  langues rom anes . On lu i en se igne  l 'a llem an d  à l’éco le ; il  le parle  
o rd in a irem e n t m ieux  que les a u tre s  S u isses. L ’ind igence  es t ra re  dans 
ce  pays, q u o iq u e  le  m ouvem en t féb rile  de l ’in d u s tr ie  du  19e s ièc le  y 
so it inconnu .
T o u s les h ab itan ts , à  p eu  d’ex cep tio n s  p rè s , a p p a rtien n e n t à  la  f o i  
r é f o r m é e ;  le s  p rê tres  y so n t aussi con sid é rés  q u e  m al p ay és: le u r 
t ra ite m e n t o rd in a ire  es t de 1000 fr. L eu rs fonctions le u r  so n t conférées 
p o u r  un nom bre  lim ité  d ’années ; les é lec tions  à v ie  so n t in te rd ite s  pa r 
l a  lo i. Les serm ons dans la  H au te -E n g ad in e  se fon t o rd ina irem en t^en  
lan g u e  ro m a n e ; une fois p a r  m ois en  a llem and . La c o n s t i t u t i o n  de 
l a  va llée  est pu rem en t d ém o cra tiq u e . A près le  bon  D ieu  et le so le il, le 
p lu s  p auv re  h ab itan t es t le  p re m ie r  m ag is tra t, com m e le  d it un v ieux  
p ro v e rb e . L ’influence de ce rta in es  v ie ille s  fam illes nob le s, com m e celle  
d es  P l a n t a  (p . 351), se m a in tien t néanm oins  depuis des sièc les , g râce  à 
le u r  désin té ressem en t.
Le plateau  élevé du Maloja, ital. Maloggia, roman Molœgia 
(1818  m ), se rt de lim ite à la vallée de Bergell et à l’Engadine. 
P rès de l ’auberge supérieure (la m eilleure), un sen tie r conduit 
au S. p ar le Muretto (2558 m .) à la vallée de Malenco (qui fait 
partie  de la Valteline), en passant sur des glaciers et des rochers. 
Notre route a tte in t b ien tô t V lnn  non loin de sa source. On 
T appelle ici VAcqua d’Oen; il se dirige vers le Lac de Sils (roman. 
L ej da Segl, ital. Lago d i Seglio) situ é  à 11/ 2 1. d’ici. On a ré­
cem m ent constaté, que l’Inn p rend sa source dans le Vudret da 
Fedoz, qui s’étend entre deux sommités du Bernina, le Monte 
d'Oro (3216 m .) e t le Piz Güz (3371 m .), et débouche dans le lac 
de Sils p rès du village d ’Isola ( Islas) su r la r. S., après s’être écoulé 
p ar le Val Fedoz. Ce lac poissonneux ( tru ite s )  est si fortem ent 
gelé depuis la fin de décem bre ju sq u ’au mois de mai, qu’on y 
passe avec des charettes chargées. A son ex trém ité  orientale, à dr. 
de la chaussée , se trouve
Sils (1798 m .), roman Segl, dans un clim at des p lus froids.
B elle  ex cu rs io n  (le S ils p a r  (I /4 1 )  Maria (*aub. de H einz  ; Nadig) au  
(21/2 1.) g lac ie r de F ex  ( Vadret da Fex). E n  deçà  du  p o n t, on trav erse  le  
ru isseau  de F e x  (ora gratula, g rande eau) ; au  d e là  de M aria, le  chem in  su it la  
r. d r. du  ru is se a u  e t  en tre  b ie n tô t dans la  fo rê t de L a re t. B elle vue 
ré tro sp ec tiv e . Le b on  chem in , q u ’on ne p eu t m a n q u e r, co n d u it, en p a s ­
s a n t p rès  de q ue lques  m aisons ( Vajila, Vais e t Aluot) e t d’une chapelle , 
en  li /o  h . à  Curtins, e n d ro it le p lus é levé de la  va llée . P u is  il traverse  
des p ra irie s  p o u r a tte in d re  un g rand  fcnil p rès  d uquel se  dé tach e  le sen ­
tie r  que  nous su ivons , p o u r ne p asse r le  ru isseau  que  s u r  le p o n t q u i se 
trouve  en bas, p rès  du d e rn ie r  ch a le t abandonné . On rem on te  ensu ite  
ce co u ra n t d ’eau  ju s q u 'a u  b o u t des p ra irie s  en to u rées  de m urs, en m on­
ta n t to u t d ro it ju s q u ’à  un v ieux  chem in  pavé do n t on ren co n tre  encore 
que lq u es  traces . Ce chem in  co n d u it au  som m et du Aluot Selvas (co llin e  
bo isée ), au  S. d u q u e l on jo u i t  p le in em en t de la  *vue du  g lac ier. E n  
a rr iè re  on ap e rç o it la  va llée  de F ex , au  fond les pen tes  escarpées  du 
Piz Lagref e t du  Piz Pulascliin (3016 m .). T o u t au  b o u t du M uot Selvas se 
trouve  une  p e tite  h u tte  de B ergam asques, où se détach e  un s e n tie r  co n ­
du isan t au  b o rd  du  g la c ie r: vue su p e rb e . S ’il fa it chaud , on p ren d ra  ses 
p récau tio n s  à  cause des m orceaux  de g lace q u i se d é tach en t so u v en t, e t
q u i re ssem b len t p resq u e  aux  b lo cs  de m a rb re  q u i se tro u v e n t dans le  
vo is in ag e . U n passage très-d iffic ile  m ène de C urtins dans la  va llée  de F ex  
au  g lac ie r de R oseg en  passan t en tre  le  Chapülschin (3392 m , l e t le  />> Cor- 
vatsch (3460 m .) ( pu is  p a r  la  va llée  de R oseg en 12 b . à P o n tre s in a  (p. 352).
Q ui ne v eu t a lle r  ju s q u ’au  bord  du g lac ier, n ’ira  que  ju s q u ’à la  c h a ­
pe lle  de F e x  (3/4 1.) e t rev ie n d ra  p a r  la  gorge, ou  l 'o n  p e u t ob se rv er la  
b e lle  chu te .
I l y a, dit-on, encore les restes d ’un château sur la p res­
qu 'île  qui s’avance dans le lac de Sils (Chaste', château).
Notre route a tte in t b ientô t la rive 0 . du  lac de Silvaplana e t 
y reste  ju sq u 'à
S ilv a p la n a  (1816 m .) (*Â>eus, en m êm e-tem ps poste ; on p eu t 
y louer des voit, à 1 chev.), où aboutit la route du Ju lie r  (p . 345). 
Ce village est jo lim ent situe' au m ilieu de vertes p ra iries , su r 
les a tterrissem ents formés par le ru isseau  de M ontarask qui des­
cend du Ju lier. Ces terrains s’avancent au loin dans le lac et le 
séparen t en deux parties. La partie  inférieure en est reliée au 
p e tit  lac de Campfêr par un canal de 13 m. de large dont l ’eau 
coule avec grande rap id ité  lorsque le vent agite la surface du 
lac. Ce lac aux rives boisées s'écoule p ar l’/n n , qui s’y appelle 
encore Sela et ne p rend  son nom d '/n n  (En) qu’au-delà du lac 
de St-M aurice (p. 349).
D e  S i l v a p l a n a  à P o n t r e s i n a  p a r  l e s  b a i n s  d e  S t * M a u ­
r i c e  (p. 349), b ea u  sen tie r  (21/2 h .)  le  long  du b o rd  in fé r ie u r  du lac de 
C am pfêr (v . p l. h a u t) ;  on qu itte  à  dr. la  chaussée , tra v e rse  des p ra ir ie s  
e t  le  p o n t de l ' I n n , s u it la  r. g. ju s q u 'à  la  m aison  de bain s  de St-M au­
r ic e , passe  dev an t la  ferm e Acla e t  le  lac de S ta tt, d e rriè re  le q u e l on au ra  
so in  de c o n su lte r  le s  d eux  po teaux  q u i s 'y  tro u v e n t (c. p . 350).
D e  S i l v a p l a n a  à P o n t r e s i n a  p a r  l 'A lp e  d e  S u r l e j  (Fuorcla 
da Surlej) (gu ide 8 fr ., P ie rre  M orell est m odeste  e t  co m p la isa n t) , ex c u r­
s io n  trè s-reco m m an d ab le  de 7 à 8 h . On trav erse  le  d é tro it p rès  de S il­
v ap lan a  su r un p on t de 80 pas de long  q u i co n d u it au  p e t it v illage  de 
Surlej, où se trouve  une  so u rce  m in é ra le . Ce v illage , ja d is  assez im p o r­
ta n t, e s t ac tuellem en t p resq u e  d ése r t p a r  su ite  des dévasta tio n s  occa­
s ionnées  p a r  le s  eaux , su r to u t en 1793, où elles y  am en è ren t des m asses  
de déb ris  qui d é tru is ire n t les p ra ir ie s , p lu s ie u rs  m a isons  e t l 'ég lise . Le 
s en tie r  p o u r  les ba in s de S t-M aurice (1 1.) (p . 349) se d é tach e  à g. en deçà  
de S u rle j. N otre chem in  ne fran ch it p o in t le  ru is se a u  à  g. au  delà  du 
v i l la g e , m ais il m onte à dr. dans la  fo rêt ; 1 h . c h a le t;  pu is  on p ren d  
l 'o b liq u e  à  g. s u r  une  p r a i r i e , en  se d ir ig e a n t to u t d ro it s u r  le  Riz 
Corvatsch (34(50 m .) don t on p e u t fa ire  l 'a scen s io n  p a r  Y Alpe Ota, (com p. 
p . 354). A près 15 m . on fran ch it l 'a rê te  à g. e t m on te  to u t d ro it dans la  
d ire c tio n  du gros ro c h e r  n o ir  q u 'o n  a p e rç o it dé jà  de S ilvap lana  e t q u i 
e s t u n  ex ce llen t ja lo n . A p a r t ir  d 'ic i il fau t su iv re  con tin u e llem en t 
l 'o b liq u e  à  g. : dans le  vo isinage du  g lac ie r q u i descend  du  P iz C o rvatsch , 
on fran ch it b ien tô t le som m et du  col (Fuorcla), à 31/2 h . de m arch e  de 
S ilvap lana . B ien tô t le  reg ard  em brasse  le  su p erb e  glacier de Roseg (p ro ­
noncez  Rosedsch). On descend  en su ite  à g. p a r  des p ra irie s  en p assan t 
d ev a n t p lu s ie u rs  h u tte s  de B ergam asques ; p rès  de la  tro isièm e , le  b o n  
chem in  com m ence : il co n d u it en 2 h . à un  p o n t q u i tra v e rse  la  R oseg  
a u  fond de la  v a llée . On y p asse , su it le  co u ra n t d 'e a u  e t a t te in t en  
21/2 h . P o n tre s in a  (p. 352). — D u  g la c ie r de R oseg à  la  vallée de Fex , 
ch em in  trè s -p é n ib le , v. c i-dessus.
La route su it à p a rtir  de S ilvaplana la rive occid. du lac 
de Campfêr (v. pl. hau t) à quelques endroits. A 5 min. au-dessus 
de Campfêr, à g. de la route, le nouveau restaurant Alpina  (p . 349).
E ntre  ( f/ 2 1.) Campfêr et Cresta (p . 350), on voit apparaître au 
SE . au-dessus de la vallée une dent de rochers déclinant au N. 
e t paraissant inabordable : c ’est le P is Languard  (p . 352). D er­
rière Campfêr on aperçoit sur la r. dr. de l'Inn , to u t au fond, les 
bains de St-M aurice (v. p lus bas), où conduit un sen tie r traver­
sant la rivière ; il se détache de la chaussée près du lac de Campfêr 
(v. p. 348). En deçà de St-M aurice, la route longe à une grande 
hauteur les rives 0 . du lac de St-Maurice.
S t-M aurice (1856 m .), rom. San M ureszan ( *Hôtel Culm, chez 
Badrutt, à l'ex trém ité  N. de l'endro it, ch. 2 à 3, déj. 1, din. 2*/2, 
s. ' / 2, Pension 5 à 7 fr. ; *Pension Ravier, m odeste ; K reuz, chez 
Jean Dens, de m ême; Café MVettstein, en même tem ps pension ; on 
peut aussi loger sim plem ent mais bien chez le m aître d 'école 
Gartmann-Andreossi; bur. té légr.), est situé  au N. au-dessus du lac 
de St-Maurice qui fourm ille de tru ites . S ur la r. g. de l’Inn, à 
25 m. S. du village, su r une prairie (1770 m .), se trouven t les
Sources m in é ra le s  de S t-M aurice  (m édecin , Mr le D r. Rrügger; 
dans le village, Mr le D r Berry; Pension 5 fr. pour les baigneurs, 
ch. à 1 l i t  2 fr. et p lu s , déj. 1 f r . , din. s. v. à m idi V2i 2 */2, 
s. 1 fr. ; on reçoit aussi les voyageurs de passage), une des eaux 
ferrugineuses les p lus fortes e t les p lus riches en acide carbonique 
e t en sels alcalins, proclam ée la prem ière de son genre en Europe 
p ar Paracelse (p . 318) en 1539 , efficace contre les affections 
scrofuleuses, la chlorose etc., de p lus en p lus fréquentée chaque 
année, su rtou t par des Suisses et des Italiens. On y rencontre 
aussi beaucoup d'Allemamls. La grande maison de conversation 
( Curhaus; bur. té lég r.), inaugurée en 1855 , constru ite im m é­
diatem ent au-dessus des sources, contient près de 90 cham bres 
e t offre to u t le confort désirable. Le nouveau bâtim ent (inau­
guré en 1804) renferm e 130 chambres ( l’établissem ent p e u t loger 
350 pers.'J. 11 y manque pourtan t une prom enade couverte et 
des amusements pour le mauvais tem ps. L ’établissem ent de bains 
(très-rafraîchissants, l ' / 2 fr. le bain) contient 44  baignoires en 
bois ; l’eau est chauffée à la vapeur; appareil d ’inhalation pour en 
respirer les gaz. La saison dure du  1er ju ille t à la m i-septem bre. 
D es vêtements chauds sont de rigueur p our les baigneurs, car il 
y neige souvent dans le mois d 'août (v. p. 346).
La p r o m e n a d e  ordinaire traverse la forêt et m onte au ( %  h .) 
Johannisberg (m ont S t-Jean ), où la vue s’étend su r les lacs supé­
rieu rs ; puis à la ferme Selva (p . 350), près du lac, e t à la ferme 
Alpina  près de Campfêr (p . 3 4 8 ); au Rosatsch, où conduit un 
bon chemin de mulets. Beau panorama.
V o i t u r e s  à u n  c h e v a l  (2 p laces), a lle r  e t re to u r  (voyage sim ple 
m oins cher): à  Samadcn G, P on tres ina  7, g lacier de M orteratsch  10, auberge 
du  B ernina 12, col du ltern ina 10, S ils-M aria S, M aloja 10 fr ., e t  le p o u r­
bo ire  ( I /2—D /o fr.). — N a c e l l e  s u r  le la c , 1 fr. l’heure.
Le *Piz N air (30G2 m .). On y m o n te  a isé m en t en 3 h . de S t-M aurièc. 
Le chem in  p ren d  à  g. tou t p rè s ’ de l 'h ô te l  B ad ru tt (on  p e u t y  lo u e r  des 
ânes) e t passe  p a r  l'Alpe Oiop. P rès  de la  cim e, on se tiend ra  à  g. P ano­
ram a superbe du B ern ina. R e to u r p a r l'Alpe Laret, au  dessus de la q u e lle  
se trouve  une po in te  de rocher d 'où  l'on  a une trè s-be lle  vue.
D u cô té de C res ta , à 5 m in. de S t-M aurice , on re n c o n tre , su r une  
ém inence en tre  la ro u te  e t la  chu te  de l 'I n n , un bloc de ro ch e r que les 
u n s  p rennen t p o u r une  p ie rre  de sacrifices ce ltique , les au tres  p o u r un  b loc 
e rra tiq u e  ou le re s te  d 'un  ébou lem ent, ce qui l a fait appe ler le Ruinatsch.
B elle  ex cu rs io n  de G à  7 li. de St-M aurice p a r Y Alpe Giop e t la  r  allée 
de Suvretta méridionale au  p e t it lac  s itué  su r la  lim ite  (25G0 m .) des b ass in s  
de ce tte  va llée  e t de la  r  allée de Suvretta septentrionale ; pu is  à tra v e rs  la  
d e rn iè re  de ces v allées  et le  Val d i Revers à Revers (p. 355) -, re to u r  en v o itu re .
D e St-M aurice en  2 h . p a r  Y Alpe Laret à  Celerina (v . c i-dessous) ; b e l le  
p ro m e n ad e , su r to u t à  cause  de la  vue en aval de la  va llée .
• E x c u r s i o n  s u r  l a  r o u t e  d u  B e r n i n a  (p . 359) j u s q u 'a u  L a g o  
n e r o  (com m ander, en a llan t, son d în e r à l 'a u b . du B e rn in a ) ; s 'avancer*  
en  rev en a n t, au  b o rd  du g l a c i e r  d e  M o r t e r a t s c h  (p. 353), 10 h . de 
m arch e . (V oitu re  v. p. 349). On p eu t enco re  a lle r  du Lago nero  au  
• g l a c i e r  d e  P a l u  (p. 3G9); m ais  en ce cas on n 'a  p lu s  le tem ps d e  
v is ite r  le  g lac ie r de M orteratsch . Un bon  chem in  co n d u it du C urhaus 
le  long  de la  r . S. du lac  p a r  la  ferm e Acla (bonne a u b e rg e ) , e t p rè s  
du  lac de Statz en  I l / a  h . à  Pontresina (com p. p . 348). D ’ic i au  L ago n e ro  
v . p . 359.
L e s  e x c u r s i o n s  p l u s  é l o i g n é e s  s o n t  c o n s i g n é e s  
d a n s  l e s  a r t i c l e s  P o n t r e s i n a  (p. 352), S a m a d e n  (p . 351) 
e t  M a r ia  (p . 347).
A u-dessous de St-M aurice (V4 1.) l ’Inn  forme en sortan t du 
lac une petite  chute. Au détour de la route, dans la forêt de 
m élèzes, dès qu’on a tourné la colline, on voit s’ouvrir un superbe 
panoram a de la vallée de l ’Inn  qui s’étend presque en dro ite  
ligne d ’ici à Z em etz (p. 356). La vallée para ît ferm ée par la 
montagne au p ied  SO. de laquelle est s itu é  Zem etz. En aval le 
regard plonge ju sq u ’à Zuz. Les villages suivants : Cresta e t 
Celerina, rom. Schlarigna [K reuz, chez L endi, bon et pas cher), ne  
sont séparés que par un ruisseau. (La route de Celerina à 
Pontresina [1 1.] passe à dr. près de l ’église à dem i-ruinée de 
S t-Q ian; le chemin qui tourne ici à dr. dans la forêt, m ène au 
lac de Statz et à la ferme Selva.) E n deçà de Sam aden, le Flatzbach 
ou Bernindbach, qui descend du B em ina, se je tte  dans Y Inn.
S am a d e n  (1743 m .), rom. Sam edan (Som m o d ’Oen, Sum m um  
Oeni) (*Hôtel B em ina , chez Fanconi, à l’ex trém ité  N. de l’endroit, 
en même tem ps Café, vue sur le sommet le p lus élevé du Ber­
nina, ch. i y 2, déj. 1, dîn. 2 */2, s. V2 fr - ; * Krone, chez Gensler ; 
*Piz Ot, chez le pharm acien Bernhard , qui fait une bonne liqueur 
tirée  des sucs de la plante appelée Iva  ou Achillaa Moschata; bur. 
télégr. dans la p o s te ) , c h e f- lie u  de la H au te -E n g a d in e  ; ses 
522 h ab. dem eurent dans de belles m aisons pourvues de tourelles 
e t de contrevents verts ; les boiseries etc. sont en bois de p in 
à pignon (p. 346). Samaden e s t en même tem ps l ’endroit le p lus 
riche du pays. I l y dem eure un banquier (Tosto, qui a aussi 
une maison à T rieste) qui est en relation directe avec les p rin ­
cipales villes de commerce de l’Europe.
L a p lus belle m aison de Sam aden appartien t à la  fam ille de 
P lan ta , dont l ’h isto ire est in tim em ent liée à celle du pays depuis
près de mille ans. La patte  d ’ours (p lanta) qui figure dans son 
blason se rencontre souvent dans l’Engadine. Le sol de l'an tique 
église de St-P ierre, à 20 m. NO. au-dessus de l ’endroit, est pavé 
des dalles funéraires des P lanta , Salis, Juva lta  etc. Une des 
pierres tum ulaires les p lus m odernes, à dr. près du m ur du 
cimetière, porte l ’inscription : Quia ais sepulieu il Sign. Landam m a  
Rudolf' de P lanta  ( f  1840), pisserus et amû la p  da fam iglia , amith 
fidel, horn actio et la in  intenzioniì per il public ( Ic i repose M onsieur 
le Landamman Rodolphe de P lan ta, père de fam ille bon e t chéri, 
ami fidèle, citoyen actif et bien in ten tionné pour le bien pub lic). — 
Voit, à 1 cliev. pour Pontresina 4, glacier de M orteratsch 7, col 
du Bernina 12, St-M aurice 4, Bains de St-M aurice 5, S ilvaplana 6 , 
Sils-Alaria 8 , Maloja 10 fr.
 ^ Belle vue du  h a u t du M uo ttas (2522 m .) ou  M itte lb e rg  (c ’es t le  nom  
qu’on donne dans le pays à  to u t m o n t av a n cé ), Crète s itu é e  v is-à-v is  à l ’E . ,  
à  21/2 h . de m arch e  de Sam aden . L e regard  y em brasse  une p a r tie  des 
g laciers du B ern ina , la  ve rte  llau te -E n g a d in c  avec les lacs ju s q u ’au  Ma­
loja, m ais en aval ju s q u ’à  P o n te  seu lem ent.
A l’O de S am aden on v o it s 'é le v e r  les pa ro is  cu rieu sem en t crevassées  
du Piz Padella (2885 in .), avec une trè s-be lle  vue  et une ilore des p lu s  
riches (ascension  (le 2V2 h ., le m ieux  l 'a p rè s -m id i) ,  e t d e rriè re  lu i une 
arête à  tro is  po in tes (très Sorellas), re lian t le P ia  P ad e lla  au su p erb e  *P iz 
Ot (3250 m .), dont l’énorm e pyram ide de g ran it n ’é ta it  au trefo is  accessib le  
q u 'a u x  touristes les plus ex e rcés , m ais do n t on fait au jo u rd ’hui a isé m en t 
l'ascension  en 4 ou 5 h . de S am aden. On tou rne  le  P iz  P ad e lla  et m onte 
en  zigzag su r des p la teaux  glissants ju s q u 'a u  som m et, qui oflrc à pe ine  de 
la  p lace po u r 40 personnes. G uide nécessa ire  (le bo tan is te  Jirœttli de S ev e rs ) , 
su rto u t vers la  lin p o u r les  personnes  su je ttes  au vertige . Le su p erb e  
panoram a ressem b le  à celui du P iz  L anguard  (p. 352).
Ita route de Pontresina ( IV 2 h .) (rou te  postale du Bernina, 
v. R. 92) franchit l'In n  p rès de Samaden, traverse le fond de la 
vallée, e t rem onte doucem ent la rive du Uerninabach ou F latz-  
bach. On aperçoit à dr., à l ’ex trém ité  supérieure de la vallée de 
Roseg qui débouche près de P on tre sin a , le superbe glacier de 
Roseg (p . 348), qu’on peu t a tte indre  en 3 h. de P ontresina  sur un 
bon chemin. Au fond, le Piz Roseg (3930 m .), et à l ’E. son voisin 
le plus proche et le p lus élevé, le P iz B ernina  (v. c i-dessous).
La ch aîne  du B ern in a , groupe de m ontagnes presque aussi 
im posant que celui du M ont-R ose, sépare la H aute-Engadine et 
le Bergoli (p . 380) do la V alteline (p. 361). La p lus haute  cime 
en est le Piz B em ina  (4054 m .) ou Monte Rosso di Scerscen, qui 
n ’a é té  gravi qu’en 1850, 1858 et 1861, e t  le 16 août 1863 par 
Vauteur en compagnie des guides Pierre Jenny  et Alex. Flory. Le 
dernier bout du chem in , la „ terrasse“ , e t l ’escalade de la paroi 
verticale, peuvent offrir des dangers sérieux. A l’E. de cette 
montagne on rem arque surtou t le Piz di Pulii (3912 m .) à cause 
de la beau té  de ses formes et de la lim pid ité  de ses glaciers. 
On l ’aperçoit de Pontresina e t p lus haut. Cette m ontagne, dont 
les glaciers occupent un espace de près de 16 m illes carrées, ne 
commence à être connue que depuis peu.
Pontresina et ses environs.
H o te ls . ‘ K r o n e  (poste), *\V e i s  s e s  K r e u z  (l'h ô te , le m a ître  d 'école 
Enderlin , e s t un  bon  guide), tous  deux de seconde classe , trè s-bons , service 
atten tif* , le  p rem ie r a la  vue s u r  le  g lac ier de R oseg ; ch . U /a, déj. 1, d in . 2, 
s o u p . I I /2 ) pension  4 fr. A Ponti-esina supérieur, le  p e tit ho te l „ z u  d e m  
■ G l e t s c h e r “, passab le .
Guides. Jean Volani, bon  b o tan is te  (v . c i-dessous), Pierre Jenny , Alex. 
E lory , Barthélémy Walther, le  m a ître  d 'éco le  Enderlin (v. ci-dessus), Abraham  
Ainbiihl, Fopp, Schnitzler, Oærtner. Ils so n t com plaisan ts  e t con n a issen t leu r 
m é tie r . N ous n o te ro n s  les p rix  à chaque ex cu rs io n .
P la n te s  sécbées des env irons, bon  choix chez Colanii p rix  d iv e rs, selon  
le s  co llec tions , m ais fixes.
V o itu re s  à  un  cheval pou r Sam aden 3, S t-M aurice 5, P o n te  7, Col 
d u  M aloja 12, aub . du B ernina S, Lago N ero  ou B ianco  10 fr.
Pontresina (1807 m .), beau village de 269 liab., composé des 
d e u x  localite's de Pontresina supérieu r et in fé r ie u r , situées à 
quelques m inutes l ’une de l ’autre, est un  excellent ‘ quartier gé­
néra l pour faire des excursions dans le m onde des glaciers, comme 
G rindelw ald , Chamouny ou Zerm att. C’est p o u r cette  raison 
q u ’on y trouve d ’excellents guides (v. c i-dessus). O11 s’étonne 
de  rencontrer à ce tte  hau teur (8  m. de plus que le R igi-K ulm ) une 
flore des p lus r ic h e s , su rtou t dans le ja rd in  du p résid en t Jean  
JUaratz, à côte de l ’église de P ontresina in férieur ; m alheureusem ent 
un e  seule n u it  fraîche suffit pour flé trir toutes ces belles plantes. 
M r Jean  S ara tz , célèbre chasseur de chamois, possède aussi une 
p e tite  collection d ’anim aux e m p a illé s ,.tu é s  pour la p lupart de 
s a  popre m ain; il  la m ontre avec grande complaisance aux 
étrangers qui l ’en prient.
C’est avec raison qu’on gravit le p lu s souvent dans les derniers 
tem ps le *Piz Languard (3 ’268 m., 1459 m. au-dessus de Pon- 
tresin a) ( lungo guarda —  vue étendue) en 4 1/)  h. (re to u r en 3 h .). 
Même des dames en font l ’ascension (guide 7 fr., pas absolum ent 
nécessa ire; cheval ju sq u ’au p ied  du Cône, v. p l. bas, 7 fr.). C’est 
la  pyram ide aiguë qui s ’élève à l ’E . de Pontresina, ju s te  en face 
d u  Bem ina, e t que l ’on cro irait inabordable (on  ne la  voit pas 
de P ontresina). —  Le p rem ier tiers du chem in ressem ble à celui 
d ’A rth  à l ’Untere D æchli ( ltig i, p. 66) ; il  m onte en zigzags assez 
rap ides, au m ilieu de forêts de m élèzes e t de p ins à pignons 
ju sq u ’au chalet des bergers bergam asques. Le second tie rs passe 
su r  des p rairies moins escarpées, en rem ontant la vallée déserte 
de L anguard ju sq u ’au p ied  S. du cône (on p e u t aller à cheval 
ju sq u ’ici, v. p l. hau t). Le dern ier tie rs  du chem in est très-fa­
tig a n t; il passe sur des éboulis de ro ch e rs , su rtou t vers la fin, 
où l ’on escalade sans cesse des m onceaux de blocs de granit. 
M algré cela il y a un sen tie r à dem i-tracé  qui conduit ju sq u ’au 
sommet. On fait le m ieux de p a rtir  aussi tô t que possible de 
P o n tre s in a , car vers 9 h. la p lu p art des hauteurs com m encent 
ordinairem ent à se voiler de nuages. On a en outre l ’avantage 
d ’être à l ’ombre ju sq u ’au p ied  du cône.
A environ Vt 1- du sommet, le pe in tre  Georgy de L eipzig  a 
fa it construire une h u tte  de p ierres afin d ’y dessiner un panorama
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qui cependant ne fut p o in t achevé. La cime est assez étro ite  ; 
c’est une espèce de crête où il y a de la place pour 24 p er­
sonnes au plus. Il s'y trouve un excellent ind icateur des mon­
tagnes, enfermé dans une table don t le guide em porte la clef. 
Superbe panorama de montagnes couvertes de neige et de glaciers: 
au SO. jusqu 'au Mont-Rose, au NO. ju squ 'au  Tœ di. au SE. ju sq u ’à 
l’A dam ello, au NE. ju sq u ’au Z ugsp itz , le tou t sem blable à un 
plan en relief. A l'exception de C am pfêr, de St-M aurice avec 
son lac, et de Cresta, on ne voit nulle p a rt d ’endro it hab ité  ou 
même habitable. Les hauteurs suivantes se font su rto u t rem arquer: 
E. O etzthaler Ferner et O rtlersp itz ; SE. A dam ello; S., to u t près, 
le systèm e énorme du Bernina avec ses lacs, à g. du B ernina le 
pe tit lac bleu de la P iscba ; SO. M ont-Rose et M ont-Cervin 
(à dr. de ce dern ier le M ontb lanc?); 0 . les A lpes de B erne; 
enfin la haute chaîne escarpée qui s 'étend du Ju lie r  au S ilv retta  
et dont les 5 cimes (P iz M unteratsch , P iz O t , Piz l'ertsch, P iz  
Kesch, Piz L inard l on t tou tes p lu s de 3250 m. Le P iz Languard 
possède une foule de belles p lantes rares. —  Les m archeurs 
exercés peuvent s’en retourner en 10 à 11 h. par La Pischa, le 
Val da Pain (p . 359) e t la route du B ernina, course très- 
in téressante pour le botaniste ot le m inéralogiste, mais d ’ailleurs 
peu  attrayante. A la descente dans le Val da Fain (jusque là, 
on passe su r des rochers sté riles), il faut laisser à p lusieurs cents 
pas à gauche la cascade qui descend des lacs du p la teau , car 
tous les au tres passages sont très-escarpés et difficiles.
Course au Muottas ( 2 y 2 h., guide 5 fr.) v p. 351. A S ilra-  
plana  par les bains de St-M aurice v. p. 348. A Silvaplana  par 
l’Alpe Su iie j v. p. 348.
On sera égalem ent sa tisfait d ’une excursion au glacier de Mor- 
teratsch, à 1*/2 1. S. de Pontresina, près de la route du Bernina 
(p. 359). A 20 m. des dernières maisons de P ontresina, au bord 
de la route, p rès d 'une scierie, on voit une belle cascade qui 
s’échappe de la vallée de Languard. A près 10 min. de marche 
sur la nouvelle ro u te , on s’engage su r l’ancienne, que l’on su it 
pendant 20 min., ju squ 'au  com m encem ent de la montée. Là, tout 
près du rocher en saillie composé de m asses arrondies de granit 
appelées P la tten , le sen tie r se détache à d r., et passe près des 
belles *chutes du Bernina, encaissées entre  deux rochers (12  m in.). *
Pour m ieux voir la chute su p é rieu re , qui est la plus belle, 
i l  faut m onter jusque devant le gros rocher. De l à , on atteint 
le g lacier en peu de m inutes. On a le m eilleur poin t de vue 
du ‘2e pont. — Un sentier à dr. (au N.) traverse la forêt de 
pins à pignons en m ontant, e t conduit en 40 min. à l'Alpe Mor- 
teratsch, d'où l'on voit parfa item ent les cascades de glace du 
Piz B em in a , longues de p lus de 2  lieues. Pour se rendre à la  
„hu tte"  Boval (p . 3 5 5 ) , située  à 2 1. p lus lo in , au pied du 
Bernina, e t d'où la vue est encore plus belle , il  faut un guide.
Bredekcr, la  S u isse . 6e éd it. 2 3
Le to u ris te  q u i ne c ra in t pas de s 'a v e n tu re r  s u r  les g l a c i e r s ,  en ­
tre p re n d ra  la  cou rse  su i van te , q u ’il p e u t é ten d re  à  v o lon té  (guide n éc es­
s a ire ): de l’Alpe M ortera tsch  on passe s u r  l e  g l a c i e r  ju s q u 'a u x  l a c s v 
4 h . (7 fr.), pu is  à  l ' I s l a  P e r s a  en 41/o h . (8 fr.), 51/2 h . s u r  l 'I s la  P ersa , 
q u ’en to u re  un bel hém icycle  de m on tagnes  form é p a r  le  M ont P e r a , le»  
P iz  C am brena, P a lu , Z u p o , B ern ina  e t M orteratsch . L a vue  du  b o u t du 
g la c ie r  du B ern ina  es t s u r to u t im posan te  ; on y  p asse  p o u r  se ren d re  à. 
la  Cresta agiuzza  (p. 355), c rê te  q u i sépare  le P iz  Z upo du  P iz B ern ina . 
— C ourse à  la  D i a v o l e z z a  (v. p l. bas), d ifficile. .
On p eu t v is ite r  en m êm e tem ps que  le  g lac ie r de M o rte ra tsch , la. 
r o u t e  d u  B e r n i n a  (p. 355) e t le  L a g o  N e r o  e t B i a n c o  (p . 360). E n  
re n o n ç a n t au g lac ie r de M o rte ra tsch , on p e u t fa ire  ce tte  excu rs ion  d 'u n  
jo u r  de la  m an iè re  su iv an te  (en v o itu re ) : du  Lac N o ir au  Lac B lanc, 
G lac ier de C am brena, Lac d ella  S cala e t G lac ier de P a lu , ju s q u ’à l ’A l p e  
G r ü m  (11 Ai h . du Lac B lan c); su iv re  ce tte  A lpe ju s q u 'à  son  ex trém ité  
p rè s  des ro ch e rs  à  p ic . V ue su p e rb e  de ce t en d ro it, s u r  le la c  e t la  v a l­
lé e  de P osch iavo  (p . 361). R e to u r p a r l ’écou lem en t du la c  de lla  Scala, 
(facile à  trav erse r)  e t la  g a l e r i e  (2 h . de m arche) de la  ro u te  du B er­
n ina (où la  v o itu re  vous  a ttend ). 3 h. de v o itu re  d ’ici à  P o n tres in a .
Le g la c ie r  de R o s e g , course de 3 h. (2  h. de chemin de 
voitures passable), sans g u ide , à moins qu ’on ne veuille s’enga­
ger sur le glacier. Im m édiatem ent au-dessus de Pontresina in­
férieur, le chemin descend un peu, franchit le po n t e t passe entre  
le Piz Chalchagn à g., et les Piz Rosatsch et Surlej à dr., presque
de niveau ju sq u ’au g lacier, p a r l 'A lpe P rim a  et l'Alpe Secunda
( l  h .) ; derrière celle-ci se trouve une source chaude de 4 7 2 ° R. 
Une heure plus loin, le chemin de piétons commence. —  L'Alpe  
Ota est le m eilleur poin t de vue. Le sen tie r qui y conduit se 
détache à  7 t  h . du glacier, à  dr., e t m onte rapidem ent derrière  
une grotte formée de p ierres plates. On a aussi une belle vue 
d’ensemble de l'A lpe Surovel. Pour s’y ren d re , on passe sur la. 
rive g. par le deuxièm e pon t de la v a llée , pu is on se dirige 
to u t d ro it sur le versant de la m ontagne. A 5 min. de là, on 
p rend  le chemin p ierreux  qui monte à d r  , puis à g., pour at­
te indre l’Alpe en 20 min. On y trouve du lait.
On p eu t * é t e n d r e  ce tte  com  se  (10— 11 h- de P o n tre s in a , a lle r  e t r e ­
tour) sans aucun  danger (guide n écessa ire , 10 f r . ) , en se ren d a n t au  ro ­
cher d'Agagliougls, q u i s’élève au  m ilie u  des glaces du  M orteratsch , du B er­
n in a , du R oseg, de la  Sella e t du C aputsc liin .
Les excursions suivantes dem andent déjà p lu s de courage et. 
de forces, les p lus difficiles sont m arquées d ’une croix.
D u P iz  L anguard  p a r  La P ischa  à la  ro u te  du B e rn in a , v . p . 353; 
à  B o v a l, aux  lacs du g lac ie r de M orteratsch  e t à  Is la  P e r s a , v. p l. h a u t ;  
à A gagliougls s u r  le g lac ier de Roseg, v . pl. h au t.
Course à  la  D iavolezza (10 à 12 h . ,  guide 12 f r . ) , difficile m ais très- 
be lle . D e P o n tre s in a  à  l'au b erg e  du B ernina, 2 h . (1863, d iligence à  6 h . 
du  m a t.) . D e là  à  dr. p a r  des p ra ir ie s , en la issa n t à  g. Y Alpe Bondo, pu is  
p a r  la  Diavolezza couve rte  de déb ris  de ro ch ers  e t  le  long d 'une  crê te  
escarpée , enfin i/o  h . su r un  cham p de neige lé g èrem e n t inc liné  (23/4 h. 
de l'au b e rg e ) ju s q u 'à  la  crê te  du Mont F ers , d ’où l 'o n  découv re  une  v u e  
superbe  de la  cha în e  du B ern in a  et des g lac iers  qui s’éten d en t à  ses p ieds. 
La descen te  (I/o h .) su r le  glacier de Fers exige de l'a t te n t io n  à  cause de 
sa  rap id ité . Ju sq u 'à  l 'île  de ro ch ers  appe lée  Jsla Fer s a , en tra v e rsa n t le  
g lac ier, 3/4 h .,  re to u r  à  P o n tre s in a  v . ci-dessus.
Au V a l  d a  F a i n  (v. p . 359), qui débouche en am on t de l 'au b erg e  
du  B e rn in a , p a r  La Flatta  (31/o h .) ,  e t de là  à  La Fischa (31/2 h .)  e t La  
JStretta (5 h .,  guide 7 fr.).
De la  va llée  de R oseg p a r  l 'A l p e  S u r l e j  à  S ilvap lnna en 7 — 8 h. 
(guide 8 fr.) v. p. 348.
i  D e  P o n t r e s i n a  à  l a  va llée  de F ex  e t  S. M a r i a  (12 h . ,  guide
14 fr.) en rem o n tan t la  va llée  de R o seg , e t  en  p assan t p rès  de Y Alpe Ota 
(p. 354), pu is  quelques  heu res  de m o n tée  e s c a rp é e , I I /2 h- s u r  des gla­
ciers, enfin p a r de la neige à la  Cima da F ex , d’où  l ’on découvre un beau 
panoram a. La descen te es t longtem ps escarpée  e t d iffic ile , on passe e n ­
su ite  p en d a n t 1 h . su r des ébou lis , pu is  s u r  des p âtu rages  ju s q u 'à  S. Ma­
ria  (5 h . depuis la  cim e). C 'est une cou rse  in té re ssan te , m ais on e s t p rivé  
de la vue  com plète  du B e m in a , que l ’on ne découv re  que du Piz 
Tschierva, à  I I/o h. au -dessus de la  C im a da F ex  , ascension  trè s - in té re s ­
sante , pou rv u  q u ’on a it encore assez  de forces p o u r l’en trep ren d re .
f  P i z  R o s a t s c h  (a ller et r e to u r  7 h . , guide 7 fr.) e t f  P i z  C h  a 1 - 
c h a g n  (a lle r  et re to u r  7 h .,  guide 7 fr.), sans vue  rem arq u ab le . P i z  
O t (9 h ., 7 fr.) e t P i z  P a d e l l a  (7 h ., 6 fr.) v . p. 351. A lp e  L a r e  t 
et P i z  N a i r , v. St-M aurice (p . 3-19 e t 350).
L’ascension  du t*C orva tsch  (3460 m .) est ce rtes  une des plus in té re s ­
santes des g randes cou rses aux env irons  de P o n tres in a  (12—13 h . ,  guide
15 fr.). C ette excu rsion  ne p ré sen te  p o in t de p é ril. On rem on te  la  v a l­
lée de R oseg p a r Y Alpe Surovel (p. 354), en la issa n t à  dr. la Fuorcla , ju s ­
q u 'a u  glacier de Corcatsch (4 h .) sans tro p  de fatigue. On fran ch it en su ite  
ce g lac ier à  g a u c h e , escalade une a rê te  de ro ch e r  escarpée  e t couverte  
de p ie rres, e t redescend  su r le g la c ie r , d on t les crevasses p ré sen ten t ici 
m a in te  difficulté (il fau t y ta ille r  des degrés). A 31/2 h- du g lac ier on 
passe un  p e t it  cham p de neige, e t a r r iv e , à  trav ers  des blocs de ro ch ers , 
au som m et, qui é ta it d én u é  de neige en 1863. La vue  est aussi grand iose 
que ch a rm an te , d ’un côté su r le groupe du B ern ina, de l’au tre  su r la  v e r ­
d oyan te  E ngad ine  i e lle  ressem ble  d ’a ille u rs  à  celle du  P iz Ot e t du P iz 
L anguard . D escente à l’E . i m ais il fau t p ren d re  ses p récau tio n s  en  tra ­
v e rsan t le g lac ie r, d on t les crevasses  sont, souven t cachées p a r  la  neige. 
E n  1 h . on a tte in t le p ied du g lacier, e t en 31/2 h. P on tresina . — L ’ascen ­
sion  du f  Piz Chapiltschin (guide 15 fr.) e s t b ien  m oins in té ressan te  ; de 
m êm e celle  du f  Piz Morteratsch (20 fr.).
C ourse trè s-in té re ssan te , m ais assez dangereuse selon  l’é ta t du g lacier 
du B e rn in a , à la  f  C r e s t a  a g i u z z a ,  crê te  qui re lie  le P iz B em ina au  
P iz Z upo  (v. p. 354) ; on couche à  Boval (p. 353). V ue superbe  su r le 
Mont de la  Disgrâce.
91. De Samaden à Nauders. Basse-Engadine.
164/g h. D i l i g e n c e  (venan t de C oire p a r  le J u l i e r , com p. p. 344) de 
Sam aden à Zuz (1863 à 6V4 h . du so ir) en 1 h . p o u r  1 fr. 40 c. D i l i ­
g e n c e  de Zuz à  S chu ls (1863 à 7 h . 20 du so ir, re to u r  à  4 h . du m at.) en 
4 h . (6 fr. 10 c .) i de là  à N audcrs  du 1er m ai au 31 oct. (1863 à  5 du m a t., 
8 p laces) en  ÖV4 h . (3 fr. 40 c.). J u sq u ’à  S ch u ls , de b onnes  d iligences (avec 
un  coupé e t une p lace  su r la  v o itu re , v. In trod . IX ) ; à  p a r t ir  de S chuls, 
de m au v a is  p e tits  ch a rs -à -b an cs  non su spendus. E n tre  S am aden e t S chuls 
on ren c o n tre  assez so u v en t de jo lis  paysages ; m ais on les v o it su f­
fisam m ent b ien  du h au t de la  d ilig ., ce  qui d ispense  de  fa ire  ce chem in  
à p ied . Com p. p. 346. — Les a u b e r g e s ,  assez b onnes  dans la  H aute- 
E n g a d in e  depu is  que le  no m b re  des voyageurs y a u g m e n te , son t encore 
so u v en t trè s-m odestes  dans la  B asse-E ngad ine . On ne ren co n tre  q u e  peu  
d ’A nglais dans ces rég io n s. — V o i t ,  s u s p e n d u e s  à  1 chev . e t c h a r s -  
à - b a n c s  à lo u e r  dans p resq u e  tous les en d ro its  d ’une ce rta in e  im por- 
V tance \ p rix  m o d é rés .
Panoram a superbe en aval de Sam aden (1743 m .) : la vallée, 
large de p rès de %  1., est entourée de tous côtés d ’énormes 
montagnes de tou tes formes e t recouvertes de champs de neige, 
deux glaciers se m ontren t au S. A m i-chem in de Samaden à Re­
vers, on rencontre une fontaine près d ’un banc de pierre au bord 
de la route : belle vue sur le P iz Palu, Chai chagn et Tschierva.
( 1/2 1.) Severs, riche village au pied de rochers e'trangem ent dé- 
coupe's ( crasta mora, crête noire). Belle maison du président 
du d is tr ic t Beveroni. Le m aître d ’école K ra ttli (p . 3 5 1 ) , ex­
cellent bo taniste, vend des herbiers et des p lantes fraîches. L’En- 
gadine est en général le terrain  du botaniste.
( 3/ l  1 )  Ponte (1691 m .) ( *Albula, chez le m aitre d ’école Hart­
m ann, bon guide pour le P iz Vertsch et VAlphubelhorn , dont on 
vante la vue; Krone, chez Narold, au-delà du pon t) avec le château 
de la fam ille A lbertin i. (D e Ponte à Coire par VAlbula, v. It. 8 8 .)
Le 9 m ars 1799 , les A utrichiens et les Français se d is­
p u tè ren t pendan t 6 h e u re s , sur une neige durcie  de 1V2 m. 
d ’épaisseur, la possession du pont qui fait passer la route sul­
la r. dr. de VInn. L ’em pereur Maximilian pénétra  ju sq u ’ici en 
1499 pendant la guerre contre les Suisses. Campovasto ou Ca- 
mogasc est à quelque d istance de là, près du versant E.
P rès de (V4 1.) Madulein (1682 m .), où la route repasse sur 
la r. g . , on voit s’élever su r un h au t rocher les ru ines du 
m anoir de G uardavall (jolie vue; 011 y m onte en 10 m in .), bâti 
en 1251 par (évêque Volkard pour „garder la vallée“ . A ses 
p ie d s , le beau village.
2 2/g 1. Z uz (1716 m .) (*Schweizerbund ; Weisses K reuz; bureau 
té lé g r .) , grand bourg avec une vieille to u r, restes probables du 
berceau des P lanta. Le clim at dev ien t p lus dou x ; la vallée est 
abritée  contre les vents froids du Maloja.
Près de (*/2 L) Scanfs (1650 m .) (Traube), un pont traverse 
l ’Irin. La route reste su r la r. g. A u-dessous de Scanfs s ’ouvre 
au SE. le Val Casanna, connu par la campagne du duc de Rohan 
(p . 3 4 3 ) , qui pénétra  d ’ici en 1635 dans la V alteline par les 
A lpes de Casanna, et b a ttit les A utrichiens le 27 ju in  près de 
Lu vigno ; presque v is-à -v is , au N O ., près de (V2 L) Capella, 
se trouve le Val Su lsa n n a , où débouche un sen tie r difficile tra­
versant le Scaletta (2620 m .) pour aboutir à Davos (p . 337).
La route reste  ensuite longtem ps dans une gorge étro ite et boisée 
de sapins ; au fond coule VInn. A u-dessous de Cinuschel (1617 m .), 
en-deçà de Brail, un pont (Puntola , pont haut), je té  sur un ruisseau 
coulant au fond d ’une gorge, sépare la H aute et la Basse-Engad ine. 
Le véritable „P u n tau t“ , vieux pont de bois, est à 16 m. au-dessus 
du nouveau e t beau pont de pierre. A l’ex trém ité  de la gorge, jo li 
poin t de vue sur la riv ière et su r le gracieux pont de bois couvert, 
constru it en 1854, que la route traverse pour passer sur la r. d r .; 
011 voit b ien tô t apparaître  au N. la cime caractéristique et blanche 
du  P iz IJnard  (3418 m .). P rès de (2 1/2 1.) Zernetz s ’ouvre une 
large e t verdoyante vallée, couverte en partie  de blés, et le long 
de laquelle s’étend le village avec son clocher élancé.
3Vs Zernetz (1498 m .) (*Lau-e, fraîchement restauré, p ropriété 
du  chasseur J. Filii; Steinbock, chez L . F illi; bonnes voit, à 
1 chev. pour Samaden 8 fr. : bur. té légr.) est une localité ronsidé-
rable, au confluent du Spœl e t de Pinn. L 'église date de 1623; les 
tours appartenaien t autrefois aux fam illes P la n ta -  Wildenberg et Mohr.
A VE. s’ouvre la  v a l l é e  d e  F u o r n  ou d 'O fen (V a l d i Forn), p a r  la ­
quelle  un  v o yageu r v igou reux , e sco rté  d’un  gu ide , p eu t se ren d re  en 8 h . à 
S ta .  31 a r i  a dans le  M ünstertha l p a r  le p assag e  d’Ofen (1805 ni.) e t ce lu i 
de Buffalora (2052 m .) ; de S. 3Iaria , on es t en 3 h . s u r  le  S t e l v i o  (p . 365) 
ou en 4 h . à 31 a l  s dans le  V in tschgau  (p. 367). Q ui v ie n t du T y ro l, p rend  
un gu ide à  Mal* ou à  Tauffers (1307 m ., p. 365). Les gu ides so n t che rs  à 
S ta .3 Ia ria . A C i e r f s  (1664 m .) (p . 358), aub . su p p o rtab le  ; ce lle  de F  u o r n ,  
peu p ro p re , e s t p ré fé ré e  p a r  les gu ides. Les grandes fo rêts  des environs 
de Zernetz serven t enco re  de rep a ire  à des ou rs  \ on y aba t chaque année 
un certain  nom bre de ces an im aux .
A u-dessous de Zernetz la route repasse sur la r. g de l ’Inn  
et, longeant constam m ent la rivière, entre dans une gorge é tro ite , 
boisée de p ins, qui ne s’ouvre que près de (1 */4 l.) Sus (1431 m .), 
rom. Susch (Krone, propre, un peu chère ; Poste). Les ru ines 
d ’un vieux c a s te l , p eu t-ê tre  d 'orig ine rom aine, couronnent la 
colline qui s’élève au fond de la vallée. (Chem in de m ulets par 
le col de Fluela à Tschuggen; route  de là à Davos-J)œrfli, v.
p. 337 ; sentier par le Col de Vereina à Klosters, v. p. 336.)
17/b L a v in  (1430 m .) (aub. très-sim p le), à V2 1. de Süs, est 
un endroit considérable, avec p lusieurs châteaux de confiseurs re­
tirés. Dans le cim etière se trouve le tom beau d’un p asteu r dont 
l ’inscrip tion  commence par les mots : „Quia ais sernna por la 
grand Racoltau ( Ic i l’on a semé pour la grande récolte). La 
patte  d 'ours des P lanta  (p . 351) apparaît aussi sur quelques pierres.
La r. dr. de l’Inn  est le p lus souvent escarpée e t il ne s’y 
trouve que peu de villages ; en revanche, les pen tes larges e t bi«-n 
exposées au soleil de la rive g. sont anim ées par les villages de 
L avin , Guarda , Ardetz, que l ’on cro it avoir été des villes étrusques 
et qui sont p itto resquem ent dom inés par des tours et des cha­
teaux en ruinés. Toute la vallée es t ferm ée , d’un côté par les
montagnes neigeuses et les glaciers du S ilv re tta , de l’autre  par 
les prolongem ents boisés des montagnes. De nom breux ruisseaux 
descendent des vallées la térales pour grossir l’Inn qui s’est creusé 
un lit si profond, qu ’on l ’entend souvent sans le voir. Lavin et 
A rdetz sont, d i t -o n , des corruptions de L avin ium  et d 'Ardea, 
noms de localités voisines de Rome transférés ici par des colons 
rom ains qui s’y réfugièrent en 587 av. J.-C . pour échapper aux 
Gaulois, et qui passen t pour les prem iers hab itan ts de l’Engadine.
La nouvelle chaussée à travers la B asse-E ngadine , term inée 
en 1861 ju sq u ’à Schuls (p . 3 5 8 ) , longe le pied des m ontagnes 
sur la r. g. de l ’Inn . Elle ne passe po in t par Guarda (1651 m .), 
village situ é  à g. bien a u -d e ss u s  du vieux chemin. P rès de 
( l 3/4 1.) A rd e tz  (1471 m .), village p itto resquem ent situé , on voit 
les ru ines du château de Steinsberg (S te insberg  est le nom alle­
mand du village).
L’a n c i e n n e  r o u t e  se d irige  long tem ps au  N. à  p a r t ir  d ’A rdetz, 
traverse  la  vallée de Tasna e t  a t te in t (11/2 h .) F e t t a n  (1648 m .) (T raube), 
qui est s itu é  b ien  h a u t au  b o rd  de la  m on tagne. B eaux  poin ts  de vue ,
su rto u t en tre  F e tta n  et (1 1.) S c h u l s  (v. p l. b as), su r le  beau  ch â teau  de 
T a rasp  (v. p l. bas) q u i s 'é lèv e  à  une  g rande h a u te u r  au  m ilieu  d 'un  ce rc le  
d 'im p o san tes  m on tagnes . Ce chem in  n 'e s tp ra tic a b le  q u 'en  p e tit c liar-à-bancs.
Qui veut aller à Tarasp , seule localité de la r. dr. de l’Inn  
d igne d’être m entionnée, passe sur la r. dr. par le pon t de l’Inn  
en aval d’A rdetz (guide superflu : on n ’a qu’à se faire ind iquer 
le com m encem ent du chemin et à suivre ensuite le té légraphe). 
P assé  Yalatscha, on franchit le ruisseau au fond de la gorge près 
d’une chute e t d’un moulin. D 'A rdetz à Schuls par Tarasp, 3 h. 
de marche. Le beau château de Tarasp (1498  m .), au jourd’hui 
p ro p rié té  de M. le conseiller national de P lanta , servait ju sq u ’en 
1815 aux baillis autrichiens (à  l’E. est s itu é  Tarasp, le seul 
village de langue allemande dans l’E ngadine: on peu t avoir des 
rafraîchissem ents dans le couvent des Capucins). A près de 
3/4 de 1. plus bas, m ais encore à une hau teur considérab le , se 
trouve le village de Vulpera [Voip ers, 1276 m .) (bonnes aub. chez 
le Landam m an Steiner „zur Salzquelle“; chez *Carl; chez A qu in t, 
m eilleur m arché ; Pension Zanoli). Ic i on cesse de suivre le 
fil du télégraphe et descend en zigzag une pente  rapide ju s ­
qu’aux B a in s de T arasp  situés au bord de l’Inn  et célèbres par 
leurs sources m inérales. Nouvel établissem ent de bains vis-à-vis 
sur la r. g. de l’Inn , à N airs; un nouveau pont y conduit. On y 
re jo in t la nouvelle route de la r. g. conduisant en */2 h. à Schuls.
D es b a i n s  d e  T a r a s p  à S t a .  M a r i a  dans la  va llée  de M ünster. 
P rè s  de V u lp era  déb o u ch e  la  va llée  de S carl, que tra v e rse  un chem in , de 
m ôm e lo n g u e u r que ce lu i m en tio n n é  p. 357, co n d u isan t à S ta. M aria -, il 
d éb o u c h e  dans  ce d e rn ie r  p rès  de Cier/s.
La nouvelle chaussée de la r. g. de l’Inn  traverse en aval 
d ’A rdetz le ruisseau qui sort de la belle mais sauvage vallée de 
Tasna, près de sa jonction  avec l’Inn.
4 Schu ls (1211 m .), rom. Scuol, se divise en Schuls supérieur 
[Poste, chez Wieland, assez m odeste) et Schuls inférieur avec le 
nouvel et bel hôtel Belvédère (ch. IV 2 fr«î bur. té légr.). Les 
environs sont riches en sources m inérales (eaux salines, sulfureuses 
et ferrugineuses ; m ofettes).
E x c u r s i o n s  d e  S c h u l s  ou  de T a r a s p  à Fettan e t Sins, d ifficiles, 
m a is  in téressan tes à cause de la  vue.
C’est à Schuls qu’aboutit la nouvelle chaussée. De Schuls 
à M artinsbruck la contrée est peu attrayante. A une certaine 
d istance de la route, sur la g., est situ é  S ins (1434 m ) , rom. 
S e n t , avec une nouvelle m aison commune servant aussi d’école, 
et d’autres belles habitations. Belle vue sur la v a llée , Tarasp 
etc., près de l’église. Paysage p itto resque près de (2  1.) Rem üs, 
rom. Ramuosch (1227 m .), où un pont de bois de 20 m. d ’ouver­
tu re , le P un i Peidra, est je té  sur la gorge profonde f  Wraunka-Tobel) 
du Val Sinestra. A u-dessus du pon t sont les ruines de l’ancien 
château de Tschanuff (Canities). (D ans le Val d ’Assa, qui s’ouvre 
au S. au delà de R em üs, 11011 loin de la ruine de Serviezel, en 
rem ontant pendan t environ 2 h. le v a llon , 011 trouve dans une
cavité de 300 pas de profondeur une source in te rm itte n te , la 
fontana chistaina , qui ne coule qu’à 9 h. du m atin , à m idi et 
vers le soir. Comp. p. 139 e t 222.)
Le village su ivant est ( IV 2 !•) Strada. P rès de ( IV 2 !•) 
M a rtin sb ru c k  (1020 m .), rom. P unt M artina  (au b .), le paysage 
devient grandiose. Le pont su r l’Inn sépare la Suisse du Tyrol. 
A g. les ru ines d ’un autre château de Serviezel. (L e  sen tie r 
parfois dangereux de la r. g. de l’Inn  mène au passage très- 
in téressan t de * Finsterm ünz ( IV 2 *•)» au-dessus duquel passe la 
route grandiose de Hoch-Finstermünz, taillée  dans le roc, p. 368.) 
La route de Nauders s’élève le long de la montagne à dr. ; belle vue 
rétrospective su r l’Engadine. E n tre  S chu! s et N auders il n ’y a 
guère d’auberge où l ’on puisse convenablem ent passer la nuit.
52/q N auders (*Poste; Mondschein) v. p. 368. C’est le siège 
de la douane autrichienne ; on y dem ande aussi les passe-ports. 
Nauders est d istan t d ’I bonne lieue de M artinsbruck ; de Nauders 
à  Finsterm ünz (p . 368) une lieue. D iligence de N auders à Schul s 
(1 8 6 3 ) à m idi ; voit, à 1 chev. 4^/2 florins.
92. De Samaden par le Bernina à Tirano et par 
la Valteline à Colico.
Coinp. la carie p. G4G.
113/g 1. ju s q u 'à  T iran o , de là  à  Colico 17 1. D i l i g e n c e  de S am aden  à 
p a r t i r  du lu  ju i l le t  (1863 à  5 du m a t.), en correspondance avec la  d ili­
gence de Coire, ju s q u 'à  P o sch iav o  en 7I/o h. (5 fr. 20 c.), ju s q u 'à  T iran o  
■en 10 h . (7 fr. 40 c .), 4 p la c e s , 2 de coupé e t 2 d 'in té r ie u r , p o in t de 
p lace de co n d u c teu r, v. In tro d . IX  ( o m n i b u s  en tre  P o sc h iav o  e t  Le 
P rese , o u tre  la  d ilig ., v. p. 361); de T iran o  à  S ond rio , m e s s a g e r i e s  1 fois 
p a r  jo u r  (1863 à  4 h . du so ir)  en 23/.j h. ; de S ondrio  à  Colico (1863 à 
« 1/2 h . du  so ir) en  5 h . p o u r 51/2 fr. ; de Colico à  Corne à  2V« h . de la  nu it. 
V o i t u r e s  à 1 c h e v a l  de T iran o  à  S ondrio  8 fr., de S ondrio  à  M orbegno 
8  fr., de là  à  Colico 5 fr. — Le p i é t o n  fe ra  d eux  b elles  jo u rn é e s  de 
m arch e  : 1e r  jo u r  en 9 à  10 h. à  P o sch iav o  ou Le P r e s e ,  2° jo u r  en 3 ou 
2 h. à  T iran o  e t de là  en 5 h . à S ondrio  (31/2 h . de vo itu re ).
Le Col du B ern ina  (nouvelle  ro u te  depuis 1863) es t le p r in c ip a l e t le 
seu l col de la  cha îne  du B ern ina  (p. 351) où l 'o n  p u isse  p a sse r  en  v o itu re  ; 
c 'e s t  la  p rin c ip a le  vo ie de co m m un ication  en tre  l 'E n g a d in e  e t la  V a lte ­
line  ; on y ren co n tre  b eaucoup  de v o itu re s  lo rsq u e  la  réco lte  du v in  a été  bonne.
Do Sam aden  à
l 4/g P o n tre s in a  v. p. 351 ; de là au glacier de Morteratscli 
v. p. 353. Ic i la m ontée commence (en bas, à d r . ,  l ’ancienne 
ro u te . qui se réun it à la nôtre près des „ P la tte n “, p. 353 ); 
b ien tô t on voit se déployer une *vue m agnifique du glacier de 
M orteratsch e t de tou t le groupe du Perniila, m éritant bien qu’on 
y vienne to u t exprès de Pontresina, de Samaden ou de St-M au- 
rice. A 2 h. de Pontresina on a tte in t les m aisons du B e rn in a  
(2054  111.) (auberge isolée où l’on est bien n o u rri; bon v in , on 
peu t y loger, 6 lits) .
A u x  b a i n s  d e  B o r m i o  (p. 364), s u r  la  ro u te  du S tclv io  (10 h .). 
Le sen tie r se d é tach e  à q ue lques  m in u tes  au -dessus  des m aisons du B e r­
n in a , passe p a r  lo V a l ila F a in , pu is  pa r La Pischa et La Stretta  (p. 353), 
chem in  trè s-cu rieu x  p o u r les bo tan istes.
Les arbres com m encent à disparaître ; le chem in m onte in ­
sensib lem ent e t passe à 20 m. du col au bord de 3 lacs : les 
deux p lus p e tits , Lago Nero, rom. lej nair , et le grand Laga  
Bianco, rom. lej alv (2231 m .), long de 3/ 4 1. e t très-poissonneux. 
Ils ne sont séparés que par une étro ite digue qui est en même 
tem ps la lim ite de leurs bassins : le lac noir s’écoule p ar l ’Inn  
dans la Mer Noire ; le lac blanc par l’A dda dans la M er A dria­
tique. Le lac noir n 'es t alim enté que par des sources, le lac 
blanc que par des glaciers, ce qui explique la différence de leur 
couleur. La glace qui les recouvre ne d ispara ît que vers la m i- 
ju in . Au SO. se trouve le glacier de Cambrena.
S e n t i e r  p o u r  F o s c h i  a v o ,  p lus beau  e t p lu s  co u rt d 'i  1. que  la  
g ran d 'ro u te , m ais p ie rreu x  e t pén ib le  : au  com m encem en t du  lago Nero à 
d r., le  long de la  r iv e  O. du  lago Bianco, où l 'o n  v o it à  dr. le  g rand  gla­
cier de Cambrena (dom iné p a r  le Piz Cambrena, 361*2 m .) ; pu is  à  d r. tra v e rse r  
la  h au teu r . Le *glacter de Polii a p p a ra ît a lo rs  sou d a in  dans tou te  son é te n ­
due ; on n ’en e s t s ép aré  que  p a r  une  é tro ite  v a llée  (on y a rriv e  de la  
ro u te  du B ern in a  en 1 I/o h .) . Le chem in  co n d u isan t au  g la c ie r de P a lü  
es t sou v en t in o n d é  p a r  des ru isseau x  q u ’on es t ob ligé  de tra v e rse r. De 
Y Alpe Griim (p. 354), h au teu r  v is-à-v is  du g la c ie r, le  reg ard  p longe s u r  le s  
v illages de P osch iavo  e t  Le P re se . D epu is 1859 on se p ropose  d 'é ta ­
b lir  un  h ô te l au  p ied  du g lac ie r de Palii. D escen te  rap id e  ju s q u ’au  
v illage  de Cavaglia (1702 m .), où  l 'o n  p e u t av o ir  du t a i t ;  pu is  tra v e rse r  
une  verte  p la in e , à  la  so rtie  de la q u e lle  on e n tre  dans une co n trée  s a u ­
vage. Le Cavagliasco se p réc ip ite  dans une  fen te de ro ch e rs  ; on le  p asse  
s u r  un  p o n t, e t p ren d  à dr. V ue s u r  la  va llée  e t le  lac de P o sch iav o  ; 
enfin  longue d escen te  p a r  un  sen tie r ' p ie rre u x  ju s q u 'à  P osch iavo .
La grand’route passe au NE. des lacs et m onte pendan t 20 min. 
ju sq u ’au som m et du p assag e  du B e rn in a  (2335 m .), désigné par 
des croix, il l t /2 I. de l’auberge du Bernina. Le passage lu i-  
même offre peu  d’in té rê t; il est désert et la neige ne le quitte  
que tard  ; on y construira en 1864 une auberge, ce qui donnera 
l ’occasion aux touristes de faire de p lus grandes excursions dans 
les montagnes du Bernina. La route descend en zigzag par une 
forte pente ju sq u ’aux (1 1.) auberges la M otta (1981 m .) et la 
Uosa („Reese“); cette dernière (1892 m .) est la m eilleure et se 
trouve à 15 min. au-dessous de l ’autre ; la dilig. de Tirano s'y 
arrête pour le dîner (excellente  viande fumée).
B ientôt, è Vendrait oil la route passe su r le versant E., o» 
a une belle vue sur la partie  supérieure de la vallée de Poschiavo, 
(é tro ite  vallée traversée par le Poschiavino)  ju sq u ’il Poschiavo. 
(On p eu t se rendre en 6 h. à Bormio  (p . 363) sur la route du S tel- 
vio, en traversant le Valle di Campo, qui s’ouvre il l'E . de notre 
route, à 1 1. au-dessous de la Rœse, près d ’un ru isseau .) Quand 
on s ’approche de Poschiavo (qu i est à 2 */2 1. de la Rœse et à 
0 V2 de l’auberge du B ernina), 011 voit à l'O ., su r la m ontagne, 
le glacier qui descend du P is di Verona.
64/s P osch iav o  (1067 m .), ail. Puschlav (*O oce, chez Albricci; 
dans la salle à manger, dix po rtra its  à l’huile  représentant des 
sibylles, depuis celle de T ib u r ju sq u ’à celle de Cumes ; dans la 
cham bre il coucher, de vieux po rtra its  de famille : la maison é tait
autrefois la dem eure d 'une famille n o b le ; brasserie de Hosig; 
bur. té lég r.), est un village ressem blant à une ville ; il a 3000 hab. 
(f/3 prot.) et beaucoup de jolies maisons de confiseurs, de cafe­
tiers ou de négociants enrichis à l’étranger (p . 346) et surtout en 
Espagne; ateliers de m écan ique, beaucoup de commerce. On y 
parle l'ita lien . L ’église fut donnée en 701 à l’évêché de Cóme
par le roi lom bard C unibert. I.'église actuelle (ca th .)  date de 1494,
mais la tour en est beaucoup plus ancienne. L ’in té rieu r n'offre rien 
de rem arquable. Le charnier, derrière l ’église, porte l ’inscrip tion  : 
„Noi siamo stato in figura come voi, e voi sarete in sepultura
come noi (v. p. 54). Oggi son vivo, e dim ani m orto“. Les ar­
moiries de la localité sont pein tes sur la tour de la maison 
commune. Belle église réformée.
La route franchit la rivière à P osch iavo , longe une jo lie 
plaine form ant le fond de la vallée, passe par S. A ntonio, et arrive 
(1 1.) à le  P re se , bains sulfureux à la pointe N. du lac de Pos­
chiavo, avec un bel *établissem ent de bains au bord du lac : to u t 
y est bon e t propre (ch. 1 à 3, déj. 1, d. a. v. 2, s. f/2 fr., pen­
sion avec 2 fois du vin 6 fr.) : bains chauffés à la vapeur, 
15 baignoires en m arbre, le bain 1 fr. 20 c. ; séjour délicieux, 
ciel italien. Chaque jo u r diligence dans les deux d irections ; 
om nibus pour Poschiavo (40  c.) ; voitures. Les sources ( 6 f/2° R. ) 
se trouven t à 100 pas environ de l’établissem ent. Le lac, qui 
nourrit beaucoup de tru ites , n ’est proprem ent qu’un bassin du 
Poschiavino, dont il garde la couleur; il a 40 min. de long. La 
route en longe la rive O. et passe près d ’anciennes fortifications 
détru ites en 1814, e t p rès d ’une croix élevée en m ém oire de 
3 frères qui p é riren t ici sous une avalanche en 1836. A l’ex­
trém ité  S., le p e tit village de Meschino.
On descend ensuite par une forte pente dans une gorge qui 
laisse à peine passer la route et le Poschiavino. Les cascades 
de la rivière escortent le voyageur ju sq u ’à M adonna di Tirano. 
Dans le fond, coup d'œ il su r la V alteline.
Brusio (753 m .), rom. Briis ou Brousch (* Poste chez Trippi ; 
on y est très-b ien  ; propre et pas cher ; ch. 80 c., déj. 60 c. ),
est situé à 1/2 1. du lac, à 2*/4 1. de Poschiavo, à 1 1. de Madonna
di Tirano ; c’est la dernière localité suisse de quelque importance 
(1036 hab., f/3 p ro t.), avec une église cathol. et une église pro­
testan te , celle-ci constru ite au com m encem ent du 17° siècle.
On traverse ensuite des p lantations de noyers et de châtai­
gniers , en descendant toujours ; à dr. la belle cascade du Sa- 
jen to; en 3/ j  d ’h., au delà de Campo Cotogno, 011 est à la fron­
tière („Confine Svizzero“), où se trouve la douane italienne et 
où l’on exhibe les passeports (?). P rès de (f/4 1.) Madonna di 
Tirano f*S. Michele, près de l’église ; M olinari), la route entre 
dans la Valteline, qui appartenait ju sq u ’en 1797 au canton des
Grisons ; c’est une large vallée traversée e t souvent ravagée par
Y A d d a ;  mais les pentes douces qui la borden t p rodu isen t un vin 
doux, arom atique et généreux. L ’église de Madonna di Tirano est 
un  lieu  de pèlerinage ; son orgue a de belles scu lp tures de bois.
33/3 Tirano (459 m .) (D ue Torri, près de la poste , pas trop 
p ro p re), pe tite  ville avec les anciens palais des V isconti, Palla­
vicin i, Salis, est située à t/4 de 1. E. de M adonna; mais il ne 
vau t pas la peine d ’y aller si l ’on a pu  se procurer une voiture 
à Madonna di T irano. Quelque jo lie que so it la V alteline, il faut 
traverser en voiture cette route interm inable, le p lus souvent tirée 
.au cordeau. Au fond, à VE. de Tirano, se trouve le Monte Mortirolo.
Près de Tresenda. à 1V4 1- au-dessous de Madonna d i T irano, 
u n  pon t traverse l’A dda et conduit à la nouvelle chaussée qui 
m onte en serpentant le long du versant m éridional. Cette route 
franch it le Passo d’Aprica (1235 m .), passe par Edolo et le Valle 
Camonica , pu is au bord du Lago d 'Iseo et de là à Brescia (comp. 
Baedeker, l'Italie septentrionale). A m i-hau teur à-peu-près, la 
vieille  tour de Teglio, qui a donné son nom à la vallée (V a l 
Teglino). En deçà de Sondrio, à dr. sur les hauteurs, les églises 
■de Pendolasco et de Montagna.
6 Sondrio (348 m .) (M addalena , chez VetaXi, ch. 2 fr., déj. 1 fr. ; 
Corona ou Poste) est le chef-lieu de la Valteline, sur le Malero, 
to rre n t p lus d ’une fois fatal à la localité. De fortes digues de 
blocs de rochers lu i ont donné un l i t  large e t profond. L ’ancien 
couvent de religieuses qui est devant la ville se rt m aintenant de 
p rison, et l’ancien château seigneurial de caserne.
P lus à 1’0 . s ’élève sur un  rocher l ’église de Sassella, con­
stru ite  su r des galeries. On ne voit partou t que vignes, figuiers, 
lauriers et grenadiers; pu is, tou t en haut, les cimes blanches du Monte 
della Disgrazia (3 708m .), qui dépend du groupe du B ernina (p . 351).
5 Morbegno (* Regina d ’Inghilterra ou Poste, bon et pas cher) 
p rodu it beaucoup de soie. La partie  in férieure de la Valteline 
e s t  rendue malsaine par les dépôts m arécageux de l’Adda. Avant 
d ’arriver à
4 Colico, notre route rejo in t celle du Splügen (p . 380).
93. De Tirano à Nauders par le Stelvio.
■28Vo lieu es . M e s s a g e r i e s  (Impresa Fojanini) de T iran o  à  B orm io 
u n e"  fois p a r  jo u r  (1863 à 8 h. du  m a t.)  en 6 h . M a l l e p o s t e  de Mais 
(1863 m ard i e t vend red i à  1 h . de la  n u it)  p a r  N auders (en  31/4 h .) à  Land- 
ec k  (p. 370) en  8 I/2 h . P o in t de d ilig . s u r  la  ro u te  p ro p rem en t d ite  du 
S t e l v i o  (de B orm io  à  M ais). Les Voiturins dem anden t de 20 à  25 fr. p a r  jo u r .
La ro u te  du S t e l v i o  (allem . Stilfser Joch), so u v en t au ss i désignée 
so u s  le  nom  de Col de Bormio (nom  q u i n 'a p p a r tie n t c e p en d an t q u 'a u  col 
e n tre  la  C an ton iera  S. M aria e t S. M aria dans la  va llée  de M ünster), e s t 
la  p lus h au te  v o ie  de l 'E u ro p e  où l 'o n  p u isse  p a sse r en v o itu re . C on­
s tru ite  de 1820 à  1825, à  2815 m . au -dessus du n iv eau  de la  m er, p a r  le  g o u ­
v e rn em en t a u tr ich ien , e lle  se d is tingue p a r  la  h a rd iesse  de so n  p la n , la  
d ifficu lté  de son  ex écu tio n  e t la  m ajes té  de son  paysage . C 'es t b ien  la  
ro u te  la  p lu s  in té re ssan te  de l 'E u ro p e . Les longues d igues q u 'o n  a  je té  
s u r  les m ara is  de la  V a lte line , les p on ts  de to u te  esp èce , les inn o m b rab le s
s in u o sité s  q u i s ép a ren t B orm io du co l, m é rite n t l 'a tte n tio n  au  p lus h a u t 
degré. (On p eu t re g a rd e r com m e fa isa n t p ro p re m e n t en co re  p a rtie  de ce tte  
r o u te , le chem in  an  bo rd  du lac de Corne, d o n t les g a leries  ta illées  dans 
le roc e t les ouvrages d 'a r t  se  tro u v e n t m e n tionnés  R. 105.) Le ca rac tè re  
du paysage varie , depu is les v ignob les  de la  V a lte line  ju s q u 'a u x  im posan ts  
g laciers du M ont-C ristallo  e t de l'O rtle r. A u p rin tem p s , lo rsq u e  la  neige 
com m ence à  fond re , on p eu t v o ir  les tra ces  des ravages occasionnés  pai­
les ouragans e t les ava lanches  : les  ga le ries  de bo is  so n t alors pe rcées , 
des partie s  en tiè res  du chem in  en lev ées , d 'a u tre s  reco u v e rte s  de fragm ents 
de rocs. Les frais de ré p a ra tio n  s 'é le v a ie n t ju s q u 'à  p résen t à  17000 florins 
par an. D u m ois de ju in  à la  fin d 'o c to b re  le  passage  n 'e s t  pas d a n g e re u x , 
il est to u te fo is  p ru d en t de re ta rd e r  le  voyage de 24 h eu res  lo rs q u 'il a  ne igé . 
Du cô té ita lien  on a dé jà  rép a ré  les dégâts o ccasionnés  p a r  l 'h iv e r  de 1859; 
m ais (|u  cô té du T y ro l, to u t e s t en  ru in e s , e t b ie n tô t ce tte  é to n n an te  œ uvre  
d 'a r t  ne  se ra  plus q u 'u n  é tro it  sen tie r .
La route monte près de T irano (p. 362) le long des vignobles 
ju sq u ’au niveau de la valide de Sernio. Au N. les pentes es­
carpées du P iz Masuccio (2320 m .), dont les éboulem ents b arrè ren t 
en 1807 l’é tro it l i t  de Y A dda  et changèrent en un énorm e lac 
toute la fertile vallée ju sq u ’à Tovo. A Lovera, à 1 1. au-dessus 
de T irano, on lit su r le m ur d ’une m aison, à 6 m. du s o l , l ’in ­
scrip tion  suivante : „ Cadde il monte di Sernio e si ristette VA dda  
impedita nel suo corso usato; fin qui montaron Vacque ed e no­
tato tal caso 1807“. Les ravages de la rivière en 1855 ne sont 
pas encore réparés. Le pont au-delà du beau village de Gro- 
sotto (A lbergo P in i, d ’un ex térieur passable) est encore en ruines (?) ; 
.,6*6*5 metri sul livello del m are“, comme le dit une inscrip tion  sur 
le m ur de la prem ière église.
4 B o llad o re  (*Poste). La jo lie  église du village se trouve 
sur le versant O. La vallée se ré tréc it, la végétation m éridionale 
d isparaît, au fond on entend gronder les flots grisâtres de Y A dda  
A 2 1. de Belladora, le défilé de La  Serra , long de 20 m in., sé­
pare la V alteline du territo ire  de Bormio („Paese freddo“). A 
dr. de l ’entrée, les restes d ’un éboulem ent ; un peu plus lo in , les 
ru ines d ’une maison neuve. Le Pont du diable fut le théâtre 
d ’un combat acharné entre les A utrichiens et les troupes de
Garibaldi, le 26 ju in  1859. A la sortie  du défilé  on aperçoit un
groupe de m aisons (Moriynone) dans une verte vallée ; l ’église en 
est au hau t de la montagne ; puis un deuxièm e groupe de maisons 
(S . Antonio) avec une fabrique de tuiles.
A u-delà du village de Ceppina on voit s’ouvrir la large et verte 
vallée („piano“) de Bormio, entourée de hautes m ontagnes arides 
et en partie  recouvertes de neige. Quelques aulnes, de pauvres 
saules e t des pins rabougris sont les seuls arbres de ces parages. 
La route coupe le fond de la vallée en droite ligne, franchit le 
Frodolfo aux eaux troubles, qui débouche en aval du pont, dans
l ’Adda, e t se d irige au NE. sur
4  B orm io (1194  m .), allem. Worms. Poste, ch. l 1/ ^  déj. 1, 
soup. a. v. 2 1/2> s . V2 fr- Les *nouveaux bains, situés 1/2 1. plus 
haut au bord de la chaussée (v. p. 364), sont plus agréables. 
Ils sont établis dans une belle m aison su r une terrasse avec une
belle vue sur la vallée de Bormio et le cercle des montagnes. 
On recom m ande égalem ent les anciens bains (v . pl. bas). Bormio 
possède un bur. télégr.
Le village de Bormio (1*223 m .) est un endroit bien déchu,
m algré les 7 tours qui le couronnent; il a é té  dévasté en
1855 par un incendie L ’église de S. Cristoforo renferme de
vieilles pein tures.
A 3 1. S E . de  B orm io , dans le Val Furva , se tro u v e n t les b a in s  de 
S. C a t e r i n a  (1853 m .), avec  50 cham bres  s im p lem en t m eu b lées  ; bonne 
cu isine . On en exp éd ie  l 'e a u  m in é ra le . De S. C a te rin a  p a r  le  Corno 
dei tre Signori (2399 m .) à Malè dans le  Val d i S ole (en T y ro l), une  jo u rn é e  
de m a rch e , guide n éc essa ire , pas trop  difficile.
T rè s-tîe lle  excu rs ion  p éd e stre  p o u r de bons  m a rc h e u rs  h a b itu é s  aux 
m on tagnes  e t accom pagnés d’un  bon gu ide , de B orm io  à l'O . p a r  Pedenos, 
Trepalle e t Livigno à  Ponte en E ng ad in e  (p . 350).
C’est p rès de Bormio que com m encent les sinuosités de la
nouvelle route. Les *nouveaux bains {Bagni novi, 1436 m .), ré tab lis 
et rem is en exploitation  depuis 1861 par une société suisse 
(ch. 1 , déj. 1 serv. */2 fr.) , sont encom brés aux mois de ju ille t 
et d ’août. On les ferme à la fin de septem bre. L’eau (saline et 
sulfureuse, 31° R .) y parvient par des tuyaux : les sources sont à 
ty2 !• p lus haut, près des vieux bains (Bagni vecchi), qui sem blent 
comme collés au bord du rocher à g. de la route. Le pont près 
des vieux bains fu t d é tru it le 3 ju ille t 1859 par les A utrichiens 
lors de leurs combats avec les chasseurs piém ontais. Jo li coup 
d ’œil près du p rem ier pont. Une inscrip tion  (1530 m .) sur 
le rocher à dr. de la route rapporte que cette „via a Bormio ad 
Athesim  (A dige) per B ragulia  ju g a u fu t commencée en 1820 et 
term inée en 1825 p ar l’architecte  Donegani.
T out près de là. on s'engage dans la prem ière percée de la 
montagne, la Galleria dei Bagni. A g. les vieux bains e t des 
gorges effrayantes. Belle vue rétrospective su r le fond de la 
vallée de Bormio ju squ 'à  Ceppina, au SO. le Monte Colombano 
(3027 m ), à l’O. le Val Pedenos, au SE. le Gavia (3584 m .) couvert 
de neige, et la pyram ide de glace du P iz Presero (3620 m .). A 
20 m. de là, 011 voit le Brauglio se p réc ip ite r à g. d ’un rocher 
à p ic  ; on le désigne o rd inairem ent comme la source de l’Adda. 
Puis encore p lusieurs autres chutes.
Une suite de galeries de refuge contre les avalanches e t les cas­
cades, en partie  maçonnées, en partie  en bois, en partie  taillées 
dans le roc, conduisent la route ju sq u ’au défilé nom m é le pas­
sage de Bormio (il diroccamento),  en passant près de la Cantoniera 
di P iatta  M artina (1820 m ) , refuge pour les voyageurs, e t de 
la Cantoniera al piede di Spondalonga  (2105 m .) , qui est en 
ruines depuis sa destruction par les troupes de Garibaldi en 1859. 
A cô té , deux belles chutes du Brauglio qui s’élance en h au t 
d ’une fente de rocher ; puis encore p lusieurs autres chutes.
La ro u te . tracée ju squ 'ic i en longues lignes le long de la
m ontagne, commence à m onter p lus rapidem ent et en zig­
zags innom brables (giravolte) que le piéton  peu t abréger.
S u it le ..Casino dei rotteri di Spondalonga“ (2290 m .), maison 
de cantonniers ; puis la Cantoniera al piano del Drauglio (2400 m.), 
dans une verte vallée. T out p rèsa le  là, V„Abitazione del l t .  Capel­
lano1' avec la chapelle ; pu is la quatrièm e maison ou Cantoniera al 
giogo di S. Maria  (2538 m .).
4 S.  Maria (*aub .), douane italienne, dans un vallon désert 
où ne croissent que des chardons et un peu d 'herbe ; de tous 
côtés des aiguilles nues. On m et A1/% h. à faire le chem in de 
Bormio à S. Maria en voitu rin  (2  h. à peine à la descente) ; le 
piéton n’ira guère moins vite à la montée. De S. Maria à P rad  
(p. 366), 63/.| h. de marche.
Un chem in de m ulets e scarp é , ja d is  le  seu l m oyen de com m u n ica tio n  
en tre  le V in tschgau  e t la  V a ltc lin e  (vallées  de l'A d ige e t  de l'Adda), 
q u itte  la  ro u te  du S telv io  à  g. p rès  de la  C an to n ie ra  S. M aria . I l t r a ­
verse le  Col de Bormio (2513 m .) , d escen te  de 3 h . (m on tée  4 1 / 2  h .) , 
passe p a r  la  vallee de M u ra n za  e t  p a r  le v illage  su isse  de S. Maria dans 
la  va llée  de M ünster (1388 m ., p. 357), p u is  p a r  Tauffers  en 4 h . à  Mais 
(p. 367) dans la  va llée  de l ’Adige ; ex cu rs io n  des p lu s  in té re ssan te s .
La Cantoniera S. Maria est située à 276 m. (1 p e tite  heure de 
m arche) du sommet du Col du Stelvio. Jo lis coups d ’œil à g. sur 
la vallée de M ünster. La végétation d ispara ît peu-à-peu ; 011 11e 
voit p lus que des mousses rabougries le long des rochers. A 
dr. de la route, les voûtes brillan tes des glaciers du Monte 
Cristallo (4402 m .). Cette partie de la route n ’est entièrem ent 
libre de neige qu’au cœur de l’é té  dans les années les plus 
chaudes ; au mois de ju ille t, on trouve encore 2 à 3 m. de neige au 
bord du chem in et de gros glaçons aux to its des galeries.
Au som m et du Col du S te lv io  (Passo di Stelvio , allem. Stilfser 
Joch) se trouve une maison de can tonn iers; une colonne h dr. 
désigne la frontière de la Lombardie et du Tyrol, de l ’Ita lie  et 
de l’Allemagne („Confine, territorio Lombardo, territorio Tirolese: 
m etri 2815“) .  (B ernina 2 3 3 5 , Ju lie r  2 2 8 8 , B ernardin 2140, 
Splügen 2118, S t-G otthard  2115, M ont-Cenis 2065, Sim plon 2021, 
Maloja 1818, Brenner 1384, Sem m ering chaussée 993, chem in de 
fer 882 m ètres). — A 10 min. N. de là se trouve la frontière 
de la Suisse (G risons). C’est donc sous tous les rapports un 
po in t très-in téressan t.
Un s e n tie r  à g. de la  m aison  des can to n n ie rs  f ran ch it des ro ch ers  de 
sc h is te  e t co n d u it en 20 m . à  une tò te  de  ro c h e r  d’où  l'o n  p eu t jo u ir  
d 'u n  *panoraina p re sq u e  illim ité . L 'O rtle r  (3907 m .) fait su r to u t un efl’et 
des p lus g rand io se s  i sa  coupo le  b la n ch e  p a ra ît peu  é lo ig n ée . L ongtem ps 
on l 'a  co n sid é ré  com m e la  p lus h au te  m ontagne de l'A llem agne, ju s q u ’a 
ce que  de no u v e lles  rech e rch es  lu i eu ssen t ass igné  seu lem en t le  second  
rang (G ro ssg lo ck n cr 3951 m .). Mr de R u tline r de V ienne , en com pagnie 
de l’au b e rg is te  A nt. K arn er de P rad , en a  fait en d e rn ie r lieu  l 'a scen s io n  
le 24 aoû t 1857. Il e s t en to u ré  d ’une fou le de p etits  g lac iers  ; au S E . le 
Monte Zebru  (3873 m .). P lu s  lo in , dans la  m ôm e d ire c tio n , le Z u fa llsp itz . 
P lus p rè s , la la rge  m asse g lacée du M onte Cristallo e t les gorges de la 
ro u te  du S telv io  : à l ’ho riz o n  S. les tro is  po in tes  b la n ch es  du Com o dei 
i r e  Sion ori ; au NO. Ics m on tagnes  de l’E ngad ino  : au  N E .  le ìVeisskool
co u v e rt de neige  e t les m ontagnes de l’O etz thal. L a vue de la  va llée  d e  
M ünster e s t in te rcep tée  p a r  la  m asse nue et rouge du Monte Pressura q u i 
s 'é lèv e  au  p rem ie r p la n  (la vue  du h a u t de ce m o n t, à  1 1. du ro c h e r  
où nous  nous tro u v o n s , e s t en co re  p lus é ten d u e).
La route descend ensuite en faisant de nom breux détours su r 
des galeries de bois à m oitié démolies. Dès le com m encem ent 
de la descente on aperçoit l’ancien relai de
3 F ra n z e n sh œ h e  (2243 m .) , d é tru it en 1848 par des corps 
francs ita]., puis reconstru it en partie , actuellem ent bergerie. L ’é­
norme glacier de Mondatsch ou de Madutsch, qui descend de l ’O rt- 
ler, s’abaisse à l'O. de cette montagne à p lusieurs centaines de p ieds 
dans le gouffre. On en est tou t près lorsqu 'on est arrivé è la 
Cantoniera al Bosco, dé tru ite  en 1848. Le ,1ladatsch-Spitz est 
une som bre m asse de rochers qui s’élève au-dessus des glaciers. 
P lus bas on voit descendre de l ’O rtler les deux glaciers de Trafoi- 
A u N., dans le fond, la large pyram ide blanche du Weisskogl, la p lus 
haute  cime des montagnes de l ’Oetzthal. Tout au fond le p e tit village de
1V2 T rafo i (*Poste) (1690 m .), composé d ’une dem i-douzaine 
de m aisons. (V oit, à 1 chev. pour Prad  2 fl. 50 kr.)
.Ce v illage  tire  son  nom  (très fontes) des * tro is  sa in tes  fon ta ines q u i 
p re n n e n t le u r  so u rce  au  fond de la  v a llée , au  p ied  m êm e de V O rtler. 
P ro m en ad e  in té re s sa n te  de 3/4 h . ju s q u ’au x  so u rces , sans gu ide , to u jo u rs  
à  la  m êm e h a u te u r  su r des p rés  e t a  trav ers  des fo rê ts , enfin p a r  des 
m ora ines . Au b o u t de la  va llée  on trouve  sous u n e  to itu re  tro is  s ta tu es  : 
le  C h ris t, la  V ierge  e t S t-J e a n ; les „sa in tes  fo n ta in es“ s 'é c o u le n t de le u rs  
p o itr in e s . P rè s  de là  se tro u v e n t une  ch ap e lle  e t une  m a ison  où il y a  
une  re s ta u ra tio n  à  l 'é p o q u e  des p è le rin ag es. V is-à-v is  s 'é lèv e  la paro i 
v e rtica le  du  M ondatsch , des som bres  cav ités  d uquel s 'é c h a p p e n t deux 
ru isseau x  q u i s 'e n  p ré c ip ite n t en  cascades. A g. le  b la n c  M onte Z cbru  
avec les m asses b le u â tre s  du g lac ie r de T ra fo i. T ous ces co n tras tes  
fo rm ent un ta b leau  d ’un effet des p lus m agiques, te ls  q u ’on n 'en  r e n ­
co n tre  p lus que  p eu  dans les A lpes.
La route, entretenue à p a rtir  d’ici par l ’A utriche, longe le
ruisseau de Trafoi. P rès de G'omagoi (aub . ; douane et bur. des
passeports autrich .), où l’on a constru it en 1860 une grande ca­
serne fortifiée, débouche à l’E . la sauvage vallée de Su lden , longue 
de p lus de 3 1., avec le grand glacier de Sulden  q u ’on n ’aperçoit pas 
de la route du S tel vio. Les fondem ents de ce glacier se rom piren t 
en 1817, ce qui le fit avancer rapidem ent dans la vallée ; p lu s 
tard  il s’est re tiré  de nouveau, m ais ses moraines sont restées.
La route et la rivière ont à peine assez de place dans l’é­
tro ite  vallée. La rivière se p réc ip ite  à p lusieurs reprises en
belles cascades. A g., su r la h a u te u r , le village de Stelvio 
(allem . Stilfs^), qui a donné son nom à la route, sans que celle- 
ci y passe ; les maisons en sont suspendues au rocher comme 
des n id s d ’hirondelle . L ’étro ite voie s’élarg it en deçà de Prad 
et débouche dans la large vallée de l’Adige.
3 P ra d  (972 m .) (Ross), Bivio di Prad  ou B rad , à 130 m. au- 
dessus de Bolladore (p. 363), au p ied  de la route du Stelvio qui 
traverse ic i la large vallée de Y A dige , passe su r un pon t d ’une 
grande longueur (à 923 m. au-dessus du niveau de la m er) le
fleuve et les marais qui l ’environnent, la frontière du V intschgau 
supérieur et inférieur, et a tte in t Spondinig  (871 m .) (1 1. de P ra d )r 
sur la grand’route de Bozen et de Méran à Landeck et Irm sbruck.
Le p i é t o n  p e u t é v i te r  le  chem in  fa tig an t e t sans om bre  de P rad  à  
Spondinig dans la  la rg e  v a llée  de l'A d ige , en su iv an t la  r . d r. de cette rivière,, 
le long  de la  m on tagne à  p a r t i r  de P ra d , p a r Agunis, Lichtenberg (v. p l. b .)  
e t Olurns (995 m .), p e tite  v ille  fo rtifiée , avec  u n e  an tiq u e  ég lise , a  Mais 
(v. p l. b as), chem in  de 21/2 b . Q ui ne v e u t que  v o ir  le  col e t ses m er­
veilles, p ro fite ra  des in d ica tio n s  su iv a n te s : de P rad  à  T ra fo i 3 h e u r e s  
d e  m a r c h e  („sa in tes  fo n ta in es“ a l le r  et re to u r  I I /2 h .) , F ran zen sh œ h e  
2 h., F e rd in a n d sh œ h e  2 h .,  S. M aria I/2 b . ,  b a in s  de B orm io  21/2 h. 
Guide superflu  p a r to u t. A T ra fo i, S . M aria , b a in s  de  B orm io , b o n  g îte . 
Beaux paysages du  côté du T yro l ; ro u te  cu rieu se  d u  cô té de l 'I ta l ie .
E n  p o s t e  (on ne p eu t pas av o ir  d 'a u tre s  v o itu re s ) de P ra d  à  TrafoS 
ll/o  h ., S. M aria 3, n ouveaux  b a in s  de B orm io  2, r e to u r  de là  à  S. M aria 
(m ontée) 4, col de B orm io  1, P rad  4 h . de v o itu re .
La route d eN auders su it à p a rtir  d ’ic i le p ied  des m ontagnes, 
à une assez grande distance de l’A d ige , à travers le Vintschgau 
supérieur, ainsi appelé du nom de ses habitants p rim itifs , les 
Vénonètes. A g., au delà de l ’A dige, le beau château à m oitié  
ru iné de Lichtenberg , p rop rié té  du comte de K huen (011 y dé­
couvrit en 1859 une vieille fresque représen tan t des su je ts tiré s  
de poèmes du moyen âge); à d r., au bord de la ro u te , en deçà 
de Schluderns, le château de Churbourg appartenan t au comte de 
T rapp ; il renferme une belle collection de vieilles armes qu ’on 
ne peut pas toujours voir. A g. est s itu é  GLurns (v. pl. h au t), 
près duquel se trouve l ’em bouchure du Rambach  dans l’A dige; 
ce ru isseau  descend de la partie  supérieure (rom ane) de la val­
lée de M unster (v. p. 355). Tartsch , au bord de la route. En 
deçà de Mais, l’antique tour du château de Frahlichsbourg.
3 M ais (1023 m .) (*Poste ou A dler; Hirsch; Gans), bourgade 
d’origine romaine. L ’église renferme un bon tableau de K noller, 
représentant la m ort de Joseph. A la sortie de l’endroit, on voit 
une statue du Christ sur une fon taine; l’eau s’écoule de sa poitrine.
Au delà de l’Adige, on voit s’é tendre  contre la montagne à 
g. l ’abbaye de B énédictins de Marienberg aux nom breuses fenêtres. 
Puis à g. Burgeis, village au clocher rouge, dom iné par le châ­
teau de Fürstenbourg h ab ité  par une tren ta ine  de fam illes in d i­
gentes, ru inées par les dévastations de l’A dige (16  au 18 ju in  
1855), qui d é tru is it aussi une partie de la chaussée. O11 atte in t 
ensuite , après une m ontée, la rive E. du lac nom m é Heider-See, que 
traverse l’Adige. Belle vue en arrière : au fond VOrtler. Les villages 
de Mals, de G lum s e t de T artsch sont si peu  éloignés l ’un de 
l’autre , qu ’on les p ren d ra it pour une seule ville. E n tre  le lac men­
tionné e t celui d it  M itter-See, qui est situ é  p lus haut, se trouve
2 V2 S t - Valentin a u f  der Heide (S t-V alentin  des b ruyères) 
(1410 m .) (* P o ste ), ancien hospice de la contrée inhospitalière e t ro­
cheuse nommée bruyère de M a is, où 8000 hab. des Grisons b a ttire n t 
en 1499 un nom bre double de troupes de l ’em pereur M aximilien.
La route longe la rive E. du M itter-See et passe par Gratin,
situ é  au débouché du Lang-Tauferer-Thal. vallée au fond de la­
quelle on aperçoit d ’énorm es glaciers. A g. le lac de Reschen 
aux eaux troubles ; une des sources de l ’A dige s'en écoule. Su­
perbe *vue rétrospective sur les neiges de la chaîne de l’Ort- 
ler qui ferm ent to u t le fond, à g. les glaciers de Salden  et 
de Laos, en avant de ceux-ci le Tschengelser Hochspitz. plus 
en arrière les amas de glace du Cevedale (allem. Z u fa ll) , de 
VEnde der Welt („ b o u t du m onde"), et la haute pyram ide du 
Mont Zebru (3873 m .); to u t à droite, la cime même de VOrtlerspitz 
(3907 m .). Cette vue est su rtou t belle en faisant ce chemin en 
sens inverse, de Nauders Au delà de Reschen (1395 m .) (*S tern), 
qui est s itu é  à l ’ex trém ité  N. du lac, la route a tte in t le som m et 
de la croupe de la R  e s ch en  - S  ch e i d e c k  (1440 m .). lim ite des 
bassins de l ’A driatique et de la Mer Noire. On descend ensuite 
insensib lem ent le long du Stillen Bach.
3 Va N au d ers  (1353 m.) (*Poste, bon et pas cher: Mondschein). Le 
tribuna l du canton se trouve dans le vieux château de Nauders- 
berg. —  A '/a  1. 0 . de Nauders, au haut de l ’arête à g. du 
chem in de M artinsbruck (p. 359), *vue superbe sur une partie 
de l’Engadine, encaissée entre deux rangées de m ontagnes blanches.
M a l l e p o s t e  pour Bozen (1861 m ard. et vendred. à 5 h. 
50 du so ir) en 133/4 h., voyez Bcvdeker. l'Allemagne, l rc part, 
ou VAutriche, ou encore la Bavière méridionale, du même auteur.
9 4 .  De Nauders à  Feldkirch par Landeck et 
l’Arlberg. Finstermünz.
271/2 lieues . M a l l e p o s t e  de N au d ers  à  L andeck  (1SG3 m a rd i, m erc red i, 
v en d red i et sam edi à Ö h. 10 m in . du m atin ) en U h .:  de L andeck  à F e ld , 
k irc li jo u rn e lle m en t (1863 à 23/* li. de l 'a p rè s  - d îne r) en 111 2 h . O m ­
n i b u s  (S tellw agen) en tre  N auders  et L andeck  ch a q u e  jo u r ,  de m êm e 
chaque  jo u r  d i l i g e n c e  de L andeck  à F e ld k irc h  (elle s’a rrê te  à S t-A nton 
en a lla n t, e t à L andeck  en  rev en a n t) .
La nouvelle route par le C o l d e  F i n s t e r m ü n z , une des 
♦constructions les plus grandioses des tem ps m odernes, achevée 
en 1855, su it le hau t des m ontagnes à l'E ., à travers des rochers 
de schiste (3  tunnels, 2 galeries contre les avalanches) et offre 
une foule de beaux points de vue su r l ’étro ite vallée de l’Inn. 
(L ’étro ite  croupe à l’O. de N auders, qui sépare la vallée du 
Stillen Bach [v. pl. haut] de celle de l'Inn , se rt de passage à la 
route de l’Engadine, R. 91.)
A l'en trée du Col, on a é tab li en 1840 de p e tits  forts à 
angles saillants et ren tran ts, e t des tours à la M ontalembert. Un 
peu p lus loin, une belle cascade. Le poin t le plus rem arquable 
de toute la route se trouve à * H o ch -F in ste rm ü n z , groupe de jolies 
m aisons avec une *auberge ( l ’hôte, un chasseur et son chien sont 
pe in ts sur le m u r; su r un rocher au bord de la route on a aussi 
pe in t un chamois). Tout en-bas, l'an tique Finsterm ünz (1005 111.) 
avec sa tour et son pont su r 17nn : l ’étroite gorge que traverse
r i n n  à sa sortie de l ’Engadine, forme un tableau  des p lus p itto - 
Tesques avec les montagnes de l ’Engadine pour fond (comp. 
p . 359). On p eu t le m ieux ju g e r de la beau té  et de la m ajesté 
de la nouvelle route en la voyant de l’ancienne ; on est étonné 
de la hard iesse de ses ponts et de ses arches re lian t un rocher 
à l’autre.
La nouvelle route descend peu-à-peu  le long de la r. dr. et 
traverse l’Inn  su r un élégant po n t de p ierre  et de bois.
3 P fun d s  (*T raube), village com posé de deux groupes de 
maisons que sépare l’i n n : celui de la r. dr., avec l ’église, s’appelle 
„das D o r ^ ,  celui de la r. g., „die S tuben“. A l’E  , au loin, les 
poin tes des m ontagnes de l ’Oetzthal. Un beau p o n t ram ène la 
route su r la r. dr. de l’In n  en deçà de Tœsens.
3 R ied  (878 in.) (*Poste; Adler), beau village avec le château 
de Siegmundsried où siège le tribuna l du d istric t. Le couvent 
d e  Capucins qu i se trouve au S. de l’endroit, fu t érigé au 17° 
siècle pour ten ir tête aux progrès de la réform ation qui m enaçait 
de s’étendre au delà des frontières de la Suisse. P ru tz  (Rose), 
•où la route repasse su r la r. g., est s itu é  dans une plaine m aré­
cageuse à l ’entrée du Kaunserthal, vallée dans laquelle se trouve 
le pèlerinage très-fréquen té  de Kaltenbrunn.
Les ru ines du château de Laudegg  surplom bent P ru tz  sur un 
rocher de la r. g. ; non loin de là, le village de Ladis , à 1 I. de 
P ru tz , bains sulfureux (p rix  m odérés) ; V2 1. plus haut, Obladis, 
beau b â tim en t au m ilieu d ’une forêt, célèbre eau m inérale et 
bains les m ieux organisés et les p lus jo lim en t situés du Tyrol. 
On ne p eu t m alheureusem ent p o in t y aller en voiture . L ’eau 
m inérale a son écoulem ent près des rochers qui bo rden t la rou te ; 
on y trouve des enfants qui en offrent aux voyageurs.
Le pon t suivant, par lequel on repasse sur la r. dr., est le 
pont de P ontla lz , à 2 1. de Landeck.
Le p o n t  d e  P o n t l a t z  a  é té  fa ta l à  d iffé ren tes  re p rise s  aux  B avaro is  
lo rs de leu rs  invasions  en T y ro l. L a  m ilic e  du  pays y d é tru is it si com ­
plè tem en t en 1703 l'a rm é e  b av a ro ise  qui dev a it s 'a v a n c e r  p a r  le  V in tsch- 
gau  dans le  T y ro l m é rid io n a l, q u 'il  s’en sau v a  à  p e ine  q u e lq u es  hom m es 
p o u r faire  p a r t de la  ca ta s tro p h e  à l 'é le c te u r  M axim ilien  E m an u e l à  In n s ­
b ru ck . L es 1200 B avaro is  qui s 'é ta ie n t avancés dans le  pays dans la  
m ôm e in ten tio n  en 1809, p a r ta g è re n t le  m êm e so rt le  8 e t  9 ao û t de ce tte  
an n ée . L e p o n t de P ru tz  (v. p. h au t)  av a it é té  d é tru it  p a r  les T y ro lien s  ; 
m a is  ce lu i de P o n tla tz  fu t v ig o u reu sem en t défendu  p a r  les B avaro is . 
Les c loches  d ’ala rm e  re te n tire n t a lo rs  dans to u tes  les ég lises e t  dans 
to u tes  les chape lle s  des m on tagnes  ; le p eu p le  arm é a c c o u ru t de tou tes 
p a r ts . I)u  h a u t des m ontagnes on ro u la  des q u a rtie rs  de ro ch ers  de 6 à 
8‘ de d ia m è tre  e t des tro n cs  d’arb re s  s u r  l 'en n em i, tand is  que les c a ra ­
b ines ty ro lien n es  en  é c la irc issa ien t les rangs . Les d ragons, l 'a r t ille r ie  
qui les s u iv a it, e t  le  2e b a ta illo n  du 10e rég im en t de ligne  q u i deva it 
p ro té g e r la  re tra ite , ne  p u re n t p lu s  rep a sse r  le pon t ; les canons e t  les 
ch a rio ts  fu ren t b r isé s  p a r  les ro ch e rs , e t p réc ip ité s  avec  le u rs  a tte lages  
e t leu rs co n d u c teu rs  au fond de l ’ab îm e ou cou le  l'In n . B ie n tô t to u t le 
défilé fu t co u v e rt d e  cadav res  de so ldats  e t de chev au x , de  b le ssés  e t de 
d éb ris  de to u te  so rte .
A u-dessus de Flies, on aperçoit le château de Dideneck. Un
B æ dekcr, la S uisse . Gc éd it. 24
peu  p lus lo in , su r la r. g., une chute de YVrgbach. L ’ln n  fran­
ch it une é tro ite  gorge et forme p lusieurs rapides.
3 L an d eck  (808 m .) (* Schicarter A dler; * Poste; * Goldner A d­
ler), s itu é  su r les deux rives de l ’Inn , point, de croisem ent des 
routes de l’A rlberg, de la vallée in férieure de l’Inn  et du V in tsc h - 
gau, beau village dom iné par le vieux castel de Landeck, qui e s t 
actuellem ent hab ité  par quelques fam illes pauvres. (De Landeck 
à Innsbruck, 1863, m e s s a g e r i e  à 6 h. du mat. en 10 h. ; m a l l e -  
p o s t e  à 11 h. du m at. en O '/j h ., v. les m anuels de Baedeker 
m entionnés p. 368.)
Un beau pont de bois, à arches de 35 m. d ’ouverture, fait p asse r  
la  route de l ’A rlberg  sur l’autre rive de l’Inn , q u ’elle qu itte  ic i 
en tournan t à l ’O. po u r franchir b ien tô t la Sannu  qui débouche 
dans l ’Inn  en am ont du po n t m entionné. La Sanila se compose 
de la Trisanna, qui débouche à l l/2 1. de là de la v/ il Ire de F in ­
ii a un. et de la R  osanna qui sort de la vallée de Stanz. C’est dans 
cette  dernière vallée que notre route s’engage m aintenant. A vant 
d'y  en trer, on passe par Pians  (*B œ ll, près de l’église), qui a 
é té  reconstru it dans un jo li site après avoir été d é tru it par un  
incendie. Le vieux château en ru ines de Wiesberg, assis su r u n  
rocher isolé à l ’entrée de la vallée de Paznaun, se m ontre p lu ­
sieurs fois à différentes sinuosités de la route. Toute la contrée 
à p a r tir  de Landeck e s t composée d 'une su ite  de jo lis  paysages, 
su rtou t p rès de Strengen, s itu é  un peu p lus loin, su r la route. 
La Rosanna roule ses eaux sur une forte pente  parsem ée de 
rochers, et se p réc ip ite  en p lusieurs chutes. La ro u te , p lus 
escarpée su r le versan t E. de l ’A rlberg  que sur le versant 0 . ,  
rem onte le cours de la rivière en décrivant de nom breux zigzags.
3 F lirs c h  (1154 m .) (*Poste). F lirsch  et l ’A rlberg sont séparés 
par uno vallée alpestre e t uniform e. La K lam m , p rès de Schnan  
(1220 m.), est un défilé fo rt curieux de 117 m. de long su r 10 m. de 
large, encaissé entre des rochers hau ts de 160 m. qui se rejo ignent 
presque des deux côtés à leur som m et. Le Schnanerbaeh s’en 
échappe. Le p iéton  fera bien d’y m onter e t de p én é tre r par 
cette gorge ju sq u ’au vallon qui s’y rattache à l/2 1. de Schnan.
2*/2 S t-A n to n  (1361 m .) (*Poste), p e tit  village du versant E . de 
l’A rlberg ; l ’om nibus de Landeck à Feldkirch s’y arrête la n u it. 
L ’hospice de St-Cliristophe, composé d 'une église e t d’une auberge, 
es t situ é  à 10 min. de là au s o m m e t  d u  c o l  (1751 m .) de l’A rl-  
b e rg  ou A d lerb erg , m ontagne qui sépare les bassins du Rhin 
(M er du N ord) et du D anube (M er Noire). Un peu p lus loin 
se trouve la frontière du Tyrol e t du \ rorarlberg. La route 
s’abaisse en serpen tan t vers
2Vz S tuben  (1413 m .) (Poste), pauvre village au pied 0 . de l’A rl- 
berg , à l ’ex trém ité  supérieure du Klostertlial que traverse l’A i- 
fensbach. La route descend cette vallée. ( Forêt de Bregenz e t 
Schrecken, v. p. 307.)
A V2 !• au delà de S tuben, une cascade ; pu is une autre 
(après qu’on a passé Klœsterle e t W ald) entre
2 V2 Dalaas (836 m .) (*Poste) et Bratz (à  g.). P rès de l’ancien 
couvent de relig ieuses de St-P ierre, servan t actuellem ent d’hôpi­
tal, la route a tte in t VJll qui s’échappe de la vallée de M ontafun 
(v. pl. bas).
3 Bludenz (536 m .) (*Poste; K reuz), avec une fabrique à g. 
dans le fond. Paysage très-p itto resque.
L a b e lle  e t  ve rte  v a llé e  d e  M o n ta fu n , que tra v e rse  1111, e s t trè s -p e u p lé e . 
Ses ce ris ie rs  fo u rn issen t u n  ex c e lle n t K irscli. S c h  r u n  s en  es t le  chef- 
lieu  (636 m .) (* Taube; Loctce), à  4 1. de B ludenz. P lu s ieu rs  co ls  avec de 
beaux p o in ts  de vue  re l ie n t la  v a llée  de M ontafun au  P re tt i  g au  (p . 335). 
P e tite s  d iligences  de B ludenz à S ch ru n s , to u s  les m a tin s  r e to u r  le  so ir.
L a p lu s  h au te  cim e de la  c h a î n e  d u  R æ t i c o n  (p . 335) e s t la  
S cesaplana (2969 m ., scesa, s iège , plana , p la t) , d o n t le  som m et en  fo rm e de 
cône tro n q u é  s 'a p p e lle  le Sennkopf, Schi lati ou Brandner-Ferner. On en 
fait o rd in a irem e n t l 'a scen s io n  p a r  B ludenz (m ais il fau t u n e  tê te  sû re  e t 
de bons ja r re ts  -, on recom m ande le  gu ide Neyer), p u is  p a r  B r a n d  (où 
l ’on tro u v e  éga lem en t des g u id e s ) , le  long de  la  r iv e  o rie n ta le  du  l a c  
L U n  e r  (beaucoup  de  ro se s  des A lpes), s u r  la  r iv e  S. d u q u e l se trouve  
un  ch a le t où on p e u t p asse r la  n u it (1521 m .) -, 4 h . de m arch e  de B ludenz. 
A p a r t ir  d 'ic i enco re  4 h . de m o n tée  : 3 h . su r des éb o u lis , I/4 d 'h . d ’esca lad e , 
1/2 h . su r l’a rê te  de la  m on tagne (10 m . s u r  le  g lac ie r du SO.). On p eu t 
aussi m o n te r p a r  V a n  d a n  s ,  v illage  de la  v a llée  de M ontafun , e t p a r  la  
v a l l é e  d e  R e l i s  a u  lac  L iiner, e t  p a sse r à la  d escen te  p a r  B rand  et 
B ludenz. On n e  p e u t r is q u e r  l 'a scen s io n  du côté du P re tt ig a u , p a r  S eew is 
(p. 335), q u 'av ec  u n  guide to u t-à -fa it ex p é rim en té . L a vue  em brasse  tou te  
la  S ouabe ju s q u 'à  H lm , les lacs de Z u rich  e t de W a llen s tad t, les m o n ­
tagnes d 'A ppenzell, ce lles de  B erne  et du  T y ro l ju s q u ’au  G ro ss-G lo ck n e r, 
e t to u te  la  va llée  au  R hin .
L e l it  p ierreux  de la riv ière  occupe en quelques endro its 
toute la largeur de la  vallée, qui se ré tréc it près du pont. P rè s 
de Feldk ifeh , 1111 a percé un b au t rocher calcaire avant de 
s’écouler dans la vallée du Rhin (p. 307).
5 Feldkirch (466 m .) v. p. 306. —  D i l i g e n c e  à Haag, 
station du chem in de fer au delà du R hin (p. 298 ), en IV 4 h. 
(1863 à 1 h. 25 m. du so ir) ; à la sta tion  d 'Oberried (p . 298)
en i y 4 h. (à  5 h. du m at.); à Bregenz v. p. 307.
95. De Coire à Splügen. Via mala.
10 1. D i l i g e n c e  2 fois p a r  jo u r  (1863 à IOV2 h . du  m a t. e t I I I /4 h . du 
so ir) à  S p lügen  (9 fr. 80 c .) en 7 h . ; de là  à  C h iavenna 2 fois p a r  jo u r  
en 6 h . ; 3 p laces  de c o u p é , 6 d 'in té r ie u r ,  1 p l. de c o n d u c teu r , 1 s u r  le  
s iège  (v. In tro d . IX ). C o rrespondance  avec  le  p re m ie r  convo i de S t-G all 
e t  de R o rsch ach  v . p . 297. A S p lügen  on p eu t r e p a r t ir  de su ite  p o u r  le  
B ern a rd in  (p . 382). P o u r  jo u ir  de  la  ro u te , il fau t s’a s s u re r  d ’une  p la ce  
d 'o ù  l’on a i t  la  vue  lib re  ; s in o n , p rend re  la  v o itu re  ju s q u ’à T h u s is  e t 
a lle r  à  p ie d  d 'ic i à  A ndeer en 21/2 h .,  où m êm e enco re  d 'A n d e er à  S p lü ­
gen, ce q u i fa it 3 h . de m a rch e  de p lu s . La g rand ’ ro u te  de Coire à  R e i­
chenau  (2 h .)  e s t trè s-d ésag ré ab le  p o u r  le  p ié to n  lo rsq u ’il fa it chaud  ;
m ais en tre  R e ich en au  e t  T h u s is  (33/4 h .) e lle  es t b ien  p lu s  recom m an- 
dab le  à  cau se  de ses jo l is  paysages.
E 11 so rtan t de C oire , on a su r la dr. la  caserne, la place 
d’arm es, et une école d ’agriculture  pour des enfants pauvres 
(fondation Hosang). Le paysage offre peu d’in té rê t ju sq u ’à
R eichenau. A u delà du R hin, au p ied  du Culanda (p . 299), se 
trouve le village de Felsberg, m enace du même sort que Goldau 
(p . 61). E n  1850 il y tom ba de'jà de grandes m asses de ro­
chers; on a rebâti une partie  des m aisons à une certaine distance 
du  po in t m enacé. La route  passe par le beau village roman 
d’Ems (573 in.), non loin des ru ines de l’ancien château d 'Hohen­
ems. La chapelle su r la colline possède une  image de la V ierge 
am enée, d it-on , de l ’O berland p ar le Rhin, et déposée ici p a r 
ses flots. Quelques géologues considèrent les diverses collines 
de cette contrée et des environs de R eichenau comme un  te r­
rain  d’alluvion. (A u-dessous d ’E m s, un sen tie r p rend à g. 
de la route, conduit dans la forêt, puis longe la  r. dr. du Rhin 
ju sq u ’à T husis; il est d ’1 h. p lus court que la route poudreuse, 
m ais il est désagréable à cause des p ierres qui le couvrent et 
même im praticable quand les eaux sont hautes.) A vant d ’arriver 
à R e ichenau , on traverse le Rhin sur un po n t couvert long de 
77  m., et élevé de 26 m. au-dessus de l’eau.
2 Reichenau (586 m .) (* Adler, ch. 1, déj. 1 fr., ancien couvent 
don t tous les étages sont v o û té s ), groupe de m aisons dépendant 
d u  château, au po in t de jonction  des deux branches du Rhin (  Vorder- 
Rhein et H in ter-R hein , R h in-an térieur e t p o sté rieu r) qu ’on p eu t 
le m ieux observer d ’une terrasse du ja rd in  de P lanta , près de 
l ’hôtel. D ans la lu tte  des deux courants, le V order-R hein, m algré 
l’abondance de ses eaux, est refoulé par le courant im pétueux du 
Ilin ter-R liein , venan t du Bernardin. A l’O. la cime blanche du 
Brigelser Horn, au-dessus des m ontagnes de l’O berland. Le ja rd in , 
toujours o u v ert, a de jo lies allées e t une serre bien entretenue.
Le château, en face de l’entrée du ja rd in , bâti p a r les évêques 
de Coire, a reçu son nom en l ’iionneur de l ’ab b é  de Reichenau, 
su r  le lac de Constance (p. 28). D epuis 1819 p ro p rié té  de 
M . le colonel de P lan ta  (p . 351), il est actuellem ent h ab ité  par 
M. le capitaine A. de P lanta  qui y a é tab li un  laboratoire de chimie.
A la fin du siècle passe , il y avait dans ce château un célèbre é ta ­
blissem ent d’éducation, fondé par l’ancien président de la  diète J. B. de 
Tscharner (y 1835). En octobre 1793, un jeune  homme qui se faisait ap ­
peler Ch al) o s heurta à la porte de la m aison; il cherchait une place 
de professeur de langue française et de m athém atiques, et fut accueilli 
su r la  foi d’une lettre de recom m andation dont il éta it porteur. C’était 
le duc de Chartres, le futur roi L o u i s  P h i l i p p e ,  que les armées répu ­
blicaines forçaient à quitter Bremgartcn (canton d’Argovie). 11 apprit ici 
qu e  la tète de son père était tombée sous la guillotine et que sa mère 
é ta it  exilée à -Madagascar. Il quitta  la m aison en ju in  1794 par suite de 
l ’agitation politique du canton des Grisons. Jam ais Louis Philippe n ’ou­
b lia  la maison qui lui avait donné l’hospita lité ; 3IM. d e  P l a n t a ,  de 
leur c ô té , ont honoré la mém oire de l’illustre fugitif en décorant l’an­
cienne cham bre de „M. Chabos“ de tous les souvenirs relatifs à son 
séjour. Une t a b l e  de  m a r b r e  porte en lettres d’or l’inscription 
suivante: „Louis Philippe, duc d'Orléans, réfugié en ces lieux, d'octobre 
1793 à ju in  1791 , y  cultivait les sciencesu. En envoyant les deux beaux 
• p o r t r a i t s  de Louis Philippe par W in  t e r  h a l  te  r ,  l ’un représentant 
M. C habos, l’autre le ro i ,  le comte de M ontalivet, intendant général de 
la  liste civile, écrivit que le roi „qui n'a jam ais oublié l'accueil qu'il reçut
en 1793 au collège de Reichenau11, les envoyait à 31. de P lanta „comme témoi­
gnage de la haute bienveillance du roi pour le collège de Reichenau et pour un  
pays où il a trouvé dans des temps difficiles un accueil hospitalier“. La du­
chesse d'Orléans a pareillem ent fait don des portraits lithographies des 
deux jeunes princes „en souvenir du bon accueil“ qu 'ils ont trouvé dans la  
maison de 31. de Planta. La p lu m e  d 'a c i e r  dont le roi se serv it 
^pendant les derniei's temps de sa vie“ a été envoyée de Claremont par la 
re ine , le 31 déc. 1850. Elle vin t elle même à Reichenau le 31 m ai 1854 
et s 'inscriv it en ces termes dans le  l i v r e  d e s  é t r a n g e r s :  „Marie 
Amélie, veuve du professeur Chabos, dont c'est un des plus beaux titres“. Ce livre 
contient en outre bien des noms connus. — La chambre voisine renferm e 
toute sorte de souvenirs de voyage de 31. le capitaine de P lanta, m atériaux 
ethnographiques, minéraux etc.
Un deuxièm e pont de bois, p lu s ancien et pareillem ent couvert, 
traverse le Rhin antérieur au-dessus de Reichenau, im m édiatem ent 
avant sa re'union avec le Rhin posté rieur. Dans le voisinage se 
trouve une grande .scierie avec p lusieurs scies circulaires. (R oute 
de D isentis, v. p. 327 ; sen tie r par la K unkelsalp aux bains de 
Pfæffers p. 302.)
La fertile v allée  de D om leschg, rom. Tomiliasca (vallis domestica), que 
la  route suit sur la r. g. du Rhin postérieur ju sq u 'à  Tliusis (21/2 1.), a 
près d 'I 1. de large sur 21/2 de long. Le lit p ierreux et sablonneux du 
Rhin en occupe presque tout le fond, qui est entièrem ent couvert par les 
hautes eaux. Les deux versants (celui de l'O. est nommé Heinzenberg ou 
Montagna) se distinguent par leur fertilité et par les nombreux châteaux, 
pour la plupart en ruines, qui se succèdent de colline en colline sur la 
r. dr. L e m é la n g e  d e s  l a n g u e s  e t  d e s  c o n f e s s i o n s  n 'est pas moins 
rem arquable dans cette contrée. La langue allemande et la doctrine ré ­
formée prédom inent à Coire; Ems est roman et catholique ; Reichenau, a lle­
m and et réform é ; IJonaduz, qui n’en est séparé que par le Rhin, Rhœzilns 
et Katzis sont catholiques e t de langue romane ; Heinzenberg, réformé et 
en partie  allemand ; Thusis , allemand et réformé ; Schams (Zillis, Andeer 
et les villages des montagnes), réform é et roman. Les villages allemands 
du Rheinwaldthal (Val Rhein) de Suvers à Hinter-Rhein forment la lim ite 
du protestantism e et de la langue romane.
La route gravit b ien tô t une p e tite  colline. (20  m .) B onaduz 
(654 m .) ( Poste; Krone, à g. au bout du village), rom. P an-a-to ts  
(pain  à tous), nom qui v ien t probab lem ent de la fe rtilité  de ses 
champs. (15  m .) R h æ zü n s (R a tia  im a), village avec un beau 
château situ é  su r un rocher baigné p ar le R hin, e t appartenant 
à la fam ille Vieti. Le héros fabuleux Rœtus le fonda, d it-on , 
du tem ps des Romains. A près l ’ex tinction  des fam illes R hæ züns 
e t Brun, il passa (1459) aux comtes de Zollern , puis à l’A utriche, 
(1805) à la Bavière, (1809) à la F rance, (1815) aux Grisons. B elle 
vue rétrospective de la chaussée su r le château de R hæ züns, la 
chapelle de S t-G eorge , l ’église de Tam ins, au fond su r le Ca- 
lan d a ; à l ’E ., su r la hau teur au-dessus du Rhin (r. dr.), l ’église 
de Feldis. Le pont de Rothenbrunn  relie les deux rives.
S u r la r. d r o i t e  du Rhin sont les ruines du château de 
Juva lta  et les beaux châteaux d 'Ortenstein et de Paspels, ja d is  
p rop rié tés du comte Travers ; le dern ier a é té  transform é en 1857 
par le père Théodose (p. 305) en un étab lissem ent de bienfai­
sance et d 'éducation. P lu s loin, les ruines de l ’église S t-L a u ren t 
e t les châteaux de Canova et de Rietberg.
S ur une colline de la  r. g a u c h e ,  les ru ines du château (1 1.) 
de Realta, qu’on ne p eu t pas voir de la route ; au p ied  de la 
colline, su r la route, se trouve une grand auberge rustique  „zur 
R heincorrection“ . A g. de la route, la grande m aison péniten­
tiaire du canton des Grisons. (3/ 4 1.) K a tz is  (667 m .) (K reu tz);  
à dr. un  couvent de religieuses et un beau paysage. Au S. la 
cim e blanche du P iz Curver; plus à g. le Schyn avec le ma­
je s tu e u x  P iz St-Michel au fond; au N. le Tinzenhorn avec le 
Ringelspitz (3162 m .). E n  deçà de T husis, su r une colline près du 
jo li village de Masein, le château et le parc de Tagstein, pro­
priété' de Mr G olther de Ravensbourg, château héréd ita ire  de la 
fam ille de Capol, comme le d it une inscrip tion  au-dessus de la 
porte . La L andsgem einde (p. 82) se réu n it tous les deux ans 
au mois de m ai sur la prairie  en am phithéâtre.
35/s T h u sis  (709 m .), rom. Tosan ( Tuscia) (* Via Mala, ch. 2, 
déj. 1 ; * Adler ou Poste, ch. et déj. 2 l/ j ,  s. fr.; bur. té lég r.), 
à 3/4 1. de K atz is , agréablem ent s itu é  sur un prolongem ent du 
H einzenberg. Ce b o u rg , presque entièrem ent d é tru it p a r un 
incendie en 1845, s ’est relevé p lus beau qu’auparavant. T husis a, 
d it-on , été fondé, comme beaucoup d ’autres endroits, p a r les h ab i­
tan ts  fugitifs de la Tuseie.
*Co 1 d e  S c h y n  v. p. 339. Celui qui ne veut pas aller au Schyn, ira 
au  moins jusqu 'au  pont de bois sur le Rhin (10 m.), pour jou ir de la belle 
vue sur la  vallée.
De Thusis à Tiefenkasten par le v e r s a n t  m é r i d i o n a l  de l'Albula 
en 4 à 5 h. (le Schyn est néanmoins bien préférable, parce qu'il est 
mieux ombragé e t moins fatigant). A I/o h- de SU s on entre tout droit 
dans le bois de sapins (ne point m onter a* dr.). Près de la ruine de Campi, 
on descend le chemin é tro it à g. ; à 8/4 h . plus lo in , le chemin est taillé 
dans le roc. Pont sans parapet sur un large ravin. 3/4 h. Unter -Mutten, 
dont les habitants ont leurs ménages à Ober-Mutten; on ne trouve donc 
point à s’y rafraîchir. Ici on s'engage soit dans la gorge (Milhlbachschlucht) 
a g., qui conduit en 3/4 h. à Solis, et par Alvaschein (p. 343) à Tiefenkasten, 
so it tout droit en I I / 2  h* » Stürois (aub.) et en 1 h. à Tiefenkasten (p. 343); 
à  1 /2  h. au-delà de S tü rv is , on tourne à g. près des trois chalets. — De 
Thusis à la R o u te  d u  J u l i e  r  v. p. 343.
La Nolla se je tte  dans le Rhin au S. de T husis. Ses eaux 
som bres sont dirigées dans le Rhin par un aqueduc su r la rive 
du Rhin, où elles déposent leu r limon et transform ent des grèves 
arides en terrains fertiles. C’est la Nolla qui donne au Rhin la 
te in te  som bre qu’il conserve encore bien loin.
La Nolla attein t parfois une hauteur telle, que l’arche du pont en est 
p resque entièrem ent couverte, et que toute la vallée court les plus grands 
dangers. Au mois de novembre 1807, cette rivière changea le fertile Dom- 
leschg en un désert de sable. Le lac de Lilsch (1951 m.), situé su r le  H ein­
zenberg (p. 373), au-dessus du village de TscJiappina, n 'a  pas d'écoulem ent 
visible. L 'eau de ce lac imprègne d 'hum idité les décombres de schiste 
don t son lit est composé, et les change en une espèce de vase qui s'écoule 
doucem ent dans la Nolla qui en emporte chaque année une grande partie. 
Tschappina même est encore bâti sur un sol en partie m ouvant; ses m ai­
sons etc. changent lentem ent de place.
La vue du pont de la Nolla est des p lu s rem arquables. Au 
fond de la vallée s ’élèvent les pentes nues du Piz Beverin
(3 0 0 1  m .). La vallée du Rhin sem ble encaissée de toutes parts  
-entre de hautes montagnes. L ’en trée de la gorge d"où s'écoule 
le  R hin est gardée su r la r. d r ., à une hau teu r de 194 m. 
•au-dessus du fleuve, p ar les ru ines du château de H aute-Rhéiie 
■ou Realt (H och -R y alt, R æ tia a lta), le p lu s ancien des manoirs 
d e  l ’H elvétie ; il a é té  constru it, selon la tra d itio n , par R aius, 
c h e f  p résum é des E trusques qui s’enfuirent à l'approche des 
•Gaulois, l’an 164 de la fondation de Rome. Les ru ines du château 
sont du côté S. de la m ontagne; au N. se trouven t celles de la 
chapelle St-Jean, la p lu s ancienne et pendan t longtem ps la seule 
église chrétienne de la vallée, qui n ’em brassa que ta rd  le chri­
stian ism e. Le château est aussi appelé St-Johannisslein, du nom 
de cette chapelle. Belle vue sur to u t le Dom lesclig (p . 373).
De 1470 ju sq u ’en 1822 le chem in rem ontait la Nolla e t a tte i­
g n a it  la gorge près de Rongella  (v. pl. bas). Ja d is  le chem in de 
cette gorge, la célèbre *Via mala, n ’é ta it large que d 'un  m ètre et 
longeait toujours la r. g. En 1822 on é tab lit la nouvelle route, e t le 
•chemin de la gorge fu t considérablem ent élargi. En pén é tran t dans 
le défilé, ou est su rpris du passage sub it du jo u r à l’obscurité . Les 
lo ch e rs  calcaires s’élèvent presque perpendicu lairem ent à 500 m. 
d e s  deux côtés Belle vue du Kamteli, p rès de l'en trée , su r la 
H aute-R hétie , T husis e t le H einzenberg. En 1857, un traîneau  
chargé  d ’huile tom ba de cet endro it au fond de l'ab îm e; les cochers 
vous racontent longuem ent de quelle m anière le cheval fu t sauvé. 
Non loin de là , à */2 1- de T husis, il a fallu percer une galerie de 
4)0 pas de longueur à travers le roc; c’est ce qu’on appelle le 
Verlorne Loch (tro u  perdu ) ; l ’eau qui découle de la voûte le 
ren d  ordinairem ent hum ide. Im m édiatem ent après v ient une dem i- 
galerie; les rochers surplom bent. A l 'end ro it où des balustrades 
•succèdent au parapet, on voit tou t au fond le fleuve m ugissant. 
E n  se re to u rn a n t, on “aperçoit à travers la som bre et étro ite 
gorge la tour déserte du château de H au te -R h é tie , et au-delà les 
pen tes riantes du H einzenberg.
P rès du (15  m .) “ bureau de poste (v in  e t café) du ham eau de 
Rongella, s itu é  à dr. su r la hau teur, la gorge s 'é larg it en un p e tit 
bassin , mais b ien tô t les rochers se resserren t de nouveau. A de 
co u rts  intervalles la route franchit tro is fois le fleuve; 15 m in. 
prem ier pont, constru it en 1738; 5 m. le deuxièm e, de 1739; 25 m. 
le  troisièm e, de 1834. Le paysage est le p lus grandiose p rès du 
* d e u x i l m e  p o n t .  Le R hin coule à 100 m. de profondeur et 
traverse une gorge si étro ite , que les parois se touchent presque. 
Le 27 août 1834 l ’eau é ta it si h a u te , qu’elle m onta ju sq u ’à 
quelques p ieds de l ’arche. A la m anière de l’Oberland Bernois, 
un  indiv idu  posté  p rès du pon t je tte  des p ierres dans l ’abîme 
pour am user les passan ts, e t réclam e un pourboire pour sa peine 
(v . p. 132). La Via m ala  abou tit près du 3e pont, co nstru it après 
l ’inondation m entionnée.
La route entre m aintenant dans la vallée de Schams (865 m.}: 
(vallis sexamniensis, ainsi nomme'e des six ru isseaux qui descenden t 
des m ontagnes de l’un e t de l’autre côté ; ita l. Sessame) ; les jo lies 
habitations e t les vertes prairies de cette vallée, ouverte aux 
rayons du soleil, font une im pression b ienfaisante au so rtir  des­
som bres gorges de la V ia mala. Au S. s ’élève la cime pointue 
du H irli (1737 m .). A u-dessus de l’ancien pont, le Rhin forme 
une p e tite  chute A l ’issue de la gorge (2  1. de T husis) se trouve 
Z il l is  (rom . Ciraun)  (aub . A'Allogio et dans le bureau de la poste), 
avec la  p lu s ancienne église de la vallée. La to u r en est la 
p lu s ancienne partie.
Ascension du *Piz Beverin (3001 m.) en 7 à 8 h., guide 5 fr., très- 
fatigante mais sans danger, vue superbe. On y  monte le mieux de S c h a m s .
A dr., su r la hau teu r de la r. g. du Rhin, on voit encore 
au-dessus du village de D onat les ruines du château de Fardïm  
ou L a  Turr , ancienne résidence des baillis seigneuriaux. L’un  
d ’eux fut, vers le milieu du 15e siècle, la cause prem ière de la 
délivrance du pays, comme Gessler l’avait, é té  pour le pays d ’Uri 
un  siècle et demi auparavant. E n tran t à l ’heure du d îner dans 
la  maison d ’un paysan qu’il h a ïssa it, il  cracha dans le po tage 
bou illan t qui é tait sur la table. Le paysan, Jean Coldar, le sa is it  
à la gorge, lu i plongea la tê te  dans la m arm ite en s’écrian t: 
„Mange le potage que tu  as assaisonné“ (Malgia sez il p u lt cha 
ti  hascondüt), et l’étrangla. Ce fu t le signal du soulèvem ent générale.
P rès des Bains de Pigneu  ou Pignol, à m oitié d é tru its p a r  
les inondations de 1834 e t par des incendies, la route du  Splügen 
traverse un pont, le dern ier term iné lors de la construction de la 
V ia mala; sur le parapet E. on lit  l ’inscrip tion  latine :J „Jam  v ia  
palet hostibus et am icis; cavete l ih a ti!  simpticitas m orum  et un io  
sei'vabunt avitam libertatem.“
24/g A ndeer (976 m .) (* Krone ou Hôtel F ravi, ch. l 1^ ,  déj. 
s. t/2 fr-)> chef-lieu de la vallée, avec 581 hab itan ts rom. prot. 
E n-deçà du village se trouve la tour du château de Castellatsch_ 
Jo lie  vue sur la vallée du hau t de l’église constru ite  en 1673.
D’An d e  e r  à S t a l l a  (11 bonnes h e u re s , partir de bon matin et 
em porter d'Andeer des provisions et du vin), excursion fatigante et p a s  
trop belle. On remonte la vallée de Ferrera (v. p. 377) par Ausser-Ferrera  
et Inner-Ferrera (ou Canicul, 1481 m., à 3 1 / 2  L S. d 'A ndeer; on peut se ra ­
fraîchir au presbytère). La vallée s'appelle vallée d'Acer s dans sa partie  
supérieure, sa population est allemande. De (3l/o 1.) Cresta (1988 m.) (aub. 
très-modeste) dans la vallée d'Avers, on va à (ll/o  1.) Ju f; d'ici (guide 
nécessaire) à l'E . au Stallerberg ou Col de Valetta (2ö8o m.), point culminant 
du passage, en ll/o  h. ; descente à Stalla en 2 h. (v. p .  344). — Un chem in con­
duit directem ent au SE. de Juf par la Forcellina (2ü<4 m.) au Septimer (p. 344).
D e  C a n i c u l  à P i a n a z z o  sur la route du Splügen (guide nécessaire ; 
le fils du pasteur de Canicul peut en servir). Le chemin gravit la forêt 
dans le Val Em et, le long du versant de droite, ju squ 'aux  chalets de l'Alpe 
Em et (1888 m.), d 'où  l'on voit déjà l'„homme de p ierre“ au sommet du Passo 
di Madesimo (2281 m.), que l'on n’atteint cependant qu 'après deux heures de 
m arche sur le sol mou et inégal de l'Alpe. En arrière, le Piz Beverin. 
et plus loin le Calando, au sommet du col, à la  frontière de la Suisse et 
de l 'I ta lie , vis-à-vis à l'O. le Tambohorn (p. 377), au SE. le Galleggione
(3136 m.). Au SO. du col on est obligé de descendre en glissant un petit 
champ de neige; on passe ensuite sur la r. N. du beau petit lac d'Êmetr 
descend sur la r. g. du Afadesimo, vers la  fin sur des prairies faiblement 
inclinées; passe par le village du même nom (4 1. de C'anicul), puis su r 
la r. dr. du Madesimo, et atteint la route du Splügen à 10 m. au delà 
de Pianazzo (p. 378).
La route du Splügen s’élève en zigzag, passe près des ru ines 
insignifiantes de la  Bœrenbourg, et entre dans la *gorge de Roffla  
longue d*l 1. et sem blable à la "Via M ala; le R hin, à son côté,
tom be de cascade en cascade. Non loin de l’en trée , YAverser
Rhein sort du Val Ferrera et se confond (1047 m .) avec le R hin
po sté rieu r en faisant une belle chute dont les vapeurs s’élèven t
à une grande hauteur. On la voit le m ieux en s’engageant à 
quelques m inutes dans la vallée et en descendant là avec p ru ­
dence un peu à. g. du chem in. (P a r la vallée de Ferrera  à 
S ta lla , v. p. 376.) A p a rtir  de la chute inférieure, le p ié ton  
p eu t couper les sinuosités de la route.
P rès de l’extrém ité  de la gorge, on voit paraître au p rin tem ps 
les neiges de YEinshorn. Ici se trouve un ancien po n t je té  su r  
le R h in ; p lus loin, une ouverture dans le ro ch er, longue de 16 
à 18 pas (Sasa plana). Ensu ite  s’ouvre le paysage de la vallée 
de Rheinwald (V a l R h e in ):  à dr. le village de Suvers (1324 m .) ; 
en face le Pizzo Uccello (2717 m .) et YEinshorn (2942 m .); à g. de 
Splügen, près du Pizzo Uccello, le Tamboliom  (3253 m .) ; to u t à 
fait à l’O. le Zapporthorn (2989 m .) etc. v. p. 383.
26/g Splügen (1450 m .), rom. Speluga, dérivé de Speluja (sans 
ép is) ou du latin  specula (donjon). (*Hôtel Bodenhaus ou P oste , 
ch. 2, b. */g, déj. i y 8, d. a. v. 3 fr. ; *Hosig, pas cher.) Splügen 
(546 hab .) est le chef-lieu du R heinw ald-Thal, vallée assez sem­
blab le  dans sa partie supérieure à celle d ’Urseren (p. 148) ; elle 
est particu lièrem ent anim ée par le tran s it du Splügen e t du 
Bernardin. E n autom ne, on rencontre toujours à Splügen des 
troupeaux considérables, conduits aux m archés ita liens. A cette  
hau teur, l ’avoine m û rit à peine. Les bergers bergam asques (p. 345) 
s ’é tab lissen t aussi sur les pentes du Spliigen.
(E xcursion  à la source du Rhin postérieur v. p. 382.)
96. De Spliigen au lac de Còme.
13 1. D i l i g e n c e  2 fois par jo u r (1863 il 6 h. 25 du mat. et 5 h. 50 
du soir) ju sq u 'à  Chiavenna (8 fr. 40 c.) en G h ., Colico (12 fr. 30 c.) en 
S3/ ,  h ., en correspondance avec les bat. à vap. pour Còme. Dilig. suisses 
ju sq u 'à  Colico, comp. p. 371 et Introd. IX. Les places à droite sont 
préférables à cause de la  vue.
La route se b ifu rque près du village de Spliigen (1450 m .). 
Celle qui va to u t d ro it conduit au Bernardin (p. 3 8 2 ); colle de 
g., qui traverse le I iliin , s’élève ensuite en zigzag, et traverse 
une galerie de 85 m. de long et fo rt délabrée. Les poutres qu’on 
y a adap té  de travers pour la sou ten ir, obligent le voyageur 
assis sur le siège à se baisser. En arrière, au-dessus de Spliigen,
les flancs nus du Kalkberg. On s’engage ensuite dans une 
vallée déserte, pu is on m onte en d ’innom brables zigzags le long 
•de la paroi occidentale de la valle'e, passe p r is  d ’une maison 
iso lée  (2036 m .), e t a tte in t le sommet du passage (2118 m .), le col 
d u  S p lü g en  (Speluga, Colmo del Oreo), à 1135 m. au-dessous de 
la  cime du Tambohorn ou Schneehom  (3253 m .), qui s’élève à 
l ’O., e t qu’on aperçoit du hau t de la cathédrale de Milan. (L ’as­
cension  de ce pic demande 3 à 4 h. et n ’est pas sans danger; 
la  vue s’étend au N. ju sq u ’en Souabe , au S. ju sq u ’à Milan, et 
su r tou t un monde .de glaciers.) La m ontagne à l ’E. est le 
Surettahorn  (3026 m .). Le col du Splügen forme la lim ite de ' la 
S u isse  et de la Lom bardie. Une vieille tour est au som m et 
d u  passage.
Le S p l ü g e n  es t du  no m b re  des passages que  co n n a issa ien t dé jà  les 
.Rom ains ; m ais ce n ’é ta it  ju s q u 'e n  1818 q u 'u n  sen tie r  p o u r  b ê tes  de som m e. 
D u  27 nov . au  4 dec . 18UÜ, le  géné ra l M a c d o n a l d  fit p a s se r  le  S p lügen  
à  une d iv ision  ch a rg ée  de c o u v rir  le  flanc de l 'a rm é e  d 'I ta l ie  com m andée 
j i a r  B r u n e .  Des co lonnes en tiè res  q u i tra v e rsa ie n t la  gorge de C ard inell 
fu ren t en tra în ée s  dans l 'a b îm e  p a r  les ava lanches. L e g o u v ern em en t 
a u t r ic h ie n  fit co n s tru ire  (1819—1821) la  ro u te  du  S p lügen  p o u r ne pas p e rd re , 
p a r  l 'a ch è v em e n t de la  ro u te  du  B ern a rd in , le  tra n s it de la  L om bard ie.
A près avoir dépassé le som m et et la prem ière cantoniera ( re ­
fuge) , on a tte in t en 15 m in. (de  Spliigen à pied en 3 h .) la 
D o g a n a  (1904  m .), ancienne douane ita lienne (au jou rd ’hui sim ple 
poste de douaniers), groupe de m aisons au nom bre desquelles une 
auberge fort s im p le , à l’ex trém ité  d 'un  bassin sté rile  et morne 
■entouré de hautes montagnes. Il n ’est pas rare qu’en hiver il y 
a i t  de la neige ju sq u ’aux fenêtres du prem ier étage. P endan t 
les tem pêtes on sonne la cloche pour guider les voyageurs.
A l’endroit où l’on traverse m aintenant le deuxièm e pont de 
b o i s , l ’ancien sen tie r p renait à dr. et descendait to u t d ro it à 
Iso la  par la gorge de Cardinell, passage très-exposé aux avalanches. 
L a  nouvelle route descend peu à peu par d ’innom brables zigzags 
le  long de la pente E. de la m ontagne. E lle est protégée contre 
les avalanches par de longues galeries ( la  prem ière de 228 m ., la 
seconde de 209 m., la troisièm e de 497 m .). Ces galeries sont 
constru ites en forte m açonnerie e t couvertes de to its inclinés 
reposan t su r des p iliers, pour laisser g lisser la neige ; des espèces 
■de m eurtrières y laissent pén é tre r le jour.
A u sortir de la seconde galerie , on a devant soi une belle 
vue sur le village à'Isola  et su r l’ancienne route, d é tru ite  lors des 
inondations de 1834. La nouvelle route évite la dangereuse gorge 
de  la Lira, entre Isola et Campo Dolcino. Im m édia tem ent après 
P ia n a n o , v illage aussi élevé que celui de Splügen, e t avant d ’en trer 
dans une petite  galerie, l ’abondant Madesimo se précip ite  d ’un 
rocher de 228 m. de haut. On p eu t voir cette m agnifique 
*chute du hau t d ’une petite  plateform e au bord  de la route. 
Le conducteur a ordinairem ent la com plaisance de faire halte e t 
d ’y laisser aller les voyageurs. P lu s lo in , aux divers contours
de la route, on aperçoit encore p lusieurs fois d ’en bas cette cas­
cade. Une inscrip tion  latine, gravée su r une table  dans le rocher, 
rappelle  l ’e'poque de la construction de la route. (D e Pianazzo 
par le Passo di Madesimo à Canicul, v. p. 376.)
Ô'/s Campo D olcino  (1083 m .) se compose de deux grands 
groupes de m aisons; dans le prem ier, l’église entourée de frênes et 
le cim etière; dans le second, à 10 m. plus loin, l’auberge de la Poste 
(ch . l* /2, déj. 1 fr.). C’est ici que se trouve m ain tenan t la douane 
ita lienne (on ne demande plus les passeports; mais il est p ruden t 
d ’être m uni d’un moyen de légitim ation  quelconque). P lu s loin, 
une inscrip tion  latine taillée dans le roc en l’honneur de l’em­
p e reu r F ranço is, qui fit construire cette route de „Clavenna ad  
R henum “. Un coup d ’œil je té  su r l’ancienne route fait recon­
n aître  l’u tilité  de la nouvelle. H u it chevaux suffisaient à peine 
au trefo is pour y trainer une voiture un peu chargée.
La vallée de la L ira  es t sem ée de débris de rochers qui se 
son t détachés des m ontagnes vo isines; c’est du gneiss blanc et 
cassant, qui prend à l ’a ir une te in te  rougeâtre. L ’aspect sauvage 
de  la vallée est m asqué en partie  par le feuillage des châtaigniers 
qui apparaissent to u t au fond; on voit s’élever au-dessus de ces 
a rb re s l’élégante tour blanche de l’église de M adonna di Qal- 
livaggio. P rès de S. Giacomo on voit des forêts de châtaigniers 
q u i s’é tenden t presque ju sq u ’au sommet des montagnes. B ientô t 
on a tte in t les vignobles de C hiavenna; on voit se déployer la 
végétation  italienne dans toute sa magnificence.
27/8 C h iav en n a  (317 m .) (Hôtel Conradi, près de la poste, 
genre italien , p rix  variables, beaucoup de voitures et de chevaux 
pour tou tes les d irections; Chiave d'Oro, passable, ch. 1 souper
a. v. 3, déj. 1 f r . ; Sole , aub. ital. La b ière de Chiavenna passe 
pour la m eilleure de l’Ita lie  sep ten tr.) , le Clavenna des Rom ains, 
ancienne e t in dustrieuse  ville de 3000 liab., est située sur la 
M aira  à l’entrée de la vallée de Bergell (p . 380).
V is-à-vis de la poste, su r un rocher, les ru ines d’un château 
q u i app artin t en dern ier lieu à la fam ille de Salis, e t qui eut 
à sou ten ir p lusieurs sièges. Vue charm ante du jard in  du château 
il paradiso ( l/a fr. de pourb .). Ce ja rd in  s’élève le long d ’uri 
rocher isolé, festonné de vignes.
S . L orenzo , l’église principale, dans le voisinage de la poste, 
a  un gracieux cam panile qui s’élève isolé du m ilieu du cim etière 
(campo santo) en touré d ’arcades. L ’église elle-même n ’offre rien 
de rem arquable. Dans une chapelle octogone se trouve un bap­
tis tè re  orné de bas-reliefs, qui in téressera  les am ateurs d ’an tiqu ités. 
P rès de l’église, deux charniers rem plis de crânes et d’ossem ents, 
d isposés de façon à com poser tou tes sortes de figures.
La route de Colico traverse d ’abord des coteaux de vignes 
m ais b ien tô t se m ontren t les ravages des eaux, tan t de la Lira  
qu i se je tte  dans la Maira au-dessous de Chiavenna, que de la
M aira  e lle -m êm e. La valle'e, borde'e de hautes m on tagnes, est 
exposée à ces dévastations dans presque toute  sa largeur. A
2  R iv a  on a tte in t le Lago di R iva  ou Lago di M ezzola, lac 
te llem ent resserré  entre des montagnes à pic, qu’on ne pouvait 
se rendre qu’en bateau  d ’une rive à l ’autre avant la construc­
tion  de la nouvelle route du Spliigen. 11 form ait p rim itivem ent 
la baie N. du lac de Còme; mais les dépôts de l 'A dda  l’en on t 
insensib lem ent iso lé , en ne laissant qu’un é tro it canal de com­
m unication entre les deux lacs. La route longe la rive E. du 
la c , su r des je tées en m açonnerie et à travers quelques ga­
leries ; elle passe ensuite l’A dda sur un très-long  pon t et traverse 
le delta m alsain et. m arécageux formé par l ’Adda à son en trée 
dans le lac. A vant le po in t de réunion de notre route avec celle 
du Stelvio (p. 362), qui traverse la V a lte lin e , on vo it à dr. les 
ru ines du fort de Fueniis, constru it par les Espagnols à l’époque où 
ils  é ta ien t m aîtres du pays (1 6 0 3 ), et d é tru it en 1796 par les 
F rançais ; il é ta it alors sur une île et la clef de la V alteline. A
3 Colico (220 m .) (Albergo P iazza Garibaldi, au bord du lac ; 
Isola B ella , tous deux genre ita lien ) on a tte in t les bords du 
lac de Cóme (R. 105). On ne couchera po in t ic i , à cause des 
fièvres qui y régnent. Cet endro it est dom iné par le Monte 
Legnone (2613 m .). D i l i g e n c e  pour Chiavenna (1863) à m idi ’/ l  
e t 9 Va h. du soir. O m n i b u s  en correspondance avec le bateau 
de midi, 2 ' / j — 3 fr. M e s s a g e r i e s  (Impresa Fojanini) à 10 h. du 
so ir ju sq u ’à Sondrio en 5 h., Bormio 14 h., Tirano 9 h., v. R. 92 et 93.
97. De Chiavenna à Samaden. Maloja.
Comp, la carte p . 346.
112/g 1. D i l i g e n c e  u n e  fois p a r  jo u r  (1863 à  41/4 h. du m at.) en 8 I/o h. (9 fr. 
60 c .). (A S ilv ap lan a , co rre sp o n d , p o u r  Coire à m idi 3/4i v. p. 345.) L es 
v o itu re s  son t m o ins p le in es  dans ce tte  d ire c tio n  que  p o u r le  r e to u r ;  le  
coupé est a lo rs  re ten u  p lu s ie u rs  jo u rs  a  l'av an ce .
L a V allée de B erg eli, rom . Val liregaglia , é ta it la  Prceyallia des R o ­
m ains ; e lle  p récé d a it la  G aule C isalp ine. E lle  s 'o u v re  p rè s  de C h iavenna 
e t  s 'é lèv e  à  VE. ju s q 'a u  M aloja. L a M a i r a  ou  M e r a  p a rc o u rt ce tte  
é tro ite  va llée  dans tou te  sa longueu r. L a p a r tie  in fé rieu re  es t rev ê tu e  
d 'u n e  v égé ta tion  m é rid iona le , tand is  que  la  n a tu re  a lp es tre  p rédom ine à  
l 'e x tré m ité  su p é rie u re . De C hiavenna à  la  f ro n tiè re  su isse , la  co n trée  
es t rem arq u ab lem en t belle  et r ic h e  en p e t its  paysages p it to re sq u es  ; p a r ­
to u t des ro ch ers  couronnés d 'ép a isses  fo rê ts  de c h â ta ig n ie rs , m ais p a rto u t 
au ss i des m a iso n s, des pon ts , des chem ins  d é lab rés . La nouvelle  rou te  
de  C hiavenna à Castasegna fait seu le une louab le  excep tion  sous ce d e rn ie r 
rap p o rt. Le co n tras te  avec la  S u isse  com m ence à la  b a rr iè re  q u i d iv ise  
le s  deux  pays ; du cô té su isse les chem ins so n t bons et les m a isons p ro p res . 
D an s le  B e rg o li, m ais nu lle  p a r t a i l le u r s ,  on tro u v e  des com m unau tés  
ita lie n n e s  p u re m e n t réfo rm ées (à P o sc h iav o , p. 360, m ix tes). Les h ab ita n ts  
ém ig ren t fréquem m en t com m e ce u x  de l'E n g ad in e .
La route se bifurque à Chiavenna; la nô tre  tire  à l’E. e t re­
m onte le cours de la Maira. Sur le chem in , à */2 1. de Chia­
venna, une jolie cascade: les deux bras de la rivière form ent 
une double chute ; l/2 1. p lus loin se trouvent deux p etites lo­
ca lités , S. Croce, désigne'es p ar „del commune di P iuro“.
E n  face , su r la  r. g. de la  3Iaira, é ta it  au tre fo is  la  r ic h e  v ille  
d e  P lu r s  (Piuro) en to u rée  de nom breuses  m a isons de  cam pagne e t peu p lée  
d e  2430 âm es ; la  ch u te  d 'u n e  m on tagne l ’en g lo u tit to u t en tiè re  le  4 sep t. 
1618. P lu s ieu rs  jo u rs  avan t ce d ésa s tre , des fragm ents de  ro ch e rs  se  d é ­
ta c h a ie n t déjà  du  31 o n  t e  C o n to - ,  des fen tes e t  des c rev asses , q u i se 
fo rm a ien t e t s 'a g ran d issa ien t, fa isa ien t p rév o ir  une c a ta s tro p h e . L es h a ­
b itan ts  n ’éc o u tè re n t pas ces av e rtis sem en ts , e t ils fu ren t en sev e lis  avec 
to u t ce q u ’ils posséd a ien t sous 60 p ieds  de te rre  et de ro c h e rs . L es te n ta ­
tiv e s  de déb la i re s tè re n t in fru c tu eu ses . T o u te  tra ce  de ce m a lh e u r  est 
m a in te n a n t effacée ; une  be lle  fo rê t de ch â ta ig n ie rs  reco u v re  la  v ille  en ­
sev e lie . Son nom  se p e rp é tu e  dans le  p e tit v illage  de P l u r s ,  où l'o n  
fab riq u e  une  v aisse lle  fa ite  d ’une a rg ile  p a r tic u liè re  (lapis ollaris), p ie r re  
trè s-ten d re  (ta lc) dont Pline fa it d é jà  m en tion  sous le  nom  de lapis Coinensis 
(p ie r re  de Còme).
La route reste  sur la r. dr. de la M aira et passe par Villa ou Villa  
dl Chiavenna. Le ruisseau en-deçà de Castasegna forme la fron­
tière  de l’Ita lie  et de la Suisse. C a sta seg n a  (748 m .) (restaur. 
^Schum acher; bur. té lé g r .) , frontière su is se , à 2 1. de Chiavenna. 
Le nom de ce pe tit village étro it, m ais r ia n t, ind ique déjà que 
les p lantations de châtaigniers form ent sa ressource principale. Le 
m ûrie r blanc et l’élève des vers à soie ne p rospèren t que ju sq u ’ici.
P ro m en ad e  in té re s san te  p a r  une  m agn ifique fo rê t de c h â ta ig n ie rs , p rès  
de  la  cascade  de Y Acqua di Stoll, à  Soglio (1088 m .) (406 bah .), 1 1. N E. 
d e  C astasegna, avec les pa la is  dé la issés  e t les ja rd in s  so lita ire s  des Salis- 
S og lio . V ue su p e rb e  s u r  le  g la c ie r de  B ondasca . O n es t to u t é to n n é  
d e  re n c o n tre r  ic i le  p in  à  p ignons des h au tes  A lpes à  cô té  du  ch â ta ig n ie r.
A  Spino , groupe de maisons au-delà de Soglio, on trouve de 
la  b ière  fraîche dans une brasserie . V is-à-v is, près de B ondo , 
là où la sauvage Bondasca  se je tte  dans la  Maira, on voit encore 
un château constru it en 1770 par les comtes de Salis. Bondo 
ne  voit pas le soleil du ran t tro is mois. Ic i dans le fond on 
trouve la rose des A lpes à côté du châta ign ier: celu i-ci ne dé­
passe po in t cette lim ite, le noyer poin t celle de Stam pa.
La route traverse la M aira  p rès du confluent de la Bondasca. 
Promontogno  (aub .; excursion au glacier de Bondasca  en 3 h .j 
on le voit déjà fort bien en m ontant le versant à g. de la m oraine, 
p rès du dern ier chalet), village dom iné par les ru ines considé­
rables du château de Castelmur, fait p a rtie  de la commune de 
B ondo. D eux hautes e t fortes m urailles s’abaissen t dans la vallée. 
La route traverse une ouverture dans le roc (porta). L a  Porta  
e s t la lim ite des deux végétations, comme le P la tifer dans la 
Lévantina (p . 88). P lus près de la  m ontagne, su r les ruines 
d ’une église jad is  la p rincipale de la vallée, Mr. le baron Castelm ur 
a fait bâ tir  en 1855 une belle église.
V iennen t ensuite l’église de S. P ietro , sur une éminence, 
S ta m p a  (1031 m .) e t Borgonuovo (Bornœv, 1059 m .), q u i , avec 
le village de Coltura situé  sur le versan t de g., form ent la paroisse 
de S tam pa (362  hab.). S ur la hau teur près de Stampa, le château 
d u  baron Castelm ur.
37/g V icosoprano  (1066  m .) , rom. Vespran Corona, chez 
M aurizio; bur. té lég r.), chef-lieu de la vallée (337 hab.). L'Âlbigna  
s ’y je tte  dans la M aira; elle forme une belle chute.
B elle excu rsion  de Vi cos oprano par la  pe tite  v a l l é e  d 'A l b ig n a  axz 
g l a c i e r  d 'A l b i g n a  en 4 h . — Si l'on  n 'e s t pas su je t au  v e r tig e , on 
g rav ira  le P i z z o  d e l l a  D u a n a  (3127 m .), d’où l'o n  découv re  un panoram a 
des p lus variés . C ourse de 6 h ., guide nécessa ire  (le garde-fo restier Giov. 
Stam pa  à B orgonuovo, ou G. Prevosti à V icosoprano).
B ien tô t la route m onte en zigzag (on abrège en su ivant le  
té légraphe) et a tte in t ( l ' / z  !•) C asaccia (1471 m .), rom. Casetsck 
(*  Poste; *Mich. Mayer, la dernière m aison à g .; * Agostino Z u a n , 
les deux derniers sans enseigne, hôtes a llem .), village le p lu s 
élevé de la vallée de Bergell, dominé par la ru ine de Turratsch. 
(Sen tie r par le Septimer à Stalla  sur la route du Ju lie r , v. p . 3 4 4 .)
L a route qui franch it le M a lo ja , dont le versan t 0 . se dis­
tingue p ar sa végétation luxurian te , passe (à g .) p rès des ru ines 
de l ’église gothique de St-G audenùo  e t a tte in t en l* /2 h., à travers 
de belles forets de p ins e t en zigzags escarpés vers la f in , le 
som m et du col (1818 m .), oil se trouve une pauvre auberge. 
(A  l ’une des sinuosités de la route, un sen tie r à dr. conduit en peu  
de m inutes à la superbe chute de VOrdlegna , qui s ’échappe du 
glacier de Forno; on en aperçoit déjà la poussière dans la va llée ; 
cette chute est assez difficile à trouver si l ’on ne su it pas les  
zigzags de la route .) A rrivé au som m et du Maloja, on ne devra 
po in t négliger de gravir la pointe de rocher qui se trouve v is-à- 
vis de l ’auberge, en rem ontant la route de quelques p as ; la vue 
sur la vallée de Bergell y est très-belle . Les quelques m inu tes 
d ’arrê t de la diligence suffisent pour jo u ir  de ce coup d’œil.
D u Maloja à Sam aden  v. p. 347— 350.
98. De Splügen à  Bellinzona. Bernardin.
15 1. D i l i g e n c e  de n u it  (1863 à 5 h . 30 du so ir)  en  71/2 (1^ ù*-
30 c.), en co rrespondance  avec  la  d ilig . v en a n t de C oire , com p. p. 297 e t 371.
L a r o u t e  d u  B e r n a r d i n  a  é té  constru ite  de 1809 à  1823 sous la. 
d irec tion  du  conseille r d 'E ta t tessino is  Pocobelli, e t  aux  frais com m uns des 
gouvernem ents sarde e t grison. Le p rem ier a  p ris  à  sa  charge  la  m a jeu re  
p a rtie  de la  dépense, dans la  p rév ision  des avan tages que le  p o rt de G ênes  
e t  T u rin  re tire ra ien t d’une com m unication  d irec te  avec la  S uisse o rien ta le  
e t  l'A llem agne occiden ta le . Cette ro u te  es t sans aucun  danger dans la  
be lle  sa is o n , et les vo itu res y  p a ssen t to u t l 'h iv e r.
Splügen  (1450 m .) v. p. 377. 30 m. Medels (1534 m .) ; 25 m. la 
p ra irie  Ebi (1513 m .), où la Landsgem einde (p . 82) s’assem blait 
jad is  tous les deux ans le p rem ier dim anche de m ai; 35 m . 
Novbne ou Nüfenen  (Hœssli, auberge fo rt m odeste). L ’église e s t 
couverte en cuivre. Au bo u t de 45 m. on est à
2 %  H in te r rh e in  (1625 m.) (Posfe, p e tite  aub. ru stiq u e), le vil­
lage le p lu s élevé du Rheinw aldthal (V a l R hein).
L a source du R hin  postérieur (nom m ée Sprung , so u rce) est à  4 1. SO . 
d 'ic i ( ju sq u ’à la  Z appo rta lp  3 h ., de là  à  la  so u rce  1 h . de m arch e  trè s-  
p én ib le ). L a b ea u té  de  ce tte  p ro m en ad e  (gu ide  n éc essa ire )  n ’est p as  p ro ­
p o rtio n n ée  à  la  fa tigue  q u 'e lle  fa it é p ro u v e r. L e ch em in , de p lu s  en p lu s  
endom m agé p a r  la  r iv iè re  et le s  éb o u lem en ts , passe  en  p a r tie  s u r  u n  
te rra in  p ie rreu x  que  le  R h in , que  l’on tra v e rse  p lu s ieu rs  fo is, occupe e n ­
t iè re m e n t lo rsq u e  ses eaux  so n t gonflées. Les h ab ita n ts  de la  va llée  o n t 
cou tum e de d ire , q u 'il fau t fa ire  ce tte  ex cu rs io n  lo rsq u e  les be rg ers  d e
B ergam c co n d u ise n t le u rs  1200 b reb is  à  l 'A lp e  de Z ap p o rt (v. pl. b a s )r 
p a re e q u 'i l ne to m b e  p lu s  a lo rs  d 'av a lan ch es  (fin de ju in )  q u o iq u 'il  y  a i t 
en co re  de la  n e ig e ; m ais on passe  b ie n  p lus fac ilem en t ce tte  c o u v e rtu re  
de n eige  que  les ébo u lis  q u ’e lle  cache . Q uand  on se  re n d  à  la  so u rce  
en p a r ta n t du d e rn ie r ch a le t occupé p a r  les  b ergers  b e rg am asq u es  (p. 345),. 
on ap e rç o it s u r  la  r. d r. un ro c h e r  ru d e  e t sauvage, au  p ied  d uquel le  
je u n e  R hin  form e une pe tite  chu te  v ertica le . Ce p o in t s’ap p e lle  H œ 11 e ( l 'e n ­
fer). P lu s  lo in , su r la  m êm e r iv e , se  tro u v e  un  ro c h e r  c o u v e rt d ’u n e  
couche de te rre  q u i p ro d u it  au m ois d 'a o û t les p lu s  b e lle s  fleurs des. 
A lpes e t q u 'o n  ap p e lle  le P a r a d i s .  C ette  é tro ite  v a llée  est fe rm ée  p a r  
le  g l a c i e r  d e  R h e i n w a l d  ou de Z a p p o r t .  Le R hin  p o s té r ie u r  y 
s o r t d’une  o u v e rtu re  (2217 m .) q u i a  la  fo n n e  d 'u n  m ufle de bœ uf. I l e s t 
im m éd ia tem en t augm enté  p a r  les eaux  qui so r te n t de to u tes  les  crevasses- 
du g lac ier. S u r la  r. g. e s t s itu é e  la  r ia n te  a l p e  d e  Z a p p o r t  (1959 m .), s u r  
la q u e lle  b ro u te n t des ch èv re s  e t  des b reb is . De ce tte  a lpe  exposée  au  
S. on p e u t a l le r  su r le  g lac ie r de R h e in w a ld , p o u r em b rasse r d ’un co u p  
d ’œ il l’im posan te  m asse de m on tagnes  q u i en to u re  la  va llée  du m êm e nom  : 
M o s c l i e l h o r n  (Piz Moësola, 2903 m .) , R h e i n w a l d h o r n  (3400 m .) e tc .
La route du Bernardin  traverse à 10 min. d ’H in terrhein  le 
p rem ier pont sur le Rhin (1617 m .); il a tro is arches. On m onte 
ensuite par 16 zigzags qui serpen ten t le long d ’une paroi es­
carpée, e t p résen ten t une helle vue sur la vallée du Rhin ; p a r­
venu au haut, on s’élève insensib lem ent le long d’un vallon é tro it 
e t désert ju squ 'au  B e rn a rd in  (2140 m .). Ce passage é ta it déjà  
connu des Rom ains, e t s’appelait Vogelberg au com m encem ent du 
15e siècle. Lorsque St-ISernard de Sienne prêcha l ’Evangile dans 
ce tte  contrée, on constru isit sur la perite S. une petite  chapelle 
qui a changé le nom de la m ontagne; il ne fau t pas la confondre 
avec le Grand e t le P e ti t  S t-B ernard  (p. 24Ö et 248). De belles 
fleurs rares cro issent près du p e tit lue Moësola (15  m .). Ic i se 
trouve une grande maison avec l’inscrip tion  Casa di Rifugio  (aub .). 
L ’écoulem ent S. du lac forme l’origine de la M oësa, riv ière que 
la route longe ju sq u ’à son em bouchure dans le T essin  en am ont 
de Bellinzona. On passe d ’abord la riv ière sur le beau pont 
(45  m .) nom m é pont Victor E m anuel I er, en m ém oire du roi 
de Sardaigne qui le prem ier s’occupa de la construction de­
là rou te; non loin de là ,  la  rivière forme une belle cascade. 
Quand on est à la base du pont, on voit le Moschelliom  (2903 m .) 
à travers l’arche de 23 m. d ’ouverture. P lus lo in , la route est 
protégée par un to it contre les avalanches. La pente  est beaucoup 
plus forte su r le versant S. que sur le revers o pposé , m ais le 
tracé  des contours est si bien fait que le postillon peu t y con­
duire  ses chevaux au trot.
3 '/g  S. B e rn a rd in o  (1627 m .) (H ôtel Brocco et Hôtel Ravizza, 
Pension dans le courant de la  saison : l rc classe 7, 2° classe 4Vz fr- ; 
Hôtel M otto , Pension  de l ro cl. 6 fr., lrôte allem and), le village 
le p lus élevé de la vallée de Misox (V a l Mesocco ou M esolcina): 
une source d’eau m inérale y a ttire  en été beaucoup de baigneurs. 
La vallée s’ouvre près de Bellinzona dans la R iviera (p . 89). La 
partie  inférieure de la v a llée , comparée à celle de Rheinw ald, 
p résen te  le contraste le p lu s d éc id é , tan t pour la langue e t les
m œ urs, que pour la végétation et le clim at. Ic i tou t est italien 
e t  tous les habitants catholiques, depuis que le cardinal m ilanais 
St-Charles Borromée (R . 102) y étouffa les germ es de réform ation 
q u i s’y é taien t glissés.
35 m. chute de la Moesa, 35 m. S. Giacomo, 10 m. Cebbia. On 
n e  p eu t bien voir la chute qu’en suivant de S. B ernardino à 
S . Giacomo le sentier qui s’étend d 'abord su r la r. g., pu is su r la 
r. dr. de la Moësa. La route sur la r. g. fa it de nom breux 
contours. A m esure qu ’on descend, on voit se succéder de m agni­
fiques paysages; rem arquable poin t de vue du pon t de S. Gia­
como (1146 m .) sur la vallée et les ru ines grandioses du châteuu 
de Misox (M onsax, Masux, Mesocco), d é tru it  par les Grisons en 
1526; il est situ é  au-dessous du village (30  m .) de
3 M esocco (790 m )  ou Cremeo (A ub. de *Toscani, p rès de la 
p o s te ; bur. té légraph .), où s’assem ble la Landsgem einde. Noyers, 
châtaigniers, vignes ram pantes et gros épis de maïs, to u t annonce 
le  ciel italien . La situation  de Mesocco est ravissante. La vallée 
e s t bordée de rochers, du hau t desquels s’écoulent de p e tits  
ru isseaux  sem blables au Staubbach (p. 120). E n tre  Mesocco et 
Lostallo on com pte 8  chutes d ’une certaine im portance.
30 m in. Soazza  (611 m .), au p ied  du Bernardin, presque à la 
même hau teur que Coire, ce qui prouve combien la pente  S. est 
p lu s escarpée que le versant N. Passé  Soazza le chemin s’a- 
p lan it. On voit au delà de la Moësa b ien  des traces de la grande 
inondation de 1834 (p. 375).
P rès du second po n t au delà de Soazza, le ru isseau  Buffulora  
fa it une belle chute tou t près do la route. Cascade p rès de 
(5 5  m .) Cabbiolo. 20 m. Lostallo  (P o sta ) ; on voit déjà  ic i de 
grands vignobles. Les prem iers figuiers e t m ûriers paraissen t 
près du couvent de Capucins de
32/g Cama (384 m .), 50 m. de Lostallo. 15 m. Leggia (343 m.). 
25 m. Grono (305 m .), clief-lieu de la vallée, où se trouve la forte 
to u r Fiorentina  et une chapelle ornée de pein tu res très-anciennes. 
Y ignes en arceaux. 25 m in. Koveredo (297  m .) (P o s ta ; Croce), 
chef-lieu  (1082 liab.) de la vallée in férieu re  de M esocco, su r­
m onté du château en ru ines de la fam ille Trivulzio, autrefois 
riche et puissante.
S. Vittore (269 m .) est le dern ier endro it grison ; L u m in o , le 
prem ier village tessinois. P rès du p o n t de la Moësa, la route 
re jo in t celle du S t-G o tth a rd  (p . 90). A u-dessous du confluent 
de la Moësa e t du  Tessin se trouve Arbedo  (243 m .), village de 
som bre m émoire dans l’histoire su isse. Le 30 ju in  1422 tro is 
m ille Suisses s’y m esurèrent avec 24 ,000 M ilanais commandés 
par les célèbres généraux Pergola et Carm agnola; deux m ille en 
restè ren t su r la place. Ils reposent sous quelques tertres  qu’on
v oit encore près de l’église S t-P au l, e t qu ’on appelle Chiesa rossa. 
à  cause de leur couleur rouge.
3 '/g Bellinzona, v. p . 90.
De lïc llin zo n a  à  M ilan (p . 410) on p eu t p rend re  le chem in  du lac 
M ajeur (R. 102) ou celui du  lac de Lugano (R oute tiuiv.) ; com parez Bœdeker, 
l'Ita lie  septentrionale.
99. Be Bellinzona à Còme (et Milan), Lac de Lugano.
12-tys 1- D i l i g e n c e  2 fois p a r  jo u r  (1863 à  9 h . 45 d u  m a t. e t  10 h . 
30 du  so ir) en 10 h. L a d iligence  (su isse ) tra v e rse  Còm e p o u r  s ’a r rê te r  à la  
gare de  C am erla ta . L a  ro u te  p a r  le  M onte C enere e t ce lle  de Lugano à 
Capolago so n t in té re s sa n te s  à  fa ire  à  p ied .
La route qu itte  la vallée du Tessin en deçà de Cadenazzo 
(2 3 8  m., p. 389), à 17* 1. de Bellinzona  (p . 90), e t s’élève ensuite 
en serpen tan t à travers une superbe forêt de châta ig n ie rs , avec 
une série  de * poin ts de vue variés su r Bellinzona, la vallée du 
Tessin, l’em bouchure du Tessin dans le Lac M ajeur, la  partie  
septentrionale de ce lac e t Locarno. Une heure et dem i de 
m ontée conduisent au col du Monte Cenere, où se trouve un 
corps de garde (553 m .) originairem ent é tab li pour réprim er le 
brigandage. P rès de là se trouve l’Osteria nuova  (auberge). Le 
chem in passe ensu ite  entre les m ontagnes, dans une fertile  vallée 
inclinée, et arrive à
37g Bironico (452  m .), où la route a tte in t les bords du Vedeggio, 
pe tite  rivière, ordinairem ent à sec au cœur de l’é té , qui so r t, à 
3  1. E ., du m ont Camoghé.
Le M onte Camoghé (2227 m .) e s t fréq u em m en t grav i de B e llin zo n a  ou de 
B ironico  en 6 à  7 h . M agnifique vue  su r to u te  la  cha în e  des A lpes depu is 
le  P iém o n t ju s q u ’à  la  V a lte lin e , e t la  la rge  p la in e  de la  L om b ard ie . 
Les ch a le ts  ne p eu v e n t ê tre  recom m andés p o u r  la  nu it. Q ui ne v e u t pas 
trop  g rim p er, m ais p o u rta n t jo u i r  de la  vue  des lacs  ita lien s , a tte in d ra  son 
b u t en  m o n tan t de l'O s te r ia  nuo v a  ju s q u 'a u  som m et du M onte Cenere 
(1256 m .) (2 h . de m arche).
Au delà de B iron ico , on traverse une gracieuse con trée , un 
pays riche et fertile ; on a constam m ent à sa g. la double cime 
du  Camoghé ; 17_| h. Taverne superiori ; 5 min. Taverne inferiori, 
bonne auberge; 50 m. Cadempino ; 20 m. Vezia (vue du haut 
de l ’église Madonna d i S. M artino) ; 30 m. Lugano.
En deçà de Lugano et à la descen te , le paysage devient 
toujours p lu s riche et p lus b rillan t. On vo it d’abord le mont 
S . Salvadore  avec sa ch ap e lle , lieu  de pèlerinage; pu is  le lac 
avec ses eaux d’un v ert c la ir , dans lesquelles se m iren t les 
belles montagnes des environs ; plus lo in , de nom breuses villas, 
entre au tres celle du colonel L uvin i avec sa tour rouge e t sa 
rotonde; enfin, la ville e t ses toits en te rrasse ; au prem ier plan 
la grande caserne.
3 7 s L u g an o  (284  m.), Monte S . Salvadore etc. v. R. 100.
La route de Lugano ‘a Còme longe le lac et la base dn 
S. Salvadore. Passé  (45 m in.) S . Martino, les rochers calcaires 
se convertissent insensib lem ent en dolom ite qui gagne succes-
tiusdeker, la S uisse . 6e éd it. 2 5
sivem ent en b lancheur e t en pureté, e t se change près de (45  m .) 
Mélide en m élaphyre b ru n -fo n cé . Ce phénom ène a beaucoup 
occupé les géologues. Une digue de pierre, longue de 816 m., 
large de 8  m., traverse le lac et relie M élide à Bissone. E lle  est 
term inée depuis 1846 et a coûté 700,000 fr. ; à ses deux ex tré­
m ités elle se term ine en ponts à arches. La route longe tou jours 
le lac et offre sans cesse de beaux poin ts de vue: on passe par 
M aroggia, Melano et ( l* /2 1.) Capolago (aub. près du lac) ; ic i 
on qu itte  les bords du lac. O m nibus de Capolago à Còme 2 fr. 10, 
à Camerlata 2  fr. 40  c., à Mendrisio 1 fr. (b ille ts su r le bateau).
3'Vs M endrisio  (363 m .) ( Angelo; bur. té lég r.), à 1 1. de Ca­
polago, pe tite  ville de 22Ö0 âmes, dans une contrée des p lu s 
fertiles, avec tro is couvents e t un bel hôpital.
D ’ic i on g rav it en 4 à 5 h . le  *M onte Generoso (1696 m .) (M. Qionnero ou 
M. Galvaggione), le  R igi de la  S u isse  i ta lien n e  (avec  gu ide  e t des p rov is ions  ; 
m ule ju s q u ’à  C assina 8 fr.) ; ju s q u ’à  (I/4 h .) Salorino , ch em in  ra p id e  et 
pavé , en tre  des v ignes ferm ées de m u rs  ; p u is  un  chem in  en  p a r t ie  pavé , 
en p a r tie  p ie rreu x  à  tra v e rs  une  fo rê t de c h â ta ig n ie rs  ; p a sse r à  Somazzo7 
pu is  (1 h .) à  Cragno (on p e u t av o ir  du  la it) ; p a r  des fo rê ts  e t des p ra ir ie s , 
e t a tte in d re  (1 h .) le  ham eau  de Cassina avec u n e  vue  é ten d u e , au  p ie d  du 
M onte G eneroso . On m on te  rap id em en t le  long de ses d ifféren ts som m ets -, 
la  m on tée  de l’av a n t-d e rn ie r es t fo rt rap id e , I/4 h . ; on g rav it enfin le  
d e rn ie r  e t  le p lu s  h a u t au  b o u t d ’un seco n d  I/4 h.* 2 1. de  C assina ; ju s q u 'à  
M endrisio  3 1. L a vue s 'é te n d  su r les  lacs de L ugano , C om e, V arese , 
M ajeur, s u r  le s  p la ines  de la  L om b ard ie , e t au  N. s u r  to u te  la  cha îne  
des A lpes. A la  b ase  de la  m on tagne  m û rissen t d 'ex ce llen te s  figues et 
de m agn ifiques ra is in s  ; p lu s  h a u t on ren c o n tre  d’épa isse s  fo rê ts  de 
c h â ta ig n ie rs , pu is  des h ê tres  e t enfin des genê ts et de l’h e rb e . C ette 
m ontagne offre u n e  g rande v a rié té  de p la n tes  ra res .
De M endrisio à B alem a  (aub .) 30 min., puis 30 m in. ju sq u ’à 
Chiasso (240 m .) (.Angelo ou Posta; bur. té lég r.), d en tie r village 
suisse. Ponte-Chiassò, v is-à-vis, est lom bard ; les bureaux  de la 
douane ita l. y sont étab lis. La route passe par le Monte Olimpino , 
d’où l’on a en descendant une belle vue sur le lac de Còme, 
la villa Raim ondi (p . 407) et la ville de C òm e, que dom inent 
à g. les Corni di Ganzo (p. 409), e t à dr. le rocher que sur­
m ontent les ruines du Castello Baradello (v. c i-dessous). La route 
traverse le Borgo Vico, faubourg O. de Còme.
Còme v. p. 408. La gare de
2 3/s Camerlata est à i/2 1. du p o rt de Còme (O m nibus du 
bateau à vapeur à la gare en 20 m. pour 50 c.). V is-à-vis de 
la gare , un  Café (Caffè della stazione ed albergo). A u -d e ssu s  
de Camerlata on voit s’élever su r une m ontagne conique la haute 
et vieille tour du Castello Baradello , que d é tru is it F réd éric  B ar- 
berousse. C h e m i n  de  f e r  pour M ilan en 1 ty2 h., v, R. 106.
100. Lugano et ses environs.
V. la carte de la Route 105.
H ôtels. *H ô t e l  d u  P a r c ,  é tab li dans l ’an c ien  co u v en t de Ste-Marie aux  
anges, au  S. de la  v il le ,  ch. 2—3, b . 3 /. d é j. I I /2, d în . s. v . à  1 h . 3, à  
5 h . 4 fr ., serv . 1 fr. P r ix  de P en s io n  ré d u its  en cas de sé jo u r p ro lo n g é : 
en  é té  8 à  9 fr ., en h iv e r  51/2 à  6 fr ., s u r to u t dans le  b ea u  belvédère du
Parc (au  b o rd  du la c , avec des bains). — G r a n d  H ô t e l  S u i s s e ,  H ô t e l  
d e  l a  C o u r o n n e ,  tous deux m o ins cbcrs, m ais  sans vue . — Poste e t 
bur. télégr. dans le pa la is  du gouvernem ent.
D iligences (1863) p o u r Luino (p. 392) à 9 h . du m at., ( re to u r  à 4 h . 
du so ir)  en 21/2 h . ,  coupé 3 fr. 60, in té r ie u r  2 fr. 90 c. ; on d é liv re  au ssi 
au  b u re a u  des b ille ts  p o u r  le s  ba teau x  à  v ap e u r d u  Lac M ajeur (vo it, de 
lo u ag e  20 fr ., à  1 ch ev . 12 fr. in c lu s , p o u rb .) ; p o u r  Lucerne p a r  (B ellin  
zona et) le  S t-G o tth a rd  à 111/4 h . du m at. e t 8 I/4 h . du s o i r ;  p o u r  Caire p a r  
le  B ern a rd in  à  S3/* h . du  s o ir ;  p o u r Camerlata à  ‘î l /2 h . du m . e t 21/2 h . du  s.
B a teau x  à  v ap e u r p o u r  Capolago, l re  p lace  1 f r . , 2e p l. GO c. (1863) 
à 6 h . du  m a t. e t  13/4 de  l’ap rès -m id i ( re to u r  à 71/4 e t  3 h .). P o u r  
Porlezza ( l re  p l. 2 fr ., 2e p l. 1 fr.) a  m id i ( re to u r  à  i l /4 h .), tro is  fois le  m a rd i.
B a te a u x  à  ram es p o u r  P o rlez za  (p. 401) à  1 ra m e u r 7 fr ., 2 ram . 12 fr ., 
3 ram . I 6V2 fr - i p o u r  Capolago 6 , 10 o u  12 fr ., p o u rb . in c l . ;  à  l ’h ô te l,
1 ram . 2 fr ., 2 ram . 3 fr. l ’h e u re  ; les h eu re s  su ivan tes  1 l/g ou  2 fr.
L u g an o  (284  m .) est la ville la p lus considérable et la p lus 
industrie lle  du canton du Tessin: elle a 5600 hab. (28  p ro t.)  
e t partage alternativem ent avec Bellinzona e t Locam o l’honneur 
d ’ê tre  le siège du gouvernem ent (p . 90). Sa situation  au bord 
du lac du même nom est charm ante ; elle jo u it d ’un clim at 
m éridional ( l ’aloë y prospère en p lein  a ir), moins la chaleur 
étouffante des villes italiennes. E lle  offre donc de grands avan­
tages pour un sé jour prolongé ; ses environs é ta len t tou te  la 
m agnificence des paysages de m ontagnes ita lien s ; de nom breuses 
villas blanches, des châteaux bo rden t les rives du lac ; les col­
lines sont couvertes de vignes et de jard ins, que la som bre ver­
dure des châtaigniers et des noyers fait encore m ieux ressortir. 
A u S., im m édiatem ent au-dessus de la v ille , s’élève le Monic  
S. Sulvadore, boisé ju sq u ’à son som m et (v. p. 388) ; au N. ap­
p a ra ît, au m ilieu de la chaîne de m on tagnes, la double bosse 
du Monte Camoghé (p . 385).
L ’in té rie u r de la ville avec ses arcades, ses ateliers en plein 
air e t ses voies de g ran it dans les r u e s , a égalem ent une phy­
sionomie tou t-à-fait italienne. En v isitan t le m arché du m ardi 
m atin, on p eu t adm irer les costum es originaux des paysans, et ê tre 
spectateur des scènes les plus in téressan tes. Les couvents, autrefois 
nom breux, on t été abolis de 1848 à  1853, à  l’exception  de deux.
Le plus considérable é ta it S. M aria degli A ngioli, qui a fa it 
place à l’hôtel du P arc. L’église voisine renferm e, su r le m ur de 
la g a le rie , une des p lus grandes e t des p lus belles * fresques de 
Lu in i:  le crucifiem ent; il est un peu surchargé de figures. S ur 
la m uraille g. de l’église, en 3 parties, la S te-Cène, placée autre­
fois dans le Lycée ; dans la l rv chapelle à dr. une Madone, tous 
deux égalem ent de Luini.
S . Lorenzo y l ’église p rin c ip a le , su r une hau teu r d’où la vue 
est belle, a d it-on é té  constru ite su r les plans du B ram an te;  
sa façade de m arbre a beaucoup de jo lis  ornem ents. Les reliefs 
de m arbre blanc rep résen ten t les bustes des quatre Evangélistes 
et des rois Salomon e t David.
A cô té  du théâtre , le m oderne e t vaste hôtel du gouvernement 
avec l’inscrip tion  : In  legibus libertas ; quid leges sine moribus et
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fidc8 sine operibus? P rès de l’escalier, un m onum ent de l’archi­
tec te  Canonica di Tesserete, et un buste du général D ufour. Cet 
éd ifice  renferm e aussi la poste.
L a  Villa T anzina , à 5 m. S. de l’hôtel du P a rc , renferm e 
u n  p e tit tem ple avec le buste  de W ashington, „m agnum  sœcu- 
lorum  decus“. Le propriétaire  de cette villa est un italien qui 
a  fa it fortune en A m érique. On p eu t louer les différents étages 
de cette p rop rié té . —  Le ja rd in  de la Villa Vasalli, près de là, 
e s t orné de m agnifiques cyprès. —  V ue superbe du hau t de la 
to u r  qui se trouve dans le ja rd in  de la  Villa Enderlin: le p ro­
p rié ta ire  en perm et volontiers la v isite.
A  10 m. de l ’hôtel du Parc, su r la baie N., s ’é ten d  le gracieux 
*parc (ja rd in ie r 1 fr.), toujours ouvert aux étrangers, de M. Ciani de 
Milan. Le m onum ent de m arbre, élevé par le p rop rié ta ire  à la m ém oire 
de ses paren ts, a é té  exécu té par Vine. Vela en 1850. V is-à-vis
de l ’hôtel du Parc, su r le quai, M. Ciani a fait ériger en 1856 une
fontaine  avec la statue de 0 . Tell, haute de 2 1/ 2 m., modelée 
par Vine. Vela.
D evant Véglise St-Pierre, près de P am bio , à V2 1* S O ., se 
trouve la statue du capitaine C ationi, en uniform e de chasseur, 
avec la carabine. Il fu t tu é  en 1848 près de Somma Campagna
y,per la libertà e Vin dependenza d 'I ta lia “. Le m onum ent est
égalem ent du scu lp teur Vela. —  A 20 m. 0 . de Pam bio, on 
voit dans le cim etière de St-Abbondio , p rès (5  m. 0 . )  de l’église, 
une autre œuvre de Vela : c’est le *m onum ent en m arbre blanc 
de la famille T orrioni, à dr. à côté du portail d ’entrée ; l ’exécu­
tion  en est rem arquablem ent belle, su rtou t les draperies.
E x c u rsio n  trè s - in té re s sa n te  au  *Monte S S alvado re  (909 m .) ; 2 h . p o u r 
m o n te r, 11/2 l>our d e scen d re  ; gu ide p a rfa item en t in u t ile  (4 fr.), cheval 
9 fr., m u lc t-8 fr., y com pris  c o n d u c teu r  e t p o u rb o ire . A 10 m . de l 'h ô te l 
du  P a r c , en tre  une  m aison  iso lée  e t  le  m u r d 'u n  ja rd in , un  bon  chem in  
se  d é tach e  à dr. de la  ch au ssée  q u i co n d u it a u  S. à  Corne ; a p rè s  av o ir  
su iv i ce chem in  pendan t 2 m ., on ren c o n tre  u n e  b ifu rc a tio n  -, on n e  p rend  
a lo rs  p o in t à  d r ., m ais to u t d ro it  ju s q u 'à  des m a isons  en tre  le sque lle s  
m on te  le  chem in-, au b o u t de 25 m ., p a sse r p rè s  de la  b e lle  villa M ar­
chino, q u i a  u n e  vue é tendue ; 5 m . a p rè s , on es t au  v illage  de Pazzallo 
o ù  l’on a p e rç o it le  M ont-R ose. Ic i  q u it te r  la  la rg e  ro u te , jio u r p rend re  
à  g. p a r  la  p o rte  cochère  de la  4e m aison  ; te n ir  to u jo u rs  à g. en  m a r­
ch a n t s u r  un  chem in  p ie rreu x  m ais fac ile  à  tro u v e r , q u i co n d u it en ltyo h. 
à  la  ch a p e lle  du  som m et.
P rè s  du  p o rta il de ce tte  c h a p e l l e ,  s u r  la  cim e de la  m on tagne, 
u n e  in sc rip tio n  rap p o rte  que  Luigia Tosiy de D ego en P iém o n t, m o rte  s u b i­
te m e n t en  1844 à  Agno (p. 401), a  é té , à sa  d em ande, en sev e lie  ic i. S u r le 
c ô té  E ., une  a u tre  in sc rip tio n  rap p e lle  le  „Conte Onofrio Radoschi di Jlrotco nella 
Polonia, esule per la l i b e r t à m o rt ic i le  29 oct. 1830 à  l'âg e  de 42 ans, 
„un inese prim a  della generosa rivoluzione di Varsovia“. P rè s  de la  ch apelle , une  
m aiso n n e tte  av ec  u n e  sou rce  ; on p e u t y  a v o ir  q u e lq u es  ra fra îch issem e n ts , 
s i le p ro p rié ta ire  y e s t ;  p o u r plus de sû re té , on em p o rte ra  q u e lq u es  prov isions.
L a *vue em brasse  tou tes les p a r tie s  du lac  de L ugano , les m ontagnes 
aux  pen tes  b o isée s , su rto u t ce lles  pa rsem ées de v illas  q u i d o m in en t L u ­
gano. A l ’E ., au -dessus de P o rlcz za , on v o it  le  M onte L egnone ; à  sa  g., 
dans le  lo in ta in , les cim es b lanches  d u  B ern ina . A u N ., au -dessus  de 
L ugano , la  d oub le  coupo le  du M onté C am oghé (p. 385), e t à  sa  g. le 
S t-G o ttha rd  dans le  lo in ta in . A l 'O ., la  ch a în e  du  M ont-R ose, à  la  dr.
du q u e l se  m o n tre  le  C ervin  e t d ’au tres  cim es des A lpes vala isan n es . L e 
m om en t le  p lu s  favo rab le  e s t le  m a tin , à  cau se  de l'e f fe t de lu m ière  du  
M ont-Rose. — On p e u t s 'e n  re to u rn e r  p a r  Corona (600 m .) e t  Mélide (p . 386).
On fa it sans fa tigue  une  au tre  p ro m e n ad e  non  m o ins in té re s san te  que  
la  p ré c é d e n te , en  se re n d a n t au  »M onte B ré , au  N E . de L ugano . U ne 
ro u te  co n d u it dans l 'in té r ie u r  du  pays ju s q u ’à  M o l i n a ,  au  p ie d  de la  
m on tag n e . D e là  on p ren d  à dr. un la rge  e t  b on  ch em in  q u i co n d u it en 
se rp e n ta n t, e t en  p assan t p rès  de que lq u es  g roupes de m a iso n s, ju s q u ’au  
p e tit h am eau  de D e s a g o .  On p e u t y p a rv e n ir  au ss i en  su iv an t le  lac 
a p a r t i r  de la  v il le  ju s q u 'a u  p ied  de la  m on tag n e , e t en  m o n ta n t à  p a r t i r  
de là  à  tra v e rs  q u e lq u es  ja rd in s  e t d 'a u tre s  te r r a in s , de h am eau  en h a ­
m eau . A u-dessus de D esago , le  ch em in  se b ifu rq u e ; m ais  le s  d eux  ch e ­
m ins  so n t excellen ts  e t  co n d u ise n t en  to u rn a n t la  m on tagne a u  v illage  
de B r é ,  q u i se tro u v e  s u r  le  rev e rs  o pposé  (aub . ; r ie n  que  d u  v in  e t  d u  
pa in ). L e chem in  de d r . ,  au -d essu s  du  la c ,  e s t s u r to u t in co m p arab le . 
L ’au tre  e s t ég a lem en t b e a u ;  il  a  la  vue  su r l’in té r ie u r  des te rre s . P rè s  
de l 'ég lise  de B ré , on m o n te  p a r  u n  bon  sen tie r  é tro it à  tra v e rs  la  fo rê t 
ju s q u ’au  som m et. Ce sen tie r  v ie n t éga lem en t à  se b ifu rq u e r:  le  b ras  
de d r. p a sse  su r la  p lu s  h au te  cim e de la  m o n ta g n e ; ce lu i de g. co n d u it 
d 'a b o rd  à  u n  p o in t avancé  au -dessus  de L u g a n o , e t p u is  éga lem en t nu 
som m et. L a  vue  q u 'o n  y a  s u r  les d iffé ren tes b a ies  du  la c  de L ugano , 
s u r to u t du  côté de  P o r le z z a , a in s i q u e  su r le s  m on tagnes  v o is in e s , e s t 
ch a rm an te . L a  v il le  m êm e de L ugano  re s te  c a c h é e ; on n e  la  v o it que  
du  p o in t avancé  d on t il a é té  q u es tio n . T o u s ces chem ins  son t fac iles  à  
tro u v e r . D e  L ugano à  B ré  env iron  I I /2 h . ; de  B ré  au  som m et p a r  le  
chem in  le  p lu s  long , en v iro n  1 h .
Le M onte C aprino , v is-à-v is  de L ugano , s u r  la  r .  E . d u  l a c ,  e s t trè s 
fréq u en té  p a r  le s  h ab itan ts  de  ce tte  v ille . Us o n t le u rs  caves (cantine) 
dans les g ro tte s  n a tu re lle s  e t  trè s-fra îch es  q u i sc tro u v e n t dans les flancs 
de  la  m o n tag n e . B eaucoup  de m a iso n n e ttes  y so n t ad o ssées , e t  de lo in  
on  les p re n d ra i t  p o u r  un v illage . O n d éb ite  dans q u e lq u es-u n es  de ces 
m a iso n n e ttes  d 'e x c e lle n t v in  t r è s - f r a i s .  (N ous recom m andons s u r to u t le  
v in  d 'A s ti.)  Q ui v e u t p ro fite r  de ce tte  p ro m en ad e  p o u r sc  b a ig n er dans  
le  l a c ,  en jo in d ra  au  g ondo lier de  se m u n ir  d ’une  p e tite  é c h e lle  p o u r  
re m o n te r dans le  b a rq u e .
101. De Bellinzona à  Magadino et à  Locarno.
D i l i g e n c e s  p o u r M agadino 2 fois p a r  jo u r  (1863 à  9 h . 40 du  m a t. e t 
2 h . 20 de la  n u it)  en  13/4 h . (2 fr.), en co rresp o n d an ce  avec  les b a t. à  
vap . du  L ac M ajeu r; p o u r  L o c am o  2 fois p a r  jo u r  (1863 à 31/4 h . du  m a t. 
e t 4 h . du  so ir) en 21/4 11. (2 fr.).
Le bas de la vallée du Tessin forme une large plaine, m ais 
les m ontagnes, quoique éloignées, donnent au paysage un carac­
tère  m ajestueux. Le sol est bien cu ltivé ; les collines sont cou­
vertes de vignes, desquelles su rg issen t quelques villas ; les bas- 
fonds, en revanche, sont m arécageux e t m alsains.
Notre route  tire  à l ’O. su r Cadenazzo (205  m .), tand is que celle 
qui conduit à Lugano par le Monte Cenere (p . 385) se dirige vers le S.
3 7 s  Magadino ( B ellevue , auberge et café-restaurant, su r li­
lac, p rès  de l ’em barcadère; bur. té légr.). Magadino se compose 
de deux villages, le H aut et le Bas ; il est situ é  sur la rive h. 
du lac M ajeur, à l ’em bouchure du Tessin, dans une contrée mal­
saine e t m arécageuse. Cette localité  se relève aux dépens de 
Locam o, depuis qu ’elle est devenue le p o r tN . des bateaux  è vapeur.
La roule de Bellinzona h Locam o  franch it le T essin  su r le 
po n t m entionné p. 91. E lle  passe b ien tô t près du Monte Cu-
rasso, d’où l ’on jo u it  d’une vue sur les montagnes de la rive g., 
su r  le Monte Cenere, su r l’ancienne ville de Bellinzona e t sur 
toute  la vallee ju sq u ’aux cimes neigeuses des A lpes. Un ru is­
seau, la Sem entina , qui so rt d ’une gorge, forme près du  pont, à 
1 1. de Bellinzona, une jo lie  cascade. La trad ition  peuple cette 
gorge des âmes de riches avares. La p laine que traverse lente­
m en t le T essin  est m arécageuse et p rodu it des exhalaisons m al­
saines. P rès d u  po n t de la Verzasca, dès que la route touche la 
r. N. du lac M ajeur (1 1. de Locarno), la contrée devient attrayante.
4  Locarno (212  m .) (* Corona, p rès du  lac ; * Albergo Svizzero, 
dans une situation  p lus élevée et p lus sa ine , en v ille, propre 
e t p rix  m odérés; déj. au Café; bur. té lég r.)  (2982 hab.), un  des 
tro is cliefs-lieux du canton du Tessin, e t siège' du gouvernem ent 
alternativem ent avec Lugano et Bellinzona, su r la r. 0 .  du lac 
M ajeur, à l’em bouchure de la Maggia. L ocam o es t po litique­
m ent une ville suisse, mais elle a en tièrem ent le caractère italien . 
C itronniers e t orangers, vignes g rim pant le long des platanes, 
des ormes et des peupliers, clochers blancs e t é la n c é s , riantes 
p e tites  chapelles su r les collines, lac azuré, to u t rappelle l ’Italie .
Locam o avait environ 5000 hab itan ts au 14e siècle. E n  1553, 
une décision du tribunal helvétique força à l ’ém igration un cer­
ta in  nom bre do citoyens de cette  ville, parce qu ’ils refusaient de 
retourner à la foi catholique. C’étaient entre  autres les Orelli, 
les M uralto etc .; ils  fu ren t accueillis à Zurich  et y fondèrent les 
fila tu res e lle s  m anufactures de soie qui florissent encore aujourd’hui. 
—  Le 11 janv. 1863, le to it de l’église de S. Antonio s’écroula 
sous la masse de neige qui le chargeait et écrasa sous ses dé­
combres 53 des personnes qui y a ttendaien t le commencement 
de l’office.
A ucune église de Locam o ne m érite une m ention. Il se trouve 
quelques bons tableaux dans Y église collégiale. On a constru it 
dern ièrem ent un beau bâtim ent pour les au to rités cantonales ; il 
est situ é  su r une grande place et un ja rd in  pub lic . C’est hors 
de ville, su r la hau teu r boisée où s’élève l’église de la *Madonna 
del Sasso (354  m .), qu ’on a la p lus belle vue.
Le marché de Locarno, qui a lieu  tous les 15 jo u rs  le jeu d i, 
e t qui est très-fréquen té, donne l ’occasion d ’observer la variété  
du  costum e des paysans, tan t du canton du T essin que du P ié ­
m ont e t de la Lombardie. Le 8  sept., jo u r  de la fête de S te-M arie, 
on y voit to u t le monde en gala.
U n s e n tie r  (10 h .) p é n ib le , m a is  in té re s s a n t, co n d u it à  i ’O. de L o ­
c a m o  à  D o m o  d ’O s s o l a  (p . 271), p a r  le s  va llées  de CentovaUi e t de 
Vigetza; (2 li.) lntragna  (396 m .) (aub . de B u s te lli)  ; ic i le  chem in  cesse 
d ’ê tre  ca rro ssa b le ; (3 h .) Boranone (706 m .) ( la  m a io n  rouge a é té  b â tie  p a r  
un  ram o n eu r q u i fit fo rtune  à  P a r is ) ;  (3 h .) Malezco (L eone d ’oro) ; à p a r ­
t i r  d ’ic i le chem in es t de n o u v ea u  p ra tic a b le  p o u r  le s  v o itu re s ; ( l / s  b .) 
S. M a r i a  M a g g i o r e  (mLeone d'oro), lo c a lité  la  p lus co n s id é rab le  de ce tte  
ro u te , à  3V2 L de D om o d ’O ssola.
D e L o c a m o  â A i r o l o .  L a ro u te  rem o n te  (N O.) le  Val Maggia en 
s u iv a n t constam m en t la  Maggia r ic h e  en  c a sc a d e s ; ce tte  ro u te  m ène à
(G 1.) C e  v i o  (421 m .) (auberge  à  p r ix  m o d é rés ) ; pu is  v ie n n en t B i g n  a  s c o 
(434 m .) (*P osta), F e c c i a  (837 m .), où  le  chem in  ce sse  d 'ê tre  ca rro ssab le , 
e t  F u s  io  (1281 m .) (4 h .) , où se  trouve  une  au b e rg e . Airolo (p . 88), s u r  la  
p en te  du  S t-G o ttha rd , e s t à 7 1. d ’ic i, e t  le  ch em in  q u i y co n d u it n 'e s t 
pas p én ib le . L e p lu s  in té re s s a n t des d eux  ch em in s qui y  m è n en t, condu it 
de F u sio  p a r  l'A lpe  Campolungo (h a u te u r  du  col, 2324 m .) e t le  long du 
p e t it  lago Tremorgio (1829 m.) à  Dazio grande (p. 88). D e L o c am o  à  B ignasco , 
d ilig . ch a q u e  jo u r  (1863 à  ßl/o h . du  m at.) en  31/2 h . (2 fr. 90 c.).
D e C e v i o  à  l a  v a l l é e  d e  P o m m â t ,  v . p . 153.
102. Lac Majeur. Iles Borromées.
Bateaux à  vapeur. I ls  fon t tro is  fois p a r  jo u r  la  tra v e rsé e  du  lac 
e n  é té . D u r é e  d u  t r a j e t  de M agadino à  A rona 41/4 h . ,  de L u ino  à  
I s o la  B ella  I I /2 h . ,  d 'is o la  B ella  à  A rona 1 h . ;  p r i x  d e s  p l a c e s  de 
M agadino à  A rona 4 fr. 15 c. ou 2 fr. GO c ., de L u ino  à  Iso la  B ella  1 fr. 
80 ou 1 fr. 15 c ., d’is o la  B ella  à  A rona 1 fr. 70 ou 90 c. Embarquement 
et débarquement compris. L a l re  p lace  e s t seu le  p ro té g ée  p a r  une  ten te . 
L e  b a t e a u  à  v a p e u r  p ré sen te  l’o ccasion  la  m e illeu re  e t la  m o ins ch è re  
de  v is ite r  l ' I s o l a  B e l l a  (le  b a t. v en a n t du Nord  y  va de B aveno , ce lu i 
v e n a n t du  Sud , de S tre sa ), s u r to u t p o u r  u n e  perso n n e  seu le  (de P a llan za  60, 
d e  S tresa  40 c .) ;  les b a teau x  ab o rd e n t 4 à  o fois, ce q u i p e rm e t de  v is ite r  
l ’île  to u t à  son a ise . — S ta tions  de  la  r i v e  o r i e n t a l e  (les en d ro its  d o n t les 
nom s so n t im prim és en le ttre s  é c a r t é e s ,  o n t des pon ts de d éb a rq u e m en t ; 
c e u x  im p rim é s  en  italiques so n t irré g u liè re m en t d e s s e rv is ; v . p o u r  les dé ta ils  
Y  Orario delle corse dei convogli etc. e dei Piroscafi etc., q u i donne au ss i les  ta rifs  
d e s  chem ins de fer de l 'I ta lie  sep te n tr .)  : M a g a d i n o ,  Maccagno, L u i n o  
(v . p. 392), Porto (  Val Travaglia ), Laveno (v. p . 392), S e s t o  C a l e n d e ;  s u r  la  
r i v e  o c c i d e n t a l e :  L o c am o , Ascona, B rissago , C anobbio , Cannerò, Oggebbio, 
Ghiffa, I n t r a ,  P a l l a n z a ,  Suna, Fariolo, B a v e n o ,  Isola Della, S tresa , Bel- 
g ira te , L esa , Meina, A r o n a .  — S u r le s  b a teau x  de (Sesto  C alende et) A rona à 
M agad ino , des agen ts  de l'au b e rg is te  de M agadino offren t aux  v oyageu rs  des 
v o i t u r e s  p o u r  l e  p a s s a g e  d u  S t- G o t th a r d ,v .p .7 4 :p o s te - p a r t ic u l iè r e .
B arques. L e v o yageu r v en a n t du  S im plon p ren d ra  une b a rq u e  à 
B a v e n o  (p . 272) p o u r  les Ile s  B orrom ées. L a  taxe  p o u r un tra je t de  2 h. 
e s t  flxée p o u r  chaque  ram eu r à  21/2 fr. : p o u r 1 ou  3 pers . 2 ra m ., p o u r 
4  ou  6 p e rs . 3? au -dessus  de G p e rs . 4 ram e u rs , p r ix  fo r t é levé  p o u r  le 
c o u r t  tra je t  d 'a  p e in e  1/2 h . ju s q u 'à  l’Iso la  B ella . Les b a te lie rs  y vo n t 
n éan m o in s  aussi à  m e illeu r com pte. — A m i-ch em in , en tre  S tre sa  e t Ba­
v en o , v is -à  v is  de l 'î le ,  il  y a  u n e  s ta tio n  où l 'o n  p a ie  1 à  2 fr. p o u r une  
tra v e rsé e  d ’à p eine  10 m .;  les b a te lie rs  d em an d en t 5 fr. T ra v e rsé e  de 
S tresa , 1 ou  2 p . 2  f r ., p o u r 3 e t p lu s  avec 2 ram . 4 fr. d 'a p rè s  le  ta rif. 
P o u r  re v e n ir  de l 'î l e  a  te r re , à B aveno, S tresa  ou a u tre  p a r t , les  b a te lie rs  
d em an d en t chaque  fois 5 f r . , m ais ils ra b a tte n t à  m e su re  q u ’app roche  
l ’h eu re  du  passage  du b a teau  à v ap e u r (v. p l. h au t) . D 'Iso la  B ella  a  Iso la  
M adre, a r rê t  com pris , e t  re to u r , 5 fr. avec  2 ram eu rs.
Chem in de fer. d 'A r o n  a à  M i l a n  (v. c e p en d an t p. 39G), G ê n e s ,
T u r i n ,  v . Baedeker, VItalie septentrionale. On p e u t av o ir  des b ille ts  de 
ch e m in  de fer à b o rd  des b a teau x  à  v ap e u r  ; à  A rona le s  tra in s  p a r te n t 
à  l’a rr iv é e  des bateaux .
Diligences d 'A r o n  a chaque  jo u r  (1863) à  U 3/4 h- du so ir  e t m in u it 3 /4  
e n  G h . p o u r  D o m o  d 'O  s s o 1 a  (p. 271) ; de là  à  5 h. 46 m. du  m a t  e t m inu it 3 /4) 
dilig . su isse  du  S im plon (R. 65). — D e L u i n o  ch a q u e  jo u r  d ilig . su isse 
(1803 à  4 h . du so ir)  en 28/4 h . p o u r L u g a n o  v. p. 401. — De M a g a ­
d i n o  e t  de L o c a r n o  ch a q u e  jo u r  2 fois en l 3/4 h . (e t 21/4 h .) d ilig . 
su isse  p o u r B e l l i n z o n a  (v. p. 389) e t  de là , en é té , 2 fois p a r  jo u r  p a r  le 
S t-G o tth a rd  à  L u c e r n e  en 18 h . (R. 23), e t 1 fois pa r le  B ern a rd in  à 
C o i r e  en  17 h . (R. 98 e t  95).
Le L ac M ajeu r (Lapo Maggiore, ait. 197 m., prof, m axiin. 866 m .), 
le Lacus Verbanus des R om ains, a 15 1. de long e t en générai
1 1. de large. Le canton du T essin  n ’en possède que la rive N.,
su r une étendue de 3 1. ; cette partie  du lac s ’appelle aussi lac 
de Locam o. Toute la rive 0 . au delà de la riv ière nommée T'oi- 
ma'ra es t p iém ontaise ; celle de l ’E. depuis Zenna  es t lom barde. 
Ses p rincipaux  affluents sont au N. le Tessin (T ic ino ), à l’O. la 
Tosa  (p . 3 9 3 ) , à TE. la  Tresa, écoulem ent du lac de Lugano 
(p. 401). L ’écoulem ent du  lac conserve le nom de Tessin. Les 
rives N. sont bordées de hautes m ontagnes pour la p lu p art bo isées; 
la rive E ., au contraire, s’abaisse insensib lem ent au niveau de la 
plaine de la Lom bardie. La rive 0 . a les p lus beaux paysages. 
L ’eau du lac M ajeur parait verte dans le bras N., et d 'un  bleu 
foncé dans le bras S.
Le b a t e a u  à v a p e u r  qu itte  Magadino (B ellevue), le port 
le p lu s septentrional du lac (p . 389), e t se d irige d ’abord au NO. su r
L o cam o  (212 m .), v. p. 390, un des tro is chef-lieux du T essin, 
a lternativem ent avec Bellinzona (p . 90) et Lugano (p . 387). Le 
bateau continue à suivre la rive 0 . ,  passe devant Ascona  avec 
un château et un  sém inaire, e t devant Ronco e t Brissago ( ’ albergo 
antico, chez Ottavio, pas cher), don t les jo lies m aisons blanches 
b rillen t au so le il; une allée de cyprès y conduit à l’église. Les 
hab itan ts en sont riches e t in dustrieux . Les collines étagées 
au-dessus du village sont couvertes de figuiers, d ’oliviers e t de 
grenadiers ; le m yrte même y croît en p le in  air. S. Agata, Ca- 
nobbio (S e rpen te), un  des p lus anciens e t des p lu s riches villages 
des bords du lac ; tous deux ils  appartiennen t déjà au P iém ont. 
Canobbio est s itu é  dans la gorge d ’une vallée enfermée à dr. et 
à g. par des m ontagnes b ien  boisées.
Le bateau se dirige m aintenant du  côté de la rive orientale 
vers L u ino  ( Beccaccia, au bord du lac; P oste , en même tem ps 
restaurant, près du débarcadère, passable), village avec le château de  
(Trivelli caché derrière des p ins, lieu  de débarquem ent pour Lugano 
(p. 401). En avançant, on voit s’élever su r deux rochers de la 
r. 0 .  deux châteaux-forts (Castelli di Cannerò) à dem i-conservés. 
qui appartiennen t m aintenant au comte Borromée. Ils  servaient 
(le refuge au 15e siècle aux cinq frères Mazzarda, qui infestaient 
de leur brigandage toutes les localités riveraines du lac. C annerò 
est gracieusem ent situ é  au m ilieu de vignobles e t de plantations 
d’oliviers étagées sur les flancs de la m ontagne. La r. 0 . n ’offre 
qu’une série de coteaux revêtus de la p lus riche végétation et 
semés d 'innom brables m aisons b lanches; les p lus jo lis villages 
s ’y succèden t presque sans in terrup tion .
Au fond de la baie occidentale du lac s’étend L aveno  (P osta ; 
Moro ; S te lla ) , port de guerre jadis fortifié par les Autrichiens. 
La montagne verdoyante qui s'élève derrière Laveno est le Sasso 
del Ferro (1084 m .), la plus belle hauteur des bords du lac ; 
la vue y est superbe, surtout sur la chaîne du Mont-Rose. Om­
n ib u s  chaque jour pour Còme par Varese v. p. 408.
Q uand le bateau s’approche d ’In tra , on aperçoit su r un rocher 
une rotonde avec des colonnes e t une s ta tu e ; elle dépend de la 
Villa P rina. La vallée qui s’ouvre ic i laisse sub item ent apercevoir 
les cimes voisines (N .) du M ont-Rose: la Cima di Jazi, le Strahl- 
horn, pu is le Mischabel (4Ö60 m .). On les p e rd  de vue dès qui- 
le bateau  tourne la pointe qui sépare In tra  de Pallanza , m ais 
elles reparaissen t aussitô t après e t re sten t visibles ju sq u ’à l'iso la  
Bella. S ur l’île même, elles sont cachées par les m ontagnes de 
la vallée de la Tosa.
I n t r a  ( Vitello d’O ro), ville florissante dont les nom breuses 
fabriques ont é té  établies pour la p lu p art par des Suisses. E lle  
est située su r un  sol d ’alluvion entre les sinuosités de deux torrents, 
le S . Giovanni e t le S . Bernardino. O m n i b u s  quotidiens entre 
In tra , Pallanza, Gravellona, Omegna, O rta (p . 272 e t 397).
S u r le prom ontoire S. Rem igio, qui s ’avance ic i en poin te  
dans le lac, se trouve une église à la place même où les R om ains 
avaient élevé un tem ple à V énus. C’est ic i que le lac a sa plus 
grande largeur dans tous les sens. La p e tite  Iso la  S. G iovanni 
avec sa chapelle, sa m aison e t ses ja rd in s , est la p roprié té  des 
chanoines de Pallanza. E lle  est située en face île Pallanza et 
fa it déjà p a rtie  du  groupe des Iles Borromées.
P a l la n z a  (Universo, près du débarcadère; Italia) est le siège 
des au to rités de la province, e t possède une in dustrie  florissante 
(2950  h a b .) ; sa situation  en vue des Iles Borromées est ravis­
sante. — Barque à 2  ram eurs pour les îles et re to u r: 4 fr., pro­
m enade de 3 h. ; pour aller à Baveno 3 fr. Diligence pour Domo 
d’Ossola (1863) à 3 h. du soir en 5 h., après l ’arrivée du bateau 
de Magadino. Qmnibus pour O rta v. pl. haut.
L e lac  fo rm e à  ce t en d ro it une  v as te  b a ie ,  longue de U /g 1., la rg e  
de a/4 1. dans la  d ire c tio n  de l’O , e t à  l’ex trém ité  N. de laq u e lle  v ien t 
d éb o u c h e r  la  rap id e  Tosa. Pallanza (v. c i-dessus) e t Suna  so n t s itu é s  s u r  
la  r iv e  N E ., s u r  la  r iv e  SO. Farioto (L eone d ’oro , p ro p re  e t  pas ch e r) , où 
la  ro u te  du  S im plon  s 'é lo ig n e  du la c  (8 1. de D om o d’O ssola , v. p. 271), 
e t  B aveno (Bellevue), a l l .  NO. de l 'I s o la  B e lla , q u a r t ie r -g é n é ra l  des 
voyageu rs  v en a n t du  S im plon  p o u r  v is ite r  les île s  B o rrom ées. B arques 
v. "p. 391. Q ui v eu t p ro fite r  du  b at. à  vap . p o u r v is ite r  l’Iso la  Bella 
(v. p. 391), fe ra  m ieu x  de s’é ta b lir  à  S trcsa  (p. 394), c a r  le s  b a teau x  à. 
v ap e u r  ne s 'a r rê te n t  q u e  ra re m e n t à  B aveno.
Les bateaux  n ’aborden t que su r peu de tra je ts  aux sta tions 
de la grande baie occidentale du lac; ils  p assen t ord inairem ent 
près de l 'Isola Madre e t touchen t à VIsola Bella . Le groupe d 'îles 
connu sous le nom d ’î le s  B orrom ées se compose de l'Isola Bella, 
de l'Iso la  dei Pescatori ou Superiore, de l'Isola Madre e t de l 'Isola  
S. Giovanni, la plus au N. ; la l ro e t la 3e sont la p ro p rié té  de la 
fam ille Borrom eo; la 2 e appartien t aux pêcheurs qui l’hab iten t. Le 
comte Vitalio Borromeo ( f  1690) b â tit  un château sur l’I so la  B e lla  
e t convertit le rocher nu en riches ja rd in s s’élevant su r 10 te r­
rasses à 32 ra. au-dessus du lac; ces ja rd ins on t la plus adm i­
rable végétation m érid ionale ; on n ’y voit que lim on iers , cèdres
m agnolias, cyprès, orangers, lauriers. La vue y e s t magnifique, su r­
to u t  le soir. T out ce que p eu t p roduire l’a rt est ic i réun i : grottes 
de  coquillages, je ts  d ’eau (m ais à sec), m osaïques, sta tues etc.
Le château m êm e, beaucoup trop grand pour une si pe tite  
île, est richem ent décoré, m ais on ne l’exam inera avec sa collection 
de tableaux que si l ’on a du tem ps de reste. L ’aile N. est com­
p lè tem en t délabrée. V ue tou te  particulière  à travers l ’arche des 
longues galeries sous le château. Un dom estique conduit sans 
s ’a rrê te r les étrangers à travers le château (pourb . 50 c. à 1 fr. 
pour une pers. seule) e t les rem et au ja rd in ie r , qui m ontre le 
ja rd in  avec la même célérité  e t reçoit u n  pourboire de même 
valeur. P rès du château se trouve l'*hôtel du D auphin (Delfino)
(c h . 2, b. Vai déj. 1, d. à 4 h. 4, s. 3/4 fr. Pension 6 Va fr.,
su rtou t pour les Anglais ; m aison bonne e t ag réab le , service
-attentif. Q ui dem eure à l’hôtel, ob tien t quelquefois du comte 
Borromée la perm ission de séjourner sans guide e t p lus long­
tem p s dans les ja rd in s) . Les bateaux â vapeur n ’aborden t pas 
tou jou rs à l ’iso la Bella, comp. l'Orario m entionné p. 391. P ro ­
menade de 2  h. en bat. aux  au tres île s , à 1 ram eur 2 V2,
à  2 ram eurs 5 fr.
L’Isola Madre ressem ble du côté m éridional à l’Iso la B ella: 
7  terrasses avec des lim oniers e t des orangers en espaliers ; sur 
la  terrasse supérieure un  „P alazzo“ délabré. Mais du côte N. 
elle est ornée de prom enades à l ’anglaise, e t offre beaucoup plus 
■d'agrément que l ’Isola Bella. S ur les rochers de la côte S., 
beaucoup de gros aloës parm i lesquels on en trouve ordinaire­
m en t quelques-uns en fleurs (pourb., comme ci-dessus). —  L’Isola 
dei Pescatori est entièrem ent occupée p ar un p e tit  village de 
pêcheurs ; les m aisons p rennen t si bien tous les recoins de l’île, 
■qu’il reste à peine assez de place pour sécher les file ts.
Les env irons des île s  B o rrom ées r iv a lise n t en  g ran d eu r av ec  le  lac 
■de Còm e e t ils  le  su rp asse n t p eu t-ê tre  en  ch a rm e . O n ne  v o it pas  le  
M o n t-R o se} les m ontagnes au NO. so n t les g lac ie rs  e t  les c im es n e ig eu ­
ses  du  S im plon  ; q u an t aux  m on tagnes  p lu s  r a p p ro c h é e s , le  reg ard  s 'a r ­
r ê te  de  p ré fé re n ce  s u r  le s  ro ch e rs  de  g ran it b la n c  p rè s  de B aveno (p. 272). 
L e  v oyageu r q u i v ie n t du  N. n e  p e u t se  la sse r  d ’ad m ire r  ces riv e s  p a r ­
sem é es  d 'in n o m b rab les  e t jo l ie s  m a iso n s, re v ê tu e s  d ’une  v ég é ta tio n  tou te  
m é rid io n a le  (ch â ta ig n ie rs , m û rie rs , v ig n e s, f ig u ie rs , o liv ie rs ) , ce  vaste  
la c  d 'u n  b le u  fo n c é , ce tte  be lle  g u irlan d e  de  m on tagnes  ne igeuses  qui 
o ffren t dans le u rs  rég ions su p é rie u re s  la  n a tu re  des H au te s -A lp c s , e t à 
le u r  base  la  d o u ceu r du  c lim a t de l 'I ta lie . Jean Jacques a v a it l 'in te n tio n  de 
fa ire  des île s  B orrom ées la  scène  de  sa  N ouvelle  H é lo ïse  (p . 208), m ais  
e lle s  é ta ie n t tro p  p arées  et tro p  artif ic ie lles  p o u r  son  rom an .
Le bateau s’arrête , environ 5 m. p lus ta rd  qu’à l’Isola Bella 
(m eilleur m oyen de com m unication, v. p. 391), au village de 
Stresa situé  vis-à-vis su r la r. S. (*Hôtel des lies Borromées, hôte 
allem and , bur. des d iligences; Albergo R eale , m aison i ta l . ; voit, 
h  1 chev. pour Domo d ’Ossola, 1 pers. 15, 2  pers. 20 fr. ; h 2 chev. 
30 fr.; pour Arona à 1 chev. 6 fr.). Le bel édifice m oderne à 
m i-hau teu r de la m ontagne es t un couvent de Rosm iniens; l’évêque
R o sm in i, le célèbre fondateur de cet o rd re , y m ourut en 1855. 
A l’entrée N. de l’endroit est le Palazzo Bolongaro, proprié té  de 
la duchesse de G ênes, e t la Villa P allavicin i, avec de beaux 
ja rd in s. Au cim etière, quelques beaux cyprès. Guide au Monte 
M otterone (p. 396) 5 fr.
E n  continuant la course en bateau  le long de la rive 0 . ,  on 
e s t particu lièrem ent frappé des difficultés de construction  de la 
g rand ’route, qui repose fréquem m ent su r des je té e s  en m açonnerie. 
L es rives s’abaissent de p lus en p lus, le M ont-Rose apparaît. 
Le bateau  s’arrête près de Beigirate (G rand-H ôtel du P ort-franc , 
jo li  s ite ) e t de Lesa sur la rive 0 .,  e t aborde ensu ite  p rès de 
la gare d ’Arona.
A ro n a  (225  m .) Ç*Posta ou Zanoli, ch. 3 fr., le m ieux situé , 
bon, mais un peu cher; *Albergo Reale , p rès du débarcadère, ch. l ' / î ,
b. V21 déj. IV 2, s. 3/.( fr. ; * Italia , au N. de la ville. Café près 
de l ’A lbergo Reale; Café du  la c , près du  po rt), ancienne ville 
de 3153 h a b ., s’é tendan t en am pliitéâtre. La principale  église, 
S . M aria , qui est su r la h a u te u r , renferm e à  droite du m aître- 
au te l, dans la chapelle Borromée, un *retable d ’un m aître célèbre, 
Gaudenzio V inc i; il  représente la sainte Fam ille, e t e s t entouré 
de 5 tab leaux  plus p e t i ts , rep résen tan t, en h a u t , D ieu le Père, 
e t  aux côtés h u it  sa in ts avec la fondatrice.
S ur une hau teu r dom inant tou te  la contrée, à 1/2 1. N. du 
débarcadère e t de la gare, s’élève su r un p iédestal de 13 m. la 
*statue de St-Charles, h. de 21 m., érigée en 1697 en l’honneur du 
célèbre cardinal-archevêque de Milan, comte Carlo Borromeo, né 
ic i en 1538, m ort en 1584 e t béatifié  en 1610.
L a tô le , les m ains e t le s  p ieds de la  s ta tu e  so n t en b ro n z e , la  ro b e  
en  cu iv re  forgé. M algré ses éno rm es p ro p o rtio n s , c e tte  s ta tu e , don t les 
o re ille s  seu le s  so n t un  p eu  trop  g randes, e s t re m arq u ab le  au  p o in t de vue  
d e  l’a r t . L es d ive rse s  p a r tie s  en  so n t re lié e s  p a r  des b a rre s  de fe r  à  un 
m a ss if  de m a ço n n e rie  q u i s 'é lèv e  dans l ’in té r ie u r. Au m oyen  de deux  
éc h e lle s  lié e s  en sem b le  e t  fo u rn ie s  p a r deux  in d iv idus  du vo is in ag e  avides 
d e  p o u r b o ir e , on p e u t a rr iv e r  à  l’O. ju s q u 'a u  b as  de la  r o b e , pu is  
s 'in tro d u ire  p a r un p li dans l’in té r ie u r ;  là , a  l'a id e  de% b a rre s  de fe r  q u i s 'e n ­
tre c ro ise n t, on m o n te  ju sq u e  dans la  tê te  de la  s ta tu e , q u i p e u t co n ten ir  3 p e r ­
sonnes . U ne lu c a rn e  es t p ra tiq u ée  dans le  dos du co losse. C ette  ascension , 
in d é p en d am m en t de la  ch a leu r  su ffocan te e t de la  com pagn ie  des chauves- 
so u ris , e s t fa tigan te  e t  non  sans dange r, s u r to u t p o u r  le s  personnes  d’un 
ce rta in  em bonpoin t.
On conserve quelques reliques de St-C harles dans l’église 
voisine. Le grand e t long b â tim en t es t un  séminaire.
Le beau château au-dessus à 'Anger a, localité  lom barde su r la 
r. E . du lac, en face d ’Arona, appartien t au comte Borromeo.
C h e m i n  d e  f e r  pa r Novare à  Milan (d’A rona à  No vare en 1 h . , de 
N ovare à  M ilan en II /2 h .,  en  tou t 8 fr. 85, 6 fr. 45 ou 4 fr. 50 c. ; il y  a 
so u v en t des a rrê ts  d’1 h. e t p lus à  N o v a re , s u r to u t dans la  d irec tion  de 
Milan à  A rona), Gênes, Turin, v . Bœdeker, l'Italie septentrionale.
Le b a t e a u  à v a p e u r  se dirige d ’Arona sur
Sesto Calende (Posta ), s itu é  à l’ex trém ité  SE. du lac M ajeur, 
su r la r. g. du Tessin qui s’y échappe du lac en form ant la
frontière du P iém on t e t de la Lom bardie ; il form ait ju sq u ’au  
tra ité  de V illafranca la frontière de la Sardaigne e t de l ’A utriche.
L e  c h e m i n  d e  f e r  (d irect) d e  S e s t o  C a l e n d e  à  M i l a n  se ra  in ­
cessam m en t achevé ; depuis 1860 il e s t en exp lo ita tion  entre  Milan e t Gal­
larate (2 m illes de Sesto C alende), 1 h . 5 m in . de p arcou rs . Comp. B a-  
deker, l'Italie septentrionale.
D e v igou reux  m a r c h e u r s ,  qu i re to u rn en t en S u isse , peu v en t a d re s ­
se r leu rs  bagages d 'A ron a  à  D om o d 'O ssola, poste  re s ta n te , e t, ap rès  av o ir  
v isité  les î le s ,  se ren d re  de S tresa  à Orta p a r  le  *Monte Mottcrone (v. ci- 
dessous). D 'O rta , ou peu t-ê tre  de GraveUona (p. 272). ils se ren d ro n t à  
Domo d'Ossola (p. 271), en p ren an t au  beso in  une  vo it, à  1 chev. L a d il i­
gence su isse  q u i se rend à  B rieg p a r  le S im plon , e t  q u i charge un nombre, 
illim ité  de voyageurs, pa rt le m atin  à 5 1 / 4  h . (1863) de D om o d 'O sso la .
103. De l’Isola Bella à Varallo.
M onte M o tte ro n e . Lac d ’O rta . V al Sesia .
T ro is  jo u rs  su ffisen t p o u r e x p lo re r ces co n trées  peu  co n n u e s, q u i rivalisent; 
avec  ce q u 'i l  y a  de p lu s  re m arq u ab le  s u r  le  rev e rs  m é rid io n a l des A lpes. 
Le v o y ag eu r q u i v ie n t du  S im plon  (R . 65) e t q u i a v u  les l ie s  B o rro m é esr 
fa it ce tte  ex cu rs io n  à p a r tir  de S t r e s a  (p. 394) e t  la  te rm in e  à  A ro n a ; ou 
b ie n  en c o re  il la  com m ence à G r a v e l l o n a  (p. 272), p o u r  la  te rm in e r  à  
S tre s a ; m ais , dans ce d e rn ie r cas, on es t ob ligé de fa ire  2 fois le  chem in  
d’O rta  à V ara llo . De S tresa  ou  de l'Iso la  B ella  à  O rta  7 h . de m a rch e , 
d ’O rta  à  V arallo  5 ; de V ara llo  à  A rona ou  No v a re  en v iro n  6 h . de v o i­
tu re . — U n g u i d e  (4 fr. ju s q u ’au  col, 8 fr. ju s q u ’à  O rta , p o u rb . en sus : 
G iovann i M orandi à  B aveno parle  frança is) e s t a p eu  p rè s  in d isp e n sa b le , 
du  m o ins ju s q u 'a u  col ou au x  ch a le ts , su r to u t si l 'o n  v eu t g rav ir le  som m et 
de la  m on tag n e , ce q u 'o n  ne  n ég lig e ra  pas des faire  p a r  un  jo u r  se re in , 
m a lg ré  le s  2 h . q u 'il fau t a lo rs  a jo u te r aux  7 p réc ité e s . I l e s t b on  d 'e m ­
p o r te r  au ss i q u e lq u es  p rov is ions  de b o u ch e , ca r on n e  p e u t av o ir  q u e  d u  
la it s u r  to u t le  tra je t . I l e s t p lu s  facile  de tro u v e r  u n  guide à S tresa  
(p . 394) q u 'à  l ’is o la  B ella . On loue  à  O rta  des m u l e t s , m a is  à des p r ix  é lev és .
Une longue arête de m ontagne, le Monte Motterone, sépare le 
lac M ajeur du lac d ’Orta. D e l ’Iso la Bella ou de S tresa, on se 
rend en 7 h. à O rta par un  sen tie r qui traverse cette m ontagne. 
I l commence vis-à-vis de l’île , près du débarcadère des na­
celles ; il rem onte par une pente assez forte la r. dr. du ru isseau 
p endant i/ 2 h. ju sq u ’au village ; à p a rtir  de là il cou rt au N., à 
m i-hau teur de la m dhtagne, (V2 h .)  dans une forêt de châtaigniers, 
en offrant constam m ent une très-belle  vue su r le lac M ajeur ; 
m ais dès qu’il qu itte  la forêt, il m onte dans la d irection  de l'O ., 
traverse des bruyères e t des pâturages, passe (*/2 h .)  près de 
3 rochers, traverse un ru isseau, se dirige vers le p e tit haras 
( 3A h .)  e t le p e tit ,,Ristorante al alpe volpe11 (6  lits , la it exquis), 
qui se trouve à 10 m in. au-dessous du som m et du passage. 
A  15 min. p lus loin, un poteau in d iq u e : „alla cima del Monterone11, 
m ais il fau t encore 1 h. pour l ’a tte indre .
L a vue du  som m et du *M onte M otterone (1469 m .) ou Morgozzolo. 
u n e  des p lu s  é ten d u es  des A lpes m é r id io n a le s , e t  co m parab le  à  ce lle  du  
R ig i , em brasse  to u t le  p an o ram a de m on tagnes  depu is  le  M ont-R ose 
ju s q u 'à  l 'O rtle r  en T y ro l. A d r. du M ont-R ose ap p a ra is se n t les c im es n e i­
geuses du M onte M oro, P izzo  d i B o tta re llo , S im plon , M onte L eone, G ries 
e t S t-G o ttha rd  ; p lus loin^ à  l ’E ., se  m o n tre n t le  S te lla  au -dessus de 
C h iavenna, la  longue cha în e  de g lac iers  du  B ern in a , q u i s ép a re  le  V al 
B erge ll (p. 380) de la  V a lte line  (p . 361). E n  b as , 6 la c s : O rta , M ajeur,
l io n a te ,  G om abbio , B iand rone  e t V a re s e ; p lu s  lo in , à  d r ., s 'é te n d  la v a s te  
p la in e  de la  L o m b ard ie  e t du  P iém o n t, a u  ce n tre  de la q u e lle  on d istingue 
M ilan e t le  dôm e é levé de sa c a th éd ra le . L e T e s s i n  e t la  S è s i a  s 'a l­
longen t com m e des ru b an s  d ’a rg en t s u r  u n e  som bre  étoffe ; p a r  une  illusion  
d ’o p tiq u e , ces r iv iè re s  o n t l 'a i r  de co u le r su r un h a u t p la teau . L a m on­
tagne elle-m êm e se com pose de c im es chauves  q u i n e  p ro d u isen t que 
de  l 'h e rb e  p o u r  le  b é ta il ; çà  e t  là  p o u rta n t un  ch a le t à  l’om bre  d 'a rb re s  
é lev és . L a b ase  de la  m on tagne  es t co u v e rte  de c h â ta ig n ie rs ; la  p la ine , 
o m b rag ée  au  lo in , donne à  la  co n trée  un  c a ch e t d e  r ic h e sse  e t  d 'ab o n d an ce .
On p eu t avoir du la it dans les chalets à 10 m. du  poteau. 
( 1 5  m .) M adonna di Lucciago , église isolée ; (45  m.) Chegino ; 
(15  m .) Armeno ; (40  m .) M asino; (30  m .) grand’route  près d ’un 
chalet bario lée; (15  m. d ’O rta) Ronchetti posta , pension, non loin 
de laquelle un chemin prend à dr. de la route et m onte en 10 min. 
au  Sacro Monte (v. pl. bas). C’est une occasion favorable pour 
voir ce po in t sans fatigue n i perte  de tem ps.
O rta  (371 m .) (*  Leone d ’oro; * Hôtel S i-Jules, chez Ronchettii 
tous deux près du m arché e t du p o r t) , localité peu  im portante 
m ais très-p itto resquem en t située  contre une pente  escarpée et sur 
un prom ontoire s’avançant dans le lac, a des rues é tro ites dallées 
de m arbre. A l ’entrée, du côté S., la belle villa du m arquis 
N atta  de Novare. La m aison de ville est su r le quai.
A u-dessus d 'O rta  s 'é lè v e  le  *Sacro M onte, oil l 'o n  se  ren d  p a r  u n  
s e n tie r  q u i p ren d  en tre  les deux  h ô te ls . C’e s t une  m on tagne b o isée , d is ­
p o sée  en form e de p arc  {café-restaur, à l 'e n tré e )  e t s u r  la q u e lle  son t r é ­
p a r tie s  20 g randes  ch ap e lle s  é levées  au  16e s ièc le  en l 'h o n n e u r  de 
S t-F ran ço is  d 'A ssise. C hacune d’elles co n tien t un événem en t de la  v ie  
du  sa in t, re p ré se n té  p a r  des figures en te rre  cu ite  de g ran d eu r n a tu re lle , 
c o lo r ié e s  en tons  trè s-v ifs  ; le  fond es t p e in t à  fresque ; l'en sem b le  est 
d ’un  effet sa is issan t, m ais sans v a le u r  a rtis tiq u e . L es m e illeu rs  g roupes 
se  tro u v e n t dans la  13e, 10° e t 20e c h a p e lle ;  c e tte  d e rn iè re  a  p o u r su je t 
la  can o n isa tio n  du  s a in t dans le  sac ré  co llège. A u som m et de la  m o n ­
tagne e s t une tour <robservation, d 'o ù  l ’on a un su p e rb e  *pano ram a ; la 
cim e b la n ch e  du  M ont-Rose a p p a ra ît au -dessus  des m on tagnes  p lu s  r a p ­
p ro ch ées. L ’„e rm itc“ ne se co n ten te  pas de 50 ce n t., m êm e s 'i l  n e  fa it q u 'o u v r ir  
les  tro is  chape lle s  m e n tio n n é es , ca r e lles  son t to u tes  ferm ées  à  clef.
Une bonne route, term inée en 1850 su r la r. E ., relie Orta 
au bourg (2^2 h )  ü'Omegna  (*P osta), situ é  à la poin te N. du 
lac, e t à ( 1 72 1.) Gravellona, su r la g rand’route du Sim plon (p. 272). 
Un bateau à 1 ram eur (2  fr.) fait en l */2 h. le tra je t d ’Orta 
à Omegna. De là (1863 à 6 V2 h* du m at.) om nibus ( IV 2 fr.) pour 
Pallanza (p. 393).
Service d ’om nibus journalie r entre Orta e t A rona  (2 1/ 2 fr.), 
en 3 h. par Buccione, village à l’ex trém ité  S. du lac d ’O rta (au- 
dessus de la hau teu r boisée, la grande to u r de l ’ancien Castello 
di Buccione) ;  Gozzano (su r  la hau teur à g., Bolzano , château 
épiscopal avec église e t sém inaire) ; Borgomanero (Rama secca, 
Telai), localité im portante d ’environ 10,000 hab. ; Oleggio Castello.
E n face d ’O rta  on v o it s o r tir  du lac  d 'O r ta , la rge  d 'l /2 L ,  lo n g  de 
3 1., la  p e tite  î le  e scarp ée  e t ro ch eu se  d e  S. G iulio, co u v e rte  de charm an ts  
g roupes  d 'a rb re s  e t de m aisons. On a  so u v e n t re s ta u ré  l’é g l i s e  fondée 
par S t-Ju le s , q u i , venu  de G rè c e , s ’é ta b li t dans  ce tte  î le  en 379 p o u r la  
co n v e rs io n  des p a ïe n s ; ce tte  ég lise  a des p il ie rs  de p o rp h y re , des pavés 
en  m o s a ïq u e , que lq u es  bons b a s - re lie f s , d 'an c ie n n es  fresques  e t ,  dans
la  s a c r i s t ie , u n e  M adone de  G audenzio  F e r ra r i .  O n fa it p a s se r  u n  os 
de b a le in e  q u 'o n  y m o n tre , p o u r  u n e  v e r tè b re  de l 'u n  des se rp en ts  tu é s  
dans l 'î l e  p a r  S t-Ju lc s . S. G iulio  e s t le  siège d 'u n  sém in a ire . B arq u e  1 f r .T 
a lle r  e t re to u r . On se  p ro p o se  d 'o rg a n ise r  un  se rv ic e  de b a teau x  à  
v a p e u r  su r le  la c  d 'O rta .
S ur la rive 0 . du lac, en face de l ’île, on voit su rg ir du m i­
lieu  de vignobles, de châtaigniers et de noyers le p e ti t  village 
de Fella avec ses m aisons blanches. T ra je t d ’O rta à Pella  avec 
2  ram eurs 2 fr., si l ’on fait avancer la barque ju sq u ’à l’endro it 
du lac où l ’on p eu t en em brasser toute l ’étendue d ’un coup d ’œil.
U n ch em in  s in u eu x  au  S. de P e lla  co n d u it en  20 m in ., à  tra v e rs  d es  
fo rê ts  de  ch â ta ig n ie rs  e t d 'a rb re s  f ru i t ie r s , à  la  Madonna del Sasso , jo lie  
ég lise du  v illage  de Boletio. T o u t p rès  de l 'ég lise , b e lle  vue  du  h a u t d’un ro c h e r  
do n t la  p a ro i s 'é lèv e  à  p ic  à p lu s ie u rs  cen ta ines  de to ise s  au -dessus  du  lac.
On p eu t avoir à P ella des m ulets p our aller à Varallo (5  li.t 
guide in u tile ) par la Colma. Un sentier escarpé, tracé  au centre 
d ’une riche végétation (vignes, figuiers, arbres fru itie rs e tc .), 
m onte à l ’O. ; après 12 m. de m arche, ne pas m onter à dr., m ais 
continuer to u t d ro it (les deux chem ins sont pavés). A près 1 h. 
de m arche de P ella  on a tte in t Arola, au delà duquel, p rès  d ’une 
petite  chapelle, on ne m onte pas à dr., m ais continue to u t d ro it 
et descend b ien tô t. A 5 m. de là, le sauvage Pellino, qui des­
cend de la Colma, forme une jo lie  chute. Beaux points de vue 
en arrière su r le lac. On rem onte ensu ite  à travers une forêt, au 
m ilieu de rochers de g ran it décom posé qui tom bent en poussière dès 
qu’on les touche, ju sq u ’au Col di Colma (2V 2 h. de Pella), en­
ta ille  profonde entre le Monte Pizzigone et le Monte Q inistrella: 
vue m agnifique sur les A lpes, le M ont-Rose, les lacs d ’O rta et 
de Varese e t la plaine lom barde ; to u t le chem in est beau. A la 
descente du  côté de l ’O. (à  dr., p o in t à g .), l ’œil plonge dans le 
Val Sèsia, vallée fertile , boisée, anim ée, où l ’on aperçoit de nom ­
breux villages. Le sen tie r traverse de nouveau des forêts de 
noyers et de châtaigniers, foule un gazon ém aillé de fleurs dans 
le Val Duggia, et abou tit à (1 1.) Civiasco et puis à (1 1.)
Varallo (396 m .) ( ^ Ita lia , ch. 1, déj. 1, d. 3 fr. ; *Posta , hôte 
prévenant, parlant allem and; Falcone nero), chef-lieu (2676 hab .) 
de la vallée de la Sèsia. Cette rivière so rt du M ont-Rose, et, 
après un long cours, se je tte  non loin de Casale dans le Pô, don t 
elle est un des principaux aflluents ; elle est néanm oins souvent 
à sec en é té  près de V ara llo , où un pont de tro is arches la  
franchit. Vue très-p itto resque à travers ces arches su r l’ancienne 
ville e t le Sacro Monte.
Le *Sacro M onte, lieu  de p è le rin ag e  rem a rq u a b le  e t trè s-fréq u e n té  
su rto u t le  jo u r  de l'A ssom ption , s 'é lè v e  dans le  vo isinage im m éd ia t d e  
la  v ille . On y m onte en I/4 d’h. à  l 'o m b re  de m agnifiques a rb r e s ,  s u r  
un  chem in p avé  e t co u v e rt de v e rd u re . D es m end ian ts  en  foule incom ­
m oden t le  v oyageu r su r tous les to n s ; m ais  on est r ic h em en t dédom m agé 
p a r  u n e  vue  de tou te  b ea u té  su r les m ontagnes bo isées  e t é tagées du  
vo isinage. Au som m et se tro u v e  une  c h a p e lle  é le v é e , au  d ire  d 'u n e  
in sc rip tio n  , en l 'h o n n eu r de D ieu  e t de la  V ierge p a r  un se rg en t-m a jo r 
allem and  , Jean  P sch e l. O utre la  g rande ég lise , les fonta ines etc ., il y a  
en co re  46 au tres  chapelles ou o ra to ires  s u r  le  som m et ou su r les  flancs
du M ont-S acré ; p lu s ie u rs  en so n t m asq u ées  p a r  les a r b r e s ,  m ais to u te s  
so n t o rn ées  de scènes de l 'h is to ire  du  S a u v e u r , re p ré se n té e s  en figures 
de te rre  cu ite  de g ran d eu r n a tu re lle , h ab illé e s  e t g ro u p é e s ; p . ex. dans- 
la  l re ch a p é lle , le  péché  o r ig in a l, dans la  2e l 'A n n o n c ia tio n , e t ainsi d e  
su ite  ju s q u 'à  la  4Ge ch ap e lle  où  se  trouve  l 'E n sev e lissem en t de  la  V ie rg e - 
Les paro is  des ch ap e lle s  son t o rn ées  de ta b leau x  e t s u r to u t de  fresques 
de Pelegrino Tibaldi, de Gaudenzio Ferrari e tc . L es o rnem en ts  a rch itec to -  
n iques  ex té rieu rs  de tous ces éd ifices m é rite n t ég a lem en t l 'a t te n t io n -  
C ette „Nuova Gerusalemme nel Sacro Monte di Varallou d o it son  o rig ine  au- 
b ie n h e u re u x  B ernard ino  C alo to , gen tilhom m e m ilan a is , q u i r e ç u t en 1486 
du P a p e  In n o cen t V III  l 'au to r isa tio n  n écessa ire  à ce t effet. T o u te fo is  ce  
lieu  de p è le rin ag e  n 'e n tra  en fav eu r q u 'a p rè s  les d eux  v is ites  q u ’y fit* 
S t-C harlcs B o rrom ée (p. 395) en 1578 et en 1584. C’es t de ce tte  ép o q u e  
q u e  d a te n t p re s q u e  tou tes le s  chapelle s.
Varallo est un excellent quartier-général pour des excursions 
dans les vallées voisines, qui sont d ’un  facile accès e t ne le- 
cèdent en grandeur et en beau té  m ajestueuse à aucune au tre  
contrée des Alpes.
La rou te  d ’Arona descend de Varallo dans la belle vallée de 
la Sèsia, passe par (2  1.) B orgo- Sèsia, (2 %  1-) Romagnano 
(P o ste ), pu is, so rtan t de la vallée de la Sèsia, traverse la mon­
tagne pour toucher à (2 %  1.) Borgomanero m entionné p. 397, e t  
aboutir à (2  1.) A rona  (p . 395). Om nibus deux fois p ar jo u r de 
Varallo à Novare, po in t de croisem ent des chem ins de fer d ’A rona,. 
de M ilan, d 'Alexandrie (Oenes ) et de Turin. Comparez Bivdeker, 
l 'I ta lie  septentrionale.
D e  V a r a l l o  à  M a c u g n a g a  (p. 275) on p eu t su iv re  d ifférents chem ins ,, 
tou s  p én ib le s  e t tra v e rsa n t des passages d ifficiles. Le m oins long  de ces 
ch em in s  (15 fo rtes heu res) passe  p a r  C a r c o f o r o  d a n s  l a  v a l l é e  d o  
S e r m e n z a ,  e t  l e  C o l  d i  B o t i g g i a  (ou Passo Pana). On p e u t se se rv ir  
d 'u n e  v o itu re  de V ara llo  p a r  Valmaggia e t Vocca ju s g u ’à Jialmuccia dans 
la  v a llée  de la  S èsia  (II / 2  h . ; 6 fr. p o u rb . c o m p r ., a  1 chev .). P u is  à. 
p ied  s u r  un  m auvais pavé  "en rem o n tan t tou te  la  vallée de Sermenza , p a r  
Roccioletto e t Rimasco (2 a u b ., la  p lus h au te  e s t la  m e illeu re , m ais e lle  e s t 
au ssi m e sq u in e  que  ch è re  ; co nven ir des p r ix  d ’a v a n c e , v. In tro d . 111), 
en 5 h . ju s q u 'à  Carcoforo. P o u r  passe r le  co l, il fau t un  gu ide  tout-à-fait" 
e x p é rim e n té , qu ’on p e u t tro u v e r à  C arcoforo . D ans le  Val d i Quarazza,. 
dans le q u e l on descend  au  N O ., e t qu i d ébouche dans la  v a llée  d ’A nzasca. 
au -dessous  de M acugnaga , on ren c o n tre  deux  su p erb es  ch u tes  (peu  in ­
fé rieu res  à ce lles  de la  H andeck , p. 143), que  l’on p e u t ég a lem en t v is i t e r  
en v en a n t à  M acugnaga du N. ou  de VE. De C arcoforo  à  M acugnaga 71/2 1. 
— Un a u tre  chem in  co n d u it de Rimasco (v. p l. h au t)  au  NO. p a r  le  Valle- 
Piccola à  Rima (aub . s im p le), à  7 1. de V ara llo , e t de là  p a r  un  au tre  col, 
très-d iffic ile  et n u llem e n t reco m m an d ab le  (le petit Turlo, v. p l. b as), à la 
va llée  de Q uarazza . D e R im a à  M acugnaga 81 . — D’au tre s  fon t le  d é to u r 
p a r  Alagna (1204 m ., v. p l. bas) e t le  Col de Turlo (2771 m .). A lagna est 
ad m irab lem en t s itu é  ; m ais le  T u rlo  es t un passage  ég a lem en t difficile e t  
u n  des p lu s  m onotones des A lpes. — D’au tre s  voyageu rs  enfin rem ontent" 
au  N. de V ara llo  la  vallée de Maslallone, e t v o n t p a r  Fobello e t Ponte Grande 
(p . 273) à  M acugnaga.
D e  V a r a l l o  a u  B r e u i l  (p . 281) p a r  G r e s s o n c y , d eux  fo rtes 
jo u rn é e s  de m a rch e . On trouve  chaque  jo u r  à  la  p oste  de V ara llo  l'occasion : 
de fa ire  en v o itu re  le  tra je t à Piode (4 1., 2 h . de v o it.) , en rem o n tan t la 
va llée  de la  S ès ia  (v. p l. h au t) , dans la q u e lle  ce lle  de S erm enza  ab o u tit 
p rès  de Jialmuccia (v. p l. h au t). D 'ici en IV 2 h . de m o n tée  peu  rap id e  à. 
Mollia (*A lbergo V a lse s ia n o ), ju s q u ’où  la  ch a u ssée  se ra  p ro lo n g ée  ; p u is  
enco re  1 I/o h . de m a rch e  ju s q u ’à  Riva (1110 m .) avec un aub . passab le . Ic i 
on com m ence à  a p e rc ev o ir  que lq u es  cim es du  M ont-R ose ; on les vo it 
m ieux p rès  (FAlagna (1204 m .) s itu é  à 1 1. d’ic i. A A lagna la  langue allem ande-
p réd o m in e  ; l 'a u b e rg e  es t m e illeu re  que  ce lle  de R iva . Q ui v e u t a l le r  à 
G resso n e y  es t n éanm oins  ob ligé  de  re to u rn e r  à  R iva . A u N. d 'A lagna  le 
col difficile e t  m ono tone de Turlo (2771 m .) co n d u it à  M acugnaga (v. p . 275 
e t  p . 399) ; à  l'O . d 'A lagna le  Passo d'Ollen (2804 m .) à  S. Giacomo la Trinità 
au -dessous  d u  glacier de Lys.
D e R iva  on  m o n te  in sen s ib lem e n t pendan t I I /2 h . le  Val Vogna, tra v e rse  
•quelques m isé rab les  v il la g e s , m on te  ensu ite  à  dr. p lus r a p id e m e n t , e t 
g rav it en  2 h . u n  se n tie r  to u t-à -fa it ra id e  ju s q u 'a u  Col di Valdobbia (2549 m .), 
d o n t on ap e rç o it de lo in  l 'h o sp ice  su r la  c ro u p e  de la  m on tagne. On y 
tro u v e  de bons ra f ra îc h is se m e n ts , au  b eso in  m ôm e un  g îte . D escen te  
•encore p lus ra p id e  que  la  m o n té e , d 'a b o rd  s u r  un  cham p de  n e ig e  et 
<les é b o u l is , p u is  à tra v e rs  u n e  fo rê t de p in s ,  en 2 h. ju s q u 'à  Gressoney 
St-Jean  (1421 m .) (*aub de Zutnstein, a llem .). L a vue  d u  Col d i V aldobb ia  
•est in s ig n ifian te ; m ais le  coup  d 'œ il s u r  la  s ilen c ieu se  vallée  de G ressoney 
avec ses p ra ir ie s , ses m on tagnes  escarpées  co u v e rtes  de p in s , ses m aisons 
iso lées et ses c a sc a d e s , e s t des p lu s  b ea u x . E lle  e s t b o rn é e  au  N. p a r  
le  Lyskamm (v. p . 287); a u  NO. on v o it s 'é le v e r  la  cim e b lan ch e  du 
Grau -Ilaupt (3364 in .).
De G ressoney, en  d escen d a n t la  v a llée , en 5 h . à  Pont St-Martin  dans 
la  va llée  de la  D o ire , s u r  la  ro u te  d 'A oste  à  Iv re a  (v. Bœdeker, l'Italie 
septentrionale), ou  en 4 h . p a r  la  fourche de Rantola à Brusson (1344 m .), pu is  
en  4 h . p a r  le  Col de Jon à  Cliâtillon (p . 281).
L e ch em in  d ire c t de G ressoney au  B reu il e s t p lu s  in té re s s a n t b ien  
-que p lus p én ib le : 2 h . dans le  Val Gressoney, en  m o n tan t in sen s ib lem e n t; 
p u is  m o n tée  rap id e  à  g., co n d u isa n t en  1 li. à  la  chap e lle , avec  v u e  su ­
p e rb e  su r le  L yskam m , le  g lac ie r de Lys e t 3 cim es du  M ont-R ose. A près 
1 h . de m o n tée  p én ib le  on a t te in t la  Furca di Betta (2641 m .), où l 'o n  a p e r­
ç o i t  au -dessus  de  la  va llée  d 'A yas la  ch a în e  des A lpes P en n in es, e t sur- 
.to u t la  cim e b la n ch e  du  Grand-Combin (p. 248).
E n  1 h . de  d escen te  rap id e  à  Resel ou  Resy, où  l 'o n  tro u v e  que lq u es  
m a ig re s  ra fra îch issem e n ts  dans la  p re m iè re  c a b a n e ; on p e u t y lo u e r  des 
m u le s  p o u r c o n tin u e r  le  voyage. L e chem in  du B reu il passe  p a r  le  Col 
des C im es - B lanches. On p e u t ,  en su iv an t ce c h e m in , se  re n d re  aussi, 
san s  to u c h e r  au  B reu il, au  Col du C ervin (p. 281); ce chem in  e s t c ep en ­
d an t p lu s  d an g e reu x  q u e  ce lu i du  B reu il, à  cause  des c rev asses  des g la­
c ie rs . A p a r t ir  de R csel on descend  et. m on te  d 'a b o rd  p en d a n t 1 h .,  le  
long des glaciers d'Ayas e t d'Aventina, en  to u rn a n t les va llées  fo rm ées 
p a r les ru isseau x  des p la c ie rs , e t en fran ch issan t de g igan tesques  d éb ris  
d e  g ra n it; pu is  en 2 h . de  m o n tée  assez  escarp é e  on a t te in t le s  ch a le ts  
d'Aventina, où le  chem in  d ire c t du Col du  C erv in  se d é tach e  à  d r. Le 
chem in  du B reu il m o n te  en co re  1 h . ju s q u 'a u  Col des Cimes-Blanches 
(3011 m .), d 'où  l'o n  a p e rç o it les m on tagnes  du V al T o u rn a n ch e  e t  to u te  la  
•chaîne des A lpes depu is le  M ontblanc ju s q u ’à  A oste. On la isse  un  p e tit 
lac à  d ro ite ;  d é se r t e ffrayan t de tous  les cô tés . D ès q u 'o n  e s t descen d u  
du  col, il  fau t se te n ir  à  dr. ; à  g. on a rr iv e  à l 'é g lis e  de Val Tournanche 
(p. 281), q u i es t enco re  à  21/2 1- d ' i c i , de m êm e q u e  le Breuil (p . 281). 
(Le passage  du  Col du  C e rv in , p . 281, p a r  le  B reu il, est géné ra lem en t 
considé ré  com m e m oins difficile que  ce lu i du  cô té  du  N. p a r  Z erm att. 
D istances de l’hô te l du  M ont-C ervin p rès  du  B reu il: 2 h . S. p ied  du 
g la c ie r , 1 h . som m et du co l, 1 li. N . p ied  d u  g la c ie r ,  21/o ù . Z c rinatt, 
en  to u t 6V*> h ., d on t d eux  su r des g lac iers  ; com parez  les pages 280 
•et 281.)
On p eu t p a sse r le s  tro is  cols (le co l d i V a ld o b b ia , la  F u rc a  di B etta  
e t le  Col des C im cs-B Ianches) à dos de m u le t. Les guides du  cô té i ta ­
lien  du  M ont-Rose so n t ch e rs  e t so u v en t peu  d ignes de confiance. De 
R iva  à  G ressoney (51/2 h .)  ils dem an d en t en to u t 10 fr ., de G ressoney  au 
B reu il (111/2 h .) 10 fr ., un  p o u rb . e t  la  n o u rr itu re  (q u 'o n  e s t ob ligé d 'e m ­
p o rte r de G ressoney). U ne m u le  d e  R ese l au  Col des C im es-B lanches 
8  fr. G uide du  B reu il à  Z e rm a tt ,  en  to u t 15 fr. C 'es t u n  des chem ins 
le s  p lus in té ressan ts  e t le s  p lus g rand ioses des A lpes, b ien  p lus b ea u  que 
le  to u r  du M ontblanc (p. 240).
104. De Luino sui1 le lac Majeur à Menaggio sur 
le lac de Còme. Lac de Lugano.
D i l i g e n c e  de Luino  à  Lugano (1863) à 4 h . du s o i r ,  co rresp o n d an t avec 
l e  b a t. v en an t du S ud, en  23/4 h . (coupé 3 fr . 60, in té r . 2 fr. 90 c .) ; vo it, 
•à 2 cliev. 20 f r . , à  1 chev . 10 à  12 fr. B a t e a u  à  v a p e u r  de Lugano  
à  Fortezza (1863) à  m idi (re to u r à  IV 4 h .) ,  le  m a rd i 3 fois ( l re  p la ce  2 fr., 
2e p l. 1 f r . ) ; on d é liv re  su r le ba teau  des b ille ts  p o u r  les  o m n i b u s  (21/ 2 fr., 
•coupé 3 fr.), le s  vo it, à  1 chev . (6 fr.) e t à  2  chev . de Porlezza à  Menaggio 
<2 h . de v o i t . , à p ied  3 li.). B a rq u e  de Lugano à  P o rlez za , à  1 ra m e u r 
7 fr ., (à 2 ram eu rs  12 fr ., à 3 ram eu rs  I 6V2 fr- — B ateaux  à  v ap e u r du 
lac M ajeur v. p. 391, du  lac de Com e v. p . 402.
Une bonne route conduit de Luino (p . 392) à Lugano ; elle 
passe par les hauteurs de Luino, qui offrent une belle vue re tro ­
spective su r le lac M ajeur. A u bout d'1 11. on passe la frontière 
lom bardo-suisse. La douane ita lienne est à Fornasetle pour le 
voyageur qui vient de Lugano.
A partir de Fornasette 011 descend ; à l ’E ., dans le fond, se 
m ontre le S. Salvadore avec sa chapelle au som m et (p. 388). 
B ientô t la route s’approche de la Treaa qu’elle su it ju sq u ’à Ponte- 
Tresa ( IV 2 h). E lle passe à quelques endroits sous les m aisons 
de cette localité. Un pon t su r la T resa (la  chaussée l’évite) jo in t 
ic i la  rive suisse à la' rive lom barde. La T resa  est l ’écoulem ent 
du  lac de Lugano, elle se je tte  à */4 h SO. de Bttino dans le lac 
M ajeur. Le village est situ é  dans une baie du lac de Lugano te l­
lem en t entourée de m ontagnes, qu ’elle sem ble form er un lac isolé.
On longe l’ex trém ité  NO. du  lac en passan t par (}/2 1.) M a­
gliaio , avec un vieux château; puis p ar (V2 ••) Agno (295 m .) ; 
on  traverse la rivière du même nom, et gravit par une pente  douce 
(à g. le  p e tit lac de M uu a n o )  la pe tite  ém inence à la base E.
de laquelle (1 1.) s ’étend Lugano (p . 385).
Le *Lac de Lugano (284 m .) (Lago Ceresio), offre de beaux
paysages (p. 385) dignes des lacs M ajeur e t de Cóme. P rès de
Lugano ses rives sont parsem ées de villas, d ’églises, de chapelles, 
e t  p lantées de vignes, de figuiers, d ’oliviers et de noyers, comme 
celles du lac (le Còme, qui ressem blent plus à des ja rd in s. Le 
bras S. du lac offre égalem ent quelques riants tableaux du côté 0 . 
S u r  la rive sep ten tr., à g. Castagnola, à dr. (au  S .) les cantines du 
Monte Caprino; au p ied  du Monte B r t ,  Gandria  dans un en­
tourage ravissant; ja rd ins suspendus (su r  des arcades fort élevées), 
vignes étagées, e t le village en forme de pyram ide. P lus loin le 
lac prend un caractère solitaire e t sauvage. Suivent Ilellarma  
(à  g .), frontière, Oria avec la Villa B ianci, Albogusio, S. Mametto, 
à l'em bouchure du Soldo. La rive dr. est parsem ée de cantines. 
P u is à g. Loggio, Cresoyno et Cima, vis-à-vis Osteno et Claino. 
A la pointe N. de ce golfe est situé  Porlezza (aub .), po rt et 
douane ital. Barque po u r Lugano 12 fr. ; mais les bateliers se 
co n ten ten t de 10 fr. V apeur e t om nibus, v. p. 401.
Bonne chaussée de Porlezza à Menaggio (voit, à  1 chev. 5,
Iïædekcr, la S uisse . 0e édit. 20
à 2 chev. 10 fr.). Les 3 h. de m arche du lac de Lugano à celui 
de Còme p résen ten t une su ite non interrom pue de beaux pay­
sages, dignem ent termine'e par le coup d 'œ il ravissant su r presque 
to u t le lac de Cóme de la hau teur de Croce : c’est une des p lus 
helles tournées que pu isse faire le p iéton . P rès de Croce, 
à 3/ i  1. de M enaggio, un sen tie r conduit à dr. to u t d ro it p a r 
Griante à Cadenabbia (p . 405). En suivant la chaussée qui dé­
bouche à Menaggio (p . 404), on peu t v isite r la Villa Vigoni p rè s  
de L oveno , m entionnée p. 404.
105. Le lac de Còme.
B ateau  à  vap eu r (1S63) à 8 h . du m at. e t 51/2 h . du  so ir , m a rd i, je u d i  
e t sam edi (p o in t de se rv ice  les jo u rs  de fête) éga lem en t à  l l /o  h . d e  
l 'ap rè s -m id i, de Come en 31/2 h . à  C o lico : à 21 /oh . du  m at. e t 3 h . du  
s o ir , m a rd ., je u d . e t sam ed. éga lem en t à  6 du  m a t., de Colico à  Come} 
de Com e e t de C olico à  L ecco , tous les jo u rs , depuis l'o u v e rtu re  du 
chem in  de fe r  de B ergam e (p. 408 '. P r ix : de Còme à  Colico l re  p l. 4 fr ., 
2e p l. 2 fr. 10 c. •, de Còm e a  C ad enabb ia  ou  B ellaggio l re  p l. 2 fr. 55r 
2e p l. 1 fr. 40 c. S t a t i o n s  d e  l a  r i v e  O .: Moltrasio, Carafe, Loglio, 
Torrigia, Argegno, Campo, Lenno, Cadenabbia (p o n t de d éb a rq u e m en t), 
Menaggio, Rezzonico, Cretnia, Dongo, Gravedona, Domaso; s u r  l a  r i v e  E . :  
Torno, Nesso, Bellaggio, Varenna, Bellano, Dervio, Colico (pon t de d é b a rq u e ­
m e n t) . E m b a r q u e m e n t  e t  d é b a r q u e m e n t  g r a t i s ;  les coupons de 
b a rq u e  so n t a ttachés  aux  b ille ts  des b a teau x  à  vap . L e b at. à vap . e s t 
l 'o cca sio n  de voyage la  m oins ch è re  en tre  C a d e n a b b i a  ou  M e n a g g i o  
e t B e l l a g g i o ,  su r to u t p o u r  un  v o yageu r seu l (v. p . 391). Si l 'o n  m o n te  
en b a teau  à une  sta tio n  in te rm é d ia ire  en tre  Còm e e t C olico, il fau t se  
fa ire  d é liv re r  u n e  co n trem arq u e  à l 'e m b arcad è re , sans ce la  il fau t p a y e r  
p o u r  to u t le  voyage (à  p a r t ir  de Colico ou de Com e).
G ondoles, 1 fr. la  b a rq u e , 1 fr. p o u r  un  ra m e u r  p a r  h e u re . (A C ade­
n ab b ia  on p a ie  ,.j>er una escursione“, qu e lq u e  longue q u 'e lle  so it, 2 fr. p o u r 
1 ra m ., 4 fr. p o u r  2 ram .) U n 3e v e u t o rd in a irem e n t s 'im p o se r  au  
v o y ag e u r; on s 'e n  d éb a ra sse  p a r  un  „basta due“. On s 'a ssu re  de l 'h e u re  
en p a rtan t, e t p a ie  en a rr iv a n t les p r ix  in d iq u és  c i-dessus. L e b a te lie r  v o it 
q ue  le  voyageu r co n n a ît les p r ix  et ce la  suffit, „c'è la tassa“, c 'e s t  la  ta x e  î 
V eu t-o n  b ie n  lu i d o n n er un  p o u rb o ire  d'1/o ou d'1 fr. (buonamano), a lo rs  
il  se conso le v ite  du  peu  d 'a tte n tio n  q u 'o n  p rê te  à  ses  re m o n tran ce s . E n  
cas de con tes ta tio n , il ne fau t a tte n d re  aucun  ap p u i des a u b e r g i s t e s ,  
in té re ssé s  à  m énager le s  b a te lie rs . D ans la  m o rte  sa ison , u n  v o y ag eu r 
q u i co n n a ît la  langue e t  le s  u s a g e s , ré u s s it  à n e  p ay e r  q u 'u n  fr. p a r  
h e u re . S 'i l v e u t fixer le  p r ix  à  l 'a v a n c e , il fe ra  u sage  de la  p h ra se  s u i­
v a n te : Quanto volete per una corsa d'un ora (di due ore)? siamo due (trer 
quattro) persone. E  troppo, vi darò un franco, due“ e tc . en le v an t au ta n t d e  
doig ts  de la  m ain  q u 'o n  offre de francs.
P la n  de voyage. Q ui v e u t v is ite r  le  la c  de Còm e e t  en  m êm e te m p s  
c e lu i de Lugano (p . 401) et le  la c  M ajeur (p . 391) à  p a r t ir  de  C ò m e  
sans p e r te  de tem ps, su iv ra  l 'i t in é ra i re  su iv a n t: à  Còm e v o ir  la  ca th é ­
d ra le  ( in té r ie u r) , la  m aison  de v il le  (e x té r ie u r)  e t le  m o n u m en t de V o lta  ; 
à  0V2 h- du  s ° i r  Pa r  Ie b a t. à  vap . en  l l /o  h . à  C a d e n a b b i a  ou  B e l ­
l a g g i o  où on couchera . L en d em ain  m a tin : V illa  C arlo tta , V illa  S er- 
b e llo n i e t V illa  M elz i; p a r  le  b a t. à  vap . (9l/o h .) en  I /4 h . ou en gon­
d o le  à  M e n a g g i o ;  de là  en  om n ibus à  11 h . (21/2 fr.) en 2 h . à  P o r *  
l e z z a ,  en  co rresp o n d an ce  avec  le  b a t. à  vap . p a r ta n t de là  à I I /4 h . (ex ­
ce p té  le  dim . e t le  m ard .) po u r L u g a n  o ( tra je t d'1 h .) ( l re pl. 2 fr., 2e p l.  
1 fr.), où l 'o n  a rriv e  assez tô t p o u r  fa ire  en c o re  l'a scen s io n  du M ont S. Sal- 
v ad o re . D e L ugano à  9 h. du  m a t. d iligence  p o u r  L u i  n o  en 2V4 h . ; d e  
L u in o  b a teau  à  vap eu r en l l /o  h . aux  î l e s  B o r r o m é e s ;  de là  en 1 h . 
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Le la c  de Còme (a it. 213 m., prof. maxim. 588 m .), le Lacua 
Larius  des anciens, que V irgile appelle „le p lus g ran d “ (te L a ri  
m axum e;  Georg. II. 159), est, à bien des avis, le p lu s beau de 
tous les lacs italiens (p . 401 e t 394).
S u r ses b o rd s  s 'é lè v e n t les v illas  de l'a r is to c ra tie  m ilan a ise , e n to u rées  
de  m agnifiques ja rd in s  e t de v ignes en  te rra sse s  ; p lus h a u t s 'é ta g e n t de 
v e rte s  fo rê ts  de châ ta ig n ie rs  e t de no y ers , q u i fo rm en t un  co n tra s te  fra p ­
p a n t avec  les te in te s  grises des o liv ie rs , que l'o n  est te n té  de p re n d re  au  
p re m ie r  abo rd  p o u r des sau les. Les m on tagnes  s 'é lè v e n t à une  h a u te u r  
de 2275 m . L a tra v e rsé e  du  lac en b a teau  à v ap e u r a une  re ssem b lan ce  
é lo ignée  av ec  le  voyage du  R h in . L es bo rd s  du lac , p lu s  b ea u x , p lus 
g rac ieu x  e t p lu s  g randioses que  ceux  du R h in , son t assez p rè s  p o u r d é ­
p lo y e r tous le u rs  charm es aux  y eux  du v o yageu r qui p asse  à  une  égale  
d is tance  des deux  riv e s. Il a env iron  12 1. de long  e t à  p e in e  1 1. dans 
sa p lu s  g rande la rg eu r. P rè s  de B cllaggio  (p . 405) il se  d iv ise  en deux  
b ras , le  lac de Còme e t c e lu i de Lecco. L 'Adda  tra v e rse  le  second  dans 
to u te  sa  lo n g u e u r e t en so rt à  L ecco . L e b ra s  0 . ,  ou  lac de Còm e p ro ­
p re m e n t d it , n 'a  pas d 'éco u le m en t.
L es r iv e ra in s  du lac so n t très-ac tifs* , l 'é lè v e  des v ers  à so ie  e t le  
tissage de la  so ie  so n t des b ran ch e s  im p o rtan tes  de le u r  in d u s trie .  ^ Les 
jeu n es  gens ém ig ren t f réq u em m en t en qu a lité  de m açons e t de m en u is ie rs  
a  C uba e t dans les au tres  îles de l 'A m ériq u e  espagnole*, p u is , quan d  ils 
o n t fa it fo rtu n e , ils re v ie n n e n t e t a c h è te n t des p ro p rié té s  dans le u r  p a trie . 
— L es deux  1 line, qu i v é c u re n t s u r  les bo rd s  du lac de Còm e, l 'a în é  s u r ­
to u t q u i y  fit ses rech e rch es  d 'h is to ire  n a tu re lle , on t donné un renom  c las­
s ique  au  lac Larius. — L e lac  es t fo rt poissonneux; on y p êc h e  des tru i te s  
de 20 liv re s . L es Agoni so n t de p e tits  po issons délica ts .
L a c  d e  C ò m e .
R i v e  o r i e n t a l e .  t R i v e  o c c i d e n t a l e .
Colico, v. p. 380. I Domaso, ravissante situ a tio n ,
gracieuses villas, su rtou t la villa  
Calderara et la villa  Lasquez.
Gravedona, (H ôtel del Sasso, 
à 5 m in. du débarcadère, genre 
italien, m ais bon, jo lie  vue sur 
le Monte Legnone,), localité la 
p lu s peuplée des bords du lac, 
p itto resquem ent bâ tie  à l ’entrée 
d’une gorge. La belle villa à 
4 tourelles qu’on vo it à l ’ex tré ­
m ité  supérieure, a é té  bâ tie  par 
le cardinal Gallio, d ’origine m i­
lanaise, et ap partien t m aintenant 
à un particu lier. L ’ég lise , du 
13e siècle , renferm e deux in ­
scriptions chrétiennes du 5e.
Donyo , avec un couvent de 
D om inicains. Au dessus de 
Dongo, Garzeno; de là ,, chemin 
délabré par le Passo del Torio 
(10  h .) à Bellinzona. Puis Musso.
Borio  e t Corenno.
Pervio , à l’em bouchure du Var- 
rone, au p ied  du Monte Legnone ( 
(2613 m .) très-escarpé, e t de son j 
p rolongem ent, le Monte Legnon-  j 
ci no (1510 m .).
R i v e  o r i e n t a l e .
B ella n o , au p ied  du Monte 
Grigna (2212 m .), à l'em bouchure 
de la Pioverna. La vallée s’étend 
jusque près de Lecco; elle est cé­
lèbre par ses fonderies de fer.
Gittana, débarcadère pour l'é­
tab lissem ent hydrothérapique de 
Regoledo, situ é  à 162 m. au-dessus 
du  lac. Pension  6 fr., p lus 2 fr. 
,.per le diverse operazioni idro- 
patiche“. Ane de G ittana à Re­
goledo 1 fr., chev. ou litiè re  2 fr.
Varenna(*AlbergoReale); dans 
le voisinage (N .) on voit les re­
m arquables galeries de la.route du 
Stelvio. On polit et travaille dans 
cette  ville le m arbre qu'on ex­
ploite dans les carrières des en­
virons. Au S. de la ville, une 
énorm e fabrique à 8 étages. Une 
cascade de 293 min. (souven t à 
sec en é t é ) , nom m ée Fium e 
latte (ru isseau de la it)  à cause 
de sa couleur blanche, se p ré ­
cip ite  à 10 m. de V arenna dans 
la gorge rocheuse. V arenna a 
b ien  le plus beau site des bords 
d u  la c , car on s’y trouve 
ju s te  en face de la p resqu’île 
dont la pointe N. est occupée 
par la V illa Serbelloni, et on 
em brasse du même coup d’œil 
les lacs de Lecco et de Còme. 
On peu t le m ieux jug er de la 
b eau té  de ce site, en m ontant 
de  Fium e Latte le sen tier assez 
rapide qui conduit à la chute, 
e t en descendant de là à V a­
renna su r le chem in commode 
qui y conduit le long de la mon­
tagne. La vue est encore bien 
p lus étendue du haut de la ruine 
Torre di Vezio. située plus haut.
Pianello et Cremia, avec une 
belle église.
Rezzonico, le Rcetionicum  des 
Romains, avec les ru ines p itto ­
resques d 'une forteresse du 13e 
siècle, achetées en 1855 par Mr 
le D r de Fontana de Milan. Puis 
S. Abbondio.
Un sentier dangereux franchit 
la paroi de rocher jau n â tre  nom ­
mée il Susso Rancio (rocher 
orange), ce qui n ’em pêcha pas 
les Russes sous Bellegarde d ’y 
passer en 1799. Beaucoup de 
soldats en tom bèrent dans l'a ­
bîme.
Menaggio (C orona), d 'où un 
chem in conduit à Porlezza sur 
le lac de Lugano (p. 401). 11 
s’y trouve une grande fila ture 
de soie qu'on m ontre volontiers. 
Sur la h au teu r (*/2 1.), à côté  de 
l ’église de Loveno (*aub .), se 
trouve la Villa Vigoni (*vue), ja ­
dis p roprié té  de Mr M ylius (7  
1845), négociant de Milan et 
grand pro tecteur des arts, n a tif  
de F rancfort et le b ienfaiteur de 
tou te  la contrée, comme le p rou­
vent les m onum ents qu 'on lui 
a érigés. Cette villa contient 
de très-beaux  ouvrages en m ar­
bre (È ve, Jé su s  au tem ple, Moïse 
sauvé des eaux, R uth) de sculp­
teurs ita liens m odernes, des re­
liefs de Thorw aldsen (N ém ésis, 
dans le tem ple b â ti en m émoire 
du  fils de Mr M ylius) e t de Mar­
chesi ; p u is , dans le salon du 
ja rd in , un  *groupe par A rgenti, 
représen tan t la propriétaire  avec 
ses enfants.
A u S. de Menaggio, to u t au 
bord du lac, la nouvelle Villa 
Mylius.
Ic i le lac se divise en deux : au SO. le l a c  d e  C ó m e  pro­
p rem ent d it, au SE. le l a c  d e  L e c c o .  La  P u n t a  d i  B e l ­
l a  g g i o les sépare.
L a c  de Cò me  proprem ent dit.
R i v e  o r i e n t a l e .
Bellaggio (216 m .) (•Genazeini, 
* Hôtel et Pension de la Grande-Bretwjne, 
tous deux au bord du lac. P rix  :
eli. 2V", déj. 11/2, d. 31/", s. 1/2 fr.
Hôtel Grandi, ita l., égalem ent au bord  
du lac . B arque pour C adenabbia 3, 
M enaggio 4, V arenua 4, V illa Melzi 
e t C arlo tta  4 fr., néanm oins les b a ­
te lie rs  se con ten ten t de m o in s ; m ieux 
v a u t p rend re  le bateau  à vapeu r), 
au p ied  O. du cap qui se'pare les 
deux bras du lac , peu t-être  
l ’endroit le plus dc'licieux de 
tous les lacs ita liens. P lus haut 
se trouve la Villa Serbelloni. 
Le Palais ressem ble à une vieille 
ferme. Mais la *vue du parc, 
qui s’étend ju sq u ’à la pointe du 
cap recouvert de forêts, est ma­
gnifique. E lle  s’étend en am ont 
et en aval du lac, et su rtou t 
sur le lac de Lecco (v. p. 408) ; 
c ’est peu t-ê tre  la plus belle vue 
de to u t le lac (011 paie deux fois 
1 fr. de pourb .). A l’entrée du 
parc e t des hôtels on vend de 
jo lis objets en bois d ’olivier 
scu lp té . — Non loin de là, au S., 
dans la d irection  du lac de Lecco 
(v. p. 4 0 8 ) , la Villa Giulia, 
p ro p rié té  de Léopold, roi des 
Belges ; belles fleurs, jo lie  vue 
sur le lac de Lecco (il est per­
m is de s’y prom ener sans guide). 
A côté, au S., la Villa Paldi. — 
A u bord  du  lac, au N. de Ge- 
nazzini, la nouvelle Villa Friz­
ioni, pro p rié té  du riche fabri­
cant de soie F rizzon i de Ber- 
game (né  à Celerina, v. p. 350). 
Au S. la *Villa Melzi, to u t au 
bord  du lac, tout aussi in téres-
R i v e  o c c i d e n t a l e .
Cadenabbia ( c h  de navia, m ai­
son des bate liers) r•Bellevue, ch . 2, 
b. 1/2, déj. 1., d. s. v . à 2  h. 4, s. 1/2 fr., 
P ension  sans soup. 6, avec soup. 7 fr., 
en m êm e-tem ps ca fé -restau ran t; * Belle- 
lie, ch. I l/»  fr., très-bon  ; * Ville de Mi­
lan, c i-devan t Majolica, P ension  5 fr.), 
à m i-chem in entre Còme et Colico. 
P rès de là, au SO., se trouve, au 
m ilieu d’un jard in  de lim oniers 
et de cyprès, la célèbre *Villa 
Carlotta (c i-devan t Som m ariva), 
achetée en 1843 par la princesse 
A lbert de P russe  pour 550,000 fr., 
actuellem ent la propriété' de son 
gendre, le prince héréd itaire  de 
Saxe-M einingen, veuf de la p rin ­
cesse Charlotte d e P ru sse (f!8 5 5 ). 
De l’escalier de la terrasse su­
périeu re  on entre d ’abord dans 
le vestibule orné d ’un buste  du 
comte de Sommariva p ar Ac­
quisti. On passe de là dans le 
s a l o n  d e  m a r b r e ,  dont la frise 
est ornée des célèbres *bas-reliefs 
de Thorw aldsen rep résen tan t le 
triom phe d’A lexandre (achetés 
p ar le com te de Sommariva au 
p rix  de 400,000 fr.) ; puis quel­
ques sta tues, l’*Am our et Psyché, 
M adeleine, Palam ède, V énus et 
P aris , tou tes de Canova; Mars 
e t V énus, par Acquisti; dans la 
salle de b illard , une chem inée 
avec une frise exécutée, d it-on , 
par Thorwaldsen p endan t sa 
jeunesse. Le salon du ja rd in  
est orné de quelques tableaux 
du commencement de ce siècle, 
et d’un relief de m arbre in ti— 
! tu lé „Napoleone giovane“ (o n
R i v e  o r i e n t a l e ,  
saute que la villa C arlotta (v. 
p . 405). Dans le vestibule, des 
copies en m arbre de bustes an­
tiques par Canova ; des po rtra its  
en buste  et quelques statues. 
Les m urs des salons suivants 
sont ornes de fresques : dans la 
salle à m anger, des génies ap­
portan t du gib ier, des fru its, des 
le'gumes etc. ; les esprits du vin 
so n t représentés par un jeune 
Bacchus. D ans le salon dédié  
à Napoléon I ,  le p o rtra it de 
l ’em pereur en costume de p ré­
siden t de la répub lique italienne, 
pe in t par A ppiani. Dans la cha­
pelle du jard in , les m onum ents 
en m arbre des deux derniers 
p ropriétaires d e là  villa. Le "■jar­
d i n ,  parfaitem ent en tretenu, et 
où se dép lo ien t les parfum s de 
tou te  la  flore m éridionale, ren­
ferme de superbes m agnolias et 
des camélias énorm es, des pins 
de Chine, des aloe's gigantesques 
etc. De petits m onum ents rap­
p ellen t le souvenir du D ante et 
d ’Alfieri (1 fr. h l’in ten d an t; 
Va fr. au ja rd in ie r). —  E n dehors 
des villas, on peut à peine faire 
quelques prom enades, car les 
hau tes m urailles des vignobles 
in tercep ten t partou t la vue. — 
D e Bellaggio on fait souvent 
l ’ascension du Monte S. Prim o  
(1597  m .), la plus haute mon­
tagne de la presqu’île de Bel­
laggio (5 h. de m arche); la vue 
(M ilan et 7 la c s )  y est fort 
belle ; on peu t aller à cheval 
ju sq u ’au pied de la montagne.
L e izeno, où le lac est très- 
profond.
Nesso, au pied du Piano ciel 
Pivano  (1159 m .), Nesso sopra et
R i v e  o c c i d e n t a l e ,  
paie deux fois 1 fr. de pourb .). 
—  A u-dessus de l ’hôtel Majolica 
s’élève un rocher, il Sasso S. Mar­
tino, avec une p e tite  église, 
Madonna di S. M artino: vue 
superbe, source fraîche dans le 
voisinage, 1 */2 h. de m ontée, 
chemin en partie  d é tru it par 
les eaux. —  D u hau t du Monte 
Crociane (guide nécessaire, 5 fr. ; 
course fatigante de 6 à 7 h. ; 
p a rtir  à 2  ou 3 h. du m at. à 
cause de la chaleur), le regard 
em brasse les lacs, la plaine de la 
Lom bardie, le M ontblanc etc.
Tremezzo (Albergo Bazzoni) 
n é  forme pour ainsi dire qu ’un 
seul endro it avec Cadenabbia ; 
en tre  les deux est située la 
villa Carlotta. Cette contrée, la 
Trem ezzina, est nommée avec 
raison le ja rd in  de la Lom­
bardie.
S ur la poin te  du cap de L a - 
vedo, qui s’avance au loin dans 
le lac, on voit b rille r la  Villa 
Balbianello avec sa colonnade. 
E lle  appartien t au comte A rco- 
m ati. Lenno  es t situ é  au fond 
de la baie. A u S. du Cap se 
trouve Campo, pu is Sa la ;  au 
m ilieu  la pe tite  île de S. Gio­
vanni ou Comacina, fortifiée au 
m oyen âge et célèbre dans les 
guerres de cette  époque; il s’y 
trouve actuellem ent une p e tite  
église.
R i v e  o r i e n t a l e .
Nesso sotto ; ic i une haute cas­
cade  (souvent à sec) dans une 
.gorge étro ite .
Careno e t Quarsano.
Villa P lin iana, au fond de la 
h a ie , à l’entrée d’une gorge 
•étroite, sombre bâtim ent carré, 
co n s tru it en 1570 par le comte 
A nguissola , un des quatre con­
ju ré s  qui tuèren t à P laisance le 
d u c  F am èse ; il est m aintenant 
la p rop rié té  de la princesse B el- 
g io joso , qui a jo u é  une rôle dans 
le  soulèvem ent de 1848. E lle  
ne porte le nom de P line  qu’à 
cause d ’une s o u r c e  dont parle 
P lin e  e t qui change de niveau 
chaque jour, comme le flux e t le 
reflux. Les passages de P line 
/ Epist. IV . 30, Hist. nat. I I . 206) 
so n t gravés sur le m ur de la cour.
T orno . A u sud de Torno on 
v o it  à dr. et à g. une m ultitude  
d e  v illas; entre autres : la villa 
Taverna, p récédem m ent F aron i; 
la  villa  P asta, p rop rié té  de la 
célèbre cantatrice, avec une nou­
velle- serre ; la  villa  Taglioni, 
ap p artenan t jad is  à la non moins 
célèbre danseuse, m aintenant à 
son  gendre, le prince russe T ru- 
be tzko i ; la villa  Docarmé, éd i­
fice en forme de tour, co nstru it 
p a r  la com tesse belge de ce nom ; 
dans l ’ang le , près du rocher, 
une m aisonnette appartenan t au 
p rince  Trubetzkoi.
R i v e  o c c i d e n t a l e .
Argegno, au débouché de la 
vallée d ’Intelvi.
Brienno, avec d ’innom brables 
lauriers, puis
Torrigia e t la Villa Galbiati, 
achevée en 1855, pe in te  en d i­
verses couleurs. Ic i le lac n ’a 
que 15 min. de largeur.
Raglio e t la villa  Gaggi, m ain­
ten an t Antongina. A u N., près 
du lac, se trouve une haute p y ­
ram ide avec l'in scrip tion  „Joseph 
F rank“ et un  m édaillon ; c’est, 
un m onum ent que ce professeur 
de Pavie ( f  1851), p e tit-fils  du 
célèbre m édecin de V ienne P e­
ter Frank, s’est fait é riger à 
lui-m êm e, en affectant à ce b u t 
25,000 fr. p a r testam ent. La 
villa verte e t rouge appartien t 
au comte Colobiano.
Moltrasio, avec une belle cas­
cade. Au fond, le Monte Bis- 
bino (1338 m .) ; il annonce le 
tem ps, comme le P ila te  (p . 60).
Villa Passalacqua, com parable 
à une grande fabrique aux mille 
fenêtres.
Villa P izzo, p ro p rié té  de l ’ar­
chiduc R égnier ( f  1853) ; Villa  
d'Este, où dem eura p endan t long­
tem ps la reine Caroline d ’A ngle­
terre  ( f  1 8 2 1 ) , épouse de 
George IV  ; Villa Raim ondi, ci- 
devant Odescalchi, la p lus grande 
des bords du lac, située à Borgo 
Vico, faubourg NO. de Cóme.
L a c  d e  L e c c o .
D epuis l’o u v e rtu re  du chem in  de fe r  de Lecco à  Bergam o, le liras SE. 
d u  lac de Còme a son  se rv ice  j  o u  r n  a l i c r  de bateaux  à v a p e u r;  il sera  
p a r  consequen t plus sou v en t v is ité  à  l’aven ir. Ses rive s  n ’on t pas le 
ch a rm e  de celles du  lac de C òm e, néanm oins elles son t trè s-jo lie s . Le 
s ite  de Lecco e s t rav issan t. L a rive  orientale  es t escarpée  ; ja d is  il  n ’y 
p a s s a it  q u ’un é tro it sen tier. Mais depuis 1832 une belle  ro u te  y  a  été 
co n s tru ite  avec  beaucoup  d ’a r t ,  s u r  des digues et p a r  des tunne ls  ou  des 
g a le rie s . T ro is  de ces dern ières , p rès  d'Olcto, on t une  lon g u eu r de 953 m .
Le bateau  tourne la P un ta  di Settaggio ; on voit en hau t le- 
ja rd in  de la Villa Serbelloni, à  côté la Villa Giulia et le village 
de Visgnola; plus loin I.im onta. vis-à-vis (à g .) L ie m a  e t Som ico, 
à dr. Onno, à g. Olcio, puis Mandello sur une p resqu’île. A l ’ex­
trém ité  S. du lac, Lecco s’élève en terrasses au bord de la mon­
tagne (Albergo d 'I ta l ia ; Angelo; Leone d’oro). C’est une ville 
très-com m erçante, de 8000 hab. (fabriques de so ie , de coton et 
de fer). Manzoni nous en fait une descrip tion  des p lus attrayantes 
dans ses „F iancés“ . Prom enades: su r la hau teur de Castello et à 
l’église du Baro  (belle vue sur la Brianza).
D e L e c c o  à  B e r g a m e ,  chem in  de fer inaugu ré  en 1863. T ra je t 
(V I 1 /4  h. S tations : Calolzio,  Ci sano, Mapellio,  Ponte S. Pietro. Bergam o es t 
une  sta tio n  de la  ligne de V érone à  Milan (com p. Badeker,  VItalie septen­
trionale'). — Milan v . p . 410.
Còme (215  m .) (Angelo; *Ita lia , ch. 2, b. 3/ | ,  dc'j. l t / 2, dîn. 3, 
s. 1 fr. ; tous deux près du p o r t , avec Cafés et Restaurations,, 
bains dans le voisinage ; un autre Café se trouve su r le m arché, 
en face de la cathédrale ; Magazino di Gastronomia di Frasconi, 
tenu  p ar Ronom i e Confalonieri, bon tra ite u r  ita lien , bons v in s , 
saucisses ital. etc., près du port, à l ’ex trém ité  O. de la galerie. 
— Corona, en dehors de la porte  de M ilan). Cette ville, de 
20,614 hab., située à la poin te  SO. du lac, entre des montagnes s’éle­
vant en am phithéâtre, est la pa trie  des deux P line et du phy­
sicien Volta. La statue de ce d ern ie r, par P . M archesi, est 
placée non loin du po rt su r un très-h au t p iédesta l, avec l’in­
scription : .,</ Volta la patria  1S3S“. La *cathédrale, commencée 
en 1396, achevée en 1521, est en tièrem ent constru ite en m arbre 
e t compte parm i les p lus rem arquables édifices du nord  de l’I ta lie ; 
les quatre p ilastres de la façade sont en tièrem ent couverts de 
bas-reliefs et de s ta tue ttes . V ilain p lafond bariolé. Le por­
ta il est orné de beaux v itraux  m odernes. P rè s de l’église se  
trouve l ’hôtel de ville (Broletto), achevé en 1215, et offrant un 
singulier mélange de p ierres de taille  diversem ent colorées. 
G randes fabriques de soieries.
L ’em barcadère du chem in de fer de M ilan se trouve à Camer- 
lata, v. p. 410. Om nibus du bat. à vap. au chemin de fer en 
20 min. (50  c.). Comp. Badeker, l’Italie septentrionale.
D iligences  de C am eris ta  (p. 386) à  Varese a p rè s  l’a rriv ée  des t r a in s  
de  M ilan : ap rès  l’a rriv ée  du 1er tra in  on p e u t a u ss i se re n d re  en 5 h . p a r  
V arese  à  Laceno (p. 392) su r le  lac M ajeur, com p. Iiœdcker, l'Italie septen­
trionale. O m nibus p o u r V arese  dans l’ap rè s -m id i ; on dem ande 31/e fr- 
p a r  pe rso n n e , m ais on se con ten te  de 2 tr. De la  C orona (v. p. 408), c lia rs -  
à -bancs  (2 fr, ?) à Capolago (p. 386), en co rre sp o n d an c e  avec les b a t. à 
vap . p o u r Lugano. D iligences su isse s  (no m b re  illim ité  de vo y ag eu rs) 
2 fois p a r  jo u r  (1863 à  7 h . 20 du m a t. e t 5 h . du so ir)  de C am erla ta  
à  Lugano (p. 3SÖ) en  31 .1 h .,  lleUimona (p . 90) en 71/2 h. (R. 99), Lucerne 
(p a r  le  S t-G o ttha rd , R. 53) en  251/2 h-, Coire (p a r  le  B e rn a rd in , Iî. 98) en  
241/2 h . (le  so ir  seu lem en t).
P r o m e n a d e s  s u r  l a  r i v e  o r i e n t a l e .  D eux  chem ins  lo n g e n t le  
v e rsa n t de la  m ontagne à  p a r t ir  de Còm e ; le  p lu s  bas  tra v e rse  de p e tits  
v illages  e t  p a s se  p rè s  de n o m b reu ses  v illa s  ; le  p lu s  é levé p ro cu re  une
vu e  su p e rb e  à  l'O . s u r  des g lac ie rs  ap rès  40 m . de m arch e  ; on passe  par- 
Fico, Sopra -V illa , Cazzanore, où  on  la is se  la  v il la  P lin ia n a  (p. 407) to u t 
au  fond^ e t Riva d i Paliam o , où il y a une O ste ria  au  bo rd  du lac ; d ’ic i 
en  b a t. a v ap ., q u i ab o rd e  v is -à -v is , p rès  de Carafe.
D e  C o m e  a  B e l l a g g i o  p a r  E r b a ,  chem in  tr è s - in té re s s a n t p o u r  
le  p ié to n , s u r to u t reco m m an d a b le  p o u r  le  * re to u r, si l ’on n ’a p as  q u it té  
le  b a te a u  en ro u te  en a l la n t à Com e. On p e u t fa ire  to u t le  tra je t en  
v o itu re  ; m ais  de Canzo (v. p l. bas) à B ellaggio  on ira  to u t au ss i v ite  à. 
p ie d , c a r  le chem in  m on te  e t d e sc e n d  sans cesse .
On so rt de Corne p a r  la  P o rta  M ilanese (ro u te  de  L ecco). L a  ch a u ssé e  
m o n te  p eu  à  p eu  le  long de  la  co llin e  E . : la  vue  du lac de Corne es t in te r ­
c e p tée  p a r  le Monte S. Maurizio aux  flancs b o isé s  ; au S. le  reg a rd  em b rasse  
la  co n trée  du côté de M ilan, au  SE . la  B r  i a  n  z a ,  ban d e  de te rra in  lo n g u e  
de 4 1., la rge  de 2 1., on d u lée , co u v e rte  de p ra ir ie s  et de g roupes  d 'a rb re s , 
et. trè s -fe r tile , s é p a ra n t le L am bro  de l ’Adda, e t s’é te n d a n t au  N E. ju s q u ’à. 
L ecco . On l ’appe lle  le  rja rd in  de la  L o m b ard ie“ ; c 'e s t le  s é jo u r  fav o ri 
des M ilanais , qu i y p o ssè d en t de n o m b re u se s  v illa s . Au N. de la  ch a u ssée , 
su r  le  d e lta  q u i e s t s itu é  en tre  les deux  b ras  du lac  de C òm e, e t que  
l 'o n  nom m e Y a i l '  A s s i n a (c’es t p ro p re m e n t le  nom  du L am bro  su p é ­
r ie u r ) , s ’élèv en t de h au tes  m on tagnes  q u i v o n t se p e rd re  dans le lac d e  
Com e an  N. p a r  la  l'unta di Bellaggio avec  le  pa rc  de la  V illa  S e rb e llo n î 
(p. 405). Ce so n t ces m on tagnes  q u 'o n  trav erse  à  p a r t ir  d 'E rb a , v. pl. b as .
L ’ég lise  du  v illage  de  Camnago, s itu é  au  N. de la  ro u te , ren fe rm e  le  
tom beau  de V o lta  (p. 408). P lu s  lo in , au  S. de la  ro u te , p rè s  d ’un p e t it  
la c , s 'é lè v e  la  cro u p e  a iguë  de Montorfano. E n  d eçà  de Cassano, u n  c lo c h e r  
é tran g em e n t p en c h é . Au delà  iVAlbesio, on v o it  s’o u v rir  la  vue s u r  la  
v a llée  d ’E rb a  (Pian d'Erba) e t le s  lacs d 'A lserio , de Pusiano e t <ì'Annone 
dom inés  à  l 'E . p a r les Corni di Canzo ( 1375 m .) e t le  Resegone di Lecco (1878 m ).
P rè s  (31/g 1.) d 'E rb a  (310 m .) (aub .), p e tite  v ille  dans  une  co n trée  dea 
p lu s  fe r t i le s , le  „P ian  d ’E rb a “ es t sem é de v illa s , s u r to u t au  NO. la  villa- 
Am alia, av ec  u n e  vue  su p e rb e  su r la B rianza . P rè s  d'Jncino , avec so n  
h a u t c lo ch e r lo m b a rd , à  I/4 1. SE. d’E rb a , é ta it s itu é  le  Liciniforum  d es  
R om ains, d o n t P lin e  fait m e n tio n  avec B ergam e e t Corne.
A u delà d’E rb a  la  ro u te  f ran ch it le  Lambro , qu i e s t ic i ca n a lisé  e t  
d é to u rn é  dans  le  Lago di Pusiano s itu é  to u t p rè s  d’ici au  SE . B ie n tô t 
a p rè s , le  ch em in  de B ellaggio  se d é tach e  à  g. de la  ro u te  de L ecco , p a sse  
au  N. p a r  Longone, longe l 'é t ro it  Lago del Segrino, e t co n d u it à
Canzo (*Croce d i Malta, la  p rem iè re  m a iso n  à  g ., pas ch è re  ; le  co in  
q u i p récè d e  à  d r. e s t un Café. C’est à  C anzo que  se fab riq u e  la  l i q u e u r  
connue sous le  nom  de Vespelro), q u i ne fo rm e p o u r a in s i d ire  q u ’u n e  
seu le  et m êm e lo ca lité  avec  Asso, q u ’on a tte in t ap rè s  25 m . de m a rc h e . 
A l ’en trée  d’Asso se tro u v e  une  g rande fila tu re  de so ie  (Casa Versa).
L e chem in  m o n te  in sen s ib lem e n t en se te n a n t to u jo u rs  dans la  jo l ie  
v a llée  du  Lambro , le  V a l  1 ' A s s i n a (v. p l. h au t) , en tre  les v ersan ts  boisés- 
des m on tagnes . Les v illages  où l’on passe  so n t: (3/4 1.) Lasnigo, (3/4 1.) B a m i  
et Magreglio, où la  m o n tée  d ev ien t p lus r a p id e ;  s u r  la  h au teu r , p rè s  de la. 
chapelle (25 m .), on a la  p re m iè re  vue  su r les d eux  b ra s  du lac  de  C òm e.
L a p lu s  be lle  vue  du b ras  o r ie n ta l du  la c  dans  to u te  son étendue,, 
ju s q u e  b ien  au  d e là  de L e c c o , s ’ouv re  p rè s  de  la  p re m iè re  ég lise , au  
c lo ch e r é la n c é , de (25 m .) C ivenna. On re s te  en su ite  p en d a n t 3/ 4 h . su r 
la  cro u p e  om bragée  de la  m on tag n e , q u i v a  se p e rd re  en  po in te  dans  l e  
la c  p rès  de B ellaggio  ; à p a r t ir  de la  ch a p e lle , on jo u i t  d 'u n e  su ite  de jo l i»  
p o in ts  de vue  su r le  b ras  o cc iden ta l du lac, la  T re m ezz in a  avec la  V illa  
C arlo tta  e t C ad en ab b ia  (p . 405), su r le  b ra s  o r ie n ta l du lac et une  g ran d e  
p a r t ie  de la  ro u te  de la  r iv e  o rie n ta le  (v. p. 363) avec  ses d igues e t ses 
m u rs , enfin  su r le  la c  e n tie r  depu is la  p o in te  de B ellaggio  ju s q u 'à  Domaso- 
(p . 403), e t les m o n tag n es  av ancées  avec le  p a rc  de la  v illa  S erbe llon i (p . 405).
L a  ro u te  descend  en su ite  en  longs co n to u rs  su r la  d is ta n ce  d ’1 1. ; e l le  
passe  p rès  de la  Villa Giulia (à  d r.)  m en tio n n ée  p. 405, e t ,  à  10 m . e n  
d eçà  de B e llag g io , d ev a n t le  c i m e t i è r e  de l 'e n d ro i t ,  où se tro u v e  le  
m onum en t du  p e in tre  Carlo Bellosio; on p eu t v o ir  à  B ellaggio q u e lq u e s  
tab leau x  de ce t a rtis te . De C ivenna ju s q u ’aux  h ô te ls  de Bellaggio  au  b o rd  
du  lac  (p. 405), 2 h . de m arch e .
106. De Còme à Milan.
C h e m i n  d e  f e r  (de C am erlata) en  IV 4 h. P r ix : 5 fr. 45, 4  fr., ou  2 fr. 85 c.
L ’em barcadère est à C am erla ta , à V2 h. du port de Còme 
(om nibus en 20 min. po u r 50 c.). V is-à-vis de l’em barcadère,
im  Cafe. A u-dessus de Camerlata, on vo it s’élever sur un rocher 
l ’antique tour du Castello Baradello, détru it par F rédéric Barberousse.
Le train  passe d’abord par de jo lies vallées e t une plaine 
p lan tée  de b lé  de T urquie, de m ûriers e t de vignes. Néanmoins 
-elle n ’offre que peu d’intérêt. Les stations sont : Cocciago, Cam- 
nago , Seregno, Desio. Un tunnel devant Camnago, un autre de­
van t Monzg. L’ém inence à g. est la fertile B rianza  aux nom­
breuses villas (p . 409), la longue arête le Monte Resegone.
M onza (*PaLuzzo R ea le; * Albergo del Castello), ville de 22,106 
li ab. La cathédrale, fondée en 595 par la reine lom barde Théo- 
dolinde ( l ’édifice actuel date du 14e sièc le), renferm ait autrefois 
la  couronne de fer des rois d’Italie , composée d’une légère bande de 
fer, forgée d ’un clou de la S tc-cro ix , recouverte d ’une bande d’or 
e t  de p ierreries. E lle  fu t em portée à V ienne par les A utrichiens 
en  1859. Le trésor de l’église est très-riche (1 fr.). Le Broletto 
(hô te l de v ille ), du 13e sièc le , faisait partie  du palais de F ré­
déric  I er e t des rois lombards. Le palais (Pété a un parc immense.
D e M o n 7. a  à L e c c o ,  2 om nibus pa r jo u r . 3 m illes Carsaniga. A g. 
le s  belles co llines de la B rianza (p. 409). 3 m illes Lecco (p. 408).
Sesto est la seule station entre Monza e t Milan. Le débar­
cadère de Milan est situé  devant la porte neuve , à V 2 h. de la 
•cathédrale. Omnibus v. ci-dessous.
H ôtels  à M ilan. *11 ô t e l  d e  l a  V i l l e  (pl. a ) ,  Corso V itto rio  E m m a­
n u e le , v is-à-v is  de l'église S. Carlo, ch. 3, 1). 1, d în . 4, déj. U /21 s - 1 fr. ; 
’" G r a n d  H ô t e l  R o y a l  (pl. b ), m êm es p r ix ; H ô t e l  R e i c l i m a n n  (p l. c), 
C orso  di P o rta  R o m a n a , ch. 2 1 /i ,  b. 1 , déj. 1 , din 3*/2i 8- 1 fr. ; " G r a n  
B r e t  a g n a  (pl. d), de m êm e, beaucoup  d’A nglais; *H ô t c  1 d e  l 'E u r o p e ,  
C orso  V ittorio  E m m anuele n °  9. — S. M a r c o ,  B e l l a  V e n e z i a ,  A n ­
c o r a ,  * M a r in o ,  co n trada  del M arino , eli. 2 , d é j. U /41 s. 3/4) b . l / 2, 
d in . 4 fr. (Ics deux dern iers n 'o n t p o in t de tab le  d 'hô te), " P o z z o ,  ch . 1 i/o 
À 3, b . 1/ 2, s. 3/4i déj. U /21 d în . 23/4 fr., tou s  bons hô te ls  ital. de 2e classe. 
T r o i s  S u i s s e s ,  à côté du  T h éâ tre  a lla  C anobb iana, ch . 11/2 fr- e t p lus, 
b . I/o, déj. 1, dîn. 31/2» s - V2 fr., bonne b iè re . P e n s i o n  S u i s s e .
R es ta u ra n ts  ( Trattorie). " C o v a ,  avec un ja rd in  d ’acac ia s, p rès de la 
S c a la ;  " N u o v o  R e b e c c h i n o ,  p lus connu  sous le nom  de T r a t t o r i a  
• d e l la  B o r s a ,  m usique chaque so ir, excep té  le d im anche ; * R e b e c c h  in o ,  
p rè s  de la  place de la  ca thédra le  ; C a f é  d e l  D u o m o ,  v is-à-v is  de la  fa­
çade  no rd  de la  cathédrale ; I s o l a  B o t t a ,  en dehors de la  v ille , p rès  de 
l'a rc  de triom phe (p. 411), trè s-fréq u e n té  le dim anche.
Cafés. Café du J a r d i n  p u b l i c .  E u r o p a ,  31 e r  1 o (exce llen tes  
g laces), C a f é  d i R o m a  (bonne b iè re ), Corso V itto rio  E m m an u e le , C a f é  
M a z z a ,  C a f é  d e l  C o m m e r c i o ,  tous deux place de la  ca thédra le . D ans 
tous  ces Cafés on déb ite  au ssi de la  b iè re  (b itT a  ou Coirà). B iè re , à la 
B i r r a r i a  n a z i o n a l e ,  v i s - à - v i s  de la  ca thédrale  ; B i r r a r i a  a l l a  
S c a l a ,  à côté de la  Scala^ le  v e rre  30 c.
F iac res  (Broughams). 80 c. la  course  de m oins d 'l/4 h . ; 1 fr. 30 c. l ’heure.
Omnibus de la  place de la  ca thédra le  au  chem in  de fer e t à  tou tes les 
po rte s  de la  v ille  (10 c ., la  n u it 15 c.).
D iligences (Impresa Mer zar io , con trada  di S. D a lm az io , n °  2 rouge), 
ch a q u e  jo u r :  à  Coire, p a r  le Spliigen 2 fois en 25 h . (R. 90 et 95); p a r  le
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Bernardin 1 fois en 2GW« h . fR. 98 e t 95); à Lucerne 2 fois en 271/« h . pa r 
le  St-Golthard (R. 23); a  Sion 1 fois en 39- II. p a r  le Simpion (R. 65).
P o ste  aux  le t t r e s  (p l. 53), p rès  de la  ca th é d ra le , d e rriè re  le Palazzo  
R ea le , de 8 h. du m at. à  8 li. du  so ir.
T héâtres . Scala (p l. 6 3 ) ; alla Canobbiana (seu lem ent au  carnaval) 
(p l. 64), tous deux  avec b a lle t; T. Rader/onda (pl. 66), opéras , trè s-b o n  pour 
un théâtre  de 2e ran g ; Carcano (p l. 65), opéras.
M ilan1) ,  en ital. H i lap o , en allem. M ailand, le Mediolanum  
des Romains (120 m .) , surnom m é „la grande“, rebâti après sa 
destruction  par F rédéric  Barberousse en 1162, e s t la capitale de 
la Lom bardie. C’est une des villes de fabrique les p lus riches 
(su rto u t des fabriques de soieries) de l'Ita lie . E lle  a une circon­
férence de 4  lieues et compte 219,462 hab., sans la garnison. ■
La ““Cathédrale (p l. 19) (on trouve des cicérones à l’in té­
r ie u r) , dédiée à S te-M arie, une des plus grandes églises de l’E u­
rope (superficie de 87,229 pieds carrés; longueur in térieur 146 m ., 
largeur 57 m .) , est ornée au dehors de 98 tourelles e t de 4500 
sta tues de marbre. E lle  a é té  commencée en 1386 en style go­
th ique  par Enrico Gamodia (H enri A rier de G m ündl, e t achevée 
(avec la to u r de 110 m. de hau t) par Napoléon Ier.
L 'I n t é r i e u r  a  cinq nefs supportées p a r 52 p ilie rs . Le tra n se p t S. 
ren ferm e le *monument de Jacques et Gabriel de Médicis, p a r  L e o n i, posé à 
se s  frères p a r  le pape P ie IV  en 1564. P rès  du p o u rto u r du ch œ u r, on 
v o it la  s ta tue  (curieuse sous le poin t de vue ana tom ique) de St-Barthélém y. 
B eaux  vitraux peints (350 su jets  d ivers) dans le chœ ur. D ans le  transep t N ., 
dev a n t l’au te l, un  p réc ieux  candélabre de bronze de 1562. Les chapelles de 
la  n e f  N. renferm ent quelques  ta b leaux  d une ce rtaine va leu r, e t le crucifix 
de bo is  que S t-C harles B orrom ee p o rta  en faisan t ses p rocessions du  tem ps 
de la  peste . P u is  un monument avec la  S te -V ierge en re lie f  (p a r M archesi) 
e t  les s ta tues  des deux S t-Jean  (par M onti). Les fon ts  baptismaux se com ­
p o sen t du cercueil de p o rphy re  de S t-D cnis. La Crypte (Capella S . Carlo) 
ren fe rm e  le  tom beau  de S t-C harles B orrom ée (1 fr.).
L e T o i t  e t  l a  T o u r  (494 degrés) de la cathédrale m ériten t 
d ’être visités à cinse de la vue étendue dont on y jo u it sur les 
A lpes et les A pennins. On y exam inera aussi le m ieux l’ex té­
rieu r  de la cathédrale (on y monte dans l ’église, à g. de l ’en­
trée, où l ’on prend une carte pour 25 c.).
Les p lus curieuses des 80 églises de Milan son t: *S. Am­
b ro g io  (p l. 2 ) ,  style rom an , fondée au 4e siècle par S t-A m - 
b ro ise , l ’édifice actuel du 12e siècle; S. M a ria  d e lle  G razie  
(p l. 3 2 ) , du 15e sièc le , construite par le Bram ante. Le réfec­
to ire  du couvent renferme la  * * C è n e  de Léonard de Vinci, peinte 
à  l ’huile sur le mu r ,  e t fort détériorée. S. M aria  d i Celso 
(p l. 14), par le Bram ante. S. M a u riz io  (p l. 38). *8 . L orenzo
(p l. 2 9 ) ,  ancien palais des em pereurs rom ains, avec un “’p o r ­
t i q u e  isolé, de 16 colonnes corinthiennes. S. Carlo B orrom eo 
(p l. 12), de 1847, avec une rotonde e t deux groupes de Marchesi.
La “B re ra  (p l. 9 ; chaque jo u r de 11 à 3 ,  le dimanche de 
m idi à 3 h .) renferme la  lilliotli'eque de l ’Académie (170000 vol.,
1) V oyez pou r p lus de détails : Dœdeker, VItalie septentrionale.
1 0 0 0  m a n u s c r i t s ) ,  d e s  sc u lp tu re s  m oule 'es  e t  la  *ga lerie  de tu i l e a u x .  
D a n s  la  c o u r ,  d e s  s ta tu e s  d e  m a rb re  ( s u r to u t  u n e  d e  C a n o v a ) .
A n t i c h a m b r e s  1 et 2. F resq u es  de L u in i, F errari, Bramantino  e t  
Marc d'Oggionno, su rto u t de L uini les n °  20 et 31 repre 'sentant des anges : 
33 .n ativ ité  du C h ris t; 34. m ise au  tom beau de S te-C atherine ; *36. S te-V ierge 
avec S t-A ntoine e t S te-B arb e ; 50. Gaudenzio Ferrari, adoration  des M ages. — 
T ab leaux  à  l 'h u ile : l re  S a l l e :  6. le Titien, S t-Jé rô m e ; 17. le Dominiquin> 
S te-V ierge avec des sain ts  e t  des anges ; 26. Paris Bordone, b ap têm e du 
C h r is t; 47. le Tintoret, la  V ierge avec le corps du Christ. — 11e S a l l e  
(à gauche): 56. Moretto, Ste -V ierge dans les nuages et tro is sain ts  ; *58. Ti- 
rnothée Viti cTUrbin, A nnonciation  ; 60. Palina le v ieux, ado ra tion  des Mages : 
61. Paul Véronèse, noces de Cana. — IIIe S a l l e :  90. *Gentil Bellini, serm on 
de St-M arc ; 105. Mantegna, saints ; 112. Paul Véronèse, le C hrist chez le p h a ­
ris ien . — IV e S a l l e :  142. Franç. Francia, A n noncia tion ; 136. Van Dyck, 
p o rtra it de fem m e; 429. le Guide, M adone (co p ie ); Lotto, tro is trè s-b eau x  po r­
tra its . — V Ie S a l l e :  174. César de Seste, M adone ; 185. VAlbane, danse des 
A m ours; 208. Moretto, M adone et sa in ts. — V IIe S a l l e :  *214. le Guerchin, 
A braham  e t A g a r; **230. Raphaël, le cé lèb re m a r i a g e  d e  l a  V i e r g e  
(Sposalizio); 416. dessin  de la  tê te  du C hrist de la  C ène de Léonard de Vinci, 
sous v e rre . — V IIIe S a l l e :  237. le Guide, S t-P ierre  et S t-P au l; 247. Luini, 
M adone ; 226. Mantegna, le  C hrist m o r t ,  dessin sous verre . — IX e S a l l e :  
257. Bonifacio, J lo ïse  et la  fille de P h arao n  ; *279. Sass< ferrato , la  V ierge et 
l 'en fan t. — X e S a l l e :  Luc Giordano, M adone et saints ; 294. Pierre de Cartone, 
M adone et s a in ts ; 332. Salvator Rosa, paysage e t erm ite . — X Ie S a l l e :  342. 
Marc d'Oggionno , St-M ichel et L uc ife r; *343. Gaudenzio Ferrari, m arty re  de 
Ste-C atherine ; 354. Crespi, p résen ta tion  au  tem ple ; 370. A. Borgognone, 
A ssom ption . — X IIe S a l l e :  tab leaux  m odernes.
L a  c e le b re  » B ib l io th è q u e  A m b r o s ie n n e  ( p l .  7 )  ( d e  10  à  3  h . ;
1 f r . a u  g a rd ie n  d e  la  b ib l io th è q u e ,  1 f r . à  c e lu i  d e s  t a b l e a u s ;  
le s  ta b le a u x  g ra t is  le  m e r c r e d i  d e  1 0  à 2 1/ î  h .) ,  fonde 'e  en  1 5 2 5  
# a r  F e d e r ig o  B o rro m e o , p o s s è d e  6 0 0 0 0  v o l. e t  1 5 0 0 0  m a n u s c r i ts .
Codice a tla n tic o , c 'es t-à-d ire  des dessins o rig inaux  e t des m anuscrits  
de L éonard  de V inci ; un V irgile avec des notes de la  m ain du P é tra rq u e  ; 
des le ttre s  de S t-C harles B orro  n ié e , du  T a s s e , de G alilée , de L iguori e tc . 
P u is  de bons  ta b leaux , des scu lp tu res, des m osaïques , des m édailles et des 
dessins de m aîtres.
L ’* H 6 p i t a l  M a je u r  ( O sp e d a le  M agg iore , p l .  4 1 ) ,  c o m m e n c é  en  
1 4 5 7 ,  e s t  u n  d e s  p lu s  g ra n d s  q u i e x i s t e n t .  11 a  9  c o u rs  i n t é ­
r ie u r e s .  L e  r e v ê te m e n t  e x t é r ie u r  d e  l’é d i f ic e  e s t  e n  t e r r e - c u i t e .
L e  C a s te l ,  a n c ie n n e  r é s id e n c e  d e s  V is c o n ti  e t  d e s  S fo rc e , s e r t  
a c tu e l le m e n t  d e  c a se rn e . L a  g ra n d e  p la c e  d 'a r m e s , d e r r i è r e  le  
c a s t e ! , a b o u t i t  è u n e  A r è n e  (1  f r . )  f o n d é e  p a r  N a p o lé o n  I e r  e t  
p o u v a n t  c o n te n ir  3 0 0 0 0  s p e c ta te u r s .
V is - à - v is  d u  c a s te l ,  a u  N O . d e  la  p la c e  d ’a rm e s , s ’é lè v e  l '* A r c  
d e  l a  P a i x  ( A reo d e lla  P a c e ,  p l .  4 ) ,  e n  m a r b r e ,  fo n d é  en  1 8 0 4  
p a r  N a p o lé o n  1e r  co m m e  p o in t  f in a l  d e  la  r o u te  d u  S im p lo n , 
a c h e v é  p a r  l ’e m p e re u r  F r a n ç o is  d ’A u tr ic h e  en  1 8 3 8  (o n  y m o n te  
p a r  u n  e s c a l ie r  d e  1 0 7  d e g r é s ) .  L e s  n o u v e l le s  in s c r ip t io n s  o n t  
r a p p o r t  à  la  l ib é r a t io n  d e  l ’I t a l i e  p a r  V ic to r  E m a n u e l  I e r  e t  N a­
p o lé o n  I I I  L e s  n o m b re u x  b a s  -  r e l ie f s  r e p r é s e n te n t  le s  s u c c è s  
d e s  a rm e s  a u t r ic h ie n n e s  c o n tre  N a p o lé o n  1e r .
T ab le d es  l ie u x  etc.
(Les chiffres rom a ins  indiquent la description principale.)
A R ia it 153.
A a, l’E n g e Ib e rg e r9 2 .140.
— la  Mei ch- 97.
— la  S a m e r-  97.
— la S te in e r-  321.
— de W æ ggithal 317. 
A ad o rf 41.
A ara u  19.
A arb erg  9. 175. 
A arb o u rg  11.
—, cha t, d ’ 11.
A a r e , ! '10.13.18.19.20.24. 
99. 109. 110. 113. 114. 
134. 136. 141.
— , g lac iers  de V 144. 
A areboden , 1" 145. 
A arm üh le , v illage  d ' 114. 
A ath a l 46.
S . A bbond io  su r le  lac de 
Còm e 404.
— p rès  de Lugano 388. 
A bendberg , Y  118. 
A b len tschen  164.
A che, la  B regenzer- 308. 
A c h e n b rü c k e , po n t 96. 
A chse lberg  ou 
A ch s len s to c k , I' 78. 79. 
A ch te lsaasb äch e , les 138. 
A cqua, H ospice a i l’ 154.
153.
— d 'O en  347.
— di S toll 381.
— R ossa 334.
A cq u asan a  336.
A d  fines (V alais) 266. 
A dam ello , m ontagnes d ’ 
353.
A dda, r  362. 363.364.380. 
403.
A delbodcn  156.
—, valide d ' 156.
A dige, r  366 . 367. 
A d le rb erg , 1’ 370. 
A d le rp ass , V 276. 
A dlichenschw yl 56. 
A dlischw yl 39.
S t-A drien  53.
A egcri v. E g e ri. 
A eg ischhorn  v .E gg isch li. 
A ela, P iz d ’ 338.
A elen v. A igle. 
A erlenbach , 1'  143. 
A esch  7.
A esch , VAelpli d ' 316. 
A esch i 105. 118.
A eugst 38.
A eu sse re r T h u rm  276. 
A ffoltern 38.
A gagliouls 354. 
A gassizhorn , V 144.
S. A gata 392.
Agaunum  214.
Agno 401.
—, r  401.
A gum s 367.
Aigle 213. 168.
A iguille d’A rgen tière  194.
— de B alm e 240.
— de B eaulm es 189.
— de B le tiè re  235.
— de C h ard o n n e t 237.
— de C harlanoz 233.
— de C harm oz 235.
— du D ru  239.
— du Midi 236.
— de T o u r  239.
— V erte  233. 237. 
de la  Za 258.
A idez, cha i, d ’ 332. 
A letsch , glac. d ’ 151. 268.
269.
A letschho rn , 1' 151. 
A lfcnsbach , 1' 370. 
A lgabi 270.
—, g alerie  d ' 270. 
A lgæ u, F 26.
A ll’A cqua, H osp ice  154.
163.
A lla C hiesa 153.
A lla lin , co l d ' 276.
—, glac. d ’ 276. 
A lla lin h o m , V 276. 277. 
A llam an 204. 190.
A lide, l'A lpe  1’ 259. 
A llée B lan ch e , 1' 243. 
A llensbach  25. 
A lienw inden  55.
A lliaz, B ains de 1’ 209. 
A llières 169.
A llm ann , c h a în e d e l ’318. 
A llw eg 96.
A iguilles d u B o c h a rd 235.: A lm agell 277.
— du G oûté 236. A lm endhubcl, I’ 121.
— R ouges 233. 194. 237. A lm engrat, 1' 156.
— de V alsorey  247. A lpbach , V, p r. d ’ E in- 
,— de V arens 225. 229. j s iede ln  317. 318. 
A im a v ille , c liâ t. d ' 245.,—, 1‘,p r.d e  M eiringen 134.
A irolo 88.
A ix-les-B ains 222. 
A kleta . chap : d" 330.
—, vallée  d ’ 330.
A lagna 399.
A lban, P o rt 186. 
A lbbruck  24.
A lbens 223. 
A lberschw ende 308. 
A lbertv ille  225.
A lbesio  409.
A lbeuvc 170.
A lbigna , V 381.
A lbinen v. A rbignon. 
A lbis, F 39.
I— in fé r ieu r  39.
I— su p é rie u r  39.
A lb is-H och w ach t,V 39.38 
A lb isb runn  39.
A lbogasio 401.
A lb run , le col d ’ 151. 
A lhu la , r  (m o n tag n e)305. 
! 339.
—, Col de 1’ 341.
1— (riv iè re ) 310. 341. 342. 
Al by '>23.
A lpes penn ines  ou
— poen ines 250.
A lpe tli, g lac. d’ 263. 
A lpgno ferstock , 1’ 316. 
A lphubcl, r  277. 
A lp ienbach , 1’ 270. 
A lpigeln 126.
A lpnach  97.
—, lac d ’ 96.
—  G estad  97.
A lpnov 83.
Al P o n t 153.
A lpe O ta, 1’ 348. 355. 
A lpste in , ch a în e  de 1’295. 
A lp thal 320.
- ,  1’ 320.
A lserio , Lago d’ 409. 
A \ie \s ,Y  Wiï. 104.113.262. 
A ltenalp , 1’ 297. 
A ltendorf 45. 
A lt-IIohcnem hs, chât.307 
A lt-S t. Jo h an n  310'. 
A ltm ann, V 293.
A ltm att 321.
A lto rf 81. 316.
A lts taad , île  51. 76.
A ltstæ d ten  293.
A ltstaffel 152.
A lts te tten  22. 38.
A lun , P iz  302. 
A lvaschein  339. 343. 
A lveneu  340. 339.
A lvra v . A lbula.
Am P la tz , D avos
 , St. Jo h a n n  337.
 , K losters  336.
— S en k  270.
— Stein 140.
A m alia , V illa  409.
A m bri 88.
A m bühl 140. *
A m den (A m m on) 48. 
A m ertenho rn , V 162. 
A m p h io n , bains d ' 219. 
A m risw yl 41. 
A m soldingen 109. 
Amstæg 83.
An d e r  L en k  161.
— der S ch o rn en  321. 
A ndeer 376.
A ndelfingen 31. 
A nderm att 85. 148. 332. 
A nderm atten  153.
A net 175.
A ngenstein , cha t, d’ 7. 
A ngera 395.
A nières 217.
S te -A n n e , chap . (Schä- 
chen tha l) 316.
 , (T rons) 329.
—, chat. 288.
— , glac. 86.
— , m on t 86.
Anneciacum  226.
A nnecy 226.
—, le  lac d ' 226. 
A nnem asse 228. 
A nn iv ie rs, V al d ' 258. 
A nnone, lago d ' 409. 
A n terne , cha le ts  d ' 218. 
—, Col d’ 218. 
A n tigo rio , V al 154. 
S t-A nto ine , chap . 83.
— (A rlberg) 370. 
A n tong ina , V illa  407.
S t. A n ton i, chap . (A ppen­
zell) 293.
S. A ntonio  p rès  de B or­
m io  363.
—, C an to n ie ra  88.
— (P osch iavo) 361. 
A n trona , v a llée  d ' 272. 
A ntrona p iano  272. 
A nza, 1' 273. 274. 




— , le  can ton  d ' 291.
’A ppenze ll, R hodes  ex ­
té rieu re s  291.
—, — in té rie u re s  291. 
A prica , M onte 362.
A qua v. A cqua.
Aquae 21.
— Allobrogum  ou 
Aquae Gratianae 222. 
Aquila  ou
Aqu leja 213.
A rbedo  90. 384.
■ A rben, g lac ier d ' 200. 
A rbignon 160.
A rbon 290. 26.
\Arbor Felix 290.




A renenberg , chat, d ' 28. 
A rgegno 407.
A rgen t, châ t. d ’ 245. 
A rgen tière  237. 240.
—, aigu ille  d ' 194.
—, g la c ie r d ' 232. 
A rgen tine , F 254. 
A rg o v ie , le  can ton  d ' 11. 
■Arlberg, 1’ 370. 
G r ie s h e im  6.
I Ari y 225.
A rm e n o  397.
A ro la 398.
A rolla , g lac. de 1' 257. 
—, ch a le ts  de 1’ 257.
—, vai de 1' 257.
A rona 395. 273. 
A rpenaz , case, d ’ 229. 
A rp ite tta , l’A lpe 259. 
A rth  53. Gl.
A r v e ,r  227. 228. 232.233.
237 240.
A rv e iro n ,Source d e l ’233. 
A rv ie r 245.
A schera , couv . d ' 342. 
A scona 392.
A ssa, V al d’ 358.
A ssina, V alle 409.
Asso 409.
A ttingliausen  82.
Au, couv. p r . d’E in sie d l. 
320.
—, F id e r ise r  335.
— (fo rê t de B regenz) 307.
— (R he in tha l) 298.
—, p re sq u ’île  (lac  de Zu­
r ic h )  44.
A ua de T o m a, 1' 332. 
A uberg , le G rand- 317. 
S t-A ubin  188.
A ubonne 190. 204.
- ,  1’ 190. 204.
Au D ev an t 166.
A ueli, A lpe 314. 
A uengü te r, le s  314.
A uf dem  F e lsen  286. 
d e r  F lu h  152. 
d e r  F ru t 153. 
d e r  M att 152. 
den P la tten  286. 
d e r  R ive 274.
A u g st, B asel- 10. 7. 
A ugstkum m en - M a tt, 1’ 
283.
A u g stm a tth o rn , 1’ 118. 
Augusta Pi'aetoria , Co­
lonia 251.
— Rauracorum  23. 1. 
A usserb inn  151.
A u sse r F e r re ra  376. 
A u v e rn ie r 184. 1 8 6 .1 8 7 . 
A van t, E n  169.
A venches 177.
A vençon, 1’ 213. 254. 
A ven t 255.
Aventicetisis, lacus 176. 
Aventieum  177. 6 . 
A ventina, g lac ier d ’ 400. 
A vers, V al d ' 376. 
A verser-R hein , 1' 377. 
A vril, M ont 253. 
A xcnberg , 1', ou 
A xenfluh, 1' 79.
Ay, la  T o u r d ' 168. 169. 
A yas 287.
—, g lac ie r d ' 400.
A ven t 163.
A yer 259.
A zi, M ont d ’ 223.
B aar 51.
B aarer B oden, le  39. 52. 
B achalp , la  129. 130.
lac de 130.
Ba*chigut, le  110. 
B æ ch im att, la  110. 
B æ ch istock , le  324. 
B ach te l, le  46.
B ach te ln , B ains de , v .
G renchen .
Bæcliteln  107.
B aden (A rgovie) 21.
— (V alais) v . L o u è ch e- 
le s-B a in s .
B æ derm oos, le  164. 
B ad u s , le 86. 331. 
Bagne, V al de 252.
Baie de M ontreux  211. 
B alh iane llo , V illa  406. 
B aldeck , lac de 19. 70. 
B a ldenste in , chat, d e 340. 
Bàie 1.
B â le -C am pagne , c a n to a  
10 .
B àle-V ille , can ton  1. 
B alen  278.
B alerna 386.
B alfe rin , le  268. 278. 
B alla igues 191.
B allisw yl 171.
B allon , le  70.
B alm , g lac. de 270. 
B alm a, la , cha i. 242. 
B alm e 229.
—, a igu ille  de 240.
—, Col de 239.
B a lm h o rn , le  262. 104.
113. 157.
B alm ucc ia  399. 
B alm w and , la  315. 
B alzers 306.
B æ ndlikon  43.
B annw ald , le  81. 
B aradello , C astello  386. 
B a rb e rin e , la  238. 
B æ re n b u rg , ru in , de la  
377.
B arm a, la  214.
B arn i 409.
B aro , M onte 408.
B arr, g la c ie r de 261. 
B a rrh o rn , le  261. 
B æ rsch is 49. 
S t-B arthélem y, chap . 257. 
B as-C hàtillon ,chât. r.267. 
B asel v. B ale. 
B asel-A ugst 23. 1. 9. 
Basilea 1.
B assy  222.
B a tia , L a , cha t. r . 216. 
B â tie , chât. de 223. 
B attag liè re , la  219. 
B ieuchlen , le  104.
B auen  79.
B aveno  272.
B aye rbach , le  48 
S t-B éa t,g ro tte  de 1 VI.113. 
—, m o n t 113. 118. 
B ea tenberg , v illage  118. 
B eau fo rt, v a llée  de 225. 
B eau lm es, Aig. de 189. 
B eau reg ard , chât. de 184. 
B ecken ried  77. 79. 
B ed re tto  154.
—, V al 88. 154.
Bei d e r  B rü ck e  336. 
B elchen , le  70. 
B e lesse rt, la  T o u r de 199. 
B eifo rt, châ t. r . 339.
Bel g ira te  395.
B ellaggio  405.
B e lla lu n a , fonderie  340. 
B ellano  404 
B ell-A lp, la  151. 268. 
B ellarm a 401.
B ella  T o la , la  260. 
B ellegarde  (C. d. Frib.1
164.
— s. 1. R hone 221. 
B e llenhœ chst. le  118.
B e llen k ilch en  119. 
B eilenz v. B ellinzona. 
B e lle riv e  s. 1. B irse 7.
(lac L ém an) 209. 
B elles R oches, les 207. 
B e lle v u e , P av illo n  de 
241. 236.
B ellinzona 90. 334. 385. 
B el-O iseau , le  238. 
B elo tte  201.
B elpberg , le  109.
B enken  47.
Béon, chute du 12. 
B éra rd , V allée  de 237. 
Bergam o 408.
B erg-S ion , couv. 309. 
B erge lbach , le 130. 
B ergoli, v a llée  de 380. 
B erg li-S tock , le  331. 
B ergogn v. B ergün. 
B erguc , la  201.
B ergün 341.
B ergüner S te in , le  341. 
B eringen  24.
B erisa l 269.
B erlingen 28.
S t-B ernard , le  G rand 248 
—, le P e ti t 245.
—, C hapelle  255.
S. B ernard ino  (v illage) 
383.
, le m o n t 383.
—, le  ru is se a u  393. 
B erne 101. 9. 17.
. le  canton  de 102. 
B ernegg, la  290.
B ern e r O berland  v .O b e r­
land  B erno is. 
B ern ina , le  351.
, Col du 359.
, m aisons du  359.
, passage  du 360.
—, P iz 351. 
B ern in ab ach , le  350. 
B ero ld ingen , châ t. 79. 
B erthoud  16.
B esançon  183. 
B esch luss, le  301.
B osso, lo 259.
B esson , cha i, de  255. 
B etschw anden  313. 
B etta -F u rca . la  287. 400. 
B e tte lm att 152. 
B ettcn-A lp , la  151. 
B ettfluh, la  111.
Beuggen 23. 6 .
B evaix  188.
B everin , P iz  376. 374. 
B evers 356.
—. V al di 350.
B év ieux  213.
B év ilard  8.
Bex 213.
B ianca, va llée  de 273. 
B ianci, V illa 401.
B ianco , P izzo  275. 
B ian d ro n e , la c  de 397. 
B iasca 90. 334.
B iber, le  317.
B ib e rb ru ck  317. 321. 
B iberegg  321.
B iberen  176.
B ib e rlik o p f, le  47. 
B ib e rste in , châ t. 19. 
B ideneck , châ teau  369. 
B ied, le , chât. 187.
—, le  183.
Biçl (V alais) 150.
— v. B ienne.
B ienne 9. 11.
B ienne, lac de 11. 9. 
B ie sg le tsche r, le  280. 
B ie tsch h o rn , le  267. 278. 
E iferten , glac. de 313. 
B ifc rtenbach , le  314. 
B ife rten stock , le  314. 3 3 .
313.
Bignasco 153. 391. 




B ionnassay  241.
, g lac. de 241. 
B irm en sd o rf 38.
B iron ico  385.
B irr  20.
B irre n h o rn , le  156. 
B irsc , la  6. 7. 8. 9. 
B irscck , châ t. de  6. 
B isb ino , M onte 407. 
B isitha l, le  323.
B issone 386.
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— d i P rad  366. 
B la c k c n s to c k , le  94. 
S t-B la ise 175. 12. 187. 
B lan ch ard , le  219. 
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B la tten , ch â te a u  de 288.
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B lcgno, V al 89. 334. 
B le ick i in fé rieu r, le  116. 
B le tiè re , Aig. de 235. 
B litz ingcn  150.
B lo n a y , châ t. de 209.
219.
B ludenz 371.
B lum alp , la  77. 
B lu m en s te in , B ains d e  
110.
B lum haldc , la  19. 
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, glac. de la  156. 
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B o cca  274.
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235.
B œ d eli, le  114. 
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B odio  89.
B o d m er, cliât. de 299. 
B oëge  201.
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Bolilegg, la  118.
B o is , les 233. 237.
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234. 237.
B o le tto  398.
B o ll v. B ulle.
B o llad o re  363.
B olligen  106.
B o llingen  46.
B oltigen  164.
B olzano  397. 
B om m enalp , la  297. 
B on -N an t, le  230. 241. 
B onaduz 373. 327. 
B o n av au x , cha i, de 220. 
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B o n d a sc a , glac. de 381. 
B ondo  381.
— , l'a lp e  354. 
B onhom m e, le  2-12. 
B œ nigen  114. 117. 138. 
B on jean  9.
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B ons 201.
B onste tten  38.
B orgne, la  256. 265. 
B o rgnone 390. 
B orgo-S esia  399.
—  V ico 386. 407. 
B orgom anero  397. 399. 
B orgonuovo  381.
B orm io  363.
—, Col de 362. 365. 
B o rnes , Mont des 227. 
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T o la.
B œ sæ lgæ u, l'A lpe  118. 
B osco  153.
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B œ scn stc in , le  119. 
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151.
B ossons, les 230.
— glac ier des 232. 230. 
243.
B otigg ia , Col di 399. 
B o tta re llo , P izzo di 396. 
B œ tzbe rg , le  177.
B œ tzlingen  82.
B ouche t, le  199.
B o u c s , T ro u m a de 253 
B oudev ille rs  182. 
B oudry  188. 187.
Bougy 204.
Bougy, S ignal d e 204. 
B ourdeaux  223. 
B ourg-S t-3Iaurice 245. 
B ourget, Lac du  222. 
B ourg illon  172. 
B oussine, T ou r de 253- 
B ouvere t, le  219.
B oval 353.
B overesse 185. 
B o v ern ie r 246.
B ozen 368.
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B rad  v . P rad  
B rail 356.
B rojean , Chalets 256. 
B ram berg , le  171. 
B ram egg, la  99.
B ram ois 257. 
S t-B ranch ier v .S em bran-
B rand  371.
, im  116.
Brœ ndlisegg , la  118. 
B ran d n e r-F ern e r, le  371. 
B rassus, le  190.
B ratz  3< 1.
B raug lio , le  364. 
B raunegg , cliât. r . 20. 
B raunvvaldberg, le  313. 
B ravuogn  v. B ergün. 
B rè  389.
—, M onte 389. 401. 
B redagg io  333. 
B regag lia . V al 380. 
B regenz 307.
B regenzer A che, la  307. 
308.
B regenzer K lause , la307. 
— W a ld , le  307. 
B re iten b o d en , A lpe 130. 
B re ith o rn , le (A lpes h e r  
no ises) 121. i24. 
B re i th o rn , l e ,  p rès  de 
Z erm att 287. 279. 285. 
286.
B reitlauenen -A lp , la  117. 
B rem bana, va lide  de 345. 
B rcm garten  372.
B rcne t, Lac de 191. 
B rene ts, les 183.
B ren ey , g lac. de  253. 
B ren la ire , le  171. 
B renne t 23.
B renno , le  89.
B ren v a , g lac ie r du 243. 
B rdona, C ouronno  de
B rescia  362.
B rea ten b erg  19.
B reu il, lc 281. 400. 
B reven , le  235.
B rezon , le  228.
B rianza , la  409.
B rico lla , l 'a lp e  257. 
B rieg 268. 152.
B rienno  407.
B rienz (B erne) 135.
— (G risons) 339.
—, lac de 135.
—, R o th h o rn  de 135. 
B rienzer G rat, le  135. 
B rienzw y ler 99. 134. 
B riesen , le  80. 91. 
tìrigan lia  307.
B r ig a n tin i! fo c u s  25. 
B rig e lse r H orn , Ie 372. 
S t-B rig itte , chap , de 331. 
B risi, le 48.
B rissago 392.
B ris ten  83. 330. 
B ristenstock , le  80. 82. 
B roc 164 
B rocard  246.
B ro ie v. B royé. 
B ro thæ usi 163. 111. 
B rove, la  174. 176.
B ru g g 20.
Brügg 9.
B ruggen 41. 308. 
B rü h lb a ch , le  308 
B rü llisau  295.
B rü llto b e l, le  297. 
B rü n d lisa lp , la  60 
B ru n e c k h o rn , le  261.
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B riinig, col du 99.
—, v illage  de 99. 
B ru n n ad e rn  309. 
B runnen  78.
B ru n n ith a l, le  83. 316. 
B rü s , B riisch  ou 
B rusio  361.
B russon  400
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B u b ikon  46.
B uccione 397.
C aste llo  di 397. 
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de la  L in th  46. 47.
, le  (R h e in th a l)  297. 
B uchen  288.
B uchen thal 41.
B uchs 298. 310.
B uet; le  230 194. 
B ufla lo ra , passage  de 
357.
—, le , ru isseau  3&4. 
B ugney 330.
B ühlbacli, le  118.
B u h le r 296. 293.
B u ism e , la  240.
B u lle  174. 166. 170. 
B iils , l ’A lpe 49. 
B ü m p litz  171.
B u n tsch i 164.
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B uoclis 77.
—, lac  de  77. 
B u o c h s e rH o rn , le  7 7 .56. 
B u rg  7.
B u rg e is  367.
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B ü rg en s to c k , le  76. 06. 
B urgfluh , la  110. 
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— (U ntenv& ld) 98.
— (U ri) 81 316.
B u rv e in  343.
B usin g en  61.
B üsingen  29.
B u ssa lp , la  130. 
B ussigny  189.
B ussw y l 9.
B u stig e ln  126. 
B ü tsch e leck  107. 
B u tt ie r ,  le  251. 
B ü ttla ssen , le , ou 
B ü ttlo sa , la  123. 
B ü tzb erg  11.
C abb io lo  384. 
C aden ip ino  385. 
C ad en ab b ia  405 
C adenazzo  389.
C a ille , l a ,  p o n t su sp .
227.
C aillo t, sou rce  234 
C alanda, le  299. 302. 305
372.
C alasca 273.
C alcacc ia , la  88 
C a ld era ra , V illa  403. 
C alm ot, le  331.
C alo lzio  408.
Cam a 384
C am ana-A lp , la  327. 
C ainb rena , P iz  354. 360. 
r—, g la c ie r de 360. 
C am crla ta  386. 408. 
C am ischo las 331. 
C am nago 409. 410. 
Cam ogasc 356. 
C am oghè, M onte 385. 
C am onica ,V alle  362. 
C ainperio , H o sp ice  333 
C am pfer 349.
- ,  lac de 348.
C am pi, cha t, de  339. 374 
C am pio le 274.
Cam po 406.
—, V alle  di 360.
Cam po C ologne 361.
— D olcino  379. 
C am polungo 391. 
C am povasto  356. 
C am scha, in  153. 
C ana ria , V al 87. 88. 
C an icü l 376.
Canities v . Tschanuff.
1 C annerò  392.
C anobb io  392.
Canova, chàt. de 373. 
C antine des E auxR ouges ,
la  245.
— de P ro z , la  248. 
Ganzo 109.
C ape lla  356. 337. 
iCapolago 386.
C ap rino , M onte 389. 
iC arasso , M onte 389. 
Carato 409.
Carcoforo 399.
ICardinoli, gorge de 378.
! C areno 407. 
iC arlo tta , V illa  405. 
;Carona 389.
C arouge (Genève)227.2fl<?
! C a rre ra  327.
C arsan iga  410.
Casa dei P agan i 88. 
ICa8accia(Bergell)382.«?44 
—, H osp ice  s u r  le  Lue- 
m ani e r  333.
Casale 398.
C asanna, V al 356. 
C asetsch  v . C asaccia  
I (B ergell).
•Cassano 409.
'C assina  386. 
iC astagno la 401. 
C astasegna 381. 
C aste lberg , chàt. r. 329. 
C as te lla tsch , cliât. d e 376. 
iCastelli di C annerò , 1.392.
: C astello  P a rad e llo  386.
I— d i B ucc ione  397.
S— C orbario  90. 
jC astelm ur, chà t. r. 381. 
C as te ls , chà t. r. ( P re t­
ti gau) 336.
— v. C h àte l-S t-D en is. 
C asto r, M ont 285.
Castra /{artica 48.
S. C a terina , b a in s  364. 
S te-C a therine , V al de , 
I couv. 29. 
iC atogne, Mont 174. 247. 
C a tsch arau ls , le  330. 
C avag lia  360. 
C avag liasco , le  360. 
C azzanore 409.
C ebb ia  384. 
jCéligny 190.
C e le rin a  350.
B œ deker, la  Suisse. 5P éd it.
C en e re , M onte 385. 
C en is, Mont 224. 
C en tovalli, v a llee  de 390. 
C ep p in a  363.
Ceppo M orelli 274. 275. 
C eresio , Lago 401. 
S t-C ergues 204.
C erlie r  12.
C ervin , Col du  281. 286. 
- ,  M ont- 279. 284. 287. 
—, P e ti t  M ont 279. 
C evedale, M onte 365. 
C evio 391.
C hab la is , le  218.
C hab les 253.
Chailly  169.
C haîne, la , défilé 185. 
C halcliagn , P iz  354. 
C hale t-à-G obet 178. 
C hallan t, Val de 287. 
C halley  v. C hailly .
C ham  39. 52.
C ham bavc 282. 
IC ham béry  223. 
C ham bésy  190. 199. 
C ham b re lien  182. 
C ham onix  v . C ham ouny. 
C ham ossaire , le  168.
I C ham ouny 231.
|—, v a llée  de 232. 
C ham ousset 224. 
iC liam pel,le (G enève) 199.
— p r. du  Col de V oza241 . 
C liam pery  220. 
jC ham pey, lac de 246.
I C ham pfer 349. 
IC ham psec 253.
I C hancy 221.
C hando lin  167.
C hapeau , le  235. 
C hap ieux . les ou 
C hap in  242.
C hapü tsch in , P iz  348.355. 
C hard o n n c t, Aig. de 237. 
C harlanoz , Aig. de 233. 
S t-C liarles, chap . 328. 
C h arles-A lbert, p on t 227. 
C harlo tten fe ls  31. 
C h arm ettcs , les 223.
Cli a rm  ey 164. 
C liarm on te l, le  176. 
C harm ez , Aig. de 235. 
C h a rrc ire , défilé de 248. 
C hasse ra i, le  12. 
C hasseron , le  187. 
Chaste (O berhalb ste in ) 
343.
— (lac de S ils) 348. 
Chat, M ont du  222. 
C hateau  S t-A nne 288.
— D uing 226.
— M entlion 226.
— -d ’O ex 165.
27
C hâteau  de P ie r re  238. 
C hâ te l 164.
C h â te la rd , châ t. de 209. 
C hâtel-S t-D enys 174. 
C hâ te le t 167. 162.
—, v a llée  du 167. 
C hâtillon  (vallée  d 'A oste) 
281.
— (v a llée  de  VArve) 228.
— (vallée  du  R hône) 222. 
—, B as-, ch â t. r . 267. 
—, H au t-  149.
C hau lin  211.
C haum ont, le  181. 
C haux -de-F onds, L a 182. 
C haux-du-M ilieu , L a  184. 
C havanne 12.
C havans en h a u t 239. 
C havornav  189.
C hède 22d.
C hegino 397.
C heillon , g lac ier de 258. 
C heires 187.
C hem in , M ont 246. 
C h en a le tta , la  250. 
C hêne 228.
C henens 174.
C héran , le  223. 
C herm ignon 160. 
C herm on tane , ch a i, de 
253.
—, glac. de 253. 258. 
C hernex  169. 210. 
C hessel, P o n t de 220. 
C hév ille , Col de  254. 
C hèvres, P as des 257. 
C hexbres 174.
C h iam u t 331.
Chiasso 386.
—, P o n te - 386. 
C h iavenna 379.
C hiesa , a lla  153.
— ro ssa , la  385.
C hignin , châ t. de 223. 
C h illon , ch â t. de 211. 
C h ilnaux , c lià t de 187. 
C hippis 258.
C h ire l, le  161.
C h ista ina , F o n tan a  359. 
C hougny 200.
Chrinne'n, le  162. 
S t-C hris tophe , H osp . 370. 
C hu r v . Coire .
C h u rbu rg , châ t. de 367. 
C h u rû rs ten  v. K urflrsten . 
C hurw alden  342.
C hute du R h in , la  28. 
C ierfs 357.
C igognier, le  177.
C im a 401.
C im a da F ex  355.
— de Jaz i 286. 274.
— di Roffel 287.
C im es B lanches , Col des 
400. 287.
C inusche l 356.






C la ino  401.
C lärens 210.
CI a r id e s , les 315. 316. 
C la ridengrat, le  315. 
C laro 90.
Clavenna 345. 379. 
C læven et
C lefen v . C h iavenna. 
C luse, la  (A oste) 251.
—, (val de Jo u x ) 186. 
C luses 229.
Coblenz v. K oblenz . 
C oira ou 
C oire 302.
C olico 362. 380.
Collonge 217.
Collonges 221.
C olm a, Col di 398. 
Colm o delO rso  v .S p lügen  
C olobiano, V illa  407. 
Colognv 199.
C olom bano, M onte 364. 
Colom bev 220. 
C o lom bier 187.
C olon, Col de 257.
—, M ont 257.
Colonia Augusta praetoria 
251.
 Rauracorum 23. 7 .
—  Julia equestris 203. 
C o ltu ra  381.
C om abbio , lac de 397. 
C om acina, île  406. 
Com bai, la c  243. 
C om ballaz 166.
Com be, F ond  de  la  218. 
C o m b in , le  G rand  248. 
C om bloux 225.
Còm e 408. 8 8 6 .
—, lac de 402. 380. 
C oncise 188. 187. 
Conflans 225.
Constance 26. 25.
, la c  de 25.
C ontam ine 228. 
C ontam ines, les 241. 
Conters 343. 340. 
C onthey 255. 264.
Conto, M onte 381. 
Convers 182.
C onversion , la  175. 
C oppet 203.
CorbariOj C astello  90. 
C o rbass ie re , glac. de 253.
C orbé v . C orbario . 
C orcelles p r .d e  G randson
188. 187.




C ornaux  12.
C ornet, le  7.
Corni di Ganzo, le s  409. 
C o rn ie r, M ont 258. 
C orno, V al 152.
— d ei T re  S ignori 364. 
C o rrid o r, le  236. 
C o rta illod  188. 
C o rvatsch , P iz  355. 348.. 
C ossonay 189.
Costnitz v . C onstance. 
Côte, L a 190. 204. 
C ottens 174.
C ourm ayeu r 243. 
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257.
C o urrend lin  7.
C ourt 8.
C o u rte lary  12.
C ourtil, le  235. 
C ouverc le , le  235. 
C ouvet 185.
C ouz, Col de  218.
Cragno 386.
C ram ont, le  243.
C rasta  350.
— m o ra , la  356.
C redo, tu n n e l d u  221. 
C rem eo 384.
C rem ia 404.
C rém ine 7.
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C resciano  90.
C resogno 401.
C ress ier 12.
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— (E ngad ine) 350.
C resta  ag iu zza  354. 355. 
Gres ta tsch , châ t. r . 329. 
C résus 164.
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C rê tes, les 210.
C reux  du  V e n t, le  188.
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de C ham p, le  168. 
de G en thod , le  199. 
C rcvin  200.
C revo la 271.
—, g alerie  de 271.
C rex, Col du  253. 
C rib iasch ina , la  89.
Crin 153.
Crin er F u rc a , la  153. 
C rischona 6.
C rispait, le  331.
C risp au sa  331. 
C ris ta llin en -T h a l, le  333. 
C ris ta llo , M onte 365.
S. C roce (B ergell) 380.
— (lac  de Come) 402. 
C rocione . M onte 406. 
C rodo 154.
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S te-C roix  187.
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Croza, A lpe 275. 
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C urtins 347.
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D achsen  31. 29.
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D alaas 371.
D alfazza 336. 
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D arligen  155.
D arv u n , le  332.
D au b e , la  157.
—, la c  de 157. 
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D avos 337.
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D éfilé de C h arre ire  248.
— de la  F o p p a  302.
— de F o p p ian o  153.
— de M arengo 248.
— de S ta lvedro  8 8 . 
D élém o n t 7.
D élices, les 199. 
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— des C ham ois 165.
— d 'H é rens  256.
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— de N ivo le t 223.
D en t d 'O ch e  175. 219.
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G rens 204.
G renzach  23. 9.
G reppen  77.
G ressonevS t-J  ean287.400 
—, V al 400.
G ressy 224.
G ria , G lac ier du  230. 
G r ia n te  402.
G ries , g lac. de 152.
—, pass, du 152. 
G riessen  24.
G rigna , M onte 404. 
G rim ence 258.
G rim isu a t 163. 
G rim m en s te in ,chât.r.161. 
G rim m i, la  161.
G rim se l, le  146.
—, hosp ice  du  144. 
G rim se ig ru n d , le  144. 
G rim seln  v . G rim isua t. 
G rim se lsp ita l v. H osp ice 
du G rim sel. 
•G rindelalp, la  131. 129. 
G rin d e ln , cha le ts  de 129. 
G rin d e lw ald  126.
—, glac. in fé r ieu r  de 127. 
—, — su p é r . de 127. 
G rio n  254.
•G risons, le  can t, des 303. 
G riv e lli, châ t. 392. 
G ro n d , P iz  328.
G ro n o  384.
G ro s-Je a n , T ê te  du  254. 
G ro s  otto  363.
G ro ssh o rn , le  121. 
G ro ss th a l, l e ,  ou g rand  
Is c n th a l 80. 
G ro s s th a l,  ou v a llée  de 
la  L in th  312. 314. 
G ro tte  aux  fées, la  214. 
G rovello , In  153.
G ru b , K ath o lisch - 292. 
—, R eform irt- 292. 
G ru b e n  261. 267.
•Grum, l ’A lpe 354. 360. 
G ru n d , Im  133. 
G rü n en b e rg , le  118. 
G ruob , la  327.
G rüsch  335.
G rü tli v. R ü tli.
G ruyère  166. 165. 
G rynau , châ t. r  46. 
G schw œ nd, O ber- 68. 
G spa lten lio rn , le  121.124.
G staad  167.
G ste ig , p r. d ’In te r la k e n
117. 119.
— (vai. d. 1. S arin e ) v. 
C hâte le t.
— (S im plon) 270. 
G ste igw y le r 117. 
G stüb t-B ach , le  322. 
G uarda  357.
G u ardavall, chât. r . 356. 
G ugel, le  285. 
G üggisg rat, le 118. 
G um fluh, la  165. 
G um iho rn , le  118. 
G um ine 176.
G üm lingen  100. 109. 
G ünd lischw and  118. 
Gunodurum  29.
G unz (lac de VVallen- 
s tad t)  48.
G ü p f 38.
G ürbe , la  109. 
G urb en b ach , le  118. 
G u rezm e ttle rb ach , le  141. 
G urf 153.
G urin  153.
G u rn ig l, b a in s  e t  m ont.
du  110 
G urten , le  106. 
G u rtnellen  84.
G ütscli, le , p r . de B run-
— pr. de  L ucerne  55. 
G ü tsch en ,le , v . G itschen. 
G u ttanen  142. 
G u ttenberg , châ t. r. 298. 
G ü ttingen , c h â t de 291. 
G üz, P iz  347 
G w att 163.
G yrensp itz , la  297. 
G vsw yl v. G isw yl.
H aag 298. 310.
H ab k e rn  118.
—, v a llée  de  118. 
H ab sb o u rg , châ t. r. 20.
24.
—, N eu-, -  54.
H ab sb o u rg , B ains de 20. 
H acken , le  62 320. 
H æ d erlib rü ck , la  84. 
H ag le tschalp , 1’ 118. 
H æ hle P la tte  v. P la te a u  
g lissan t.
H ah n en b erg  93. 
H ahnenm oos, le  156. 
H a ld cn stc in , c liä t. r  299. 
H allw y l, lac de 19. 
H andeck , la 143. 
H angbaum , l’A lpe Î 
H an gend -G le tscherho rn , 
le  138.
I H angg iessen , le ,c a s c . 19. 
tH ann ig , l’A lpe 278.
H ard , ch â t. de 28.
—, fo rê t de  la  9. 
H ard er, le 116. 118. 
H ard e rm a n n li, le  116. 
H a rze rn -S p itze , la 109. 
H asen b u rg , ch â t. r . 161. 
H asen m att, la  15.
H aslen  312.
H asli-G rund  133. 
H as li-Ju n g frau , la 131.
— -S ch e id eck , la  131. 
H asli, v a llée  du  134. 
H aslib e rg , le  134. 
H au d ères  257. 
H au en ste in  24.
—, tu n n e l du  10. 
H auseck , Ia 146. 
H aussen  (A lbis) 39.
— (J lay e n th a l)  141. 
H au ssto ck , le  312. 
H au t-C hâ tillon  149.
— M esm er, le  297. 
H au te -C om be, couv. 222.
— E n g a d in e  346.
 R ea lt ou
— -R h é tie  375. 
H au tev ille , châ t. de 209. 
H au ts-G eneveys, les 182. 
H au t-V a la is , le  149. 
H azingen  313.
H ed ingen  38.
H eerb rugg  298. 
H e idebach , le  339. 
H eiden  292.
H e id e n th u rm  v. T o u r 
des p a ïen s . 
H e id e rsee , le 367. 
H eiligenberg ,chât.de290 . 
H e ilig k reu zc ap e lle  v.
chap , de  la  S te -C roix. 
H eim w ehfluh , la  116. 
H e in r ic h sb a d , le  308. 
H e inzenberg , le  373. 
H e ld sberg  298. 
S tc -H élènc  224. 
H e llep la tte  v . P la teau  
g lissan t.
Ile n g g a rt 32. 
IIerbagè res ,M on t des 239 
H erb lin g en  25. 
H erb rigen  280. 
H é ré m e n c e , Val d ’ 256.
258.
H érens , Val d ’ 256.
—, Col d ’ 257. 288. 
Ile rg isw y l 59. 96. 
H erisau  308. 41. 
H erm ance 217.
- ,  1' 217. 241. 
H erren b erg , le  320. 
H e rre n re u ti 94. 
H e rrlib e rg  43. 
H erten s te in , ch â t. r . 76.
H ery  225.
H erzogenbuchsee  11. 16. 
H eitlingen  32. 
H eu e rb e rg , le  42. 
H eu strich , B ains de 155. 
H iln eck , châ t. 109. 
H ilterfingen  112. 
H indelbank  16. 
H in te r-N iesen , le  111. 
H in te rrh e in  (v illage) 382. 
- ,  le  372 . 382. 
H in te rru c k , le  48. 49. 
H in te r-W agg ithal 317. 
H inw yl 46.
H irli, le  376. 
H irsch en sp ru n g , * le  298. 
H irte n th a l, le  325. 
H irz li, le  49.
H ochæ lp le , le  308. 
H ochbalm , g lac. de 278. 
H œ henschw and  24. 
H och -E tzel, le  318. 
H och -F in sterm iinz  368.
S6S.
H ochfluh , la  77.
—, ég lise  de 151. 
H och -R yalt v . H au te - 
R hétie .
H ochscheycn , le  324. 
H œ chste  S p itze , la  (Mont- 
R ose) 274. 286. 
H ochste in , le  68. 
H ochsto llen , le  97. 
H o ch s tu ck li, le  63. 320. 
H o c litliæ lig ra t, le  284. 
H ocliw ach t s. l'A lb is  39. 
8 8 .
— s. 1. m on t de Z ug 52. 
H o ch w œ n g , G lac ier de
260.
H o c h -W ülflingen , chât.
r. 40.
H offnungsau 338. 
H ofstetten  p r. de B rienz
134.
— p r. de T h u n  109. 
H ofw yl 17.
H o h b ü h l, le  116. 
H œ h e b riick e , la  115. 
H ohe E c k , le  118. 
H o h ek asten , le  295. 
H o h en b a lk en , chât.r.329. 
H o h enb riesen . le 80. 91. 
H olienem bs 3Ó7. 
H ohenem s, châ t. r. 372. 
H ohenhœ vven 28. 70. 
H o h e n k lin g en , chât. 29. 
H o h en k räh en  28. 
H o h en ra in , le  40. 
H ohen -R æ tien . v. H aute-
R liétie .
H ohenstoffeln  28. 70. 
H o h e n tr in s , châ t. r . 327.
iH ohen tw iel 25. 70. 28. 
H o he-R honen , le  44. 318. 
H ohesteg , le  (pont) 280. 
iH œ hew eg, le  114. 115. 
H ohgan t, le  118. 
jH œ hgau , le  28.
H ohle G asse v . Chem in
I  H o h lieb e  161. 
jH oldri, la  122. 
iH œ lle , la  383. 
H o llenbalm , la  83. 
H œ lleng raben , le  266. 
H œ llen h ak en , le  23. 
H œ llensch lund , le 333. 
H om m e de p ie rre , 1' 240. 
376.
H ongrin , 1' 169.
H ôpita l v. A lbertv ille . 
H orgen  43. 51.
H orger Egg, la  51.
H orn  289.
H œ rn b e rg . le  100. 
H œ rn li, le  279. 287. 
H orw  95.
H ospcn tha l 86. 148. 
H osp ice  a ll ' A cqua 154.
— d. S t-B ernard ,G r.24S .
— — P e t.245.
— C am perio  333.
— C asaccia  333.
— S t-C hristop lie  370.
— S t-G all 333.
— St-G ion 333.
— du  S t-G otthard  87.
— du  G rim sel 144.
— S t-Jean  333.
— S. M aria 333. 
duS im plon , l'an c ien  et 
le  nou v eau  270.
H ottingen  32.
H ouches  v. les O uches. 
H ubel, le  132.
H uben  40.
H ueloch  61.
Hüfi, g lac ier de 83. 
H üfistock , le  83. 
H um ine lsw ald , le  309. 
H undsa lp , la  141. 
H undslio rn , le  gr. 123. 
H un d sriick en , le  39. 
H undw yl 291. 
H unnenfluh , la  119. 131. 
H ard en  318.
H u tte , L a 8.
Ibach  63. 322.
Iferten  v. Y verdon. 
Iffigen 162.
|Iffigenbach , 1' 162. 
lignes, casc. des 257. 
jl lan z  328. 82 7.
|I le  des la p in s  12.
I— de L iitze lau  44.
I le  de la  P a ix , 212.
— de S t-P ie rre  12.
— de J .- J .  R ousseau  194. 
d 'U fnau  44.
Iles B o rrom ées 393. 272 . 
Ilfis, 1' 100.
Ill, 1' 306. 371.
Illg rab en , 1' 266.
Illiez , V al d ' 220. 
Im -A bschw ung 145.
— B oden 142.
— B ran d  116.
G rund 133.
H of 142. 183.
L ad  152.
L e rch  158.




W a ld  151.
Im feld  151.
S t-Im ie r 12.
—, V al 8.
Im m ensee 53.
In C am scha 153.
— G rovello  153.
— d e r  S tap f 274.
Incino  409.
In d en  160.
Ingenboh l 63. 78.
Inkw vl 11.
In n , 1' 345. 347. 348 .351. 
368.
In n e r-F e rre ra  376. 
In n e re r  T h u rm  276. 
In n e r tk irc h e n  145. 
In n sb ru ck  370.
Ins v. A net.
In te lv i, v a llée  d ' 407. 
In te r la k e n  114.
v illag e  d ' 114.
In tra  393.
In tra g n a  390.
In tsc h i 83.
In tsch ia lp b ac h , 1' 83. 
I rn is  v. G iornico . 
Ir ts c h e le n , l'A lpe  d ’ 135. 
Ise lle  271.
Ise lten , l'A lpe d ’ 118. 
Ise ltw a ld  136. 138. 
Isen tluh , 1' 119.
Isen tlia l, 1' 80.
Iseo , Lago d ’ 362.
Isè re , 1' 224. 245.
—, val. su p é r. de  1' 259.
245.
Is la  P e rs  354.
Is ias  347.
Is les , les 237.
Is le ten  80.
Is likon  40.
Iso la  347. 378.
Iso la  B ella  393.
— S. G iovanni 393. 406.
— S. G iulio  397.
— M adre 394. 272.
— dei P escato ri ou
— S u p erio re  394.
Iv ré e  400.
St. J aco b  80. 
Jaco b sh iib e li, le  110. 
S t-Jacq tfes  (s. 1. B irse) 
5.
Jam  an , D en t de 169.
—, Col de  la  D en t de 169. 
Ja rd in , le  235.
J a u c h li ,  le  98.
Jau n  v . B ellegarde .
— Bach,- le  164.
Ja z i ,  C im a de 274. 286. 
—, ch a le ts  de 275. 
Jæ zs to ck , le  326.
S t-Jean  258._
—, chap . 375.
—, H osp. s. l.L u c m a n ie r
Je n a tz  335.
Je n in s  305.
Je n isb e rg  338.
S t-Jeo ire  218.
J o c h , le , (P ila te )  59. 
Jo ch li , le  98.
J o ch p ass , le 139. 
Jo d e rh o rn , le  275.
St. Jo h a n n  am  P la tz  337. 
—, Alt- 310.
—, N eu - 310
St. J o h a n n h ö c h s t 298.
Jo h a n n isb e rg , le  349.
St. J o h a n n is s te in , chat.
r. 375.
Jo li, M ont- 241. 
Jo lim o n t, le  12. 175. 
Jo n , Col de 400.
Jo n en  46.
— F lu ss , le  46.
Jo ra s se s , les 244.
Jo ra t,  M ont- 178. 
Jœ rg e n b e rg , chat. r. 329. 
Jo r io , P asso  del 403.
S t- J o s e p h  (W eissen ­
ste in ) 7.
—, couv. (M uotta) 322. 
St. J o s t 99.
Jo u g -d ’U r i , cha t. r. 83. 
Jo u rp la in e , Col de 218. 
Jo u x , lac de 191.
—, fo rt de 186.
—, M ont 250.
Jo v e , M onte 250.
J u f  376.
Julia equestris, colon. 203. 
J u l i e , le  B o sq u e t de 
210 .
S t-Ju lie n  227.
J u lie r ,  le  344. 340. 
Ju lie r-A lp , la  345. 
J u m ea u x , les 285. 
Ju n g en , cha i, de 262. 
Ju n g frau , la  121. 124.
—, la  H asli- 131. 
Ju n g frau b lick , le  114. 
Ju n g h o lzb œ ch e , les 138. 
J ü n g isb ru n n en , les 138. 
J u ra , le  6 8. 19. 
J u p ite r , P lan  de 250. 
Ju v a lta , châ t. r. 373. 
K æ ferberg , le  37. 38. 
K œgisw yl 97.
K aien , le  293. 
K a ise rru ck , le 334. 
K a ise rs to ck , le  34.
I K a ise rs tuh l, le  80. 98. 
K alfeus, val. de 50. 302.
K alkbe rg , le  378. 
K alk stock , le  82. 
K altbad , le  69. 6 6 . 
K altb ru n n  47. 
K a ltenberg , cha i. 261. 
K alten b ru n n  369. 
K altw asser, g lac. de 269. 
K am m erstock , le 313. 
K am m lis tock , le 33. 
K am or, le  295. 238. 
K ander, la  155. 263.
—, glac. de 262.
—, v a llée  de la  156. 
'K anderg rund  156. 
(K andersteg  156. 263. 
fK œ ndle, le 163. 
|K anzel,la(R hein thal)298. 
K ænzli (R igi) 68.
— p rès  de B rienz 135.
!— (ch u te  du R hin ) 30.
— p r. de S ee lisb e rg  78. 
I— (V ia m ala) 375. 
K appel (A lbis) 39.
!— (T oggenbu rg ) 310. 
;K æ rp is to c k ,le  312.313. 
K arrh o len , le s  118. 
jK œ rste lenbach , le 83. 
K asgatterli, le  66. 
K æ sten b au m b rü ck ,la  151 
K œ stris 327.
K a tz e n s tr ic k , pass. 321. 
K atzis 374.
K au n serth a l, le  369. 
'K e h rb æ ch i 152. 
;K em pthal 40.
K erenz , m ont, de 49. 
iK erns 96. 6 6 .
(K esch, P iz 353. 
'K esse ltobe l, le  323. 
iK essisboden loch , le  67. 
K ienbach , le 123.
I K ienho lz  135.
IK ienthal, le  156.
K iesen  109.
K iesenbach , le 100. 
K ilc h b erg  38. 42. 
K illw angen 22. 
K ind lism ord , chap. 77. 
K in n b rü ck e , la  278. 
K inzig , v a llée  de 316. 
K inzigku lm , le  316. 323 . 
K ippel 262.
K irchet, le  141.
K irsiten  96.
K istenpass, le  315. 
K lam m , la  370.
K lausen , le  315. 
K le in th a l, l e ,  ou p e tit 
Isen th a l 80. 
K le in th a l, le , ou S ern t- 
tha l 313. 325.
Kl e in -W ab ern  107. 
K len e n h o m , le  269. 
K le ttgau , le  24. 
K lim se n h o rn , le  59. 
K lingnau 24.
K lœ nsee , le  312. 
K lœ n tha l, le  324. 
K loste rbe rg , pon t du  323. 
K lœ ste rle  371.
K lœ sterli, le  66. 
K losters, 336. 
K loste rsche  S tü tz , la  337. 
K lostertha l, le  370.
K lus, la  (val. de la  K an ­
der) 263.
(P re ttig au ) 334.
(s. la  R cuss) 82. 
(S im m en tha l) 164. 
K n ie ri, le  92.
K oblenz 24. 2 0 . 
K œ nigsfc lden , abb ay e  de 
20 .
K onolfingen 100. 
K œ pfcnstock . le  317. 
K o p p is te in , chap . 262. 
K rauc li-T ha l, le  325. 
K ray a lp , la  279. 
K ræ zern , po n t de 41.308. 
K reu zb o d en , le  167. 
K reuzlingen  27.
—, ab b a y e  291.
K reu z li, p ass , du 83. 330. 
K riens 5o.
K ricn sb ach , le  95. 
K ris ilo ch , le 60.
K risp a lt v. C rispait. 
K rœ sch cn b ru n n  100. 
K ro ttcn ste in , chât. r. 299. 
K rum m bach , le  270. 
K rum m enau  310.
K üb li, b a in s  de  117. 
.jK üblis 336.
K um enbe rg , le  307. 
K um m en, le  R o th e  285. 
IK unkels 302.
K u rf irs te n , les  S ep t 48. 
49.
K u rzeck  290. 
K u rzen b u rg , la  290. 
K üsn ach t (R igi) 54. 61.
— (lac de Z u rich ) 43. 
K ü ssen b e rg , ch a t. r. 24 
L 'A llé e , l’A lpe.
L ’A lliaz, B ains de 209. 
L a  B alm a, cha l. 242.
—  B arm a 214.
— B atia , cha t. r . 216.
— B ergue 201.
— C aille , p o n t susp._227. 
»— C haîne , défilé 185.
— C haux-de-F onds 182.
—  C haux-du-M ilieu  184
—  C luse 251.
— C onversion  175.
— Côte 190. 204.
— Crête 256.
— F ille -D ieu , couv. 174.
— F o n ta in e  239.
— F o p p a , défilé de 302.
— — v . G ruob .
L a  H u tte  8.
— L ance, ch a rtr . 188.
— L ech ere tte  166.
— M otta 360.
— M ottaz 225.
— P isc h a  353. 354.
— P ia tta  354.
— P le in e  221.
— P o rta  381.
— R oche tte  342.
— R osa 360.
— R ussille  191.
— S alle  245.a
— S arra , cha t, de  245.
— Sauge 176.
— S axe, B ains de 243.
— S e rra  363.
— S tre tta  354.
— T h u ille  245.
— T o u r 170.
— T o u r d 'A v 168. 169.
— — de B e lesse rt 199.
— — de May en 175.
— — de P eilz  209.
—  T o u rn e  184.
— T u rr , châ t. r .  376.
— V aux  207.
L aas , G lac ier de 368. 
L a ax  327.
L ac M ajeur 391.
— des m orts  146.
— N oir 287.






L ad is, B ains de 369. 
L adsteg , le  152. 
L afon ta ine  239. 
L ag erh o rn , le  285. 
L æ gerngeb irg , le  22. 
Laglio  407.
Lago d ’A lserio  409.
— d ’A nnone 409.
— B ianco 360.
I— d i B iandrone 397.
— C eresio  401.
— d i C om abbio  397.
— di Como 402. 405.
— di E m e t 376.
— d 'Ise o  362.
— d i L ecco  407.
— M aggiore v. L ac Ma­
je u r .
— d i M ezzola 380.
— M oësola 383.
— d i M onate 397.
— N ero  360.
— d ’O rta  397.
— di P osc liiavo  361.
— di P usiano  409.
— di R iva 380.
— della  S cala  354.
— del S egrino  409.
— T rem org io  391.
— d i V arese  347.
L agref, P iz 347.
L ain  339.
L aisse , la  223.
L am bro , le  409. 
,L œ m m eren, glac. de 157.
! 158.
.L ance, la , ch a rtr . 188. 
L a n d eck  370. 
L and en b erg , le  97. 
jL anderon  12.
L an d q u art 334.
- ,  la  299. 335. 
|L andsk ron  7. 
L andw asser, le , de  D avos 
337. 338. 340.
— le (P re ttig au ) 335. 
L angebach , le  95. 
L angenargen  288. 
L angendo rf 15. 
Langenegg-A lp , la  324. 
Langenfluh , la  277. 
L angenste in , ch â t. 49. 
L angen thal 11.
L angnau  100.
Lang - T a u fe re r  T h a l, le  
368.
L anguard , P iz  352.
—, v a llé e  d e  352. 353. 
L angw ies 338.
L an ib ach , le  98.
Lank  296.
L aqu in , glac. de 270. 
L a re t 337.
Larius, lacus 402.
L asnigo  409.
L a sq u e z , V illa  403. 
L a tte rb a ch  161. 
L a u b eck s ta ld en , le  164. 
L a u b e rh o rn , le  p e t it 125. 
L a u b ersto ck , le  97. 
Laudegg , ch â t. r . 369. 
L auenen  162.
—, v a llée  de 167.
L auerz  v . L ow erz. 
L a u fb o d en h o rn , le 162. 
L æ ufe lfingen  10.
L aufen  s. 1. B irse  7.
—, ch â t. de 29.
—, le  v . chu te  du  R hin . 
L au fen b u rg  23.
L au p en  171.
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S to ck g ra t, le  284. 
S to c k h o rn , le  164. 101.
109. 113. 166. 
S tock je , le  257.
S to ll, A cqua d i 381. 
S to rregg , la  98.
S to rz le , le  323. 
S to ss,le ,p r.d .B runnen78 . 
—, le , p r . de G ais 295. 
S trad a  o59.
S trah legg , la  128.
—, châ t. r. 336.
S tra h lh o m , le  275. 276. 
S trassb erg , châ t. r . 342. 
S trä ttlingen  110. 155. 
S tre la , co l de 338. 
S trengen  370.
S tresa  394.
S tre tta , la  354.
S trich , zum  274.
S trim s, v a llé e  de 330. 
S tro n a , la  272.
S tuben  369. 370. 
S tu d e rh o m , le  145. 
S tu lse rg ra t, le  339. 
S tü rv is  340. 374.
S tu tz  96.
S ubigen 11.
S uchet, M ont 189.
Sufers 377. 
S ugg ithurm ,le(m ont)118. 
Sugiez 176.
S u ldbach , le  155.
S u ld en ,g lac ie r de 366.36 
—, vallée  de 366.
S u leck , la  118.
Su lgen  41.
S u lla  F ru a  153. 
S t-S u lp ice  185.
S u is, a lpe  119.
S u lsanna 337.
, v a l 356.
Sumiiium Oeni 350. 
S um vix  329.
S una 393.
S und lauenen  117. 
S upersax , ch â t. r . 152 
S u rav e l, l 'A lp e  354. 
S u rav a  340.
S u ren en -E c k  v . Col des 
Surènes.
S urènes, Col des 94. 
S u re ttah o rn , le  378. 
Surlej 348.
— , a lpe  de  348.
—, F u o rc la  da  348.
—, P iz 354.
S u rp a lix , V al 332.
S u rsee  17.
S u r S cissa v . O berha lb -
Süs 357." 336.
S usch v . Süs.
Suse 224.
Susten  161. 266.
, le  141.
—, g lac. de 139. 
S u sten h œ rn er, lesl26;135. 
141.
S u sten -S ch e id eck , la  141. 
S uvers  377.
S uv re tta , v a llée  de 350. 
S uze, la  8.
T a b o r, M ont 302. 
iT aconay, g lac ie r de 230.
T acu l, g lac ie r du 234. 
T a cu l, M ontb lanc du  236. 
T affe rna, le  171. 
T œ gertsch i 100.
T ag lio n i, V illa  407. 
T agste in , ch â t. de 374. 
T a lè fre , g la c ie r du  234.
235.
T a lliè re s , la c  de 185. 
T a llo ires  226.
T am b o h o rn , le  377. 378. 
T am ina , la  50. 299. 300. 
T am ins 327.
T œ ndle r, p o n t de 148. 
T ann inges  218. 228. 
T anzenbu rg , cap  76. 
T a n z in a . V illa  387. 
T a ra sp  358.
T a rd isb rü c k e , la  299. 
T a ren ta ise , la  242. 245. 
T a rtsch  367.
T æ sch  280.
T œ sch , les A lpes de 277. 
T æ sch h o rn , le  277. 285. 
T a sn a , v a llée  de 357. 
T a tsch b ach , le  94. 
T a u b cn h o rn , le  118. 
T äu fers 365.
T avanasa  328.
T av an n es  8.
T avau  338.
T a v e rn a , V illa  407. 
T a v e rn e  in fe rio ri e t su ­
p e r io r i 385.
T a v e tsch  v . S edrun .
—, M om pè 330.
—, v a llée  de 330. 
T eck n au  19.
T eg lino . V al 362.
T eg lio  362.
T e lle n b u rg , châ t. de 156. 
T e llib ach , le  275. 
T e llib o d en , le  275.
T e ll, chap , d., à  B ürg len
82.
 p r . de K üsn ach t 54.
—, p la teau  de 79. 
T e n d re , M ont 189. 
T e rm in e , V al 88.
T e rm s , V al 331.
T e rrib le , M ont 7. 
iT e rrite t 210. 
iT erzcn  48.
T ess in , le  87. 88. 89* **).-
184. 381. 389. 392 
—, le  can ton  du 386 
T ê te  B lanche, la  25
— du  G ro s-Jea n , la lä & m
— N oire , la  238.
— de R ang, la  1 8 2 ^ ' '  
T e u fe lsb rü ck e  v . yrr. '
du  d iab le . # 
T eu fe lsm ü n ste r. t.f
T eu fe lss te in  v . P ie rre  du 
d iab le .
T e u fe ls th a l, le  341. 
T e u fen  296.
T g ic t le m s ,  c lia l.  332. 
T h a l  289.
T h a l b a c h ,  l e  122. 
T h a lw y l  43.
T h a u b e r g  308. 
T h a y in g e n  25. 
S t - T h é o d u l e ,  g la c . de
280.
— , col de 280.
S t. T h éo d u lssch an ze , la  
281.
T h ie le  ou  Z ih l, la  9. 11. 
175.
— , p o n t de la  175. 
T h ié le  ou T o ile , la  187.
189.
T h icn g en  24. 
T h ie ra c h e rn  HO. 
T h ie rb e rg , le  141. 
T h ie rm a tte n  161. 
T h o n o n  217.
T hoerishaus 171.
T h u ille , La 245.
T h u n  109.
—, lac de 112.
T h u r , la  31. 40. 41. 309. 
T h u rg o v ie  (can t.) 290. 
T h u r m , A eusse rer et 
In n e re r  276. 
T liu rm b e rg , le  116. 
T h u s is  374. 340.
T ia rm s , Col da 331.
— , P iz  331.
—. V al 331.
T ic ino , le , v. T ess in . 
T iefenau , p o n t de 17. 
T ie fen k as te n  343. 
T ie fe n m a tte n , g lac. de 
257.
T ie fen to b c l, le  338. 
T in e , la  P erte  de la  166. 
T in e s , les 237.
T in iè rç , Col de la 212. 
Tini«.un ou 
T tita en  343. 
.x T in z e n h o m , le  338 374. 
T iran o  362.
— , M adonna di 361. 
T i tlis , le  139. 92. 93. 94. 
T iv a n o , le  P iano  del 406. 
TfMH,... e t 
v_. v . Tosa.
“ d U le  314. 33. 313.
—* £ v .pe tit 330.
* : d ' -rat, le  330. 
u s e e ,  le  146. 
t-n b u rg , com té de
T o ile  ou  T h ié le , la  187.
189.
T om a, la c  332.
—, A ua d a  332. 
T o m iliasca  v . v a llé e  de 
D om leschg. 
T om lisho rn , le  59. 
T o rino  v . T u rin .
T o rno  407.
T o rre  di V ezio 404. 
T o rre n t, Col de 258.
—, l 'a lp e  d e  258.
—, V al de 258 259. 
T o rren th o rn , le  160. 
T o rrig ia  407.
T o s a , la  152. 271. 273.
392. 393.
—, chu tes  de la  153. 
T osan  ou T o san a  374: 
Toesens 369.
Toess, la  32. 40.
T o tzen , le  R o the- 59. 
T ou n o t, le  261.
T o u r  237. 240.
—, Aig. de 239.
—, g lac ier du 240.
— d 'A y , la  168. 169.
— de B e lesse rt, la  199.
— de B oussine, la  253.
— de M ayen, la  175.
— des p a ïen s , la  98.
— de P e ilz , la  209.
— R onde 219. 
T o u rb illo n , ch a t, de 265. 
T o u rn a n ch e , V al 281. 
T o u rn e , la  184. 
T o u rn e tte , M ont 226. 
T o u rtem ag n e  267.
—, g lac ie r de 261.
—, vallée  de 267.
T ovo  363.
T ra ch se lla u in en  121. 
T ra c h t 135.
T ra fo i 366.
T ra fo i, le , m iss . 366. 
T rav ag lia , V al 391. 
T ra v e rs  185.
—, V al de 185.
T re ib  78.
T re la tê te , g lac ier de 242, 
T ré léch a m p  237.
T ré le x  204.
T re p a lle  364. 
T rem ezz ina , la  406. 
T rem ezzo  406.
T rem o la , V al 88. 
T rem org io , Lago 391. 
T re sa , la  392. 401.
—, P o n te  401.
T re sen d a  362.
T re se ro , P iz  364.
T re  S igno ri, il C orno dei 
364. 365.
T rib sc h en  96.
T r ie n t 238.
, Col de  238.
, G lac ier de 239 
, le  215. 238.
—, la  G orge d u  215. 
T rif ten , g lac. de 139.147. 
T rif tg le tsch er, le  260. 277. 
T rif th o m , le  260. 
T rif ten s to ck , le  135. 
T rif tjo c h , le  259. 287. 
T rim b ach  10.
T rin q u e n t 238.
T rin s  327.
T r in se rh o rn , le  50. 
T rio le t, g lac ier du  244. 
S t-T rip h o n , ch a t. r. 213. 
T risa n n a , la  370. 
T r i tth o rn , le  87.
T ro g en  293.
T ro is  fon ta ines, les 366. 
T ro isro d s  188.
T ro is  tille u ls , le s  55. 
T ro is to rre n ts  220.
T ro n s  329.
T ro u -d 'U ri, le  85. 
T ro u é e  du  S eyon, la  181. 
T ro u m a  de B oucs, le  253. 
T ru b  100 
T rü b b a c h  298. 
T ru b e tz k o i, V illa  407. 
T ru b sch ac h en  100. 
T rü b see , le  139.
— -A lp, la  94. 139. 
T rü m len b ac h , le  122. 
T rü m le te n , va llée  de 125. 
T rü m m eln th a l v. Val 
T rem o la .
T ra n s  v. T rons. 
T rü ttlisb e rg , le 162. 
T scha fe l 267.
T sch a m u tt v . C liiam ut. 
TschanufT, ch â t. r. 358. 
T sch a p p in a  374. 
T sclien j^elser H ochsp itz ,
T sc h ie rv a , P iz  355. 
T sch in g e l, glac. de 122.
157 . 267. 
T sch in g e lg ra t, le  121. 
T sch in g e lh ö rn e r , les  121. 
122 .
T sch in g e ln a lp , la  49. 
T sch inge l-S p itz , la  325. 
T sch in g e ltr itt, le  157. 
T schugçen  337.
T sch u p e  v. Scopò. 
T ü b a ch  289 
T u b ilio m , le  118 
T um m enen  267 
T u rg i 21. 24.
Turi eu m  33 
T u rin  224.
T iir le n , lac de 39.
T u rlo , Col 287. 399. 400. 
T u rr , La-, ch a t. r .  376. 
T u rra tsc h  382.
T u rn s  maona 267.
T u r t ig  267.
T u rtm an  v .T o u rtem ag n e  
T iisch , V al- 50.
Tuscia Raetorum  374. 
T w an n  v. D ouanne. 
T z eu d e t, g lac. du  247. 
U ccello , P izzo  d ' 377. 
U eb erlin g en  25.
—, la c  d ' 26.
U eb er’m  B ach 336. 
U ech tlan d , 1' 172. 
U ech tsee  v . L ac de M orat. 
U erik o n  44.
U e r ts c h , P iz  339. 353. 
U escb in en , va llée  d ' 157. 
U c tli, r  37. 32.
U etik o n  44.
U fn au , l 'î l e  d ' 44.
U gine 225.
U lric h en  150. 
U lr ic h sh o rn , 1' 277. 278. 
U m b ra il, p a ss ., v. Col 
de B orm io . 
U n spunnen , cha t. r . 116. 
U n te r-A lb is  39. 
U n te ra lp , 1' 88. 
U n te reg g en  289. 
U n te r-L a re t 337.
U n te r L a v tin a , l'A lpe  50. 
U nter-M utten  374. 
U n te rsch æ clien  316. 
U n te rsee , 1' 25. 28. 
U n te rse e n  115 
U n te rs ta ld  153. 
U n te rs ta ld en , 1' 111. 
U n te r-S te in b erg  122. 
U n te rte rzen  49.
U om o, col 88. 
U ra th sh œ rn e r, les  141. 
U rb ach , va llée  d ' 142.370. 
U rd o rf  38.
U rgbach , 1' 370.
U ri v. A ltorf.
—, le  can to n  d ' 81.
—, la c  d ' 79.
—, tro u  d ' 85.
—, vallée  d ' 85 148.
 R o th sto ck , 1' 80. 94.
U rnæ sch , ba in s  d '292.309 
U rn e r B oden , 1' 315.
— L och , v. T rou  d 'U ri. 
S t-U rsanne 183.
U rse ren  85.
—, v a llée  d ' 85. 148. 
U rse rn p itz , 1' 87. 
U rse rn -T lia l v. va llée  
d 'U rse ren .
U sch inen , va llée  d ' 157.
U signy 256.
Usses* le s, ru is se a u  227. 
U ster 46.
U ttigen  109.
U znach  46.
U zw yl, O ber- 41. 
V ad red , P iz  337.
V ad u ra  302.
V aduz 306. 298.
V ajiia 347.
V al V al 331.
V aia , le  332.
V ala is , le  can ton  du  265. 
—, P o rt-  219.
V alang in  182.
V ala tscha  358. 
V a ld o b b ia , Col di 287.400 
V ald u lsch  v . V aduz. 
V alendas  327.
V alens 302.
St. V alen tin  au f d e r  H aide
367.
V a lé rie , chat. 265. 
V a le tta , Col 376.
V alle  di C am po 360. 
V a lle tte  246.
V alle ttes , les 219.
Yallis domestica 373.
— sexamniensis 376. 
V allon  218.
V a lio rb e  191.
V allo rc in e  237. 
V alm aggia  399.
V alm ara , la  392. 
V a lp e llin a  251. 
j—, Col di 252.
V a lrh e in , P iz  377.
V ais (E ngad ine) 347.
— am  P la tz  328. 
V a lse rin e , la  221. 
V also rey , Aig. de 247. 
—, g lac. de 247.
—, vallée  de 247. 
V a lte line , la  361.
V al T o u rn a n ch e  281.
V al T iisch , l'A lpe  50. 
V andans 371. 
V andoeuv res  199.
V anel, cha t, de 165. 
V angeron  199.
V anzone 274.
V arallo  398.
V arem bé 199.
V aren  160. 2 66 . 
V aren n a  404.
V arens , A ig. de 225. 
V arese , lac de 397. 
V aronne 160. 266. 
V arrone , le  403.
V arzo  271.
V asalli, V illa  387. 
V asœ n 302.
V œ ttis 302. 50.
V atz , lac de 342.
V a u d , le  pays de  208. 
V au lio n  192.
—, D en t de 191.259. 
V au v rie r v. V ouvry . 
V aux , La 207. 212. 
V auxm arcus, cha t, de 188 
V azero l 343.
V eaux , les 253. 
V edegg io , le  385.
V ed rò , V al di 154. 
V elan , M ont 248.2 4  7. 
V e ltlin  v. V a lte lin e . 
V ennes, cha t, de 207. 
V e n t , le C reux  du  188.
185.
V énoge, la  189.
Verbanus, lacus 391. 
V e re in a , la  336. 
S te -V érèn e , e rm it. de 15. 
—, vallée  de 15. 
V erg ie ra , le  m ont 333. 
V erio la , la  270.
V erlo rn e  L och , le  375. 
V ernayaz  215. 238. 
V ern ex  169.
V ero lliaz , cliap. de 214. 
V erona, P iz  d i 360. 
V e rriè re s  de J o u x ,  les
185.
— S u isses, le s  185. 
V ersam  327.
V ersegère  253.
V ers l'E g lise  168. 
V erso ix  203. 200. 217. 
V erte , Aig. 237. 
V erzasca , la  390. 
V escnaz 200.
V esp ran  v. V icosop rano . 
V étroz  264.
V euve, la  123.
V evey 207. 170. 
V evevse , la  174. 208. 
V ex  256.
V ovtaux 210. 213.
V ezia 385. - 
V ezio , T o rre  d i, châ t. r . 
404.
V ia M ala, la  375. 
Vibiscus 207.
V ilo  409.
V ico , Borgo 407. 
V icosoprano  381.
V ic to r E m an u e l, pont
383.
V iège 267.
- ,  la  220. 268. 276. 277.
279. 285.
V ierge, la  v. Ju n g frau , 
V ie rw ald stä tte r-S ee , v.
Lac des Q uatre-C ant. 
V iesch  150.
—, glac. de 127. 150.
V iesch er H œ rn e r, le s  128.
130. 144. 150.
V igezza, v a llé e  de 390. 
V igon i, V illa  404.
V illa  (B ergell) 381.
— (V al B ed re tto ) 154.
— (V al. d’O ssola) 272. 
V illars-les-M oines 176. 
V illaz-S t-P ie rre  174. 
V ille fran ch e  282. 
V illen eu v e  (A oste) 245.
— (Lac L ém an) 212. 
V illm ergen  310.
V illy , cha le ts  de 230.
—, châ t. de 228. 
VindonitM  21.
V in e i, P izzo  di 87. 
V in tschgau , le  367. 
V ionnaz  220.
V isgno la  408.
V isp v . V ispach .
—, la , v . V iège.
—, v a llée  de la  279.
—, la  G o rn er 278. 279.
—, la  S aase r 278. 279. 
V isp ach  267.
V issoye 259.
Vitodurum  40.
S. V itto re  384.
V iv ie rs, g ro tte  de 219. 
V iv is  v . V evey.
V oburg , châ t. de 7. 
V occa 399.
Vocetius, Mons 177. 
V ogelberg , le  383. 
V oglans 223.
V tigliseck 296.
V ogna, V al 400. 
V ogogna 272.
V ogtsruhe , la  116. 
V oirons, les  201. 194. 
V ollensteg  267.
V olperà v. V u lnera . 
V o ra rlb erg , le  307. 
V orauen  324. 
V order-G lrern isch .le312 .
— -R h e in , le  326. 330. 
332. 372
— -Ith e in th a l, le  326.
— -W äggithal 317. 
V osges, les 70. 
V ouasson, glac. de 257. 
V ougy 229.
V ouvry  220.
V oza, Col de 241. 
V renclisgärtli, le  324. 
V rin  328.
V rin tha l, le  328.
V uachc, M ont de 221.227. 
VulTlcns, châ t. de 190.205. 
V uibez , glac. de 257.
—, S erra  de 258.
V ully , M ont 176.
V u lp e ra  358.
W a b ern  106. 
W æ densw y l 44.
W œ ggis 76.
W œ ggi, v a llée  de  317. 
W æ gg ith a l 317. 
W agneren , gorge de  116. 
W a h la lp , la  164. 
W a lc h e rh o rn , le  60. 
W a lch w y l 53.
W a ld  (A ppenzell) 293.
— (A rlberg ) 371.
— p r . d u  B ach te l 46. 
W a ld au  106.
W a ld eck , P av .(A ltorf)81 . 
W a ld eg g  (In te ri .)  118. 
W a ld -E m m e, la  100. 
W a ld h æ u se r , les 327. 
W œ ld i 40.
W a ld isb a lm , g ro tte  77. 
W a ld n ach t-A lp , la  94. 
W a ld n a c h tb a c h , le  95. 
W a ld sh u t 24.
W a ld s ta tt 309.
W allen  - See v. la c  de 
W allcn stad t. 
W a llen s tad t 49.
— , lac de  48. 
W a llen s tœ ck e , le s  92. 
W a llisb œ ch len  152. 
W a llise lle n  40. 
W andfluh , la  257. 
jW andgle tschcr, le  277.
!W a rtau , châ t. de 298. 
W a rtb u rg , la  10.
,—, N eu -, ch â t. r . 10.
IW artegg , châ t. 297. 2 8 8 . 
iW artensee , châ t. (R hein- 
tha l) 297. 288.
I— (lac de S em pach) 17. 
i W a rten s te in , châ t. r . 302. 
j  W asen  84. 141. 
W a sse ra lp , la  148. 
iW asserfluh , la  19. 
W a ttin g cn  84.
W attw y l 309. 310. 
W auw yl 17.
W e h ra , ro u te  de la  23. 
W e id , la  38.
W e il v. W yl. 
W e in b o u rg , ch â t. 297. 
jW ein fe lden , ch â t. 40. 
W e in g arte n , chât. r . 152. 
W e is s b a c b , le  (In te ri.)
118.
—, le  (R oscn lau i) 132. 
—, le  (S im p lon ) 269. 
W e isb a d , le  294. 
W e isse -E m m e, la  100. 
W e isse n au , châ t. r. 113 
116.
W c isse n b o u rg  164.
— , b a in s  de 104.
W e is se n ste in , le  (G ri­
sons) 341.
, l e ,  p r. de S o leu re  
13. 8 . 11. 
W e issg le tsch e i\ le  143. 
W e is sg ra t, le  284. 
W e is s h o rn , le  (R av ins) 
149. 151. 162. 
(Z e rm att) 261.280.285. 
W e issk o g l, le  365. 366. 
W e issm ies , le  277. 
W e is s tan n en  50.
—, val. de 50. 325. 
W e is s th o r , l 'an c ien  274.
287. 275.
le  nouveau  275. 276. 
286.
W e ite n a lp s to c k , le  330. 
W e llb o rn , le  132. 
W e n d e n , g lac. de 139. 
141.
W e n d e n s tö c k e , les 139. 
W enge , bains de 39. 
W en g ern  124. 
W e n g e rn a lp , la  124. 
W e n g ern -S c h e id e ck  125. 
W en g i, p o n t de 112. 
W e n g is te in , le  15. 
W c n slin g en  19. 
W e rd e n b e rg  310.
—, châ t. de 298. 
W e rth en s te in , couv. 99. 
W escm lin , couv. 55. 
W esen  47.
W e ttc rh ö m e r , le s  131.
127. 138.
W e ttin g en , abbaye  22. 
W e tz ik o n  46. 
W e tzs te in h o rn , le  162. 
W id d e rfe ld , le  59. 
W id d e rs te in , le  308. 
W ie d e rfe ld -A lp , la  129. 
W ie n a c h te r  E c k , la  292. 
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